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On s^ abonne aux mêmes adresses y au 

JOURNAL GÉNÉRAL DE LA LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE, ou 

Indicateur bibliographique et raisonné des Livres nouveaux en 
tout genre, qui paraissent dans les pays étrangers à ta 
France 9 classés par ordre de matières , ayec des Notices 
littéraires , scientifiques , etc. -^ Il en paraît depuis 1801 tous les 
mois un cahier de deux feuilles in-8' , en petit caractère , à doubles 
colot^nes. Prix de la souscription pour raonéè^ i $ fr. franc de port par 
tout le royaume. 

Tous les cinq ans les éditeurs publient une Table générale systématique 
des articles annoncés - dans les cahiers qui ont paru dans cet 
interyalle. Cette Table se vend aussi séparément sous le titre de 
Répertoire,] et forme jusqu'à présent, depuis l'an 1801 , cinq vo- 
lumes; prix pour 1601 ài8o5,5fr. 6oc.;pour 1806 à i8io,4^''« ^oc. ; 
pour 1811 à 181 5, 3 fr. 5oc. ; pour 1816 ^ 1820, 4 fr. 5o c. , et 
pour 1821 à 1826, 6 fr. 

On peut encore se procurer la collection complète du Journat générai 
de ia Littérature Etrangère, ainsi que celle du Journal générai 
delà Littérature de France. 


IKPRIMBRIB DE MARGBÀND DU BABDIL, 

Rue de la Harpe , n» 80. 


JOURNAL GÉNÉRAL 


i^ 


y\ 


DE LA 


LITTÉRATURE DE FRANGE, 


O D 


Indicateur bibliographique et raisonné des Liçres 
nouveaux en tout genre \ qui -paraissent en 
France , classés par ordre de matières , avec une 
notice des Séances académiques et des prix qui 
y ont été proposés ; des notices littéraires et W- 
bUograpMques , etc. , etc. ' 


ANNÉE 1829. 


A PARIS, 

Chez TREUTTEL et WÛRTZ, Libraires, 

RVB DE BOURBON^ H*. J7. 

A Steasboueg et à Lond&es, même Maison de commerce. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 


DE LA 


LITTERATURE DE FRANCE. 


PREMIER CAHIER, iSag. 

I 

Prix , pour 1 2 cahicf s par an » 1 5 fr. franc de port. 

\ 

LeadauMôsprix, $éparé$parun tiret f — eotéê aux artielôê 
annoncés dans ce journal^ désignent ie prix pour Paris , et oetui 
franc de port par ta poste , jusqu'aux frontières de ta France. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans {'éiranger, vu 
iés frais ultérieurs» en raison de ta distanee desiieux. 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Iconographie d]es mammifères^ ou 
Collection de figures représen- 
tant les mammifères qui peuvent 
'servir de types pour chaque de- 
gré d'organisation et dé formes; 
dessinées sur pierre par M"* S. 
Latnouroux, MM. Guirin et 
Haytnond, et faisant ie complé- 
ment du Résumé de mammct- 
togie. în-5a. avec 4B pi. Rue du 
Jardinet. 5 fr. 5o.;fig. coloriées 9 
7 fr- 


Fait partie de VBne^êlopédU fmith 

Essai sur npe monographie des 
sygénideSySaividu Tableau mé*- 
thodfque des lépidoptères d'Eu- 
rope. Par ji. Boisduvat în-S. 
avec 8 pi. Cbex Méquignon- 
Marvis. i^fr. 

EuTopœorutn iepidopterotum 
Index méthodicus. Auct. J, J. 
BoisduvaL 8. Chez Uléqui- 
gnon-Marvis. Tome I. 5 fr. 


Journal général delà thiérature de France, li^^'^* i« A 


GI.A9SB I. Ast^ononUc* 


BOTANjQyE. 


Flore générale de Fraoee, ou Ico- 
nographie, description et his- 
toire de toutes les plantes 9 etc. 
Phanérogamie. Par Loiseiettr- 
Desionfj champs, in -8. Chez 
F0rra jifUfip* Livr. IL hvqc 12 
pi. 6 Tr.; grand in-4* iafr. 

Flore pittoresque et médicale des 
AntiUes. Par E, DescourUé». 
in -8. Chez Ciiappron, Tome 
VI. Livr. CVIIIetCIX H4fr. 

Flore médicale, décrite par MM. 
Chautneton, Poiret, Charn^ 
éeret, peinte par J. Tttrpin. 
Nouvelle publication. in-B. Chez 
Panckoucke. Livr. IL 2 fr. 5o. 

Gettf; éditioti sera distrlboée en 90 
livraisons. 

F0y&i4?US. GHIMiK. 

Nouvelles Recherches sur TEodos- 
môse et TËxosmose, suii^ics de 
l'application expérimentale de 
ces actions physiques à îa solu- 
tion du problème de'rirritabilitè 
végétale et in la cléteripination de 
la Cituso de l'ascension des tiges 
et de la descente des racines. 
Par Dutrochtt. 'tti'ià» avec pi. 

MÉDECINE. CHinURGIE. 
Dos gqériions opérées par M^*c/6 

^NofuvcalH moyen de se passer des mé* 
dectas; il coosiste en de4 frièt^. 

Recherches anfitomique^ , pathô-* 

. logique» et thérapeutiques sur la 

ioAl^die connue sous ienoinde 

gaslno^^ei^tèiile, fièyre pcrtride^ 


iidjrnanûqaeyataxiqney typhoïd^^ 
etc., etc.^ comparée tirée les ma- 
ladies aiguës les plus ordinaires. 
P^r^. Louis, 2 voL hi-8. Cher 
Baiiiière, 

BiWiothèque de ThériipeM.tiqiie, on 
i^qcuejl de MqixKMres otfggiiiAx 
et de8 travaux anciens et moder- 
nes sur le traitement des maladies 
et l'citiploi des médjcameas. Par 
.f. Bayle. in-8. Chez Gabon, 
Tome ï. 7 fr. 

Prévis de DiAMlogiO' et de Théra- 
peutique. Par G. Barbier. în-8. 
Chez Méqiiignon-'Marvis.'ïom, 
Il.9fr- 

Recherches et observations criti- 
. ques sur Téniption et la fièvre 
connues sous le nom de miliairçs ; 
suivies dequelques considérations 
snrdes épidémies varioleuses de 
Tannée 1828, et sur quelque^ 
opinions relatives à la vaccine. 
Par F, Fodéré, in-8. Chez Le- 
vrauit. 

Traité des rétentions d^uri^ne et 
des ntaladies qu*elies produisent ; 
suivi d'un grand nombre d'ob- 
servations. Par P. S. Ségaias, 
in-8. avec atlas de 10 pL in*fol. 
Chez Méquignon-Marvis* 1 5 fr. 

JVUTHÉML^TIQUES. 

Arithmétique commerciale et ad* 
ministrativç réduite à l'addition, 
ou Méthode entièrement neuve, 
démontrée en six.leppns, etc. 
Par F. Mi4y. in-8. avec pL Ch^ 
Gç/rni^r, 5 fr. 

ASTRONOMIE. ' 

» • • - ' 

Méthode abrégée pour réduire h 


• • » 

• • . 


CI.A89B II. Économie 

distance apparente de la lune au 
soleil , ou apx étçiles fixes en dis* 
tance vraie, etc. Par C. Bk Ma-^ 
tpnm et Ogé, capitaines au long- 
cours. ih-4* Au Havre, a fr. - 

Annonce d'une découverte phy- 
sique très- importante pour la 
^'ejotification de notre théorie as- 
tronomique. Par J. Gottir^» 
in-8. Cbcï ^ondcn^Dupri. - 


rùfçf^ ^ itamuU^ue. S 

De ia composition et de l'oi^iipi- 
satipn de Varmée. Par Iç général 
CloutU in-8. Chez 4fk9iUif^. 

Nouveau moyen d'éprouver la 
poudre de guerre : nouveau chro- 
nomètre. Par B***, officier d'fif- 
tillerie. in-4- yaleocieQDJpf ^ chei 
Prignet. 


wm^"»^' 


DEUXIÈME CLASSE 


ÉCONOMI'E RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Annales figricolcs de Koville , ou 
^Mélanges d'agriculture^ d'éco- 
uomie rurale et de législation 

. agricole. Par J. Mathieu de 
Dombasle. in-8. Chez M"»* Hw 
zard, Livr. IV» 

Nouveau Traité théorique et pra- 
tique sur les semis et les planta* 
lions des arbres , suivi d'une no- 
tice sur les moyens de prévenir 

. la dégépératiou des arbres frui- 
tiers, e|to. Par J. S* Lardier. 

. ia-8. Chez Pihan Dclaforest, 

JL,a Cuisinière de la campagne et 
de la ville, ou la Nouvelle cui- 
sine économique, précédée d'ins- 
Iruotions sur la dissection des 
viandes à table, et suivie de re- 
cettes précieuses pour Técono- 
inie 4pmiB8tique j, et d*un Traité 
$^v les soins à doaner aux caves 
^t aii^ vins. 7' édition, in- 12. 


avec 9 planches , doot upe colo- 
riée: Çhfii Audop. 3 fr.— .4 U* 

Slous pouvons recommander cette 
CuiHniéip co/nme uœ des roeillepres 
de Paris, sans excepter les soi-disant 
Cordant tleus ; elle a su s'accommoder 
au goût et aux moyens. de tous }es gas- 
tronomes riches ou pauvres. 

Nouveau mode de cdnservation 
des grains par le moyen des gre- 
niers clos , souterrains à tempé- 
rature basse y et des vins par le 
moyen des caves à double cou- 
rant d'air. Par J. Deiaeroix. 
in*8. Chez M""* Buzard. afr.ôo. 

Le Cuisiuier parisien , ou TArt de 
la cuisÎQe française au ig"" siècle; 
traité élémentaire et pratique des 
entrées froides, de l'entremets 
de sucre, etc. Par^. Carême, 
2* édition, augmentée, iu-8. avec 
ao pi; Chez F. Didot. 10 fr. 

IjÇ Pâtissier pittoresque, composé 
eji 4es»9Qé p*r 4, C^rèmni, 09^- 


9 Classe II. Commerce. 

tenant laS plûDches grayées au de leçons par de!« moyens prompts 


trait, dont i lo représentent une 
variété de modèles de parillons, 
de rotondes, de temples, de rui- 
nes, de tours, etc. 5* édition, 
at|gmeotée.in-8. Chez F.Didot. 
1 2 fr. 

Xe Pâtissier royal parisien , etc. , 
on Traité élémentaire et prati- 
que de la pâtisserie ancienne et 
moderne. Par A Carême, a* édi- 
tion, a Tol. in-8. iiveo 4^ plai^- 
elles. Ghexi^. DidoL i8 fr. 

JARDINAGE. 

La Flore et la Pomooe françaises, 
ou Histoire et figure, en couy 
leur, des fleurs et des fruits de 
France, ou naturalisés sur le sol 
français. Vsit Jaume Saint-lSi'- 
taire, in-8. ChétV auteur, rue 
Furstemberg, n. 3. Livr. II. ayec 
4 pi. a fr. 75. ; pap. Télin , 5 fr. 

li'oarrage aura 800 planches. 

Traité des arbres fruitiers. Par 
Duhamei du Monceau. Nouv. 
édition, augmentée par Posleaif 

. et Tt^r/iin. in-fol. aveciig. pein- 
tes. Chtz LevrauU. Livr. XLVI. 
avec 6 pL 3o fr. 

ART VÉTÉRINAIRi:. 

Odurs d'Hippiatrique, h l'usage 
des officiers et sous-ofliciers de 
cuvalerre. Par Jlf aa^. Jaccjuemin. 
.3* édition, augmentée, in-32. 
avec 5 pi. Chez Levrdutt. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Mannel ciu Calligrapbe : méthode 
' complète de Carstaîrs, dite amé- 
ricaine, ou. TArt d'écrire en peu 


et faciles. Trad. de l'angl. par 
Treinery. in- 18. avec atlas in-8. 
* oblong de 98 planches. Chez Ro- 
rtt.'ùir. 

Nouveau 'Système de .sténogra- 
phie, ou Art d'écrire aussi vite 
que l'on parle. Par Hipp, Pr^ 

' '^ost. 'i' édition. in-i3. avec 4 pi* 
Chez Pichofi et Didier. 1 fr. 5o. 

Les Feux couverts , contenant : 
1^ Tinvenli^n d'une table d'hiver 
d*une chaleur salutaire et très- 
favorable au travail; a** la chauf- 
ferette des ménages, nouyesii 
calorifère à cinq cases , et for- 

' raant, nu besoin , un petit pôële 
de bureau, etc. Par A. FréviiU- 
in- 18. Cbes Dondey - Dupré. 
I fr. 

Recueil de machines, Instnimea» 
et appareils qui servent !à Péco- 
nrrmie rurale , etc. Par Lehianc 
in-fol. Chez V auteur^ rue des 
Fossés- du -Temple, n. 4* Livr. 
IX. avec 6 pi. 6 fr. ; pap. TéKn, 
10 fr« 

Le Lavatcr àe» tempérametis et 
des constitutions, ou l'Art de le» 
bien distrnguer par des signes 
infailëbles, etc. Par Morèi de 
Rubethpré. in- 18. Chez Vau- 
teur, rue St.-Mar tin , n*-54. s 
fr. 5o. 

COMMERCE. 

Tarif général des droils de douane 
des 'Ëtat'i-Unis d'Amérique . mis 
en rapport avec la loi du congrès 
du 19 mai i8»8, et divisé en deux 
parties, accompagné d'un tableau 
présentant d'un seul toup-d'œil 


Ciij» m. HiêUmt. 


5 


le$ droiU génératix sur les ma-: 
tiëres premières. Trad. de 1< juif^^l. 
sur les tarif)» publiés à New-ïork 
par CampheU et Lyon, in- 8. 
Chez H. Bossange* 


Endimént de la complaMlilé com- 
merciale, ou Dialogues didacti-^ 
ques sur le commerce, etc. far 
P. Legrtt. a* édition, in-8. €he2 
iMaiher, 8 ï\\ 


■ I 


*» 


troisiè:me classe. 


HISTOIRE. 

Mémoires du duc deRovigo^pour 
servir à THi^^loire de rempurcur 
Napoléon 8 vol. ia-8. Çnez^., 
Bossange, (Voyez le cahier 
précède ut). 

Second artiole, 

L'otllité «t le graqd mérite do ces 
. iutéQioire>9 c^est d'offrir, réuDÎs dans ur>. 
seul ourrage, les prodigieux et innooi- 
brablesévéoemeDs qui constituent i'bis- 
toice de Napoléon. On n'est piuit forcé 
^ 'cbercher dans mille volumes un fait 
▼eut éciairoir : M- le Hue de Bo^ 
a tout recueilli aveo soin » il a iQut, 
c t ssé et placé dans le plus belordie; ï\ 
nj reste qu'à admirer avec lui ou à blâ- 
mer arec ses critiques. Nous n'avons 
pas la présomption de nous constiiuer 
arbitres d!nn paroU diifiLTend y notre 
feuille. 80 refuse à une disoussip.n qui 
deipaoderait un gros livre ;. nous nous 
bornerons à quelques observations im- 
partiales. Nous proclamons Napoléon ha 
pioAgrapd capitaine des temps passés, 
prcaenset fntars, et M< le duc de Hovlgo 
le sujet le plus fidèle , le plu& dévoué et 
ic plusconstant. ■^6fia;9ar^e et ifavary 
sont 9 soi^s ces deux rapports^ des per- 
Hçnnages extraordinaires.. Pourquoi la 
passion de M. le ducde'Rovigo pour 
son souverain n'a-t-ellu pas été l'unique 
sentiment qui l'a inspiré ? sans la m%(- 


beoretise fataltlé «fni le iairceà te fosti- 
fier, il aomit moins parlé de lui-m^me; 
il fûtrevenru looinaaooventaar tesAêiéetf 
sujets, il aurait radias hasardé Mo# 
preuve, et rm^oonattt de8aiig*frMd , il' 
aunalt raisonné plus juste et écsit sans 
colore. L'auteur avoue qu'il ne contiatt 
xien à la révolution; nous ne nous ocou- 
perons dune pas des . premiers volumes 
qui rappellent ces temps désastreux qui 
le virent apparaître cofiime aide^ile- 
«amp do général Oesaix » a lors eotn man- 
dant les avaot-postes dis l'armée do.; 
Bbin, sous les ordres du général ea ciieCj 
Lorsque la Frafice viviorieuse a^ait 
chassé l'étranger de son ' territoire'^ 
et occupait une partie du sien , par* 
venu à l'Age de raison, M. ^s^arp 
devait traiter'avcc pins de bienveillaaaa 
les représentans du peuple aux arméd*i 
ces avooiUt q.ui avaient au ipoios Je. mé •> 
rite de tirer des rangs , sans coosulteD 
leur origine et leur état antérieur, Jou^'* 
dan , Moreau , Piçhegru ; ,Hoche , M»$^ 
séna», Desaix, Beaupoy, àJaint-Gyr, 
Uubay.et» Kléber, Decaen*, Levasteur, 
Legrand, Lefévre, Davoust, .N«'y , Bo» 
napartfi lui-même, tt cette moltîlvde 
de braves dont les noms sont devênns 
européens , et qui n'avaient pas eu b«i 
soin des leçons de Napoléon poar ^^ 
la Convention nationale pût , dés-lovs, 
présenter au monde l'immense résolut 
d'an patriotisme commun à toM , la 
victoire sur la, terreur , la paia avec les 


CKA8M tll. iSriNdére. 


Bottfcotoi è'Mêffafgm et dcUx^Nt, «ne 
l'Altoat^pie, k Pviéf«, la Y«id«e « et 
celle coMtitatMm et l'aa riii , li préll* 
nble 9 •ont tant de rapporta à celle île 
1791 et lODtea oellef improfttées de« 
pvifl. Sana rappeler, ni Timéam ni ««Mtf> 
«•être, c'est ao Directoire que Debayet 
pféfeate Booaparte pour remplacer 
Sdierer en Italie « Ce jeDoe 1iobmm« 
dit-il, est ramant de la gloire, il ob lien- 
dm de grand* anccèa , maia feilleaanr 
■00 ambition. » Aprèf des dampagnes 
dont on ne peut lire l'histoire sens ad- 
miration, 1* Autriche estforcèeà la paia; 
, le héros, impatient dn repos , Tent aller 
eoomettre l'Bgypte; le Directoire loi 
confie quarante mUlebommes de tleillèir 
Ironpee» hoè ptamiers géeéinnx; ode 
flotte ledontable , nn matériel immebse 
et iee fonds nécessaires. On connaît le té- 
•nltatde cette brillante expédltioD, qni 
éleva in glaire des arméeâ ihinçatses à la 
hantenr et à la dnrée des pyramides. Ce- 
pendant le général reYÎêt seul , qoand 
Masséna triomphait à Zaric ; H retint 
eonl demenderan Directoire, son créa- 
tenri ce qu'il afalt fait de Dosariiiées,ëtc. 
« Atti8 fommaire , la France était ma! 
^énreroée, Bboaparte était l'homme 
nécessaire; • il fallait ebollr la cent- 
Hlntion et tuer la république. Tet 
n'était pas le ientimeiit de Jourdan, de 
Bcmadotte, ni de M oreau lui-même, ni 
de la *Ba|orité de la capitale et de lé 
Fianee. Mais le héros eriait vive îa rè" 
y Êé ii^ uê, il fiîiiàlt Aiilfe sèrmeus â là 
constitution 4' et les dfrèeteurs étalent 
des TiellIerdB» des fislonnàlres ou des 
làehes. Bonaparte se fit donc consul , 
premier couk^l^ consul ft vie, empereur. 
M* lé doo de Rovigo préterid qne ces 
changemeas'sucoessUîi 00 1 été bébessi- 
téa par let» }oitômèlan&BS : ce sont Ici 
êin&mkOMêi qui Ibrceut té ? oteub à a»'- 
snsiiner. BuQn, eobsul et em'peréiii^v 
nods ne voulons pas le soltrc dans 
presqne toutes les pdrlt^à du giobe, 
«MM aimons mieux aceordfk' a M/ de 
Rovigo que Napoléon a ro'ujduïs été l'à- 
Bli ilneére de la liberté et dé l'égalité, 
le protecteur dn feible, qu'il fut bon , 


homain^ généreux , pneiflqiié» m dért - 
rnnt , ne voulant rien poni- hil ni |»oèr 
Iee aitnai niaii font pour la patrie, qn'il 
a gouvernée avec sagetse et modératloo, 
qu'il a élevée à l'apogée de la gl(4rè et 
de la prospérité , aux dépens de see m- 
nemis humiliés et confondus... « Si Bo- 
naparte a éprouvé des revers, c'est qu'il 
n'a pasété secondé ; s'il est tombé, c'est 
qu'il a été trahi. » Ces généraux mal- 
heureux 00 ignorans, ces traîtres, M. le 
duc de Bovigo les désigne et les nomme 
avec uhe rare franchise. Gela prouverait 
que ceux qni survivent sont très-pen re- 
doutables. Encore ai les ennemie de 
Napoléon avaient machiné dans l'ombre; 
mais M. de Rovigo , son génie tntéinire, 
mais Bonaparte loi-même les connais- 
sitt... Parions seulement de M. dé Tal- 
le^ud^ dont lii réputation e^t au-desf ui 
detc^t be qu'on peut en dire. Après les 

^ dèséstres de Moscou , la con{ttratioti ri- 
dicule de Bfallet , et le jugement iégni 
du général Dupont, anqu«l M. de Bo- 
vigo , moins qu'un autre , devait se per- 
mettre dé donner le surnom de^tf^ténv 
l'empereur convoque un codséil prî^ 
(voyez le 8* vol.) , il y propose la ques- 
tion de la paix ou* de la guerre ; il veut 
que M. de Tallèyrand parle tè premier. 
Ledipiomaiey comme l'appelle M. le doc 
de Rovigo , se prononce pour la paix { 
l'empereur veut savoir 6es raisdns : 
« C'est , dit-jl, pàrcequil vous refttc en- 
core quelques lettres de change 4 tirer 
sur vos ennemis, et qu'un membre de 11 
fanàitle Wellcsley pourrait peut-être 
vous imitée. » G,et avis n'était pas d'un 
tbltre ; il IV)t d'abord celui de presque 

' tout le cOnêeil ; mai4 l'empereur , ap- 
prouvant le duc de )?eltre qui préten- 
dait cfull se déëhonoreratt s'If tédàit 
un têuivtUû^e, là guerre f\it décidée.PItts 
thrd, quand tout est ù peu prés pe^du, 
Nspolëoii propoie à M. de Tallèyrand 
le ministère des relatiens extérieures i 
c'était encore sa fortune qui' l'inspirait! 
mais il y toit là condition qu'il rënoo» 
cerait à sa qualité de grand élébteur. 
Ml de Tallèyrand refusa ; il vOulaU con- 
tinuer à fïiire partie Intégraéte du gou- 


CiâssB IlL Éiêê&t^^ 


rjdéte de lerènyerffer. MklsàjpTès ufttt 
paffeilltf propokîtioD, M. de TaUeyhind 
dm croke qu'il n'étiît plas ni miiiisti^ 
■i grand éiectenr, indu irœ. L^fi ùè tdît 
pa» qutè Voû ail prU dei blcébr«B ^ôUir 
eodtreitiînfeir «es trames ftoutétrraidef^.. 
M. ledtië âe BôVigb ^télènd ^né M, Aï 
Télleytànd n'a pfh le parti dtes Btibk'- 
bonà qâ'eô âéseépolb de cause. Ses^aî- 
fcôntieuieors trôs-conolttànS né tbût rieik> 
coDh^ it» faits, et tôuipbtlei ttùiit 
vue M. db Tatley^flhd avait fait ses côà- 
diïiôAê avec léh BottibotB \Av\tht l'èpO- 
qne dé la càmpagoéde France. L'ht>tniiiè 
d'eb|>rit avait oublia ses antèeiftdens , iV 
^sàit qti*on ètlréU asseifc dé }6gett)eki\ 
pour àé pûà s'eb souvenir. C'est biétt Ite 
cas de rappeler que souvent les gc^ns 
d^éS^rît se ttèài^ehé. M. \é dûà dé Ko- 
Vigtt éë trotnpe^ncô^é/rëlàtlVeident i^ 
bi gtteHré d^k8f>âgiié r M. de l^âlleyrâhd 
■a pà tèavalUèr li rebve^sêlr le ittiàé des 
Bourbons d'Espftgne, Il eue cépieadânt 
cenatant qu'il a écrit à l^empereur* alèrs 
à Bagro«ile« d'éviter lé gi^rre. è tout 
prix ; et Fouch4 lui-même , cette mou* 
cbe du coche « que partout on rcneoii^ 
tre , ce i^rèmier des traîtres , chargea te 
pif-tnce de Cwtency LavogpifOh, qil*llcoo- 
8ttthiit'sOti.vetit, de Itii faîrb tin mémoire 
80* leè inoâttH et lé caractère dbif ^éu- 
pte^ila Ih Péttlilsulét Ce mémt^re a été 
envoyé à t'emp>t«ah lk« de iRovigosait 
que les conclurions étaient ôbntrè la 
guerre. M. de Talieyrand a trahi ouver- 
tement l'empereur, n'içiporte à quelle 
époque. L'etfet de ces trahisons prouve 
Gombien était fragile la base de cet em- 
pire gigantesque* Voyous actuellement 
l'affairé partîcnlière de M. te duc de 11 o- 
▼igo ; nous invitons le public à lire ,1^ 
^UfÀVrè VûmnW iSF^ippiMÀt^ , itiihv. V. 
45èis f¥èAVeii Mbrales ébift' ptésebtiSes 
tiv^c ébiâletit impérieuF, ïtkÈé log^bc 
admhibib et duos un i^yie fMtirttbaàt. 
Elles sont «ocabiàqtesr et']ii;«fie>ï!alkiy- 
rand, M. Dalberg surtout, pourront dif- 
ficilement" eh neutraliser les 'effets. 
Mais rien n'explique, pourquoi M. de 
RovigO se tenalî d côté clu prési<]lcQt dé 


la cèidihiisIbB de Vlttceobes... Malgré 
tbilt ce q\!A à été dit |asqu*ici dans l'in- 
térêt de la défense, l'ob{ection subsiste. 
Oh dit qUf! ee supplément est de M. 
M*^^% de Toulouse ; nous l'en félicitoos. 
Cet ouVtageest'parfaiCement composé, 
il a bbteûtt un grand «uccés. Le style, 
ddnt quelques critique^ ont relevé Ica 
négligences , était peut-être le seul qui ' 
convint, il prouvé la conviction et 1 a- 
bandon dé l'auteur. En l-ésultat, celui 
qu! à liaint-^toud ctémandait compte 
au co&seil des Cinq, cents de ce qu^on 
aVait fait des ressources de la France . 
lé protégé de la fortune, le favori de la 
>ibloii'e , le dieu Mars de M. de Pradt , 
cëlcîl qtli disposait des empires, qui fal- 
étiit et défaisait les rois, est mort seul ^ 
sur un rocher. 

Cours ^'hUloire relîdeuse et i|lii- 
verselle. JP^ar M"* Louise .0 dm- 
riat. in-6. Ciiez M-*£<^. Tooi» 
L Liffv I. a fr^ . . * 

^ouvrage aura 4 .^ot*>i^<^s<« ^9.^ÇV^'? 
composé de six livÉ'aisons. 

HU.toIce de la villedi^ Vl^aoe» 'dmk 
arani.répdtiub gÀuMèe et'l^ «dot 
^ilUQtiôh r9inmtt«» dwÉB > rAlio* 
%rogt(e, etc. t*iif Mef^tt «tn^ 

K • . ' • 

• • * 

ïfe due, de Aoviga eh miniatiire j 
ou Abrégé critique de »ef tiê^ 
moites. Par X. de Sive^ing^^ 
in-8. ÇÀk&^fietUu, ç Cr« 5o. > 


i > > • •• • 


à .. • 


taMMis «n-haliê^ èéiSielIt* et tù 
Grke. toiCf-^ ii^îo. Vut *: 
Gauitier d'^Atc: a vol. ïri-S.i 
'accompagnes d'uèî atlas. Prix ^ 
iS fr. Chez JL., Defcur>>. T'omet* 
pap. vélio, avec des ç{»r,aetèrçii 
gravés et'foodus exprès. 

Les noms dcTancrédé et dcISoédiotid 
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«oit def eoat prefqae poipnlaîf ef . «o 
France » et cependaDt oo ignore géné- 
ralement par qoeU liens ces deux hé- 
ros , dont les vers da Ta«se et les récîM 
des croisades ont immortalisé le son- 
venir* se rattachent a notre pays. Le 
silence presque absolu de nos historiens 
à regard de la famille de ces illastres 
chef aliers est d'autant plus injuste, que 
dans nos annales, si fécondes en nobles 
faits d'armes , et dans les fastes même 
du monde entier , on chercherait vaine- 
ment un spectacle comparable à celoi 
que noua offre cette famille durant le 
11* siècle. Son histoire > qqi tient du 
prodige» nous trouverait incrédules , si 
elle n'était racontée par ses ennemis 
Taincus, et si d'ailleurs d'héroïques ex- 
ploits ne nous avaient appris récem- 
ment encore que rien ne fut jamais 
impossible à la valeur française. Une 
poignée de chevaliers quitte une de 
nbs provinces , et vient fonder une pe- 
tite ville dans les fiches plaines de la 
Ganpanle; cette nouvelle colonie chasse 
Uê Grées de la Fouille et des Calabres» 
envahit la Sicile, rejette dans les sables 
do la Libye les Arabes qui, depuis deni 
siècles f occupaient cette Ue » dépouille 
l» Lombards dea principantés de. Ga- 
fotte^ de Sal^roeet de Bé^évent, et 
a'empare des répabtiqiies d'ÂijMiifi^ de 
flpmnte et do Gaë^; bientôt elle pa^e 
en 'Qrèoe » et là 9 malgré les forons de 
l'empire d'Orient, réunies aux Vénitiens 
et aux Turcs, malgré les Allemands qui 
opéraient nna diversion sur les fron- 
tières de la Ponitle , envahit l'Epire en- 
tière, rillyrie, une partie de' fai Macé- 
doine , la ThesaaKé et l'^carnanie , et 
▼oit lés fils , les gendres et les nevena 
4e ses chefs, rallier les immortelles pha- 
langes du Gidet les bannières saintes de 
Qodelcoi de Bouillon. Tel est le tableau 
ptesqve magique qne présentent les 
chroniques grecquef « lombardes, ara- 
bes et françaises des ii« et ia« siècles. 
G'est on recherchant dans ces chroni- 
ques diverses les traits épars de cette 
grande soène historique , c'est en étu- 
diant sur lee lieux mêmes le tbéAtre 


où. tant de mer^^iUfiiix exploits Awent 
accomplis, qne l'antcnr s'isst efforcé de 
combler une lacune dans nos annnles , 
et de retracer une des plus glorienaes 
époques dont la France puisse s*e oor- 
gueillir. A cette époque se rattachait 
également la renaissance des études en 
Burope. Les conqoérans français con- 
tribuèrent puissamment par lenra en- 
conragemens et leur exemple, à donner 
une salutaire impulsion à ce généreux 
mouvement des esprits. L'histoire lit- 
téraire de ritalie , durant le 1 1* siècle , 
était donc le compléinent indispensable 
de l'Histoire des conquêtes des Nor- 
mands dans ce pays. Elle forme In se- 
conde partie de l'ouvrage qne. nona an- 
nonçons. {Protpêottu)* 

Histoire physique, civile et mo- 
rale dea eoviroos de Paris, depuis 
les premiers temps historiques 
)u8i)u'à Boa |oiurs« Par J. .A. Du- 
taure, in-8. avec carte. Ghet 
Guitlaume. Lirr. XIY «t der* 
DÎère. 7fr. 5o. ; pap. vélin, iSlr. 

Histoire de Toaraîne, depuis la 
conquête des Romains jusqu'à 
1790, suivie du Dictionnaire bÎQ- 
graphique de tous les.homaoïes 
cél^res nés dans cette provinoe. 
Par /. X. Choitmel in-8. Tours, 
ches Marne. Tome I. 

Souvenirs de la rétohition fran» 
(aise. Par Béiéna Maria JViU 
Uams. Trad. de Tangt. a* édi- 
tion. !n-8. Chez Mesnier. 

histoire chronologique de Franoe, 

. depuis la première couvocation 

des notables jttsqu'ea.i8a8. Par 

CadioL in*8. Rue Mabîllon, 

D. la.LiTr. Y. 1 fr. 5o. 

L'ouvrage aura ao livraisons. 

Annitaire historique universel 
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pour 1837» avec un Appendice 
contenant les actes publics, trai- 
tés, noies diplomdtiqnes^ papiers 
d'Etat et tableaux statistiques, 
financiers, administratifs et né- 
crologiques ; une chronique of- 
frant les événemens les plus pi- 
qtians, les cunscs les plus célè- 
bres, etc.; et des notes pour 
servir à l'histoire des sciences, 
des lettres et des arts. Par C* L. 
Lesur. iii-8. i8a8. Chez Thois' 
uiôrS'Dôêpiaees. 1 2 fr. 

Ce volome, qui est le dixième de la 
coIlectioD, se compose de près de mille 
pages , dont 536 en petit texte à deux 
colonne». Ecrit avin; des intentions 
droitts, étranger à toat esprit de parti, 
de faction on de coterie, composé dans 
une distribution claire et méthodique , 
de manière A y rendre les recherches fa- 
ciles, cet ouvrage peut être regardé 
comme le recueil le plus complet de 
IThistoire moderne. 

. HISTOIRE MILITAIRE . 

Victoires, conquêtes, désastres, 
revers et guerres civiles des.Fran- 
çais< diapuis les temps les plus 
reculés jusqnes et compris la ba- 
tailie de Navarin. Par une société 
de militaires et de gens de lettres. 
Seconde édition et seconde pu- 
blication. in-8. avec cartes et 
gravures. Chez Panckoucke. 

La première partie depuis les Gauioit 
jusqu'en 179a, aura 18 livraisons qui 
formeront 6 volumes. 11 d'cd a encore 
rieo paru. La seconde partie , de 179»- 
1828 , aura 85 livraisons qui formeront 
a8 TOlumes; il en parait deux livrai- 
soaa» L'ouvrage aura i5a portraits de 
généraux et toutes les cartes de la i'* 
édition. On promet .une livraison tous 
les quinze jours. Il paraîtra alternati- 
vement une livraison de la 1'* partie et 
trois livraisons de la seconde. Chaque 
tivraisoa coûte a fir. 


£listoire de la guerre de ta Pénin- 
sule et dans le midi de la France, 
depuis Tannée 1^7 jusqu'à Tan- 
née iBi4; publiée à Londres, 
par J^. F. S* Napier, lieute- 
nant-colonel. Traduction revue, 
corrigée et enrichie de notes par 
le lieutenant-général comte McL' 
thieu Dumas, auteur du Pré- 
cis des événemtns militaires. 

' a vol. in-8, Chez Treuttei et 
fVûriz. 14 fr. 

. L'autenr d'un ouvrage aussi impor* 
tant a |udiciensement pensé que ï'or* 
dre et la clarté devaient marcher de 
front aveu la connaissance parfaite du 
pays, des mceurs des babitaj)s,et^de 
tous les mou vemens stratégiques.. Aussi; 
' M. le coipnel Napiera divisé son travail 
par livres, et les livres par chapitres. 
Lé tome 1*' contient trois livre*, le 1** 
livre huit chapitres, le ^*^i, le 3» cinq. 
— Le tome second se Vmpose du 4' 
livre en six chapitres, et d'un appendice 
de pièces, originales , pour la ' plupart 
inédites, sous 19 numéros. — Les do- 
cumens manuscrits marqués de la lettre 
jS ont été confiés à l'auteur par M. le 
maréchal Soiilt. Et quand M. le géné- 
ral Mathieu Dumas, que la. postérité 
consulter!! quand elle cherchera la véri- 
lé« proclame f que VIHtUnrûds iaffuvrre 
de ia PénimtUef publiée .eo Âag^leterre 
par le colonel jVof'Mr, lui a paru digne de 
prendre place parmi, le» premiers maté- 
riaux qui doivent servir un jour.à tracer 
le vaste tableau réservé an génie supé- 
rieur, qui n'apparaît que rarement dans 
le cpurf des siècles , ■ no.ns ne pouvons 
noa^ refuser à la confiance que doit 
inspirer l'auteur. Ainsi écarta ot l'idée 
chagrine quç tout le bien que M* Napier 
dit de Napoléon , tontes les fautes qu'il 
reproche aux Espaguols de. tous les 
rangs, sont entrés. dans son plan pour 
grossir les difficultés que le général 
Moore eut à surmonter , et pour exalter 
les «ublimes conceptions de sir Arthur 
Wclleiley , nous revenons franchement 
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à l'examen conAcSanckoi d'aa oamge 
qui nou9 a para (ligne d'occuper sérieu- 
sement les militaires et toutes iet per- 
sonnes qai mettent de l'intérêt à bien 
«onâàitre les événemehs prodigieux qni 
se sont succédés daos tout le cours de 
la fie aventureuse de Napçléoh. Nota 
eni^ageons d'abord le lecteur A lire l'a- 
vertissement du traducteor^ le meilleur 
)Qge d'nit pareil ouvrage « la préface de 
^ rauteur, «quia cherché à narrer tes 
campagnes de la Péninsule avec autant 
d'impartialité qu'on en doive attendre 
d'un écrivsio contemporain, néeetêai' 
rttnmU imfhumdé far $u frôffre$ mchU- 
meiif. • L'auteur anglais combat , dans 
cette préraee, l'assertion des Espagnols, 
f qui ont hardiment assuré que la Pé'' 
. nîosnle avait été délivrée par leurs 
mains; • il revendique cette gloire pour 
sa nation; il prétend « que les Espagnols . 
ont été pour fort peu de ehosè - denb 
cette lotte, et que, ûèé l'instant queleti 
. forces ànglaiws nntrérent en carapagtié*, 
les E!(pagnoi«*ce89érent d'agir comme 
force principale dans une gnertts doàt 
leur pays était lo théAtre« «Il faut lire 
ici ce que l'auteur raconté de l'orgueil 
des Espa^nolnv deleur superstition, de 
leur barbarie envers les soldats frakkçais 
blessés ou malades, mei des jtieiahees 
éumê Ut ietpistttieni U ifaiueau d» i'éêai, 
enlic^manC fiourri*.. Les fameux cheft 
de guerdlaa auraient été bientôt extok*- 
ninés, si les Français , pressés paf tefc 
bataillons de lord Wellington, n'avaient 
]Ms été obligés de tte tenir en jurande 
usasse... La viguetiravec laqu^Ufe Wel- 
lington résista d^ir/tirsuf àeé FranpéiSs 
releva la faiblesse et rincApacité dëif 
trois cabinets, et délivra la Péninsule. • 
Vient^OBiiite 11ntrt>duction'ao livre l*^ 
La- première phira se fest une franche eoh- 
cession, un aveu f^bébieux. « L'aristo- 
cratie européenne avait contraint la 
France républicaine à faire une guerre 
défensive jusqu'au traité dh TiMtt. • 
Que de déclamations , de reprochés et 
d'in(ur6e, rayés d^fltt fhdt de plume 
dam les antiales de Prusse , de Vienne , 
de Londres s etc. ! « La guerre jà«tifu'ii 


cette époque « était un combat à mort , 
qoi devait décider laquelle de l'aristo- 
cratie t>u delà démocratie dominerait, 
et si l'égalité ou le pritllége seraient do- 
rénavant le. principe fondamental des 
gôuvememens européens. • Il ne s'a- 
gissait pas même d'une questioo aussi 
générale ; on faisait la guerre au goo* 
vërnement français, qui n'impoaait p»:» 
aux autres l'obligation d'adopter se; 
formes. Disons le mot, oh voulait déf- 
bonorer^, pulvériser la république en 
France , ponr n'avoir pas à la craindre 
chea soi. On slmmîscait dans Padni* 
nistration intérieure d'un gouvernemcot 
étranger, malgré toutes Icê protestatioot 
contraires, plus ou moins j^tiisK9«c( de 
l'Angleterre et des ^autres puissances. 
L'auteur voit ensuite la continnatioD 
de la guerre dans le gouvernement de 
I9apoléon, réconcilié avec l'église etlri 
monarchies. Il n'avait cependant pas 
voulu tuer l'égalité avec la liberté» il 
était resté le monarque di| penpie, 
« c'est pourquoi Pitt l'appelait l'enEnif 
et le champion de la démocratie : vé- 
rité aussi évidente que si l'on dbait di* 
Pitt et de ses successeurs , qu'ils furent 
leii enfsns et lés champions de l'aristo- 
cratie. • L'auteut convient enfin qbeic 
blocus continental décrété contre Pâto- 
gleter^e ranima la guerre « et que les 
mesures de NapQléon pour faite eldéco- 
ter spn décret par les alliés le portèrêot 
à éloigner la famille régnante, et à pla- 
cer son frère dur le trôné .d'Espagne. 
Après l'expose de ces motifs , M. liapier 
se bomplait dans la aescription del'îfb- 
thensitié db la puissknce delYâjîôléoh et 
dé la fbrbe d\)rgaulsàtion de ses^tiCnééiit 
il cite Mathieu DiMUs, Prèdè dà 'M- 
iMket^miHtaites, 11 va jostitif'à mettre 
«b ligne de compte « tmë flbtt^é' tôtthl- 
dable dè'truitc à IVafiilghr , et inabtivç 
à la vérité , mais qtiî pouvait deVéUtr 
Tuneste à la Graodé-Bt-eta^ne par fk 
guerre alors^pendanté entre l*AnglétertTe 
et les tetats-iJnrs* » -^ « Le comikieree 
màrinme de la Fraàcc étéit , il est vrai, 
languissant , mais tohU qu^cllt faisait 
chez elle et sur le continent était cbVl- 
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sidémbie , la dette était faible , tes tna- 
on factures florissantes , etc. * Péôdaàt 
que l'ÂDglèterré , « toote-puissànte s^t 
mer, était ft peine comptée eommôpuis- 
stmce mUiiairê; sa dette s'augmentait 
il'annéè en année, dansnnè progression 
cflTiraybnte, etc.* L'Irlande, ses nianx et 
sa tnîsère sont trop connus , etc. Lei 
coffiitéc(uences de ces comparaisons si 
fatohibies & la France feantent aux y eut : 
é Tarmée ft'ançaise était formidable par 
le nombre i ia ditàiftline , l'habileté » la 
vsleiir; mais Pàniiée angtaîal!, d peins 
f^miée miUUiirt, n'était infé^idure sur 
ancun de eeà poidfs, si ce n'était la 
farèê tiwnèriq^; Mh UtÂî htjférièu^e 
ponr ia dièùifdim&. Véyfz iéè refationà 
dé ia rOraiié di^^fétkârai Màblré^ el iei 
érUftfUie* ta*àffà^heê dè$ Mgiàîst m 
i7ci4 M t^9g. Vdas allez voir Actuelie- 
inent< (|ue> toxine sons le hl))pori deli 
force ttUDaérlqae, 4 l'armée aiigiaise dé* 
1808 comptait deui cent iiiille sol- 
dats; trente millehOitimes de éaTalerie, 
des éileax équipée et des inieni discl- 
pltnétf qo'il yeûtaii hionde» et enmém« 
t«liipa un immense établissement jponr- 
l'e recrtitement, et pouvait par l'inter- 
ibédiaire de la nàiiiee, faire ii%r la popn* 
lation des ievwi iUimUéét* Bn0n, cette 
armée éUiit beaucoup dIUs forte sous 
to«8 tes «apporta que eeiie de Napoléon 
4 âUStetlitCi et double dé celles atëb 
lesquelles il a conquis l'Italie. A Ajou- 
te! à. cela que le talent supérieur deif 
ouvriers anglais se faisait aperceroir 
dans tout le nolatériel, et cette sorte 
d'iuieUigence qui distingué la Grande- 
Bretagne parmi les nations, dètia \eé 
sciences, les arts et la littérature , ne 
lixsniquaitpasA sesgédéfatiidanslësiàd* 
aaens dé danger* ^ôns laisserons actuel- 
letteutie lecteur pénétreravec'M.'Ka- 
plW dâUtf l'ifltérielir de la bour ila Ma- 
drid, y découvrlHes intrigues de Godoy, 
eeiies de Taudacieui Escoiquiz, de Chat- 
tes iV et de Ferdinand VII, et côm-' 
Aient enfin « i1i6niieur et l'indépen- 
danœ. d'un graud peuple fltreut n^is en 
péril par les querelles des deuk pins 
fiidignes individus de la nation. • Dans 


les chapitres II et lll , on découvrira 
« leè causes principales qui se combi* 
lièrent pour produire cette surprenante 
irévolution de laquelle découlèrent tant 
de grands événemcns, sans avoir fait 
Uaftre utl homme à talent , qui sût gou- 
verner ou diriger l'esprit, qui était ainsi 
âccidentèliement eicité. • Vient un ta- 
bleau de mœurs , page Sj, II complète 
toute la pensée de l'auteur, qui cite 
le prov'erbè favori des Espagnols, « ne 
faites pas ao)ourd'hui ce que voua pou- 
vez remettre à demain , lequel, stricte- 
ment suilri , a beaucoup contribué & 
leur faiblesse. • Clans lé chap. IV, TaU- 
teur place les troupes françaises dans la 
Navarre, i Barcelone, etc.; il trace les 
pians militaires et les dispositions de Na- 
poléon. Il faut lire la note du traducteur, 
lia page 79. Dans le chap. V, pre- 
mières opérations du maréchal Bea- 
alères. Les Espagnols défaits â 5égovie , 
k Logronb, à Torquemada. Santander 
au pouvoir des Français. Les EspagnoU 
défaits surl'Èbre , la Huccha et le Xa- 
lab. Preibier siège de Saragosse. Lîmcs 
la note du traducteur, page 95. Clhap. 
VI. Opérations en Catalogne. Lisez ïek 
observations, elles iont curléus'es ci 
d'une grande fidélité géographique. 
Lechàp-Tll traite des secondes opé- 
rations de Bessières, sa victoire à Hio 
Seco. — Sa marche en Galice. •— Soq 
rappel A Bnrgos. Au chap. Vlll, la dé- 
plorable campagne du général Dnpont 
en Andalousie, tirée du fournal dés 
opérations dé ce général , éeé papiers 
de ftir II. Dalrytaifilc. De l'appiïtidîce , 
no i3. Des notes de Napoléon. Appen- 
dice, n<^ 1 . De rhiiitV)ire de là Pdtiinsàle 
du général Foy; victoires ek conquêtes , 
etc-. De la côrrespohdancc de Whlitio^ 
ham. Li^ez les observations ^e M. Nà- 
piér, elles nous ont paru im^réialè». 
C'est avec raison qu'il qâ.Tlifiè la re- 
traite du roi de Madrid , « de pi^èeipltie, 
mal catcUlée et, considérée, soit comme 
mesure militaire, soit pôlitiqdé, peu 
sùgG , etc. » Lbs raiâoni du traducteut 
insérées dans U note , à là page lyi, ne 
touchent pas lé reproche de précipita- 


la 


Cjusse III. Histoire miUlaire. 


tion... ]1 faut lire à la page lyi , l'eflet 
moral qae produisit le combat de Itaj- 
len; « tout cequeTEApagool avait de va- 
nité , d'orgueil et d'arrogance , parat'à 
la fois. Chacun d'eux se crut un Gid, et 
vit dans la capitulatioo de Dupoot, non 
pluft la seule délivrance de l'Espagne» 
mail la conquête immédiate de la 
France. » Lisez leurs conversations avec 
leurs bons amis les Anglais, auxquels ils 
entendaient faire les honneurs de la 
ville de Paris, conquise par leurs seuls 
moyens. Le livre II , chap. 1 , décrit la 
marche de Junot sur Âlcantara. Son ar- 
rivée à Âbraotès. H chasse l'armée es- 
pagnole de Lisbonn.e. Le prince régent 
émigré pour le Brésil. — Position mi- 
litaire de Junot. Son caractère. Mécon- 
tentement du peuple. — Superstition. « 
etc. Au chap. II, opérations militaires 
nvec des alternatives de succès et de 
revers, qu'on trouve dan^ l'ouvrage du. 
général Thiébanlt, et partout. Obser- 
vations critiquas très- judicieùsrs. — - 
Chap. IlL Le dessein de^Napoléon de 
soumettre le Portugal n'était ni récent 
ni secret, (Papiers du parlement, 1809). 
Fox le connaissait dés 1806. La guerre 
avec la Prusse fit renvoyer le projet à 
un antre temps, et les Anglais sem- 
blaient l'avoir oublié , lorsque l'arrivée 
de Junot fit émigrer le prince régent 
po«r le Brésil. Il faut lire dans l'ouvrage 
toute l'incertitude , tout le décousu des 
résolutions du cabinet britannique dans 
ces conjectures ; le hasard seul amena 
l'amirai Spencer sur les côtes du Por- 
tugal, au moment ou sir Arthur Wel- 
lesley ouvrait la campagne de Vimiero. 
Ou trouve dans ce chapitre un épisode 
dans lequel on fait jouer un rôle 
an duc d'Orléans. Il faut voir ce que 
pensaient les Anglais relativement aux 
projets supposés à ce prince et à son 
beau'frère 9 Léopold de Sicile. (Extrait 
dp la correspondance de sir Hew*Dal- 
rymple. Voyez aussi l'appendice , n« 8). 
Si le gouvernement anglais montrait 
une grande in décision dans ses conseils, 
on voyait la même incapacité dans la 
direction de ses forces; quatre généraux 


recevaient successivement le oomoiaD- 
dément en chef. Le plan de campagne 
envoyé à sir Arthur .Welleslcy était in- 
cohérent. Lisez la note du traducteur, 
page 339. Mais « de même que les chê- 
nes altiers d'une forêt dérobent à la viie 
de dangereux marécages, de même les 
lauriers du duc de Wellington ont re- 
couvert les fautes sans nombre du mi- 
nistère. • Chap. IV. Sir Arthur marche 
sur Oporto. Il arrive h Leria. Position 
et dispositions de Jundt. Le général 
Freire se sépare des Anglais. Affaire de 
Narica. Retraite de Laborde sur Maar. 
tacbique. Sir Arthtir marche. sur Vi- 
miero. Junot concentre ses forces à 
Torrès-Vedras. Des militaires, saoa pas- 
sions odt jugé les opérations de sir Ar- 
thur Wellesley dans cette campagne,, 
et sont loin de les approuver ; mais riea 
ne justifie mieux que des succès. Gbap.. 
V. Les Portugais, qui tout à l'heure n'é- 
taient comptés pour rien, s'emparent* 
d'Abrantés. Bataille de Vimiero». Arri- 
vée de sir Hew-Dalrymple» Armistice. 
Retour de Junot à Lisbonne.^ Négocia-^ 
tions pour une convention. Débarque- 
ment des troupes de John Moore.- 
Convention conclue. Réflexions qu'il 
faut lire avec précaution, ainsi que 
celles qui terminent le sixième cbapi-. 
tre, dans lequel l'autaur peint l'anarchie 
qui régne en Portugal après le départ 
des Français. Ces réflexions ont sapport 
surtout aux affaires de Roriça , de Vii> 
miero ,. et sur la convention impropre- 
ment dite de Cintra, Le lecteur mili- 
taire décidera. Dans le livre 111 , chap. 
1. Comparaison entre le peuple portu- 
gais et le peuple espagnol : le temps 
prêtent prouve que la différence n'est 
pas fort grsinde. Politique étroite du 
cabinet anglais. Rapport très-peu favo- 
rable sur les agens politiques, et mili- 
taires. Opération des Espagnols après, 
la bataille de Baylen. Disputes entre le» 
chefs. Observations de Napoléon piei-' 
nés de sagacité. •— Tout cela est très*; 
curieux et surtout très^iostruclif |>our 
l'avenir. Le chap.. II contient la lon- 
gue série des troubles intérieurs qui 
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agitent la Péninsule. M. Canning laisse 
M.Stoart pendant trois mois sans' ins- 
tructions. M. Freire nommé envoyé ex- 
traordinaire. Gbap. III. Position poll-^ 
tique de Napoléon; Conduite de M. 
Canning. Lenteur du oabinet de Lon- 
dres. Sîr 9ohn Moore envoyé pour 
commandeif une iirmée en Espagne- La 
junte se refuse à nommer un ff}MraU$' 
sime» On trouve dans ce chapitre la fa- 
meose correspondance directe de l'em- 
pereur des Russies et de Napoléon avec 
le roi d'Angleterre, et les réponses de 
M* Canning h ces deux souverains , qui 
voulaient la paix à des conditions que 
la mauvaise volonté seule pouvait reje- 
ter^ La réponse de l'empereur Alexan* 
dre à M.. Canning estpéremptoire : ««I 
à rcwmnuiû roi Joseph, rion ne f)efU ie 
téparer desinUrUt «le NaptUèon; 11 veut 
la paix aux conditions uii'pottideiU, • 
Le ton insultant de la communication 
de M. Canning au gouvernement fran- 
-çais aMira une réponse insultante de 
, la paît de M. de Champagny, qui finis- 
sait cependant, par proposer l'iifs-por- 
iidetU :\\ reste prouvé que l'Angleterre 
aeule se refusa à la paix, et c'est ce que 
M. Napier reconnaît avec franchise. 
• Si «ne mauvaise paix était préféralile 
-à la plus )U8te.guerre , dit-il , c'était à 
cette -époque où le succès était si dou- 
teux, la -misère de l'Espagne si certaine, 
et son salut à acheter par un baptême 
de sang. » Mais l'or de l'Angleterre de- 
vait entraîner l'Autriche dans de non- 
velles hostilités. «lia promptitude quô. 
M. Canning mit à rompre les négocia- 
tions d'Erfurth et à braver an pouvoir 
formidable, donnerait à' croire , qu^an 
moins du côté de l'Espagne , les An-* 
glais s'étaient préparés à combattre 
avec quelque chance de succès . » Gepen* 
dant on ne trouve point de traces d'un 
plan raisonné ; l'auteur s'étend longue- 
ment sur l'impéritie de son gouverne- 
ment. Yoyez la page 4i 9 et l'exposé de 
l'empire,' aùnée 1808. — Chap. IV. 
Mouvement des généraux espagnols sur 
l'Ëbre. Leurcobfiance absurde. Le ma- 
réchal Neyetle gétiéral Jourdaa rejoi- 


gnent l'armée française. Erreurs mili- 
taires de Jotieph^exposées par Napoléon. 
Joseph propose cinq plans d'opération. 
Réflexions à ce sujet. — Chap. Y. Si- 
tuation et forces respectives des armées 
française et espagnole. Blacke marche 
de la Reynosa sur le haut Èbrc, ef en- 
voie une division à Bilbao. Les Français 
se retirent de cette ville. IVIouveraens 
divers. Leti Espagnols passent l'Èbrc* 
Le roi Joseph ordonne une attaque gé- 
néralCvLes Eiipagnoli s<» replient sur 
rÈbre. Prise de Logrono. Le colonel 
C^ux est fait priAonnier avec un ba- 
taillon espagnol. Les forces de l'armée 
française croissent d'heure en heure. 
Leur composition et leurs dispositions. 
Blacke traverse la vallée de Durango* 
Bataille de "ZOTBOsa. Les Français ren- 
trent à Bilbao. Combat de Valmared». 
Observations. L'empereur voulait qu'on 
attendit l'arrivée de toutes les troupes , 
et lui-même avant aucun engage- 
ment sérieux. Si cet ordre, que le 
roi Josei^h voulait qu'on exécutât avait 
été suivi, c'en était fait de l'armée es- 
pagnole tout entière en un^eul jour; 
mais,. le maréchal Lefévre, avec trente 
mille hommes , était impatient , de 
se jeter sur Blacke, qu'il croyait k la 
tète de cinquante mille hommes â Zor* 
UDza : sans égard pour le plan de cam- 
pagne, ce général, toujours jeune, tom- 
ba sur. l'ennemi qu'il mit en pleine 
déroute; son attaque imprévue et pré- 
cipitée fut mal combinée et faiblement 
soutenue. Le corps de Victor resta à 
Miravalles, et l'on commit une faute 
impardonnable en abandonnant le gé- 
néral Villatte sans forces devant une 
armée qui n'avait été que dispersée. Si 
Victor avait fait on pas en a«vaiit dans 
l'action, il eût surpris le général Asveda 
avec huit mille hommes, qui rrra cinq 
jours au milieu des colonnes françaises 
sans être inquiété, et qui s'échappa 
sans art et sans efforts. Quand on a lu 
ce chapitre , on est forcé de convenir 
avec le colonel Napier que le gouver- 
nement anglais s'abusait d'une étrange 
manière , quand il se reposait sur les 
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générons el les troupes espagnol!*», 
« «nticipait Borl;» promptc[el complète 
destruction des forces* fiançaises, et 
sonnait la trompette pour appeler à 
l'Immédiate invaaiort de la France , de 
cette Franc*', que défendait un millioD 
de hravcH, et qui ♦•tait gouvernée par le 
plus puissant génie qui eût paru depuis 
deux mille ans.'^Mais Napoléon, par une 
exéci^tion plus prompte que la pensée 
des autres hommes, était déjà à Victo* 
ria , ses aigle» planaient Mir l'Espagne > 
et y jetaient une ornière sinistre. • 
{fJanaiytc du tome II au wuméro f-ro- 

BÎOGRAPPIIE. 

Biographie dramatique des princi- 
pjiux artistes anglais yenus à 
Paris, précédée de SouYcnirs his- 
toriques du théâtre anglais & Pa*« 
ris en 1827 et 1828; recueillis 
parZV. P. Chàuiin. in- 18. Chez 
tes marchands de nouveau' 
tés. 

Vies des ç;rands capitaines fran- 
çais dii moyen âge.. pour servir 
de complément à THistoire gé- 
nérale de la France des 12c, i5e, 
i4« et 15" siècles. Par Alex. Ma- 
ztu. in-8. Rue Gît- le- Cœur, 
n. 12. Tome VI. 6 fr. 

Réponse à sir Walter Scott, sur son 
itistoire de Napoi^i, par 
L0uis Bonapatu, comte de 
Saint- Leu, ancien ror de Hol- 
lande, frère de l'empereur, in-8. 
Chez Trout^é et chez Levasseur. 
5 f r. 

Nous recomnuindons à Tatteatioa de 
nos lecteurs ce p^tit yolnme , le 7* des 
CEavi^s de M. le comte de Sait\t-Lea. Si 
les explications qv'Jii donne, en réfutant 
Walter Scott, ne sont pas toujours satis- 
fairantes , elles paraissent au moins die- 
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térs par la franchise et la loyauté. Il 
n'entend pas justifier en tout et pauriopt 
l'empercuf Napoléon comme M. le duc 
de Uovigo a «u la lidicule prêtent ioa de 
le faire. U veut bien avouer que son Xjrère 
ne fut pas sanf pasfioos, que les grands 
bommes ont des to^ts à se reprocher 
( voyex p- 89 )• Mais quel inlér^i peot 
avoir IjX. le comte de Saint- Leu de oier 
que sa famille a été bann c de la Corse 
en baine de la France ? Il nous semblef 
au contraire, que ce reproche eat une 
faveur: ou le mot France serait-il Ik pour 
celui de révolution? Dans cette hypo- 
thèse encore, M. de Saint-Leu ae de- 
vrait pas renier sa mère. Il est trëa vrai 
que Napoléon a revu la Corse à son re- 
tour d'JÊ^7pt«^, qu'il y occupa la maison 
pateruf^Ile pendant plusieurs jours , et 
uous tenons de l'un de ses aides de-camp 
que, le local étant insuffinant^ plasieuri 
officiers avaient été logés chez les voi- 
sins.Qucls que fussent les sentimens. par* 
ticuliers de Napoléon relativecajeat anx 
députés de la Convention délégués à 
Toulon, il n'est pas moins certain iflp j 
toute la famille Bonaparte a ^ié cofis- 
tammeiit protégée par SaUcettl,qui a fij^i 
par mourir au service de cette maisoii; 
et tout le monde s<e rappelle eJiQore Tio- 
timité de Bonaparte avec Féroo-AlbiU, 
Bicord , et surtout avec Barras, auquel 
il a dû son existence politique, et ^oot 
M. de Saint-Leu, qui vivait babituelie- 
ment, avec son frère Jérôme, chez oc 
directeur n'a pas trouvé uk\c place pour 
écrire le nom. Si Bonaparte n'est pai 
venu à Paris pour y solliciter de l'em- 
ploi , il n'en §jit pas moins certain. qu'il 
9vait été rayé de l'artillerie, et qu'il 
était sans fortune et sans Tonctions, quand 
Barras , se rappelant ses services à Ton- 
Ion , se l'adjoignit en vendémiaire ; que 
ce fût lui qui commanda le feu sur Saint- 
Boohftt qui diKsipa Its soldats de Va- 
nicany qui avaient cédé plusieurs fois au< 
paravant à des moyens moins ^hono- 
rables et moins meurtriers. L'anach^ 
l^snie que produit une faute typographi- 
que en prorogeant /a Convention naiio- 
note jusqu'en 1803 ne méritait pas plus 
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d'être relevée que ia superstition de Na- 
VoléoncorUreienfindredd.MAls ce queM. 
de Saint-Leu devait Bavoir et avouer 
franchement, c'est queBcrnadolte, A«- 
gereau, Jourdan et Moreau lui-même 
n'étaient pas complices du i81>ruroaire, 
et que, si la majoxité du Directoire, ou 
si Barras seid en avait donné Tordre , 
Napoléon aurait été arrêté sur la pre- 
Miière marche de son Irôue encore ima* 
ginaire. A quoi tiennentje* destinées l 
elle» sont comiAie. Tenflurc dont M. de 
, Saint-Leu demande pardon au roman- 
cier, n est trop ridicule (voyez p. 46) 
de prétendre «que Bonaparte avait com- 
« pris sa destinée au sortir de l'enfance, 
^ « et qu'il a marché -à son but avec au- 
« tant de génie que de courage et d'ar- 
« dcur. j. Les difficultés que l'auteur 
convient qu'il eut à vaincre, les faHgues 
extraordinairea qu'il dut |>raver «aont 
« la preuve que tout ne se faisait pas 
«en vertu du décret élçrnel qui lui 
• avait été révêlé dans son berceau. > 
Quel ennemi de Napoléon voudrait 
croire qu'il eût accepté cette destinée a'il 
avait prévu quil deviendrait le fléau de 
la lerre , dont tous ha exploits ne ten- 
draient qu'à affermir la tyrannie , et 
n'auraient pour résultat que de prolon- 
ger l'agonie de la France pour la faire 
«Mccoipber 40US les désastres de i8i3 , 
»8i4 e\ i8i5 tQuelques reproches mé- 
Titéa qu'on ait eu le droit d'adressçr an 
I)irectoire, on conviendra qu'pn était 
alors bien loin de redouter de pai*eils re- 
vers. On eût certainement répudié tant 
de gl^ie pour.éviter tant d'inibrlune». 
Co peu de mots répond ap dernier cha- 
pitre ^,u livre de M. le comte. Cette ré- 
»uIaUo.9 de l'ouvrage de sir Walter 
Scott OÊ nous a appris qu'une particu- 
nté jusqu'à présent inconnue , c'^st que 
1 un (jçs ancêtres de Napoléon a ^té sou- 
verain jie Trévise — Voilà de qqo^ ré- 
jouir Jes partisai^s de la légi timité f|t du 
arPit djyin à Pioçence e^t s^^x bains de 
Toeplit^. 

OÉOGRAPIHÈ. TOPOGRAPHIE. 

Dictîoooairç géog;taphique unî?er- 


«el^e Vasgihn, lotalemenr 1^- 
tonda et mis au niveau de la 
science moderne, purgé de 5of> 
doubles emplois, arlîcles imagi- 
naires /etc. ; et augmenté d'en- 
viron 10,000 articles. Far V. 
Parisot. in-8. Chez Baudouin 
frères. Livj. l. (A—BON), avec 
acarte.«». 1 fr. 20.; carte*. colo- 
riées, 1 fr. 40; 

L'ouvrage aura 6 livraisons. 

Nouvel Itinéraire de la Grande- 
Bretagne. Par L, Quentin, io- 
18. avec carte routière e4 plu- 
s,te.«irs panoramaades vUles prin- 
cipales. Chez Langiois fiis.S fr. 

CARTiiS GÉOGRAPHIQUES. 

Atlas géographique , historique , 
politique et administratif de la 
France. Par H. Brué. Sept li- 
vraisons info!, chacune de 2 
feuilles. Chez M-^- Desray. 

VOYAGES. 

Voyage en Turquie et à Constan- 
tinople. Par/J. TVadsh, attaché 
a 1 ambassade de lord Strang- 
ford ; trad. de l'nngl. ppr H. Ft(^ 
main et E. Rives, attachés au 
ministère des affaires étrangères. 
in-8. avec pi. et cartes. Chez 
Moutardier, 

Après nn séjour de plusieurs années 
à Constantinople , où il faisait partie de 
la suite de lord Strangford , ambassa- 
deur de la Grande-Bretagne, Tanteur 
se décida à retourner en Angleterre 
en parcourant U Turquie d'Europe. La 
route qu'il décrit est celle que Dariwf 
suivit dans sa mémorable expédition 
contre les Scythes, il y a deux mille 
trois cents ans, et que les Russes ont 
prise pour marcher sur Constantinople. 
Avec l'idée de voyager, dît M. Walsh, 
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B'assoçle naturellement la pensée de 
trouf er des routes facllei , des Toiuires 
commodes, de bon cen hôtelleries, des 
soupers eomfortaides et un bon lit; mais, 
hélas, eu Turquie les routes ne sont que 
des senlterit tracés par un r.nvalier, sui- 
vis par u^ autre, et que chacun dirige 
■ à son gré ; les voitures sont tan assem- 
blage de quelques plaliches montées sur 
des roues grossières, tirées avec des 
cordes par des buffles , .que l'on em« 
ploie pins ordinairement à porter des 
fardeau ; les hôtelleries ne sont que de 
grandes écuries , où l'on ne trouve que 
de la paille hachée; les soupers se com- 
• posent de ce qu'on a pu ramasser aur la 
route y et apporter au gîte ob l'on vent 
passer la nuit ; quant ani lits , ils sont 
formés de la paille de l'écnriâ on bien 
d'une planche dans un grenier , et fort 
souvent on ne peut se la procurer. — 
L'ouvrage n'est divisé ni en chapitres 
ni en lettres; comme il serait difficile 
de suivre l'auteur dans sa route et le fil 
de sa narration, nous nous contenterons 
d'en extraire quelques passages isolés. 
, La plus grande partie du café dont on 
fuit usage en Turquie vient des colonies 
anglaises des Indes occidentales', et le 
café moka est une rareté aussi précieuse 
à Gbnstantinople qn'à Londres. Dans 
le Levant on prend toujours le café sans 
lait ni sucre. — Les Turcs donnent aux 
diflerens peuples qui résident dans leur 
empire des noms qui indiquent le de- 
gré d'estime qu'ils ont pour eux : les 
Grecs sont appelés Yethir, ou esclaves, 
parce qu'ils sont considérés comme 
ayant perdu le droit de vivre à la prise 
de GoQStantinople, et comme ne le con- 
servant depuis que par condescendance; 
les Arméniens sont nommés Rayas, ou 
sujets, parce qu'ils n'ont jamais été un 
peuple conquis , et qu'ils ^e sont mêlés 
insensiblement dans la population de 
l'empire; les Juif:» ont le nom de Mou- 
taj)Mr, ou visiteurs^ttendn qu'ils sont 
venus chercher un asile chez les Turcs; 
en conséquence , comme visiteurs , ils 
sont traités avec bonté et hospitalité. 
Toutefois tous les sujets de la Turquie 
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qui ne sont pas Tores ont la dénomi- 
nation générale âe Rayas. — Les Turcs 
s'attendent depuis long-temps à une in- 
vasion de la part des Russes ; dans leur 
prévision i\k ne se bornent pas à des 
préparaiiEi militaires. Leur grand ci- 
metière est situé sur le rivage de rA.8ie : 
on le remarque par la grande quantité 
de cyprès qui, dans une étendue consi- 
dérable, s'élèvent auprès de Scutari. 
G'est peut-être le plus vaste cimetière 
qu'il y ait au monde : il « trois milles de 
longueur, et il s'acorott continaelle- 
ment, à cause dé la prédilection que 
les Turc!« de Gonstantinople ont pour 
ce dernier asile. Us sont persuadés qu'ils 
seront forcés de se retirer en Asie,d'o& 
ils sont Venus , et ils renient que leurs 
corps reposent dans un lien où les in- 
fidèles chrétiens ne viennent point les 
troubler : en conséquence, le plus 
grande partie des Turcs qui meurent 
è Gonstantinople sont transportés par 
leurs amis de l'autre c^ôté du Bosphore; 
et le lieu où ils s'embarquent ordinai- 
rement est appelé, à cause de cela, 
Méit-Iskdii d'échelle de ta mort). Gette 
impression dans leur esprit est confir- 
mée par d'anciennes prophéties, et par 
d'autres circonstances futiles qui ont 
néanmoins une grande influence sur 
l'imagination faible et superstitieuse 
des Turcs. — L'auteur donne des dé- 
tails fort intéressans sur la mort de Te- 
pédelenly-Ali- Pacha et star la révolte et 
le massacre des janissaires. Le nombre 
de ces victimes de la politique de iVlah- 
moud est estimé à plus de vingt mille. 
l^ts arubas et autres voitures forent 
employées pendai^t plusieurs jonrs i 
transporter les corps morts, qu'on jeta 
dans le port et dans te Bosphore. Oa 
les voyait flotter sur la mer de Marma- 
ra ; souvent même les vents les jetaient 
sur le rivage. La surface des eaux était 
recouverte de ces débris, qui entra- 
vaient la marche des bàtimens. L'é- 
glise grecque est encore plus éloignée 
de la simplicité de l'évangile que l'é- 
glise latine; les cérémonies sont plu» 
fastireuses et les svperstitions plus pué- 
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riles. Dans l'églUçlatfOQ, rarobitnctar«, 
la musique et la pei^tqre obI été appe- 
lées au secours des impressions relit 
gîeuses, et ses écarts BQ^t dissimulés 
avec tant d'ait, qu'ils sont presque ca- 
chés par des accessoires d'une rare 
beauté. L'église grecque n'a pas ces 
ressources i 9es édifît'es sont petite et 
malpropres , se^ table9ut sont d'une 
médiocrité désolanti» , »^ musique in* 
supportable, — Les bords du Bosphore 
spnt très-peuplés, et d^Gonstaotinople 
k la mei* Ivoire , l'on peut dire que ee 
n'est qu'un grand village. Le mouve* 
ment «ur ce point est extraordinaire. 
La mer e^t couverte de bateaux qui 
passent et repassent. Cette manière oe 
se faire transporter est p^rtlculièreJoeot 
favorable à l'indolence orientaU". On se 
couche sur un coussin, on fume, et on 
arrive oii les affaires vous appellent sans 
éprouver la moindre fatiguf. — Les 
Turc» attachât une vertu partiçuliéi^ 
au bleu , parcç qu'ils pensent que cette 
couleur détruit les effets du sortilég^e. 
Dans toutes les boutiques on vend de 
petites boites de graines bleues , qui 
ont la forme de mains; on en achète 
ponï les enfans, et on leur en attache 
autour de la tête. Les Tures entourent 
de leurs soins et de leur sollicitude jus- 
qu'aux ehoses inauimées : iis couvrent 
les mâts, la proue et la poupe de leurs 
navires de guirlandes d'amulettes, et 
ils attachent au-devant de leurs tnai- 
scms des talismans de diverses formes 
pour attirer, le premier regard de ce 
m^anvais œil , et détruire ainsi la mali-- 
gnité. — Description d'une maison dans 
vn village bulgare : l'édifice est placé 
sur un terrain oblong, circulaire à une 
extrémité et, carré de l'autre; autour 
de cet espace s'élève une clôture for* 
mée de petits pieux de quatre pieds de 
haut, qui sont enfonoés dans la terre; 
eatre eux sont pl|icée« de fortes bran* 
chea de saule* de mantère à former 
comme un immense panier. Le foît est 
élevé sur ces pieux et couvert de chau- 
me, et Ja ol6t«ie qui sert de muraiile 
est enduile de terr/o détrempée* L^ea- 
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Isée fat toajoufi à l'extvémilé carrée, 
«ùk toit fait une grande saillie soute- 
nue par des piliers de bois, ce qui forme 
un porche et comme une colonnade 
ruatique. La cheminée est placée de ce 
c6lé de la oheumière : elle est vaste, 
et K'avance dans l'intérieur, comme 
dans les cabanes d'Bcosse et d'Irlande. 
Le logement intérieur est garni de 
granda et gros tapis de laine, sur les- 
quels la famille s'asseoit pendant le 
jour f!t dort pendant la nuit. Autour de 
chaque habitation est un enclos rempli 
ée blé , de foin et dé troupeaux. Il y a 
dans tout cela une propreté , unn abon- 
dance et un air d'aisance, qui feraient 
de ces peuples les hommes les plus 
heureux de la terre , s'ils n'^aîent pas 
«.oumis 4 des exactions dont ib se plai- 
gnent beaucoup. La Tille de Schumia 
est à l'angle d'une vallée formée par 
deux chaînes de ces montagnes du Bal- 
kan inférieur, et qui en sont Textré- 
mité. Aux environs de la vijle , les 
montagnes forment un amphithéâtre 
en demi-cercle, et sont couvertes de 
jardins et de plantations jusqu'à leur 
sommet, ce qui forme le plus agréable 
cQàp-d'œiU Au pied de cette chaîne de 
montagnes commence une plaine im- 
mense qui s'étend jui^qu'aii Danube an 
nord , et jut>qu'i la mer NoirjB à l'est. 
Dans cette dernière direction se trou- 
vent la ville et le port de Varna , situéa 
entre deux proniontoires à dix • huit 
ligues de Schumia. Scbumla est une 
grande vifle fort peuplée. On 7 compte • 
environ soix9ntp mille âmes,. EJle est 
divisée en deux parties : l'une e»t occu- 
pée par les Turcs , l'autre par les chré- 
tiens. h^ première est la plus élevée; 
eUe est remplie ëe mosquées , dont les 
dômes et lee minarets sont couverts de 
plaques d'ètain poli qui ont un grand 
éolat quand elles sont éclairée* par le 
soleil. La seconde partie de Itf ville de 
Sebnnila, qui est séparée delà première 
par un intervalle, et qui se nomme PFa- 
riM^ s^étend dans la plaine I Etle est 
habitée par les Raryas , ou par la popu- 
ktion juive et ebrétienne* Cette* place 
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a qoelqaes fortifications irregalières; 
comioe position militaire, elle est d'aoe 
grande importance pour l'empire tare. 
Elle est le point où aboutissent tontes 
les routes quicoadaisent aux forteresses 
placées sur le Danube. S^s fortifications, 
aux yeux des troupes européennes , se- 
raient faibles et méprisables; mais elles 
sont des moyens de défense très^fiBca- 
ces quand elles sont .occupées par des 
soldats turcs. Elles se composent de 
remparts de terre et de murs de bri- 
ques, flanqués par des tours pouvant 
contenir huit on dix fusiliers. Elles ont 
troiii milles de longueur et un mille de 
largeur, sur un terrain entrecoupé de 
vallées. L'étendue et l'irrégularité de 
la surface du terrain s'opposent à ce que 
la place soit complètement investie. 
O'est là que, dans leurs guerres avec les 
Russes , les Turcs forment leur camp 
retranché, et les Russes l'ont toujours 
trouvé imprenable. 

( La tuite au wunérajfroehain ) . 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

D^ la légitimité en Portugal, 
question portugaise, sotimise au 
lugement des hommes impar- 
tiaux. in-8. Chez Mesaiier. 3 fr. 

. JURISPRUDENCE . 

Traité des principes généraux du 
dTpfl et.de la législation. Par Jo- 
seph i?e^. in-8. Chez Alex. 
Goifetet, 

Cet ouvrage n'est point le produit 
d'un iieui jet, mais le résultat de longues 
méditations et de plusieurs essais. 11 est 
divisé en deiix parties. L'introduction 
traite : De la nécessité dé traiter à part 
les principes généri^ux du droit et d& la 
législation; de la liaison de ces prin- 
cipes avec ceux des scjeqces in te liée* 
tueiles, morales et économiques, et.de < 
Tordre d'enchaSoçmeiit de^ divers ob- 
jet!» d« cç» flciepces. —. Des causes prin^ 
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cîpales qui se sont opposées jusqu'à 
présent au perfectionnement ' de la 
êélence du droit et de la législatîoB. — 
Des caractères distinctifs dans la mé- 
thode et le principe fondamental des 
deux principales écoles actuelles de 
philosophie. — De la' méthode à suivre 
dans la recherche des principes du droit 
et de la législation, hsipremiére partie y 
divisée en quatre chapitres et autant de 
paragraphes, contient l'exposition des 
principes du droit, et de leur rapport 
avec ceux de l'idéologie-, de la science 
morale et de réconomie.LacfetMst^e^en 
douze chapitres, renferme les principes 
généraux de la législation. Dans un ap- 
pendions l'auteur examine le mode et 
l'ordre de travail des traités ultérieurs 
des dive/ses branches de la législation. 

Collection de lois maritimes anté- 
rieures au 18* siècle. Far J. M. 
Pardessus , conseiller à la Cour 
de cassation , professeur de droit 
commercial à la Faculté de Paris. . 
5 Tol. in- 4* Chez Treuttei et 
Tf^iirtz, Tome I. 20 fr. 

« Lorsqu'en 1824, diti'auteur^ je résolus 
d'entrepTendre une collection d'antiqui- 
tés de droit maritime, S. M. leBoi Louis 
XV 111 permit qu'un petit écrit destiné 
à. faire connaître mon plan et à donner 
l'indication des pièces dont j'étais déjà 
possesseur fût imprimé à rimprimeiie 
royale, et envoyé aux ministres et aux 
consuls de France établis dans les villes 
maritimes étrangères, afin d'obtenir des 
savans et dt^s jurisconsultes les secours 
dont je sentais si vivement le besoin. Au 
moment où le premier volume paraît, le 
Hoi, qui a daigné me continuer la ])ro- 
tectiou dont son auguste prédécesseur 
avait honoré mon travail, rt qui m'a 
autorisé à le lui dédier, veut bien qu'un 
nouvel exposé de la situation de mes re- 
cherches soit ittprimé par ses ordros^et 
distribué à tous ceux dont les conseils 
pourraient m'être* utiles. On' ne doit 
point voir dans cet écrit un- prospectus , 
destiné, coip me il arrive trop souvent, 
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k vanter une entreprise et à capter la 
bienveiiiance da public. Ceo'est point 
^ une époque où les travaux des juris- 
consultes et les études des jeunes gens 
qui embrassent la carrière du barreau et 
de la magistrature sont dirigés d'une ma- 
nière si remarquable vers les sources et 
les antiquités du droit, qu'il Citt néces- 
saire de dévefopper l'utilité d'une col- 
lection des usages et des lois qui ont été 
la source des codes par lesquels le com- 
merce maritime est actuellement régi. 
Les essais de plusieurs écrivains pour 
publier des collections de ce genre , 
l'empressement avec lequel on en re- 
cherche les exemplaires devenus rares , 
attestent suffisamment que l'utilité en 
a été sentie de tout temps» Mais si , au 
lieu de se borner à réimprimer ces col- 
lections faites dans des pays, à des épo-^ servation est relative à l'époque où je 


et autres gens de l'équipage, chargeurs ,. 
passagers, préteurs à la grosse, assureurs 
etc. Je n'ai point formé le projet de re- 
cueillir les règlemens relatifs aux doua- 
nes, à la marine militairt* et 4 divers t>b. 
jets dans lesquels l'intérêt public on la 
police générale de l'état Kont seuls en- 
visagés,sansqu*rï en résulte des questions 
d'intérêtprivé. C'est ce que la nomencla- 
ture des pièces fera mieux comprendre 
que je ne pourrais l'expliquer. Peut-être 
même arrivera-t-il que quelques-uns des 
documcns qui me seraient indiqués ne m «: 
paraissent pas,apiès un plus mûr examen» 
être dé nature à figurer dans une collec- 
tion de lois proprement dites , niaiii j'en 
ferai usage dans les dissertations histori- 
ques sur le droit- maritime des pays aux- 
quels ils appartienne nt. La seconde ob* 


ques et sur des plans divers , il est pos- 
sible de les refondre en une seule; si l'on 
ajoute aux documens dont elles sont 
composées un nombre infiniment supé- 
rieur de pièces d'une importance incon- 
testable; si, au lieu de s'en tenir, comme 
Font fait les auteurs de ces collections, 
à traduire les documens, on en publie 
aussi les textes Originaux, d'après les 
éditions les plus estimées et même d'a- 
près des manuscrits inédits ; si l'on ac- 
compagne chaque document d'une dis- 
sertation quien fasse connaître l'origine » 
l'objet et l'influence ultérieure sur ceux 
d'une date plus récente , pernonne ne 
saurait nier que les jurisconsultes , les 
magistrats, je pourrais dire tous les litté- 
rateurs et Icsbommes éclairés, n'accueil- 
lent avec empressement nn ouvrage fait 
sur un tel plan. Je termine cet exposé 
' par deux observations indispensables. 
La première est relative à l'objet des do- 
cumens que j'ai déjà recueillis et que je 
désire ob.tenir .encore» Mon travail n'est 
destiné qu'à faire connaître \fidtQii,ma- 
. ritime privé, c'est-à-dire les contumes , 
«tatuts on lois qui ont eu pour objet de 
régler les rapports respectifs des proprié- 
taires et constructeurs de navires, arma- 
teurs f capitaine» ou patrons , matelots 


m'arrête. Forcé de me prescrire une li- 
mite, j'ai cru devoir terminer cette col- 
lection à la fia du 17* siècle, dont les 
dernières années ont été signalées par 
la publication de l'ordonnance de Louis 
XIV, du moib d'août 1681 , devenue en 
quelque sorte le droit commun de l'Eu- 
rope. Ce n'est pas que depuis cette é|^- 
que, et surtout au commencement du 
siècle courant, la législation maritime 
n'ait acquis de gran ds perfectionncmens 
dans plusieurs états. Mais toutes les lois 
faites dans cet intervalle de temps n'ont 
plus été ce qu'on peut appeler des sour- 
ces, des antiquités : elles ont reproduit 
ou perfectionné ce qui existait précé- 
demment; elles forment le droit actuel, 
que je publierai k son tour dans une au- 
tre collection qui se rattachera naturel- 
lement ù celle-ci sans former double em- 
ploi. Cette seconde collection , pour la- 
quelle je ne sollicite pas moins de secours 
que pour la présente^ sera, si je peux em- 
ployer ces Tnotsj nn ouvrage de pure pra- 
tique, tandis que celle que je publie »c- 
tuellemeata ua but scientifique et histo- 
rique dont on ne saurait contester l'uti- 
lité et même la nécessité. » 

( Extrait du Prospectus ) . 
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ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

^ 

PromeDadcs. d*un père avec ses 
enfansy ou petits dialogues en- 
tremêlés de nourellbs propres à 
amuser et à instruire la jeunesse. 
Par M"' de Lafaye Brehier. 
a toLin-iS. ChezEymery. 5fr. 

Education familière, ou Série de 
lectures pour les enfaos, depuis 
le premier âge Jusqu'à Tadoles* 
cence. Par Miss Edgeworth; 
trad. de l'angl. par Louise Sw,- 
Beiioc. 2 vol. in- 18. Chez Mes- 
nier. 

Contenu :Htr\n et Lacîe. — Frank. 
— Le» oraoges , oa Thonnête petit gar- 
çon et le totear. — Rosemonde. Et 

Une Nouvelle par mois , ou Lec- 
tures pour la jeunesse 5 depuis 
dix jusqu'à seize ans. Par M"' la 


comtesse de Bradi. in- 18. avec 
fig. 'Chez Louis. 4 fr.— 5 fr. 

Ces ooufielles offrent toulés de char- 
mans tableaux de famille ; luse morale 
en action qui change la leçon en plai- 
sir; une connaissance parfaite de l'en- 
fance , de ses pencbans , des moyens de 
les réprimer avec sagesse 9 et en amo- 
sant. 

Leçops d'un père tertueuz, et 
bons exemples offerts à la jeu- 
nesse, in- 18. Lille. 4^ c. 

Casimir , ou les Héros de douze 
ans y suivi des petits, orphelins, 
historiettes amusantes. Par M"* 
CMpety. in- 18. avec fig. Chez 
Mmson. i fr. 5o. 

Les petits Fugitifs, ou les Incon- 
vénîens de Tindocilité. Par M** 
Chipeîy* 2* édition. in-i8« avec 
fig. Chez Masson. 1 fr. 5o. 


A. 
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BEAITX-ARTS. 

Galerie lithographiée des tableaux 
de Mgr.le di^c d'Orléans. Publiée 
par MM. V atout ei Quenot, in- 
foL Chez Motte. Livr. XLIIL 
avec 5 pi. i5 fr.f grand pap. 

ftSf^ r 

L'onvrAge aura 5o livraisons. 

Galerie des peintres, ou Collec- 
tion de portfails des peintres les 
pluscélfel'res, etc- Par Cha6ert. 


in-fol. Rue Cassette, n. ao. Livr. 
XX Vin. lafr. 

Traité complet de perspective 
pratique, sans géométrie et sans 
plans. Par SciuMi , peintre. 
io-8. Passage Saolnier, n. 1 5. 
Cah. X. avec 6 pi. 1 fr. 

Vues pittoresques des principaux 
châteaux des environs de Parii>, 
etc. in-fol. Chez V auteur , rue 
du Lycée-Ydois, d. 43* Livr. 
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^Vlf. areo 4 j^l* 'i5 fr. ; pap. d« 

L'ouvrage aura SoliFraisoDs. 

L*Inde fraiTçaise> ou Collection de 
dessins lithographies représen- 
tant les divinités , temples, ar-^ 
mes.) ei€., etc.^ des peuples Hin- 
dous qui habitent les po^sesHioiM 
françaises de Tlnde^ Publiée par 
MM. Geringer et Chatreiier, 
aT«c un texte explicatif par Eu* 
ffène Bftmouf, Chez lesauteurs, 
rue du Roule, n. i5. Lîvr. XII. 
Prix de chaque livraison, conai'- 
posée de 6 pî. 1 5 fr^ 

ÇonteMê : RàinA«atâr«iii; — « Ganga- 
sabady-Ghetti, fabricant de toileries; 
— Vuede la<lhaudrie de Syalt;-^ Jar- 
diniers; — Pécheurs; — - Le» porteur» 
depaUn^ulos. L-ouvf âge aura 24 livrai-' 
^ftons. 

Architecture moderne de la Sicile, 
^u iiecueil des plus beaux cno- 
numens religieux et des édifices 
publics et particuliers ies plus 
rentiarquables des principales 
villes .de la Sicile, mesuréâ et 
dessinés^ par Hittorf et Zanth. ■ 
in-fol. Chez iiiies Renounrd. 
liivir. XV. Prïx de chaque livrai- 
son , 5 fr. 

Contenu : Plau, coupe et élévation du 
palais Gerace à Falerme. — Plan et 
coupe du palais Gattolica à Païenne.— 
Vue du palais GaUolicaet plan et coupe 
vdupalais Gomotiao à Palerme. — Plan 
et coupcrdu palaiii de Guto à Palerme« 
L'ouvrage aura 18 livraisons , chacune 
avec 4 planches au trait; elles paraissent 
de mois en mois. Le teiteexplicatifsera 
remis gratis aux souscripteurs avec la 
derûîëre livraison. 

Galerie de S. A. K. Madame la 
duchesse de Berri , lithographiée 
pard^babtle&ariîdles. in^fol. Cheii 


/. Didot aine. Livr. XXX et 
dernière, avec 4 pi. 18 fr. 

Restauration des thermes d*An- 
tonin Caracalla, &' Rome. Par 
/i6ei Bîouet. in-fol. Chez Vau- 
tetir, rue du Petit - Bourbon- 
Saint-Sulpioe, n. i4« Livx. .III. 
avec 5 pi. m fr. 

Les Ruines de Pompèi, dessinées 
et mesurées par Fr. Mazois^ 
în-fol. Chez F. Didot. Livr. 
XXIV. avec 5 pi. 20 fr. ; deml- 
colombier vélin , 3o fr. 

Collection de costumes, armes et 
meubles, pour jtervir à THistoire 
de France depuis le commence- 
ment de la monancbie jusqu'à 
DOS jours. Par le eooHe Horace 
de Vieil JCmteL iD*4* Chez 
Vauteur, rue du Bac, n. 71. _ 
Livr. IX. avec 5 pi. la fr. 

L'ouvrage aura 60 livraisons. 

• 

Musée de peinture et de soaJp4ure 
ou ftecueil des principaux ta. 
bleaux , etc. , des c^ilecLii>&s pu. 
bliques et particulières de TJ^u. 
Tope , dessiné -et -^aYé -à 1*eau . 
forte |>ar Rév^M , -avec i&^e par 
Duchesne aine. in-8. Chez 4U' 
dot. Livr. XXXII f. XXXIT. 

Contenu : Justliication de Léon III; 
par Raphciët, •— Saiut Bruno refuse un 
archevêché; par ZfO S%ieur. — Saint 
Bruno' dans les déserts de la Gala.bre; 
par ieinêmé. — Saint Jean -voyant Pa- 
gtteau; pa^: ^. Camo. -.- Pandore trans- 
^ portée :p«r Mercure ; par Adauœ. — 
IHiebé et^«a £Ue« stuitiie antique -^Gou- 
ronnement de Gharlemagne; par Ra- 
phail.— Sii'int Bruno visité ^ar le cqa^te 
Roger; par Le Sueur.. — Le comte Bo 
ger éveillé par saint Bruno; pSiTteméme. 
-^ Paysage , cendres de Phocion ; par 
If. *PousHn, — Ismayl et Maryam ; gar 
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Jlaraec F ermât . — Deux filles de Nîo- 
bè , statues antiques. 

Atlas des monumeos des arts li- 
béraux mécuDiques et industriels 
de la France depuis les Gaulois 
jusqu^au règne de François I"; 
précédé d^un texte par le chera- 
lier Alex. Lenoir, Sept H frai- 
sons.' iii-fol. chacune de lo pi. 
Chez M"' Desray. 

Théorîj de la peinture. Seconde 
partie, (Traité de perspective 
aérienne). Par Pa^l Laurent. 
în-8. avec pi. Nancy. Chez Yau' 
teur. 

POÉSIES. 

Hygimédie, ou le Monde médical 
réformé ; poème. Par J. B. jRe« 
nau. in-B. Chez Béchet jeune» 

Napoléon en Egypte; poëme en 
huit chants. Par Barthélémy et 
Méry. jn-8. Chez A, Dupont. 
7 fr. 5o., 

Ce poëme a été prôné dans tons les 
jonrnaoz, et à juste titre. 

Chansons de P. J. de Béra>nger. 
in-3a. Chez Baudouin frères. 

La Henriade travestie; poëme en 
yers burlesques,, avec des notes 
historiques et critiques, in-32. 
Chez Deiongchamps. 

Le Pèlerinage de Childe-Harold; 
poëme romantique de lord By^ 
ron, traduit en vers français par 
Tautcur des Hetiéniennes et des 
Mélodies poétiques, in- 1 8. pap. 
yélin. Chez Deiangie frères. 

Noas ne pouvons que confirmer Té- 
loge mérité que les journaux critiques 
ont fait de cette excellente traduction. 


Pour bien entrer dans la pensée de l'aa- 
tenr, il faut connaître les différentes 
époques où lord Byron composa les 
quatre chants de son poëme. Il s'em- 
barqua à Falmontb pour Lisbonne « an 
mois de juillet 1809, et passa par les 
provinces méridionaleit de l'Espagne 
pour se rendre en Grèce et à Gonstan- 
tinoplc par la Méditerranée. G'crft alors 
qc'il composa les deux premiers chants 
de Ghilde-Haroldy qui ne furent publiés 
qu'en février 181a, avant que la Grèce 
n'eût commencé l'œuvre de sa rëgéné- 
ration, et lorsque la France était encore 
en guerre avec l'Espagne et le Porta- 
gai. Au printemps de 1816, il quitta 
l'Angleterre, traversa Bruxelles et Wa- 
terloo, suivit la rive du Rhin, et passa 
l'été sur les bords do lac de Genëve ; 
c'est là qu'il écrivit son troisième chant; 
il compOM le quatrième pendant le sé- 
jour qu'il fit à Venise, du commence- 
ment de l'année 1817 a l'anné^ iSso. 

Le Ménestrel ; poëme en deux 
chants. Par James Beattie.- 
Trad« de Tangl. ayec le texte ea 
regard ^ par Louet, a* édition, 
in- 18. Chez Roret. Z fr. 5o. 

Torquemada • ou le Triomphe de 
Tinquisition en Espagne; poëme 
en quatre chants. Par Pierre 
Pons, in- 8. Rue du Coq- Sain t- 
Honoré^ n. ii. 

ROMANS. 

Blackbeard. Par T. Dinocourt. 
4 Tol. in-ia. Chez Lecointe. 


Par le 
. in-ia. 


Francisque. Nouvelle, 
comte Aiex, de G.., 
Chez Dentu. 


L'Ecossais en Irlande, ou Foi et 
superstition. Nourelie irlandaise, 
in- 12. Chez S ervier. 

Le Marquis de BatteTiUe^ ou Tout 
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ça présage un% révolution; his- 
toire du siècle. îdt12. Ch^z Bau- 
douin frères. 

Crohoore na Bilhoge, ou les Whi- 
te-Boys ; roman historique ir- 
landais. Trad. de Tangl. de Ba- 
nim, par Defauconpret. 3 vol. 

— in- 12. Chei Gosseiin.^ fr. 

Robert Filzooth^ surnommé Ro- 
bin Hood; ou le Chef des pros- 
crits ; roman historique. Par 
Defauconpret, 5 vol. in- 12. 
Chez Gosseiin, 

La Maison blanche. Var Ch.Paui 
de Kock. 5 vol. in- 12. Chez 
Barba et A. Dupont, 

' Le nom seul de Tauteur snflBt poor 
recommaDder à l'attentioa des ama- 

. teurs ce nouvel ouvrage , qui forme les 
volumes XXIV à XXVIll de la coUeo- 

^tion qui se compose des romans suivans: 
^rèfQ Jacques, 4 vol. — > M. Dupont, 4 
vol. — Georgette , ou la Nièce du Ta- 
bellion , 4 vol. — Sœur Anne , 4 vol. 

— Gustave, ou le Mauvais sujet, 3 vol. 

— L'Ëufant de ma femme, a vol.— 
Contes en vers, 1 vol. — André le Sa- 
voyard, .5 vol. — Le Barbier de Paris, 
4 vol. — Petits Tableaux de moeurs, 2 
voir — La Laitière de Montfermeil, 5 
vol. — Jean, 4 vol. 

Le Chef des pénitens noirs , ou le 
Proscrit de Tinquisition. Par 
Tauteur de ia Bohémienne. 5 
vol. in- 12. Chez Manie. i5 fr. 

Le Grison 9 ou la Côte-aux-Fées, 
simple épisode des troubles de la 
Suisse en 1 799. Par ff.Z^cÀc^^^e. 
Trud. .de Tallem. par Loève^ 

' yeimars. 2 vol. in- 12. Chez 
Urbain CaneL 6 fr. 

La Princesse Christine^ épisode- 


historique du commencement du 
i8* siècle. Par H. Zschokke. 
Trad. de Tallem. favLoève-Vei- 
mars* 2 vol. in- 12. Chez l/r- 
bain CaneL 6 fr. 

Le Maçon, mœurs populaires. Par 
MirbelRat^mond. 4 ▼o'- iu-i2. 
Chez Al , Dupont, lafr. 

THÉÂTRE. 

L*Âventurier , ou les Amis d*au- 
jourd'hui ; comédie (en proso). 
in-S. Bordeaux. 

Les Lanciers et les Marchandes de 
modes; vaudeville. Par MM. 
Benjamin, Théodore N***, etc. 
in-8. Renard, i fr. 5o. (Th. de 
la Gaité ). 

La Nourrice sur lieu; vaudeville.. 
Par Théodore, in-8. Duvemois. 
(Th. des Variétés). 

Une Noce au Hont-Suint-Bernard; 
vaudeville. Par MM. Dumer- 
son et Brazier. in-8. Duver^ 
nois. 1 tr. 5o. (Th. du Yaude-' 
viUe). 

Le Notaire de Moulins; vaude- 
ville. Par Eugène de JP*** et 
Paulin, in-8. Duvemois. (Th. 
des Nouveautés). 

Le Retour au département; vau- 
deville. Par Tournemine, etc. 
in-8. Duvemois. 1 fr. 5o. (Th. 
de TAmbigu-Comique). 

La Semaine des Amours; vaude- 
ville. Par Philippe, etc. în-8. 
Vente. 2 fr. (Th. des Variétés). 

La Perle de Marienbourg; vau- 
deville. Par MM. ThéauUm , 
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Dufargût etc. io-ë. Duvet-- 
ikrif. (Tb. dtt Vaudeville). 

La Violette; opéra comique en 
trois actes. Par Piunard. iB*8. 
Duvtrnois, 2 fr. (Th. de TO- 
l^éra-Coïnique). 

Bugg[« ou les JavaDais ; mélodra- 
me. Vm Benjamin, in-8. Quoy* 
(Th. derAmbigu-Gomique). 

fit^ertoire du Théâtre-Français, 
arec des commentaires par Vol- 
taire, Racine, La Harpe, etc., etc. 
ParX. B. Picard et J. PeyroU 
!ti-8. Hue Saint-André-déà-Arls, 
tt. 4>- 

11 en parait 80 Tohimet , au prix de 
a fr. chacao. ^ 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Vies des Hommtes iihstresde Plu- 
tarque. Traduites dii grec par 
Z>. Ricard, avec des notes sur 
chaque vie. 10 vol. in-S. Chez 
Efnier frères. Tome I. 


Méiof^eê. 

Ricard , défi si i«<$otiitiiând«ble par 
^glviitecirs oavragetqui Toi^t placé à c6té 
de 008 iittérateort les plas distkigiiéli , a 
mis le sceau à sa réputation littéraire 
par va traductioa d6 Flutarqoe loog- 
temps attendue , et à laquelle il conea- 
<Ta une grande partie de sa vie. Une 
plume comme la sienne , déjà accoutu- 
mée au succès , ne pouvait que réussir 
dans bette nouvelle entreprise. En ef- 
fet, son Plutarque obtint rapprobatioo 
générale ; les savanB louëretit la fidélité 
du traducteur, et les gens -dn monde la 
darté, l'énergie et la grftce de son fttfle. 
Cette eiceilente traduction, derenue 
classique , est enrichie de notes très- 
étendues , où de nombreux éclaircisse- 
ment , fiécessaires à l'intelligence de 
plusieurs passages» prouvent que Ricard 
joignait à une saine critique l'érudition 
la plus variée. Depuis long-temps les 
amatettrfc désiraient une nouvelle édi- 
tion des p'tci de$ Hommeà Uffutret, 
dans un format dé bibliothèque : c'est 
ponr répondre à leur attente qoe les 
éditeurs ont publié cet important 
ouvrage. Prii de chaque IrvraisoD-, fyour 
les souscripteurs» la fr. 
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MÉLANGES. 

■ l 

Manuscrit trouté dans Wû tîeux 
chêne. Publié par Bl** Alidade 
Savignac. ki-12. avec4pl. Chez 
Gide fiis. 

Revuebritannique^etc. în-8. Chez 
Dondey-Duprèpère et (Us. Oc- 
tobre. 

ÇûlUmiâk : Relotit de la prospérité 


commerciale en Angleterre. (London 
■Magazine). — Mœurs universitaires en 
Allemagne. Les mailles , les leçons , les 
élèves, les bourgeois. ( Cens taéU** Mis- 
oMany), — Situation du peuple russe, 
depuis son origice jusqu'à uos jours. 
Origine des RnsMs. Leur histoire an- 
cienne. Vieilles mœnrs. RuHc. Olga. 
Vladhnir'le-Grand. Conversion au chris- 
tianisme. Conquêtes de Oengîs. Domi- 
nation des Tartares. Emancipation des 
Russes. Ivaa*le-Terrible. FérocSté de 
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son oaractère. Douceur àés premières 
aanées du règae de ce Néron sUiTe« Con- 
quête de la Sibérie. Cruautés d'l?an. li 
crée 11! corps des Strelitz. l\ fonde un 
couvent militaire dont il se fait abbé. 
Sa férocité à IVovogorod. Abjection gé- 
nérale de la nation russe soos son règne. 
11 tue son fils de sa main. Sa mort. 
Gôup-d'œil sur la situation actuelle de 
la Rnssie. (Foreign quttrterty Heview), 
— tofescri^iiou de Tripoli. {Londffk Ma- 
gazine), — Aperçu de l'état poiitttfue 
agricole et commercial des îles Pfailip- 
pinest (jisiatio Joufnai), — Souvenirs 
de ri taiie. N^Ylll : Les ambassadeurs. 
(iVem monthUf Magazine), — Tbé com- 
plet, ou une Soirée de province. ^Jâttio 
fragmm*U)k — NouvelleiB dw scfemces , 
de 4a littérature , «les b eabk -arts , etc. 

Revue encyclopédique , «lo*^în-^ 
iduêureau, rued'Enfer-St.^Mi*- 
diei^n. iB. Novembre. 

ConUnu : Mémoires, notices , etc. : 
L'éducation doit-elle être libre f (s* ar- 
tièle]. — De l'absentisme et de ce 'que 
deviendra l'Irlande; par /. B, Saof, — 
Belation d'un voyage dans le midi ; par 
j4, Blanqui, — Analyse des ouvrages 
suivàns : Voyage autour du monde; par 
£• Dvferrûy, •— Rapport sur la partie 
botanique de ce voyage ; par Bor^ de 
SaifU-yinoenï, — Histoire critique du 
gnosticisme, par J. MatUr et de Goi- 
ééty. **• Cours complet d'économie po- 
litique pratique; par J. 8. Say, — 
CBuvMs d^lilicbel Lepelletîér; par J?«r- 
vUU<» -^ Prinoifi di EsUHca , de Falia; 
par Cka/wnet, -r— Napoléon en Egypte , 
poëme, de Barthélémy et Méry^ par 
F, TissoU — Bulletin bibliographique , 
contenant les annonces de 97 ouvrages 
français et étrangers. •— Nouvelles scien- 
tifiques et littéraires. 

Classiques françiais, ou Biblio- 
thèque portative de Tamateur, 
100 volumes ÎD-3a, papier 
graud-raisio vélia» imprioaés par 
F. Didot, accompagaés d'«ne 


Notice «t étl Pt)rtiiiit de chaque 
auteur, gravés far Ingouf^ Pau- 
quel, etc. , etc. Chez Dcifure, 
rue de Bussy. Prix pour les vo- 
lumes au-dessous de 5oo pages, 
a fr. 5o. , et pour ceux au-dessus, 
3fr. 

Cette jolie collection, imprimée avec 
des caractères gravés et fondus exprès, 
et renouvelés deu4i Ms, se distingue 
eurtottt par sa belle exécution typogra- 
.phique^t pwr la pureté dn texte, revu 
sur les meilleures éditioM^ Les diffé- • 
rens ouvrages de la collection se ven- 
dent Aussi séparément. 

NouTeaH Jouraal asiatique. Pu- 
blié par la Société asiatique. 
in-8. Chez Schuéart ei Heide- 
ioff, et chez Donde^Dupré. 
Octobre. 

\ 

Contenu : Seconde lettre au rédac- 
teur sur quelques dénominations géo- 
graphiques du Dravida ou pays des 
Totaiouls ; par B, Burfunif, «— Première 
histoire de Bosteivan , roi d'Arabie, tra- 
duite du roman géorgien intitulé : 
U Homme à 4a fteau de tigre -^ suivie de 
quelques observations sur les diction- 
naires géorgiens ; par Broseet. — Su]^ le 
titre de Coûr-Kbftn; par £iapfOf^. — 
Mélanges, etc. 

L'Angle's, diangeur d*opium.Trdd. 
de TangL par^. 2). M. io^ia. 
Chez Marne. 5 fr. 

Morceaux choisis de Bufifouj ou 
Recueil de ce que ses écrits ont 
de plus parfait sous le rapport 
dii style et de l'éloquence. in-iS. 
Chez J. Renouard. 

V lies Femmeiies^ Par le vicovnte /'. 
A. de Ségur. Nouv. édition^ 
augmentée d*un volume, com- 
prenant i* Empire et ia Restau-^ 
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ration. [\ y oV in* 18. Chez TAtV- 
rioU 


Mémoires^ correspondance et 
opuscules inédits de Paul-Louis 
Courier, in-8. Chez SauteieU 
Torae II. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire simplifiée pour ap- 
prendre la langue espagnole. Par 
Fiiier, in-fol. avec tableaux. 
Bordeaux. 

Nouvelle Méthode pour étudier la 
langue française, ou TArt dé 
parler et d^écrire correctement 
en français, sans avoir étudié la 
langue latine. Par J. Dard, in- 
la. Dijon. 

Grammaire de la langue anglaise, 
à Tu sage des Français; suivie 
d'un cours complet d'exercices. 
Par John Jump. in-ia. Chez 
Fayoiie. 

Grammaire de la langue grecque 
et de ses difiërens dialectes, pré- 
sentée dans un ordre analytique 
et synoptique. Par.^. Gerfaux» 
in-4* Chez Kitian. 

• s. 

X Nouvelle Gramntaire italienne, 
élémentaire et raisonnée, divisée 
en vingt leçons, avec des thèmes. 
Par CiémentPantini et*/. Mo-- 
naci* in-ia. Chez Rendûei, 
3fr. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Catalogue des livres imprimés sur 
vélin, qui se trouvent dans les 
bibliothèques tant publiques que 
particulières , pour servir de suite 


au Catalogue des livres impri- 
més sur vélin de la bibliothèque 
du roî. Tome lY. Supplément. 
in-8. Chez Dcbure frères, 7 fr. 
5o. ; grand papier , 1 5 fr. 

AUVIANACS POUR 1829. 

Le Chansonnier des GrAces. ia-18. 
pap..fin, satiné, avec fig. Chez 
Louis. 3 fr. — 3 fr. 5o. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Soeiité atiatique de Paris, Septembre 
i8a8. M. Jfdius Mohi écrit pourdeznaD- 
der que la Société asiatique soa&crife 
pour Téditioa de r/-K«n^ traduit parle* 
PP. de Mailla, du Tartre et Régis, qu'il 
se propose de publier. — M. Dumortt 
lit une histoire de la vie du sultan Me- 
iih sehah, traduite du persan et extraite 
de l'abrégé historique de Kondemif. 
— M. Brosset lit une notice et des ex- 
traits d'une chronique géorgienne ma- 
nuscrite. 

ANNÇNCES. 

Collection des Historiens Byzan- 
tins, édition plus correcte et plus 
complète qu'aucune des précé- 
dentes, d'après le plan copçu par 
B. G. Niebuhr, conseiller-d'état 
du roi de Prusse, et exécuté par 
B, G. Niehuhr, Im. Bekker, 
L. Schopen, G, Dindorf et 
autres philologues. Bonn , publié 
par Edouard Weber. 

a Encouragé par les sufiTrages les plos 
flatteiu>8 dans une vaste entreprise» mé- 
ditée avetr maturité , et qui sera suivie 
avec persévérance, j'offre au monde sa- 
vant, dit l'éditeur, le recueil le plus corn* 
ptet'et le plus exact qui ait encore paru 
des bistoriens byzantios,plus connus sans 
doute des érudits que des hommes du 
monde; maisqui, surtout dans les circons- 
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tances actuelles 9 doivent inspirer an 
grand intérêt. Leurs écrits ,en effet, re- 
tracent une période aussi mémorable que 
désastreuse de l'histoire moderne; cette 
époque ou l'on vit, sons les faibles suc- 
cesseurs de Constantin, e^ malgré les 
efibrts d'un petit nombre d'hommes 
énergiques, le flambeau de la civilisa- 
tion jeter, en Orient, ses derni*;res 
lueurs, pour s'éteindre bientôt, lors de 
l'invasion des barbares. Tels ont été les 
résultats que j'ai obtenus du concours 
et de la bienveillance de ceux qui cul- 
tivent les lettres avec le plus de succès, 
ou les protègent avçc 1« plus de no* 
blesse et de munificence, que je me 
vois en état de livrer en entier à mes 
souscripteurs l'ouvrage important qui 
commence cette Collection. Elle s'ouvre- 
par l'histoire A*Agath%as , à la . fois 
grammairien subtil et jurisconsulte pro- 
fond, qui florissait à Smyrne au sixième 
siècle* Cet ouvrage se lie naturellement 
aux écrits de Procope. Uu premier pros- 
pectus, distribué l'année dernière, ren- 
fermait les passages suivans, que nous 
cr(»yons utile de reproduire, en faisant 
observer que ce qui n'était qu'une pro- 
messe est devenu uneréalité|: « Tout le 
monde sait que la collection des Histo- 
riens Byzantins^ non moins importante 
sous le rapport de Ja philologie que de 
l'histoire , est d'une cherté si excessive^ 
lorsqu'on veut se procurer la superbe 
édition du Louvre, que la plupart des 
sa vans et des amateurs, se voient privés 
des moyens d'en enrichir leur bibliothè- 
que. La réimpression qu'on en a faite 
à Venise, outre qu'elle a été défigurée 
par un grand nombre d'erreurs typogra- 
phiques, ne peut, môme en Italie, être 
obtenue qu'à un prix fort élevé. D'ail- 
leurs, aucune de ces éditions ne com- 
prend des ouvrages qui ont été publiés 
plus tard,.notammentle Supplément de 
Foggini, devenu si rare qu'on peut à 
peine le trouver dans le commerce. Une 
réimpression correcte de la première 
collection , avec l'addition des supplé- 
mens, était donc fort à désirer, et c'est 
en comptaut sur la faveur du public 


éclairé, que je me snià livré avec ardenr 
à cette tâche si difficile. Le texte de tous 
les ouvrages contenus dans l'édition du 
Louvre sera reproduit d'après • cette 
même édition; les autres seront réim- 
primés d'après la première de chacuQ 
d'eux. Pnn'a pas de matériaux suffisans 
pour faire une refonte générale du texte 
de ces auteurs ; mais on fera disparais 
tre toutes les erreurs manifestes des 
impressions primitives , et ces rectifi- 
cations , ainsi que de nombreases va- 
riantes, seront énumérées dans des note» 
placées au-dessous du texte. La traduc- 
tion latine, revue et corrigée, sera im- 
primée dans la même page que le texte 
grec à la suite des notes critiques , et 
l'on trouvera à la fin de chaque ouvrage 
deux index , l'un pour la langue, l'autre 
des matières. Outre le texte original, la 
traduction latine et toutes les notes de» 
anciens éditeurs , mon intention est de 
comprendre dans la collection les diffé- 
rens appendices des éditions précé- 
dentes. Je n'ai voulu omettre ni le» 
ouvrages d'auteurs 'modernes qu'elles 
contiennent, ni même les préfaces, afin 
que ce nouveau recueil soit le plus com- 
plet qu'il sera possible. Enfin, le tout 
sera enrichi d'une édition nonvelle et 
fort augmentée du Glossaire de Du- 
cange. Rien ne sera négligé pour com- 
'pléter notre çntreprise, par la publica- 
tion d'auteurs qui n'avaient pas encore 
paru. Ainsi, je donnerai plus que le titre 
n'annonce. Entre autres augmentations^ 
je puis déjà promettre une histoire de 
la Morée pendant le t3« siècle, et la 
partie encore inédite des exceltente» 
annotations de Reiske sur Constantin 
Porphyrogénète. Ces travaux seront exé- 
cutés sous la surveillance et avec la 
coopération du célèbre auteur de l'his» 
toire romaine , M. Niebuhr , conseiller- 
d'état de S. M. le roi de Ptusse; il a 
pris l'engagement de se dérober, autant 
qu'il lui sera possible, à ses nombreuses 
occupations, pour examiner avec soin 
chaque histoire séparée avant de la li- 
vreur à l'impression, communiquer les 
observations que la lecture lui suggé- 
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vera, et iadîqaer la confection de* cartes 
géographiques. Ces carte* représente- 
ront l'éoipire romain et les centrées 
vokîoesaoïM le règne de Jostinien, l'ém- 
igré d'orient sons le règne des premiers 
empereurs Gomnènes , et lea diverses 
]lmi(es de l'empire aai 8*, ib«^ i5«et 
1 5*^ siècles» On y joindra on plan de 
BonÂe an 6" siècle , et , s'il est possible, 
no plan détaillé dcGonstantinople an< 
cienne. Les premiers antenrs qni seront 
imprimés sont : ^gathim ^ Proeopef 
SynetUus^ Cantacuzène^ Thiofh^a»* 
tut Simooaita ^ Anne Comnèn»^ ùon»- 
UaUin PorphyrogénHû , Léon ie Diaere , 
Nioiphore Grègorat^ Cûriftjms, etc.» 
Ce prospectus ae bornait à annoncer 
vne réimpression reTue et angmentée 
des anciennes éditions. Depuis ce temps 
nous avons "pu étendre considérable* 
ment le plan originaire y grâce à Téton- 
liante activité de Thomme d'état et dn 
seyant illustre qui À'est placé k la tête 
de tonte l'entreprise, et dont le nom 
aérait. à loi seul une garantie suffisante 
de la fidélité et du succès de l'ezécu- 
tâon. NousavonsJes plus grandes obli- 

^ gâtions aux encouragemens que nous 
ont accorti^ les principaux savans de 
)n France , de l'Al^emagpe , de la Hoi- 
kuade et des antres pays; nous sommes 
ainsi parvenus à donner à ce recueil un 
l^ns haut degré d'importance. Des phi- 
lologue» et des historiens très^distinguée 
se sont réunis pour faire une revue cri- 
tique de chaque auteur, de manière que 
nous sommes maintenant ^en état de 
donner non seulement une édition rai- 
sonnée et angmentée de l'ensemble , 
mais -aussi une refonte entière du texte 
de<hi plupart de ces auteurs. Je n'hé- 
site donc pas à assurer que la présente 
édition sera indispensable à tou« ceux 
qni se V4>uent à l'étude de la langne, de 
l'histoire et de la littérature grecques. 
Elle offrira de grands avantages , même 
il Deux qui possèdent déjà l'édition du 
Louvre,^ cause des améliorations et dtfs 

' aopplémen^importans qu'elle contient. 
11 faut ajooler à tontes ces considéra- 
Ifens tea prix modérés de la sonscrip- 


tion. Afin do doni|er à notre entreprriae 
tonte la perfection qni ert en notre 
pouvoir , on a'occnpe en ce moment de 
consulter les manuscrits des princtpa les 
bibliothèques de l'Europe ; on fait des 
recherches partout où il peut se trouver 
des travaux littéraires sur les Historien» 
ByutfUint. Au moyen du Codean Jiliedi- 
geranu» sur Agatbias , et des variantes 
dn manuscrit de Leyde, M. Niebulirest 
parvenu à restituer entièrement le texte 
très-corrompn de cet auteur. Nous 
avons consulté pour la réimpression de 
Frocope , les variantes du Codex Regimt 
de Paris. Cette communication nous a 
été donnée , nous nous plaisons à le re- 
connaître , par M. Brunet , jeune philo- 
iogue de Paris, rempli de talent et de 
mérite. Les anecdotes du même aa- 
tenr ont été revues sur les matériaux 
préparés par Nicolas Aleraanons poar 
une seconde édition , et comnanniqoés 
par L. Hottenius aux Eleevir, pour une 
nouvelle édition qui n'a jamais paru. 
Ces papiers nous ont offert avec beso* 
coup plus de correction les addîtiohs 
que Maltretus, à l'aide des manuscrits 
du Vatican , avait faites sur une copie 
beaucoup pins exacte des Vandalica. 
Enfin des vaHantes et des conjectures 
importantes de l'exemplaire de Hugues 
Grotius nous ont été fournies ^ar l'o- 
bligeance de M. le bibliothécaire Géel, 
à Leyde , ainsi qu'une collation de la 
copie de Scaliger. Pour le SynceiieGeor- 
gitu, dont la révision a été confiée, 
cOmme celle de ProcopBj à M. lepro- 
fesaeur Wilhelm Dindorf , on s'est servi 
de la collation faite par Parqooi, de 
deux manuscrits déposés à la bibliothè- 
que dn roi à Paris. En sorte que c'est 
une refonte totale de l'ouvrage de cet 
auteur si précieux pour i'bistoire asia- 
tique et égyptienne , surtout en ce qui 
concerne la chronographie , t»odis que 
les premières éditions étaient incom- 
plètes et remplies de fautes. La pre- 
mière édition de Ltêon te Diaefe , histo- 
rien d'une époque intéresssaate , a été 
publiéeà Paris avec leplus ]gnind succès 
par M. le chevalier Haisc ; 'mais la ma- 
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jeure partie de» eveiiiplaires qu'on avait 
envoyés sur mer a pôci, et cet ouvrage 
est deveon très^rare dans la librairie. Ce 
professeur dû lingue s'^st chargé avec 
plaisir d« i^evoir son travail pour en or- 
ner notre recueil» On y joindra le» 
y4hroase$ de Théodose , sur la conquête 
de rile de Crète , d'après Foggini , et 
plusieurs aulres morceaux quin'avaient| 
pas encore fal| partie de la etdieetùm 
JSyzarUine, On verra pour la première 
fois parmi les poésies de Cori|>pe , et 
comme faisant partie de Ja coÙeeii(m. 
Byzantine j \é Jokannit, poëme histo- 
rique fort intéressant sur la révolte deâ 
Maures du temps de Justînien, lequel 
a été publié en iSao, par M. Mazzu- 
chelli. Notre édition contiendra, avec 
un texte plus correct, les ingénieiises 
remarques de M. le courte de Castiglioni 
sur les peuples qui sont venus de la Li- 
bye, et sur les mots de leur idiome qui 
ont passé dans les langues modernes. 
Quant h Anne Comnène ^ nous avons eu 
Je bonheur de nous procurer VA'pforat 
det Crronovifts et d'autres secours. Ces 
matériaux fort împortanâ nous mettent 
à jhéme de présenter aussi cet ouvrage 
sous une forme in£nimeo t plus com plète 
qu'il n'a pu paraître jusqu'à ce jour. 
Constantin Porphyrogénète , Orné de la 
traduction du texte et des remarques 
judicieuses faites par Reiske, dans son 
édition de l'ouvrage de ce prince , et 
enrichi de« annotations inédites de cet 
illustre philologue, sera sans contredit 
un des morceaux les plus importans de 
notre collection. 11 paraîtra dans le cours 
de la présente aimée. (7ear^««iP^ran<cè« 
est encore un des historiens les plus cu- 
rieux de cette période. M. J. A. Bu- 
chon, de Paris, qui s'est fait un nom par 
la publication d'une chronique de la 
Morée en vers grecs modernes, et par 
d'autres entreprises littéraires, s'occu- 
pait déjà d'en donner une nouvelle 
édition d'après un excellent manuscrit, 
loetruit de notre projet , M. Buchon 
n'a pas hésité à nous offrir sa coopéra- 
tion avec un empressement et une bonté 
dont noua ne sasrioos trop lui témol»' 


gner notre recoonaissance. Stm édition 
de Gtorges Fhrantzès formera désor- 
mais une partie de notre recueil. Un des 
premiers volumes qui paraîtront en-* 
suite contiendra entre autres une édi- 
tion critique des extraits récemment 
publiés par Angelo Mai , et puisés dans 
des écrits de D€ooippe^ Efiwipius et Mé* 
nandre^ ainsi que des JSxcerpta Lega- 
tionwn tirés des mêmes auteurs; on y 
Joindra le panégyrique de l'empereur 
Aoastase, par Priscien, qui verra le jour 
pour la première fois d'après un manus- 
crit de la bibliothèque impériale de 
Vienne. C'est ainsi que nous avons ob- 
tenu pour toutes les parties qui doivent 
composer notre collection des comoBa* 
nications plus ou moins importantes. 
Nous ne saurions entrer ici dans de pina 
grands détails. Qu'il nous soit seule- 
ment permiii d'ajouter que noua proit< 
verons , par l'usage que nous avons fait 
de ces communications, que rien, n'a 
été omis pour donnera cette édition un 
grand degré de supériorité sur toutes les 
précédentes. Les volumes devant, pat 
la nature des matières qui les compo* 
sent, présenter beaucoup d'inégalité 
dans leur épaisseur, le pris ne peut étm 
fixé que d'après ip nombre des feuille». 
Ainsi pour toutes les personnea qui 
souscriront jusqu'à la fin de la présente 
année, le prix d'un volMUie de trente 
feuilles ou 480 pages grand in-8. , sera « 
Sur papier ordinaire, 8 fr. 5o c. Sur par 
pier d'Hollande, 11 fr. a5. Sur papier' 
vélin fin, i3fr« y 5, Les volumes plus oa 
moins épais seront payéa en propor- 
tion du nombre des feuilles. A. partir 
du 1" janvier 1899, le prix est augmen^ 
té. LtB cartes et les plans seront payé» 
à part. Chaque auteur pourra être 
vendu séparément. Comme il est à dé» 
sirer que le public jouisse • le plus 
promptement possible de cette entjre- 
prise, rien ne sera négligé pour en hâter 
l'acbèvemenjt autant que pourra le per- 
mettre le soin apporté à la correction du 
texte . On fera paraître un volume tous 
les doux mois. Les noms des soufcrip* 
teurs seront impripiés. 
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Bonasurle Rhin , mai t8a8. 

Édocabd Wbbba. 

On soascrît sans rien payer d'avance , 
à Bonn , chez Ed. Weher, libraire-édi- 
teur. A Paris, chez iV, Maze et chez 
TretUtH et Wûrtz. 

Atlas classique et universel 'de 
géographie ancienne et moderne, 
composé de 60 caries, format 
grand in-49 sur papier nom de 
Jésus i ayant chacune un texte 
explicatif en regard, pour en fa- 
ciliter Fétude. Par A . H, Dujour. 

Ce nouvelatlas, de format grand in-4°9 
sera composé de soixante cartes, qui 
donneroift la géographie ancienne con- 
sidérée dans tontes ses parties , la géo- 
graphie du moyen âge, et la géographie 
' moderne. Les descriptions qui accom- 
pagneront chacune des cartes seront 
simples et. rapides, Tanteur s'étant 
borné h ce que son plan rendait indis- 
pensable, )a concision, la clarté , Tcxac- 
titude la plus scrupuleuse. Les cartes 
seront dégagées de toupies .détails mi- 
nutieux qui nuisent à l'étude de la 
8cience,et qui n'appartiennent qu'à des 
cartes spéciales dressées sur une grande 
échelle; cependant, âialgré i'exiguité 
.de l'échelle , l'auteur s'est attaché à les 
dresser avec un soin extrême, et toutes, 
pour ce qui est de la configuration du 
terrain et du gisement des côtes, ont été 
rédigées d'après les observations astro- 
nomiques les plus récentes, et d'après 
des matériaux neufs, pour la plupart 
inédits. L'atlas que nous annonçons est 
nn ouvrage purement géographique, 
dans lequel on s'est attaché particu-, 
lièrement à assigner à chacune des po- 
sitions l'emplacement véritable qu'e'le 
avait aux différentes époques de l'his- 
toire de la géographie. Pour arriver à 
ce résultat, il a fallu combiner chactina 
des positions anciennes d'après le texte 
des^auteurs anciens. Les principales au- 
torités sur lesquelles l'auteur s'est ap- 
puyé sont les géographics de Strabon, 
de Pline, de Pomponius Mêla , de Pto- 


lémée, d'Etienne de Byzance, les tables 
de Peutinger, les itinéraires ^'Antonio, 
etc., ainsi que des découvertes récentes 
des voyageurs les plus accrédités. 

Cet atlas sera publié en douze livrai- 
sons de cinq cartes, chacune* d'elles 
ayant en regard son texte explicatif; 
toutes seront coloriées. La première li- 
vraison a été mise en vente le 1 5 novem- 
bre 1828. Les autres seront publiées suc- 
cessivement et avec exactitude de deox 
mois en deux mois' Le prix de chaque 
livraison, composée dé cinq cartes ac- 
compagnées de leur texte, est fixé pour 
- les sousicripteurs il 7 fr. 5o c. On sous- 
crit chez JDufour et eomp,^ rue du Paon. 

Dictionnaire universel de matière 
médicale et de thérapeutique gé- 
nérale; contenant l'indication , la 
description et l'emploi de tous 
les tnédicamens connus dans les 
diverses parties du globe. Far'F. 
V0 Mérat, docteur en médecioe 
de la Faculté de Paris, membre 
de TAcadémie royale de méde- 
cine, etc., etc., et A. J. cleLefvs, 
docteur en médecine de la Fa- 
culté de Paris, inspecteur géné- 
ral de l'Université, membre ti- 
tulaire de ^Académie royale de 
médetine, etc., etc. 6 vol. in-8. 

Cet ouvrage contiendra non seule- 
ment l'histoire complète de tous lesmé- 
dicàmcns des trois règnes (sans oublier 
Icsagens de la physique, tels que l'air, 
le calorique, l'électricité, etc., les pro- 
^ duits chimiques, les eaux minérales 
naturelles et artificielles , à peine indi- 
quées dans*la plupart des ouvrages' de 
matière médicale, et dont une multitude 
même sont omises dans nos traités spé> 
ciaux); mais de plus, celle des poisons, 
des miasmes, des virus, des venins, 
considérés particulièrement sous le 
point de vue du traitement spécifique 
des accidens qu'ils déterminent; enfin 
celle des alimens envisagés sous le rap- 
port de la diète et du régime- dans des 


maladies. Des arliclçs généraux > rela 
tifs aux classa des médica mens et des 
produits pharmaceutiques , auxfaniiUcs 
naturelles et quelquefois aux genres, 
animaux et végétaux , enfin à certaines ' 
pratiques ou opérations chirurgicales.,' 
applicables au traitement des maladies 
internes, telles que la saignée, l'acu- 
puncture, les ventou8,e8, la compression, 

etc., compléteront l'ensemble desobjels 

relatifs à la matière médicale et à la 

thérapeutique. Une vaste synonymie 

répondra tout à la fois au goût dessa- 

vans, aux besoins de ceux qui voyagent 

et aux désirs de toutes les classes.de 

lecteurs : elle eiaibrassera les noms 

scientifiqncs, oflScinaux, vulgaires, fran- 

çaîs et étranger's, ceux même de pays, 

c'est-à-dire les noms médicamenteux 

particulièrement propres à telle ou ielle 

contrée, afin que les voyageurs, cet 

ouvrage à la main, puissent rapporter 

à des noms certains les appellations les 

pins barbares. 

Ce dictionnaire sera composé de sii 
volumes in-S» de 55o à 6ûo pages^ ca- 
ractère petit romain neuf, 42 lignes à 
la p*ge. Le 1" volume paraîtra fin 
de mars prochain ; à partir de cette 
époque, les autres se succéderont de 
six mois en six mois. t<e prix de chaque 
volume sera de 7 francs, et franc de port 
par ia poste ^ francs. Les éditeurs pren- 
nent rengagement de livrer gratis aux 
souscripteurs les volumes qui dépasse- 
raient le nombre de six. On souscrit chez 
Baiilière et chez Gait&n, 

CoUecllon de machines, înàtni- 
mens, ustensiles, constructions, 
appareils, etc., employés dans 
réconomîe rurale, domestique et 
industnelle. n vol. in-4, impri- 
naés à deux colonnes^ sur grand- 
raisin vélio, accompagnés de 200 
planches sur papier vélin, repré- 
sentant environ 1200 sujets , 

* très-bien lithographies, d'après 
les dessins originaux faits dans 
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di verses parties de PEurV. Par 
M. le coittte de Lasfeyrie. 
2 édition, revue, corrigée, auff. 
«entée, et tirée seulement à 
cinq cents exemplaires. Chez A. 
Bertrand. 

L*accueii qae le public a bien voulu 
lave ^ cet ouvrage , dont la première édi- 
tion a été promptemenl épuisée, a en- 
gageai auteur, pour satisfaire aux de- 
mandes qui lui étaient faites de toutes 
parts, à publier une nouvelle édition , 
qui est composée , ainsi que la première, 
de aoo planches accompagnées du texte 
explicatif. Sans augmenter le nombre 
des planches, nous avons donné 70 à 80 
dessins 'de nouvelles machines ou ins- 
trumens, qui complètent la série des 
objets nécessaires dans l'exploitation 
des diverses branches de l'économie 
rurale et domestique. Ce recueil, qui 
manquait à notre agriculture, et dont 
l'utilité a été démontrée par l'empresse- 
ment des acquéreurs , fait connaître un 
grand nombre d'instrumens qui n'a- 
vaient jamais été décrits en figures, et 
qui sont cependant d'une nécessité in- 
dispensable , lornqu'on veut exécuter 
avec promptitude et à peu de frais lea 
opérations nombreuses et variées qui 
forment le domaine de l'économie ru- 
rale et domestique. La publication d©^ 
.cet ouvrage est d'autant plus nécessaire, 
qup la connaissance et^la pratique des 
bons instrumens aratoires se trouvent 
encore très-arriérées , malgré les grands 
progrès que nous avons faits depuis 
trente ans dans l'art agricole. Les ma- 
chines et les instrumens que nous pré- 
sentons au public, ayant été dessinés 
presque en totalité dans les divers pays 
de l'Europe et dans les lieux où l'usage 
en est établi , et par conséquent lears 
effets ayant été constatés par une longue 
pratique , le cultivateur peut en les 
faisant confectionner être assuré du ré- 
sultat qu'il doit en obtenir, sans crainte 
de s'égarer avec l'imagination des in- 
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ventturê. Les descriptions , qnoi<|iie 
courte», et les medurcs doonées à chaqu* 
partie guideront sùrenaent dans la con- 
fection les artistes ieit moins habiles des 
* campagnes : leur emploi n*eu sera pas 
moins facile dans la pratique. 

Conditions de la SouscriftHon, Pour 
faciliter l'acquisition de cet ouvrage, in- 
dispensable 4 tout propriétaire oa agri- 
culteur , nous le publions en vingt- dcui 
livraisons de lo planches chaque, ac- 
coqapagnées de leur texte explleatilL II 
en paraîtra deux par boîs» à partir du 
mois de novembre i8aft. Le prix de cha- 
que livraison est, pour Paris, de 4 fr> } 
et , pour les 4é|>artenitRs , d«» 4 ^> ^o c. 
Nota. Les personnes qui retireront de 
suite les vingt-deoi Ui raisons auront 
droit à une remise de lo fr. par exem- 
plaire. Au i«' mai ittag, cet avantage 
ne sera plus accordé, et les prix de 4 fr. 
par livraison pour Paris, et de 4 fr* ^o c. 
pour la province » aiiront strictement 
œalotequs. 

(Protfêùtiêê). 

Képerloire de ià jurisprudence du 
notariat 9 imprimé sur deux co« 
lonnés, petit-romain. (Les trois 
premiers volumes sont en vente). 
Par une société de magistrats, 

' de jurisconsultes et de notaires^ 
sous la direction de M. RoUand 
dô V alargues , juge au Tribu* 
nal civil de Paris , auteur An 
Traité des Substitutions pro- 
hiéées, etc» Suivi d'un journal 
intitulé Jurisprudence du No- 
tariat, qui paraît en un cahier 
de .'quatre feuilles chaque moiS) 
à compter du i" janvier 1828. 

Ce répertoire «e composera de 5 à 6 
fort» volumes in*8« , imprloiés sur deux 


colonnes. Le prix de chaque volamc sera 
de 8 fr., prit an bureau , et payé séparé- 
ment aprèa sa publication. Pour les non- 
souscripteurs le prix sera de 9 fr. La 
tonscription sera fermée avant la publi- 
cation du 4" ▼olu me. Ilyaora un volume 
de formules, qui pourra se vendre avec 
l'ouvrage ou séparément. Le prix en est 
fixé aussi à 8 fr. pour les souscripteurs. 
Oa souscrit cbea £>MOurûhani « im- 
priotenr , me d'Erforth , n* 1 . 

Education familière , ou Série de 
lectures pour les enfans, depuis 
le premier âge jusqu'à l'adoles- 
cence. Par Miss Edgewarth% 
traduit de Tanghiis par U"* «Sti>. 
Beiloc. 

Le nom de Miss JBdgeworth , si juste- 
ment honoré , et si populaire en Angle- 
terre, en Ecosse, en Irlande, est la 
meilleure^ garantie qu'on puisse offrir 
de la manière consciencieuse et eu 
même temps pleine de grâce et de 
charme avec laqueUe ces livres sont 
écrits. Des notes que l'anteor a biea 
voulu communiquer à madame Sw. 
BelIoc rendront cette traduction aussi 
complète que possible. Enfin , on ne 
s'est permis que les changemens qal 
ont paru indispensables pour mettre 
l'ouvrage pli^s à la portée des jennes 
lecteurs français , et pour le rapprocher 
de leurs habitudes. 

Cet ouvrage paraîtra en plusieurs sé- 
ries, divisées de la manière suivante : 
Série du premier âge , a vol. , depuis 
cinq ans jusqu'à sept. — a* série , de 
sept à neuf. — 3*, de neuf à onze. — > 
4*, de onze à treize. — 5* série, de treiae 
à ^qtnze, formant le complément de 
l'oiivrage. Chaque série se vend sépa- 
rément. Prix de chaque volume, 3 fr. 
O^ «ouserit chez 4UMndr9 Munier. 


De ^Imprimerie de Marchand un 
BreviI' , rue de la Harpe , n» 80. 


JOURNAL GENERAL 


DE LA 


LITTERATURE DE FRANCE, 


ÛEtJXlÈMË CAHIER , 1 82g. 


Prix» pour la cahiers par an, i5 fr. franc de port. 


^ Les doubles prix , séparés par un tiret y — cotés aux articles 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Mémoires dé la Société d'histoire 
naturelle de Paris. in*-4. Chez 
Baudouin frères. Tome IV. 
avec a3 planches ^ dont plusieurs 
coloriées. 

ConUnu: Monographie des Orchidée» 
de* lies de Bourbon et de France ; par 
>^. Richard. — Histoire natarelte de 
l'alcyf oelle fluTiatile, etc.; j^^it Ratfail. 
— Etablissement de la famille des bé* 
roïdes dans Tordre des acaléphes li- 
bres; par i{an^.— Revue de la famille 

Journal gégèéral delà liUéraiure de 


des portolacées; par ^ CandoUô. ^-^ 
Notice sur le KaoUndes Plenz; parffi- 
rauU. — Notice for an noaveau genre 
de la famille des charançons, de la divi- 
sion des cryptorynchides ^ par VdeÈporiê 
et BruUè. — Expériences de chimie 
microscopique ; par Roipati. — Note 
sar le développement par stolons d« 
Canoptea cylindrùa; par Ratpait, — 
Notes additionnelles relatives aux mé- 
moires sur i'alcyoneile et sur les spon- 
giles ; par Ratpaii. — Description d'une 
nouvelle espèce d'ovule de l'Océan 
éthiopique ; par DuUot, — Les conti- 
nens actuels . ont-ils été» à plusieurs 
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reprise*, nabmefgét par la mer? par 
4 ConstatU Prévoit. — Bipérieoces «or 
les graDol«s qui sortent diD» l'eipiosioo 
da grain de Pollen; par Ra$paU. — 
Observa tioD d'une moostiuosité de 
fleur du lilas vulgaire } par GuiiUmin, 

— Mémoire *Hur de nouvelles espèces 
d'hyënes fossiles » découvertes dans la 
caverne de Lunel-Viel , près Montpel- 
lier; partie Cristoi et Bravard. — Mé« 
moire sur lé nouveau genre Thémisto de 
la classe des crostacées; par E. Gvérin, 

— Note géologique sur le puits deMeu- 
lers ; par A Passif. -^ Description du 
nouveau genre ichthyophie, etc. ; | ar 
Lesson. — Nouvelles observations sur 
les cristaux calcaires qu'on trouve dans 
les tissus des végétaux vivans ; par RaS' 

ffaii. 

« 

Histoire naturelle des oiseaux- 
mouches. Par R. P. Lesson, au- 
teur de la Zoologie du Voyage 
autour du monde , etc. jo-8. 
grand - laisio, accompagné de 
65 pl^aiiches , dessinées et gra- 
vées par les meilleurs artistes » 
tirées en couleur et terminées au 
pinceau avec le plus grand soin. 
Chez A. Bertrand. Livr. 4.5 fr. 

BuRbn avait renoncera faire figurer 
les oiseaux-mouches , tant les arts ,' il y 
a quarante ans, étaient encore inhabiles 
à rendre leur éclat. Ândebert fut le 
premier qui publia , dans son recueil 
Intitulé Oiseaux dorés , des figures, su- 
|>érieures pour l'époque (i8oa), de ces 
élégans et gracieux volatiles ; mais que 
de progrès l'iconographie a faits depuis 
lorsl Combien les ouvrages publiés par 
Audebert et M. Vieillot, t»ur les oiseaux 
H reflets métalliques, sont loin de la 
beauté des figures que M. Lesson oflre 
aux amateurs, et qui, par les soins nom- 
breux dont eUes seront l'objet, serviront 
k montrer le perfectionnement que la 
gravure et l'impression en couleur ont 
acquis anjpurd'bui en France 1 Cette 
collection renfermera tous les oiseaux- 
mouches connus et découverts dans ces 


Minéralogie» 

derniers temps , ainai que Irnn nids et 
lenra œnfs. £lle séra^ccompagnër «l'on 
texte ; les descriptions seront purement 
littéraires et débarrassas des noms 
scientifiques; cependant un synopsis d- s 
espèces, suivi d'une synonymie étco- 
due, terminera le volume ; cette partie 
sera entièrement consacrée auK natu- 
ralistes. Les dessins seront peints par 
MM. Bévalet, Prêtre et Prévost, et 
gravés par M. Coûtant; l'impression en 
couleur, ainsi que les retouches sa 
pinceau, seront confiées à M. Rémond. 
Le texte , format grand in -8* , aéra im- 
primé par M. Bignoux, avec des carac- 
tères neufs , anr papier grand -raisin 
superfin des Vosges satiné. 

L'ouvrage sera- divisé en donae li- 
vraisons, qui paraîtront de mois en 
mois. Chaque livraison, renfermée dans 
une couverture imprimée, contiendra 
5 planches, accompagnées de leur texte 
explicatif. Prix de chaque livraison. 
Papier grand -raisin snperfin satiné» 
5 fr.; papier grand-raisin vélin superfio 
satiné; tiré à a5 exemplaires, lofr» 

Faune française, etc. Par Mtt. 
Vieiiiot, Deamarest, deBiain- 
viiie, etc. , etc. in-8.' Chez Le- 
vrauU. Livr. XVIII. avec lo 

pi. 

Histoire naturelle dc*s lépîdop- 
tères, etc. Par Duponcheî. io-8. 
Chez Méquignonr M ar vis, Tom, 
VII. Partie I. {Nocturnes^ tome 
IV. partie J). Livr. XV. avec a 
pi. 5 fr. 

Species général des coléoptères 
de la collection de M. le comte 
De Jean. in-^. C\xezMéquigntfn^ 
Idarvis. Tome IIL 9 fr. ; pap. 
vélin, la fr. 

MINÉRALOGIE. • 

Annales des mines. Par le Conseil 
g;ënéral des mines. in-S. avec pi. 
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Chei^ Treuttel et Wûrtz. %• 
série. Liyr. IIl^. 

CMitoim : Sapplément aa Mémoire 
sur les terrains du département du Gai > 
▼ados ; par HérauU. — • Expériences sur 
la résistance que l'air épreuve dans les 
tuyaux de conduite^ faites aux mines de 
Kancié (Arriége), en i8a5; par d'j^u* 
^titMim.— Gircnlaire du 16 juillet i8a8 
A MM. les préfets des départemens, 
relative aux ordonnances royales » con- 
cernant les machines à vapeur à haote 
pression, etc. — Note sur la manière 
de calculer les épaisseurs des cbau- 
■dières en tôle des machines à vapeur, 
— Note sur une roue ou turbine hy- 
draulique à réaction ; par Burdin. 

BOTANIQUE. 

Flore pittoresque et médicale des 
Antilles. Par E. DescourtUz, 

' in-8. Chei Chappron* Livr/CX 
et CXI. ayec 8 pi. 

ha Flore et la Pomooe fran^^aises^ 
o|t Histoire et figures, en cou- 
leur, des fleurs et des fruits de la 
France. Par Jaume Saint-Hi- 
iaire*\n-%* Chez V auteur f rue 
Fursteoxberg, n. 3. Livn III et 
IV. Prix de chaque lirr. 2 fr. ^S.; 
pap. yélin, 5 fr. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Élèojeos de chimie théorique et 
pratique, -avec rindicatioo des 
principal es applications aux scien* 

. oes et aux arts. Ouvrage dans le- 
quel les corps sont placés par 
familles naturelles. Par C, Des^ 
pretz. in-8. Chez Méquignon^ 
Marvis. Tome I. 

L'ouvrage aura deux volumes. 
i MÉDECINE. CHIRURGIE. 


Mémoire sur les bons effets des 
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dragées égyptiennes contre les 
faiblesses d'estomac, la consti- 

fmtion, la goutte, l'apoplexie et 
es affections bilieuses, in-8. Chez 
Deiaunay. 5o c. 

Ânatomie de l'homme, etc. Par 

* Jules Cioguet; publiée par C 

de Lasteyrie. in-fol. Rue de 

Grenelle-Sarînt-Germain, n. Sg. 

Livr. XLI. avec 4 pi* 9 fr- 

L'ouvrage avait été promis en 4o U- 
fraisons. 

Mémoire sur un nouveau mode de 
traitement pour la guérison des 
dartres. Par Bellioi. 4' édition , 
augmentée, in-8. Impr. deSel^ 
ligue. 

Nouveaux Elémens de pathologie 
médico-chirurgicale, ou Traité 
théorique et pratique de méde- 
cine et de chirurgie. Par Roche 
et Sanson, a* édition. 5 vol. 
in-8. Chez BaUiiire. 35 fr. 

I(echerched anatom'ques, physio- 
logiques et pathologiques sur le 
système veineux, et spéciale- 
ment sur les canaux veineux des 
os. Par G. Breschet, in - fol. 
Chez Vitieret. Livr. III. 'avec 
6 pi. 10 fr. ; pap. de Chine, 
18 fr. 

L'oavrage aura ao> aa livraisons. 

Le Fade-mecum, ou Guide de 
chaque complexion pour pro^- 
longer la vie , avec tableau rai* 
sonné des divers tempéramens 
et des maladies occasionéeè par 
le sang, etc. Par le docteur 'i3>ë- 
iarue. a* édition, in-8. Chez 
V auteur, rue Ylvienue, n, 17. 
a fr. 


/. 


Traité d'Analomie comparée. Par 
J* F. Meckeif traduit -de Talle- 
mand et augmenté de noies par 
MM. Riester et Atph. Sanson, 
précéiié d'une lettre de l*auteur. 
in-8. Chez Rouen frères. Tome 
Illï Punie I. 

Cette partie contîeot la dricrîplion 
spéciale du squelette dans les diffé- 
rentes classes d'animaux. 


Traité théorique et pratique des 
mai4dies chirurgicales du canal 
intestinal. Par A, J. Johert, de 
Lamballe. 2 vol. in-8. Chez M"* 
Auger-Méquigfwn. 

" L'ouvrage est divisé en a5 chapitres, 
qui traitent des objets suivans : Anato - 
Riie succinle du canal intestinal. — Vices 
de conformation congénieuz. — Lésions 
physiques..—- Lésions vitales. — Pro- 
diiction« accidentelles. — Déplacement 
des îotestias. -^ Etranglement interne. 
— Etranglement par engouement. — 
Elra^iglement spaamodique. — Gan« 
grène intestinale à la suite v de l'étran- 
glement. — Anus contre nature. — Fis- 
tules stercorales. — Hernies en parti- 
ouiior. — Ascade crurale. — Hernie 
crurale. — Ligue blanche. — Herniea 
ventrales. — Hernies diaphragmatiques» 
*- Trou ovulaire. — Anneau sciati- 
que. — Hernies périnéales. — Hernies 
valvaites. ^.Hernies vaginales. 

Journal universel des sciences 
médicales. Par une société de 
médecins. in«8. Rue Godot de 
Mauroj, n. 28. Décembre. Pris 
de souscription pour l'anuée, 
56fr. 

Contenu : Observations sur les mala-- 
dies qui ont régné à Rochcfort ; par 
TMvenot. -^ Observation sur un saty- 
riasis consécutif à un coup sur l'occi- 
put et remarques sur les fonctions du 
cerielet ; par Chauffard, — Observa- 
tions sur des choqfleurs énormes» guéris 
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par reitirpation ; par Cote. -^ Obscir- 
vatioo sur l'estirpation d'une tumear 
des tégam,en8 de la verge ; par le mente* 
— Recherches sur la nature et le traite- 
ment du cancer de l'estomac ; par Prus^ 
analysées par Lignae, — Rechercbes 
sur la gastro-entérite; par A. LdnUs^ 
analysées par BoiiSêau, — Bu degré 
de compétence des médecins dans les 
questions judiciaires ; par E. RegnauH, 
analysé par ff^othe. — Topographie 
physique et médicale de Florence ; par 
Faureau de Beuuregard. — Observations 
sur lea propriétés, médicales de Pîode ; 
par /. BeU, — Revue des journaai. 
Variétés. 


MATHÉMATIQUES. 

Holomètre, nourel instrumerit de 
précision 9 destiné à fucilîter les 
applications graphiques de la 
géométrie^ ainsi que toutes celles 
de la perspective, suivant la mé- 
thode du chev* de Brunei-ra- 
rennes , ancien capitaine du 
génie » cltevalier de l'ordre rof al 
et militaire de Saint-Louis , in- 
Testeur de cet instruuaent, au- 
teur de VArt du dessin chez 
les Grecs, etc. 

A eel instrument sera joint un volo- 
me in - 4*» contenant son explication 
et celle du nouveau système de perspec- 
tive , avec deux planches gravées et plu- 
sieurs tableaux synoptiques. L'auteur s 
appelé cet instrument hotomètre^ parce 
qu'il donne simultanément toutes les di- 
mensions proportionnelles relatives k la 
pratique de la géométrie, spécialement 
celles des tangentes ,des sinus , des po- 
lygones , des ellipses , des solides , des 
plans , f t enfin des lignes droites 9 ao 
moyen d'un angle de 4^** tracé sur on 
plan rectangulaire de 4a centimètres de 
longueur et de 3a centimètres de lar- 
geur , angle dans lequel sont compris 
plusieurs arcs parallèles dont la gradua- 
tion indique ces diverses dimensions. 
Sur un pivot placé au sommet de l'angle, 
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06 ment an réglet auquel est adapté un 
cïfaeTeu qni , parcourant sinmltaiiémeot 
les divisions de tous les arcs, donne non- 
aeulement les mesures proportîonn rites 
relatives i chacun d'eus, mai^ encore 
fait connaître les rapports qni eiislent 
entre elles; de telle sorte, qu'outre les 
résultats graphiques cberchétf , l'on a 
•ussi leurs valeurs numériques , soit re- 
lativement à une grandeur quelconque 
considérée comme l'unité , soit relative* 
ment à toute quantité numérique vou- 
lue. Du reste , l'on détermine ou Ton 
connaît tous les rapports graphiques ou 
numériques , voulus ou cherchés, par 
nu seul mouvement du compta » mou- 
vement qui, dans le premier cas, s'o- 
père A partir du pivot, en passant de la 
position horizontale à celle verticale, 
et , dans le second cas, de cette dernière 
à la première, pour revenir au pivot qui, 
étant creusé en cône renversé jusqu'au 
niveau du plan, donne exactement le 
flommet de l'angle. Tous cens qui ont à 
faire habituellement rappiicatiou de la 
géométrie aux arts graphiques, tels que 
les ingénieurs, les architectes, etc., pour* 
ront pressentir de quelle utilité pourra 
leur être cet instrument qui , i lui seul , 
peut remplacer plusieurs de ceux qu'ils 
emploient ordinairement, et qui réunit 
ninsi Tavanlage de l'économie à une 
extrême simplicité dans les procédés et 
â tonte la précinion désirable dans les 
résultats. Mais c'est surtout pour la 
pratique du dessin pittoresque que l'u- 
sage dn holomètre présente des avan- 
tages incalculables , puisqu'il donne les 
moyens de déterminer, sans sortir dn 
cadre du tableau et sans plan ni éleva- 
tîon géométriques, la perspective de 
tous les objets visibles , tels qu'ils exis- 
tent, ou tels que l'imagination peut les 
concevoir, quels que soient leuréloigne- 
meut, leur position et leur direction. 
Le prix de la souscription pour le 


bolométrc avec son explication, celle 
de la nonvelle méthode d«* perspective, 
etc.-, pris A Paris , est de 4o fr. — Pas«é \ 
le 1** février 1899, le prix sera de 5q fr. 
L'on souscrit à Paris, chpi l'auteur, 
rue de Beaune , faubourg 8t.-6ermain, 
n* 5, et ches Trenttel et Wtkrtz. Un 
exemplaire du holomètre est dépoté 
aux adresses ci-dessus, pour être com- 
muniqué aux personnes qui désireraient 
prendre connaistance de cet instru- 
ment. 

Éléniens d'arithmétique. Par 
Bourdon, Ouvrage adopté par 
rUnirersité. 6* édition, ia-6. 
Chez BcLchtlier. 5 fr. 

La Géométrie des gens du monde, 
«etc. Par Martschai DupiesHs, 
in-4. Chez Mairt-Nyon. Par- 
tiel. 

ïïotîons élémentaires de statique, 
de&tinées aux jeunes gens qui se 
préparent pour l'Ecole poljtech-^ 
nique, etc. Par J. B. Biot, in-8. 
a?ec 8 p!. Chez Baeketier. 3 fr. 
75. 

Manuel de géométrie, ou Expo- 
sition élémentaire des principes 
de cette science, comprenant les 
deux trigonométries, la théorie 
des projections, etc. Par A.Ter- 
qucm. in- 18. arec 6 pi. Ches 
RorcU 5 fr. 5o. 

Traité de la qoupe des pierres, 
faisant suite aux Traités de la 
géométrie descriptive et de la 
science du dessin. ^^ivLJV'aUie* 
in-4. Chez Gasurj(. Livr. I. avec 
8 pL 
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DEUXIÈME CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Classification et description des 
vins de Bordeaux^ et des cépages 
particuliers au département de 
la Gironde; mode de culture, 
préparation pour les vins, selon 
les marches auxquels ils sont des- 
tinés. Par Pa-guierre, courtier 
de Tins, in- 12. avec une'carte des 
vignobles du Bordelais. Bor- 
deaux. Paris, chez Audot, 

Contenu : Principes d'après lesquels 
les vins sont classée selon les cras. — 
Procédé de vinification pour les diffé- 
rentes sortes de vin. — Etat dans lequel 
le vin s'exporte pour différens marchés. 
— Bouquet artificiel. •— Procédé de fa- 
brication de l'eau-de vie. — Glassifîca 
tion et descciptioa des vins de Bor- 
deaux, rouges et blancs. — Tableau des 
prix, etc. 

Guide- de la ménagère. Art de la 
conservation des substances ali- 
mentaires. in-i8. Chez Aydot* 
ifr. 

Fait partie de VEneydapédiù ff9pn» 
iaire. 

Guide de la ménagère. Traité des 
alimens^ leurs qualités, leurs 

, effets y et du choix que Ton doit 
en faire ) 3eIon Tâge, le «exe, le 
tempérament 5 la profession, les 
climats, les habitudes erles liia-r 
ladies, pendant la grossesse, l'al- 
laitement ^ etc. Par A, Gautier. 
in-i8. Chez Audot. a fr. 

JARDINAGE. 
Traité des arbres fruitiers. Par Du- 


hamtl du Monceau. Nouvelle 
édition, augmentée, par Poiteau 
et Turpin. Ouvrage orné de fi- 
gures imprimées en couleur, et 
retouchées au pinceau. in-foL 
Livr. XL VIL Chez Levrauit. 

Contenu : Bricette (prune) ; — Poire 
sans pépins ; — Perdrigon hâtif; — Coi- 
gnftssisr à fruit oblong; -^Impératrice 
blanche ; — Pomme de finale*. 

ART VÉTÉRINAIRE. 

Recueil de médecine vétérinaire. 
Publié par MM. Giraud, Vaut, 
Yvart, Grognier } Rainard, 
Moiroud. Année 1829. in - 8. 
Chez Béchet jeune. Prix de iV 
bonnement pour Tannée, i5fc. 
— 14 fr. 5o. 

lien parait à la fin de chaque mou 
un cahier d'environ quatre feuilles avec 
des lithographies. L'année 1899 est la 
sixième du iôurnal. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Le Toisé des bâtimens, ou l*Art 
de se rendre compte et de mettre 
à prix toute espèce de travaux. 
Ouvrage indispensable aux archî- 
tectes, constructeurs et proprié- 
taires. Par L, T. Pernot^ archi- 
tecte expert près les tribunaux. 
5 parties en 6 volumes, in- 18. 
avec fig. Chez Audot. Pri? de 
chaque volume , 1 fr. 

La première partie contient la ma- 
çonnerie , la a» la charpente , la 3* la 
serrurerie , la 4* la couverture et le car- 
relage , la 5* la menuiserie , en a yoI. 


tâ'ofiTnge fait ptrtie de l'BneyotoffédU 
popwiuire* 


Art de fabriquer les savons , mis 
à (a portée des méoagcs. Par 
Dtissard, ia~)8. Chez Avdot. 
1 fr. 

Fait partie d« VEnoycfopédie papu- 

Art de fabriquer la chandelle avec 
économie, et d'opérer son parfait 
blanchiment. Ouvrage dans le^ 
.quel on donne les procédés pour 
faire k chandelle-bougie* Par Mi- 
cheij ancien fabricant. in-iS. 
Chez Audet. i fr. 

# 

Fait partie dé VEncydopédU popu- 
taire» 

Art de construire les fourneaux 
d'usines de la manière la plus 
économique et la plus avanta- 
geuse pour remploi des com- 
bustibles. Par E, Peiouze, au- 
teur du Maître dts forges, a 
vol. în-i8. avecfig. Chez Aiutot, 
a fr. 

Fait partie de VBTicyetopêdie popu- 
taire. 

Théorie lithographique, ou Ma- 
nière facile d'apprendre à impri- 
mer soi-même. Par L.^(?W'^^{)w/î. 
a* édition, in-8. avec 6 pi. Chez 
Houiioup, rue Dauphine, n. 26. 

FINANCES. 

Histoire financière de la France, 
depuis l'origine de la monarchie 
jusqu'à l'année 1828 , précédée 
d'une introduction sur le mode 
d'ioopôt en usage avant 'la révo- 
lution, suivie de ccnsidérarions 
sur la marche du crédit public et 
le progrès du système financier, 
et d'iibe table analytique de^ 
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noms et des matières. Par Jac^ 
ques Bresson. ^ forts vol.in-8. 
Chez Bachelier. 1 5 fr. 


Qooiqae le succès extraordinaire du 
livre des fonds publics 9 de M. Jacques 
Bresson , lui ait assigné un rang distin- 
gué dans le monde financier , la compo- 
sition historique que nous annonçons, et 
à laquelle se rattache on vif intérêt, ne 
peut qu'augmenter la réputation de 
Tanteur. L^istoire financière de la 
France est un monument national dont 
les étrangers s'empresseront de profiter; 
i>a place est marquée entre les mains de 
tons ceui qui s'occupent de finances 9 
de politique , d'effets publics et d'em- 
prunts. Sommaire du tome /-<*. Intro- 
duction. Dixième. — Yingtième. — 
Taille. — Gapitation. — Gabelle. — 
Droits de traite. — Domaine d'Occi- 
dent. — Sols pour livre. — Aides. — 
Corvées. — Droit de main-morte. — 
Droit de franc-fief. — Domaines enga- 
gés de la couronne. •^- Droit d'aubaine. 

— Droit de joyeux avènement. — Vé- 
nalité des c barges. -^ Droit de marc 
d'or. — >^ Maîtrises. • — Dimes. — Don 
gratuit du clergé. — Régale. — Oblat. 
— 'Lit de justice. — Administration des 
finances. — Ferme générale. — Bail do 
-la ferme générale. — Exercice — Traî- 

tans. — Ordonnances de comptant. — - 
Pensions, dons, gratifications, etc. — 
Marigny. — Laguette. — Pierre Bemy. 

— Montaigu. — Des Essarts. — Gyao. 

— Camus de Beaulieu. — Jacques 
Cœur. — La Balue. — Robertet. — 
Semblançsfi. — Bayard. — L'Aubes- 
pine. — Artus deCossé. — Pompone de 
Bellièvre. — D'O. •- Conseil de finan- 
cies. — Sully. — Conseil de finances, 

— Barbio. — Jednnin. — '^cbomberg. 

— La Vieuville (i** Surintendance)* -^ 
Marillac. -^ D'Effîat. — Bulllon et Bo^. 
tbillicr. — Bailleul. — Perticelli, dît 
Emery (1'* surintendance). — La MeiK 
leràyp.. — Perticelli* dit Eraery (a* sur- 
intendance). — De Maisons. — La 
Vieuville ( a* surintettdance ). — Fou- 
qnet. — Colbcrt. -* Le Pelletier. — 
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Pontchtrtraio. — Ghamillard. — De«- 
marets* — * Conseil de finaoces* — Law* 
— • Le Pelletier de la Housftaye. — Do- 
doD. — Le Pelletier des Forts. — Orry. 
^- Machault. — Sechellcs. — De Mo- 
ras. — Boullogoe. •— Silhouette*. — 
Bertin» — Laverdy. — Maynon d'Io- 
vao. — L'âbbé Terray. Sommaire du 
tome IL Tur^t« — Glogny. — Necker 
( i" niDistère]. — Joly de Fleury.— 
D'OrmessoD.-^ Galon ne. — Fonrqueoi. 

— De Brienne, — Necker (a» et 3« mi- 
nlstèie). — Lambert. — De Lessart. — 
Tarbé. — GlaTière (i«' mloistère). — 
Beauliea, — Leroux de Laville. — Gla- 
vière (a* ministère). — Destournelles. 

— Commiasion des finances. — Fay- 
poult. — Bamel. — Robert- Lindet. — 
Gaudin» duc de Gaête (sous le coniolat 
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et sons l'empire). — Baron Low 
ministère). — Gandin, duc de Gaêi 
(pendant les cent jours). — Baron lionis 
.( a* miuistère ). -— Gomte Gurvetto. — 
Comte Roy ( i«' ministère). •— Bnron 
Louis (3* miristère). — Gomte Roy (a* 
mioifetère). — Gomte de Villèle. — Bud- 
get de la Tille de Paris » compte de ses 
revenus et de ses dépenses pour l'année 
i8a8. •— Budget de la préfecture de po- 
lice, compte d'administration de ses 
dépenses poar Tannée i8a8. — Consi- 
dérations sur la marche du crédit pu* 
blic et les progrès du système financier, 
tableau comparatif des budgets de l'E» 
tat, depuis l'année 1801 jusqn'à Tannée 
i8a8. — Table analytique des noms 
cités et des matières. 
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Mémoires sur Napoléon « Vimpé- 
ratrice Marie-Louise et la cour 
des Toileries, avec des notes crû- 
tiques faites par le prisonnier de 
Ste-Hélène. Par M- V du gé- 
néral Durand , première dame 
de Timpératrice Marie -Louise. 
De 1810 a 1814. in-8. Chez Lad^ 
vocat 

Second EcBtft^U, 

ChaffUre XF, NafoUon à FoHêaine- 
Memu. — Son aédioation et son déffart. 
Sur le midi, l'empereur s'entretenait 
dans son cabinet arec MM. de FJahaut 
dl Ornano, lorsque Bertrand aooooça 
aux commissaires qui attendaient dans 
Tanti-chambre :S,M. t'empereùr ! Ch^- 
cun se /angea de cbaque c6té et en ai* 
Itnce , selon l'étiquette ordinaire» qui 


fnt observée jusqu'au dernier moment. 
La porte s'était ouverte : Napoléon avait 
paru ; il traversa rapidement la galerie, 
' et descendit le grand escalier. Dès qu'il 
parut dans la cour, les tamboort batti. 
rent au champ; d'un signe de main 
imposant, il leur fit faire silence, et 
prononça un discours avec tant de di- 
gnité et de chaleur , que tous ceux qui 
étaient présens furent profondément 
touchés. Ensuite il pressa le général 
Petit dans ses bras , embrassa l'aigle 
impériale, et dit d'une voix entrecou- 
pée : « Adieu, mes eofans;. mes vœux 
TOUS accompagneront toujours ; consei- 
vez mon souyenir! » Puin il donna sa 
main à baiser aux officiers qui l'entou- 
raient. Les yeux de Napoléon étaient 
humides ; tous les as&istans pleuraient : 
l'émotion avait gagné jusqu'aux Cosa- 
ques qui étaient présens, bien qu'ils 
n'entendissent pa^ un mot de français. 


jftleon de les abcîent senrîtcars , dé- 
gnés poar le saivre, fondaient en 
larnaes. L'empereur, monta dans une 
Toiture avec le générai Bertrand : cette 
Toiture était précédée d'une autre^, où 
était le général Droaot , et «uivJes des 
quatre voiUires des commissaires ; hnit 
autres, avec les armes impériales, se 
trouvaient derrière : elles étaient rem- 
plies par les divers ofificiers de la maison 
de l'empereur. — Chap. XVI. OàstacUt 
ajypoTtèê à la réunion, de Jïîariê'liOuite 
et de Napoléon. On dit que Jérôme et 
Joseph avaient l'intention d'emmener 
Marie -Louise à Romorantîn ou à Bour- 
ges , et de là en Auvergne ou dans le 
Limousin , où ils l'aoraient conservée 
comme otage.— Jlf. Dudon vareprendre 
les diamane de ia couronne, '^ La voi- 
ture du êoore. — Entrevue de l'empereur 
d'Autriche et de sa fiUe. -y Ingratitude 
deê vaietê de Napoléon, — Partage de la 
liste civile,'^ Marie-Louiee à Vienne. 

— Moyens employés pour la décider à 
un divorce, — Ls sort de la famille im- 
périaieestfiœé. -^Chap* XFII. Arrivée 
à Fréjus. — Départ pour i'iie d'EUte. 

— Chap. XrUI. Retour de Napoléon 
en France, — Son arrivée à Paris. -- 
Fouehé, — Le Champ de Maii — Ou- 
verture de la campagne dei^iS, — Wa- 
terloo.. •— Napoléon à l'Elysée, — 5e- 
conde abdication de l'empereur, — Exii 
à Sainte- Hélène, L'auteur finit ce cha- 
pitre par ces mots : « Avec les qualités 
et les défauts que je viens de signaler, 
Napoléon devait faire de grandes choses; 
il devait aussi commettre de grandes 
fautes» et il en commit. Cependant, 
quand l'histoire, si elle sait être impar- 
tiale , aura pesé froidement ses actions, 
quand elle aura mûrement eiaminé 
dans quel temps et sons l'empire de 
quelles circonstances il a agi, les taches 
qui resteront empreintes sur sa carrière 
^a dépareront peut-être, mais elles n'ob- 
scurciront jamais un des règnes les plus 
glorieux. les plus éclatansque les siècles 
ont produits. » — Chap, XIX et der- 
nier. Queigues traits de caractère de 
Napoléon ; anecdotes diverses sur sa vie; 
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jNMfîMarsMff MiMMiumi Uê pêrtonme 
qui eompdHLient la oour impèriMe, — 
Suivent les pièces justificatives, notes et 
édaireissemens historiques. 


Mémoires de Fauche-Borel. 5 vol. 
în-8. arec portrait. Chez Mou- 
tardier. 

Un Suisse , an ^ussien , un étranger 
enfin, se lève au milieu de nous, et nous 
crie : « J'ai consumé ma vie à la solde 
du gouvernement anglais, j'ai travaillé 
sans relâche à votre destruction , j'ai 
Jeté le découragement dans vos armées, 
et la discorde dans vos cités; J'ai cor- 
rompu vos chefs les plus illustres , et je 
les ai iÇait périr dans les rangs de vos 
ennemis; je continue à calomnier les 
TÎvans et les morts ; mais... plus le sou 1 
Je n'ai rien conservé d'un million de 
livres sterl. qui ont passé par mes mains 
inoocentes et pures. Payez-moi mou 
salaire, que le mlnbtère déplorable a«n 
la déloyauté de me refuser i > — Tel est 
en substance le langage de Bl. Fauche- 
Borel, dans treis volumes qui paraissent. 
Nous eo donnerons une analyse raison- 
née quand nous aurons lu le quatrième 
qu'il promet. 

Mémoires sur l'Intérieur du palais 
impérial. Par M. de Beausset. 
in-S. avec ' portraits. Chez Xe- 
vctssôur. Tomes III. lY. 

Ces deux volumes sont précédés d'an 
avertissement de dis pages, dans lequel 
l'auteur se félicite « de n'avoir ]^as ou- 
vert de champ à la malignité et à la 
médisance..., en levant le voile des in- 
trigues les pins secrètes du sérail...; 
mais n'ayant jamais ambitionné un 
succès aussi peu honorable que facile, 
il a eu soin d'écarter les bavardages 
d'anti-chambre, et ne s'est attaché qu'à 
ce côté de la physionomie que néglige 
la sévérité de l'histoire. > On serait' 
tenté de prendre M. de Beausset au mot, 
'quand il traite de tout ce qui a rapport 
à l'impératrice Marie - Louise ; mais 
quand il revient à l'empereur Napo- 
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MôDf ootfto |KNi9VM sffsrCf ^[v^« n vèn' 
lenent faSt de rblffoiie. --: vient d'a- 
bord le lifte dce pcrfOi»et ^ eocom- 
pegpéreiit Merte- Louise, « Ion det 
éTéoemeo* citraordioeiret qai Tobli- 
gèrçot de s'éloigoer d'one patrie qa'eHe 
areit adoptée arec aat^nt de eonfian ce 
que de boohcnr et d'ionocenee ; c'était 
11** de Brigooe « belle- mère de M. le 
doc D.»«, qai TODait de reoier ton maî- 
tre araot que le coq eût chanté troia 
foia. On prétend qoe le moment dn re- 
pentir est arrif é , et qu'il pourrait bien 
sa pendre; mais M. le doc de Rorigo 
ne le croit paa» il soutient même qu'il 
ne rendra pas les 5o deniers. » Le gé« 
néral Csibaelli^ le baron 8t.-A.ignan, 
la docteur Corvisart , M. Lacorner, chi- 
rnrgien. Je baron daMeneval, MM. Ha- 
rean de Sorbec 9 Rabossoo , SouflDbt et 
M. de Beaosset, qui nous apprend • que 
si rimpératrice quittait un trône, des 
sujets qu'elle aimait et qui l-adoraieot, 
c'était pour retrouver un péire qui la 
chérissait..», a» iafaUarU dêêMndrédu 
trânê §n préi0nee de$eê armées, • Quelle 
tendresse 1 quelle compensation 1 « Ar- 
rivée * BAle , l'impératrice n'avait pas 
m6me vu son fils pendant Ic^'ournées 
de cette longue marche , il voyageait 
à part avec M. de Montesqaiou. » Les 
mères concevront diflBcilement cette 
conrageiise et volontaire privation 1 Ce 
fut donc à BAle, « chez M. le sénateur 
Wincher, que, renfermé avec sa mère 
dans l'intérieur de ses appartemens , il 
s'écria i • Ah !Jê vois éian que je ne tuii 
ffius rùif Je n'ai piut de ffagee. » Nous 
salRlronn cette occasion de transcrire 
loi) dans l'intérêt des enfans des rois et 
des précepteurs de cours, un passage 
d^in ouvrage curieuK, et très-peu connu 
d'un homme célèbre (1}. « Tous les 
princes naissent asseï précoces pour 
avoir I dès la plus tendre enfance, le 
pressenti rotant du pouvoir et de la gran- 
deur; tout annonce aui premiers re- 
gards des enftins des rois leur futve 

(1) Goiaédios historiques • Méqtti- 
gDon I otc. 
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AestÎBée; th ne voient anioar de leur 
père qn'empreaaemens, respecta, ado- 
ration; ils ne découvrent aatoor d'eax- 
mêmes que magnificence, désir de 
plaire , crainte de contrarier... Si le» 
circonstances et la nature elle-même 
ne mettaient pas, sous ce rapport, 
l'enfance en intelligence avec l'avenir , 
les jeunes princes ne manqueraient pas 
de courtisans pour le leur dévoiler... 
Pendant une période de notre hiatoire, 
qui, bien que très-courte, j occupera 
un grand espace , on a été surpris de 
voir arec quelle facilité les princes nés 
loin dn tr6ne, loin des cours môme, qui 
n'avaient pas été plus exercés à rendre 
des respects qu'à en recevoir, s'étaient 
approprié le code de l'étiquette eo par- 
venant an suprême pouvoir, avalent 
saisi l'esprit de ses lois, à la fois subtiles 
et profondes , en avaient établi le rigo- 
risme dans leur cour. On s'étonnait 
qu'ils fussent si bien informés des àsso- 
jettissemens imposés dans les cours les 
plus anciennement exercées à tous les 
petits artifices de la grandeur, à toosles 
petits secrets de la puissance; qnlls 
distinguassent avec une précision si 
parfaite jusque dans la familiarité les 
nuances les moins («ensibles entre l'a- 
bandon qu'elle autorise et la retenue 
que IfB respect impose. Ceux qui s'éton- 
naient de cette subite instruction , ceux 
qui l'admiraient comme une soudaine 
illumination du génie , qui d'ailleurs 
faisait de si hautes preuves , ceux dont 
elle était le tourment, ces vieux géné- 
raux , ces anciens camarades è qui l'on 
interdisait chaque jour quelque habitude 
de cordialité pour en prendre une d'é- 
tiquette glacée , tous ignoraient que ces 
monarques avaient des instituteurs se- 
crets , qui , par une certaine émulation 
de servilité élégante et polie, ensei- 
gnaient chaque jour qurlque raflQnement 
de l'ancienne rubrique. Et quels étaient 
ces instituteurs t c'étaient des hommes 
de l'ancienne cour, tout fiers de se 
montrer plus profonds dans la science 
des respects et plus souples dans l'art 
de les rendre , que ne pouvaient fêtre 
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d0È gaeirlera appeeantii par levsn m- 
vlces, toujours occupé» de ceux qu'ils 
pourraient reodre «yncore, acoootiiiiié« 
à se jeter dans les périls on à se r^i'tir 
contre les obstacles, et qui, ne con ais- 
aant pas de nuances dans leur dévoue* 
ment , étaient peu capables d'«it mettre 
dans'leur suggestion-» £topr« z - tous 
après ces exemples, de ^oir na prince 
appelé au trône , imbu à cinq ans des 
idées d« sa future pu-àSi<an<;e 1 et sen- 
tir qu'il Ta perdue, rurce qu'il n'a plus 
de pages! Nous passerons rapidement 
sur les éyénemens de ce voyage, du 
nombre desquels M. de Beuusset ^ cra 
devoir écarter ceux qui feraient, peu 
d'iionneur aux personnes qui y ont 
concouru. Voyez à ce sujet les uoémoires 
du grand révélateur, M. le dup de Ro- 
vigo : ■ Les jours de Marie-Louise s'é- 
coulèrent dans les charmes de l'iatimité 
la plus douce et la plus uniforme; se« 
jeunes sœurs habitaient avec elle le pa- 
laia de Schoenbrunn... Les chevaux, 
équipages, et tout ce qui était la pro- 
priété particulière de Marie -Louise, 
ainsi qu'un cheval arabe de Napoléon, 
jnrrivërent escortés depuis Rambooilèet 
par des troupes autrichiennes. » Ce lut 
une distraction!... Le hasard, nous ai- 
mons mieux les convenantes , dispen- 
sèrent le pauvre arabe de porter le César 
davs son ovation ; plus heureux que son 
maître, on l'envoya finir ses jours dans 
un haras.. . « François II , remarquable 
par uoe grande simplicité de mœurs, 
aimait les beaux-arts...; on aurait même 
tort de croire qu'il blâmait le gouver- 
nement de Napoléon..., dont il venait 
de décider ta chute en déchirant san$ 
motifs (et traités les fi/us sacrés.^ . : tout 
cela- regarde ses ministres.» Probité, 
tendresse d'un père, jugement de la 
postérité, il n'a rien aperçu, rien senti. 
M. de Beausset n'a sans doute pas réfléchi 
que , tout en se cpurbant devant Fran- 
çois II, il en faisait, sinon un fourbe 
intéressé , du moins un sot étranger à 
tous les sentimens de l'honneur et de la 
nature , et que le respect des dieux de 
la terre devait irriter sa plume ^ par 


trop téméraire... Mali tel est le getfre 
de notre peintre. Ramassez tontes lea> 
flatteries, toutes les louanges qu'il 
adresse à Marie-Louise, tout ce qu'il 
dit avec tant de grftces de sa personne, 
de son intelligence, de son cœur, et 
TOUS serez surpris de ne voir dans la 
réunion de tant de charmes , de magni- 
fioenee et de merveilles , qu'une statue 
ou plutôt qu^in mannequin obéissant 
au doigt qui touche ses ressorts. On croi- 
rait an moins que le machiniste et . 
veux qui font jouer ces ressorts devien- , 
dront l'objet de la sévérité de l'écrivain; 
pas du tout, M. Clément de Mettemich 
et la 'vieille reine Caroline de Naples, 
de triste et sanglante mémoire, ont part 
à ses louanges I II finira même par brû- 
ler quelques grains de son encens sur 
les autels de chacun des membres' de la 
famille de Napoléon , commençant par 
la mère Lœtitia^ jusqu'à son fils Jérô- 
me» enfans et petits>enfans. Si une ex- 
pression ' dure , un reproche, lui échap- 
pent, ca sera seulement contre la 
^révolution et la Convention nationale, 
4fui sont veans si mal à propos dissiper 
les illusions et les prestiges , en révé- 
lant imprademment aux peuples que : 
•les hommes étant né pour le tra- 
vail , quelques - nos d'entre eux n'a- ^ 
valent pas le droit de forcer les autres 
de les nourrir oisifs.- Congrès deVienne; 
portraita des personnages qui le com- 
posent , leurs .intérêts , leur 'marche ^ ^ 
leur politique oti luimiro f/roohain* 

Histoire politique, administrative, 
civile et militaire de la Prusse, 
depufs la fin du règne de Frédé- 
ric-le- Grand jusqu'au traité de 
Paris de 181 5. 5 vol. in-tS. Chez 
A» Bossunge. 

Le 1*' volume contient cinq livres 
qui traitent des événemens qui ont en 
lien depuis Tan née 1785 jusqu'à 1804. 
^On remarque assez d'impartialité dans 
l'auteur , qui ne parait pas cependant 
avoir été témoin oculaire , ni très-bon 
foge do mérité des généraux prassîens. 
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Le 9« Tolame , iiTre VI , comprend ce Raéet§r , sont 
qui s'est passé d'important depuis l'oc- 
cupatioa du Hanovrç par les Français, 
Jo84{u'eD 1806. Ad litre VII ontroofe 
cette immense série de faits exlraor- 
dioaires, qui font comme disparaître la 
Prusse dans l'intervalle de septembre 
1806 au moidde novembre de la même 
année. Le livre VIII offre la continua- 
tîon de la guerre des armées russes et 
prussien Des coutre la Fraoce, depuis 
novembre 1806 jusqu'eu juillet 1807* 
Dans le livre IX la puissance de Napo- 
léon à son apogée , le %taiU dt TtlstM. 
Ici commence cette glorienfc époque 
qui fioit en 181a. Le tome III, livre X 
comprend tout ce qui s'est passé de- 
puis l'évasion de Napoléon de Itle 
d'.Elbe {usqu'an deuxième traité de 
Paris. 


Trois Actes d'un grand drame. Par 
Léonard Gaitais. in-S. Chez 
firissot'TAivars. 

Ce fut une idée heureuse qui fit 
mettre l'histoire en action ; les formes 
dramatiques obligent à resserrer lea 
événemeus épars, à dessiner avec eiao- 
titude les caractères et à circonscrire le 
fait histoiique principal dans les limites 
que peut embrasser l'intelligence la 
moins exercée; c'est, sans contredit, 
la seule manière dfi rendre l'histoire 
populaire. Si les gros et nombreux vo- 
lumes de V Histoire, des Français de M. 
Sismondi pouvaient être réduits dans 
ces formes , ils seraient à la portée de 
toutes les classes et de toutes les for- 
tunes, et tout le monde saurait bientôt 
ce que valent les promesses et les ser- 
mens arrachés par lés circonstances, 
. ce que c'est que les protections des 
graods, %t les absolutions , les béoédic- 
tiarnp et les foudres de l^église. Les 
drames historiques, comme les Barri' 
codes , les Etats dû Biais , ia Jaquaric , 
etc., en ont plus appris que VHistoira 
dô ia Ligué, le Jownai de VEstoOe, et 
tout ce qni a été écrit jusqu'A M. de 
Saiot-Aulaire. Le MarifuUiier de Saint- 
Eustaùhê, le Fouet da nospirês, de M. 


deTenns dea leçona 
d'histoire qui s'impriment dans toutes 
les mémoires ; le langage que cea écri- 
vains ont fait tenir à leurs personnages, 
puisé dans l'histoire, est l'écho fidèle 
qui répète avec exactitude l'exprcsaion 
des passioos qui lea faisaient agir; 
aussi , pour réussir dans ce genre , il 
faut a? ant tout nue grande vérité , de 
l'iutérêt, et surtout de l'action ; ce aoot 
ces qualités qui distinguent éminem- 
ment le drame de M. Léonard Gallois. 
Il est fort douteux qu'il plaise aut 
personnages qu'il a mia en scène; mais 
c'est pour le parterre qu'il a écrit; s'il 
iifile Barraa, il applaudit M. Gobier; 
ce patriarche de la liberlé eat d'une 
ressemblance frappante; il reapire le 
fen sacré de la liberté qui l'anime en- 
core. Ce parterre , toujours si bon juge, 
verra sans doute avec mépris les poa- 
tifes et les sycophantes qui, après avoir 
vendu la république à Bonaparte, se 
aont réunis pour le renverser, et oot 
poussé l'infamie et la déloyauté jusç n'i 
l'insulte et l'assassinat ; mais il demsa- 
dera l'auteur avec acclamation et ea- 
couragera ses débuts. Ce livre fera 
fortune. 

Histoire universelle derantiquité. 
Par Fr. Chr. Schtosser. Trad. 
de Tallem. par ji. de Goiééry, 
5 Tol. in-8. Chez Levrauit. 

Histoire de la guerre de la Pénin- 
sule sous Napoléon. Par Roùert 
Souihey; trad. par Lardier. 
a Tol. in-8. Chez Dondey-Du- 
pré. 14 fr. 

Histoire philosophique et politi- 
que de Russie , depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à nos jours. 
jn-8. Rué de Richelieu 9 n. a4* 
Li?r. II. a fr. 5o. 

BIOGRAPHIE. 

Napoléon à Sainle-Hélène. Opi- 
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nion (Tan médecin sur la maladie 
de l'empereur Napoléon et sur la 
cause de ès{ mort; offerte à son 
fils 9 au jour de su majorité. Par 
J. Héreau, ancien chirurgien or- 
dinaire de Madame mère. in-8. 
Chez Louis. 4 ^'r* 

Supplément aux Mémoires histo- 
riques sur la mort de JoachimI*% 
roi de Naples , ou Réponse à M. 
Napoléoa- Louis Bonaparte. Par 
Franeeschetti. in- 8. Chez BaU' 
douin frères. 

Mémoires sur le prince Lebrun^ 
duc de Plaisance, et sur les évé- 
nemens auxquels il prit part sous 
les parlemens , la révolution , le 
consulat et l'empire. Par Marie 
du MesniL a* édition, in - 8. - 
Chez Rapiiiy. 

Biographie nouveMc et complète 
..des pairs de France, comprenant 
les 76 pairs de la promotion du 
5 novembre 1837* in* 18. Au Pa- . 
lais-Rojal. 3 fr. 

ANTIQUITÉS. 

s 

Lettre à M. Amanton sur la pré- 
' tendue ville ^^Antua, onAtor" 
nense Ca^strum. ih-8. Dijon. 

Essai 3ur l'histoire de l'esprit hu- 
main d^ns l'antiquité. Par Rio, 
ln-8. Chez Mesnier. Tome L 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Itinéraire descriptif de rEspagne. 
Par le comte Aiex. de Lavorde. 
S'édîtion, considérablement aug- 

. mentée ; précédée d'une Notice 
sur la configuration de l'Espagne 
et sonclimaty fs^deHutnvoUit, 
d'un J perçu sur la géographie 
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physique, par Bory de Saint- 
Vincent, et d'un Atrégé histO' 
rique delà monarchie espagnole 
et des invasions de la {péninsule 
jusqu'i!i nos jours; enrichie de 
vignettes, de deux grandes cartes 
de ce rojaume, et d'un atlas in-4* 
Chez F. Didot. Tome IV. Par- 
tie I. 

Cette édition formera 5 k 6 volomes* 

Hémoires relatifs à l'Asie, con- 
tenant des, redierches histori- 
ques /géographiques et philolo- 
giques sur les peuples de rOrient. 
Par J. Kiaproth. in -8. avec 
cartes et pi. Chez Dondey^Dur^ 
pré. Tome III; 1 a fr. 

Description de la ville de Schumla^ 
ses monumens, ses fortifications 
et ses environs, in-8. Itnpr* de 
Coniam, 

Essai de statistique, de Tîle de 
Bourbon, considérée dans sa to«- 
pographie, sa population, son 
agriculture, son commerce , etc. 
Ouvi^ge couronné en 1838 par 
l'Académie royale des sciences , 

V suivi d'un. projet de colonisation 
de l'intérieur de cette île. Par 
P. Thomas. 2 vol. in-8. Chez 
SeUigue. 

VOYAGES. 

Voyage en Turquie et à Constan- 
tinople. Trad. de l'aogl. de JÎ. 
Walsh, par H. VHmain et JB. 
Rives, in-8. avec pi. Ch'ez Mou- 
tardier. (Voyez le cahier précé- 
dent). 

Second Extrait. 

Od distiogae les Bulgares par letir 
bonnet brun en peau de mouton ; ils 
ont ane casaque coarte d'étoffe de laine 
brane 8aa« teinture , que leurs femmes 
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filent et ftbriqaeDt, des ptn talons d'é- 
totfe blancbe f et dea sandales de cnir 
liées sur le coude^pied avec des cour- 
roies; ils ne portent ni pistolets j ni 
<M>utelas, ni aucune arme offensive. On 
les remarque surtout par leur co&te- 
nanoe et leur manière d'agir : la pre- 
mière est ouverte , franche et bienveil- 
lante 1 et la seconde est si charitable et 
si cordiale » que tous tes Bulgares que 
l'auteur rencontrait semblaient l'ac- 
cueillir comme un ami. « Quand leurs 
bufile.s ou leurs aru^as embarrassaient 
la route, dit-il, ils s'empressaient de les 
détourner ; et , s'ils nous voyaient dans 
un mauvais pas, ils se hâtaient de venir 
à notre aidé. » On n'aperçoit jamais les 
femmer turques ; les femmes bulgares, 
an contraire, prennent part à tous les 
soins domestiques. Leur habillement 
est fort propre et parait fort commode: 
il. se compose d'un jupon et d'un corps 
de. jupe en étoflb bleu foncé, avec 
une bordure de couleur claire, et d'one 
chemise de fil et coton qui descend 
beaucoup plus bas que le jupon , et qiii 
forme un grand nombre de plis autour 
da con et des bras, avec des bordures 
ressemblant à de la dentelle. Les fem- 
mes mariées se couvrent la tète d'un 
moBchoir, dont un coin pend'sufr leurs 
épaules ; les filles ont la tète découverte, 
et ornent leurs cheveux de difiTérentes 
pièces de monnaie; toutes portent des 
boucles d'oreille , des bracelets et des 
bagues, mèms dès l'Age de trois à 
quatre ans ; elles ont les pieds nus. 
Slles sont très-industrieuses , et portent 
toujours la quenouille et le fuseau. •— 
Les villages des Bulgares se composent 
ordinairement de quarante à cinquante 
maisons placées çà et là , sans ordre ni 
régularité. Les maisons, qui sont en 
treillis enduit de terre , sont propres et 
commodes dans l'intérieur, où l'on n'est 
point toarmenté par la fumée , par les 
moucherons ni parles odeurs désagréa- 
bles qui blessent le riche dans la de- 
meure du pauvre. Dans une partie de 
l'habitation se trouvent toujours des 
sacs de laine, d'étoffe, ou on tapis. Les 
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Bulgares paraitsent jooir de tout cse qai 
rend la vie heureuse : un climat doux, 
un sol fertile , un pays agréable y des 
troupeaux , du blé , du vin , da bois et 
des eaux limpides. La langne qu'ils 
parlent n'a pas le moindre rapport avec 
celle des Turcs , des Grecs , des Juifs oo 
des Arméniens, avec qui ils se trouvent 
constamment; ils l'ont apportée arec 
eux de la Sarmatie , et c'est un dialecte 
de l'esclavon , ressemblant à la langue 
russe plu^ qu'à aucune antre; elle est pu- 
rement orale, n'ayant jamais été réduite 
en règles grammaticales. La Tillé de 
Rutschuk est très-considérable. On dit 
qu'elle contient de dix-huit à vingt mille 
maisons, qui sont remarquables par 
l'effet singulier que produisent de loin 
leurs hautes cheminées blanches. Bile 
est bâtie sur les bords du Danube » et 
presque toutes les rues ont une pente 
vers le fleuve. Elle est entourée de 
murs de trois côtés, et ouverte en par- 
tie du côté du Danube. Les Grecs , les 
'Juifs et les Arméniens occupent environ 
sept mille maisons, et font, avec la Va* 
lachie, un commerce très- actif. Les 
Valaques semblent avoir peu modifié 
les costumes de leurs ancêtres. Ils sont 
habillés de peaux de mouton, telles 
qu'ils les retirent de dessus les animaux. 
Leurs huttes sont sous la terï^ , et on 
n'en aperçoit que le toit, où sont pra- 
tiquées plusieurs ouvertures pour laisser 
un passage à la fumée, au jour et à l'air. 
Elles sont entourées d'un treillage d'o- 
sier comme celles des Bulgares. Oo y 
entre par un escalier creusa en dehors 
du treillage. La ville de Bucharest, ca- 
pitale actuelle de la Valachie, contient 
environ 10,000 habitans. On y voit au- 
tant d'Européens que d'Orientaux; une 
moitié porte des chapeaux et des ha- 
bits «l'autre des colpacs et des pelisses. 
Dans un quartier 00 voit de brilla ns 
équipages tirés par des chevaux ; dans 
nn autre ^ont de lourds arubas traînés 
par des buffles, il n'y a point de mos- 
quées ni de muxxims qui appellent le 
peuple à la prière du haut des minarets; 
mail ii y a dei églises grecques, sur- 
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montées de dôines semblables i ceux 
des mosqnées ; les prêtres annoncent 
l'office divin avec des maillets dont ils 
frappent uoe petite planche. Ce qu'il y 
a de plas remarquable à Bucharest, 
c'est la manière dont les rues sont pa- 
vées. Du Danube. jusqu'à Bucharest on 
trouve à peine un caillou ou un arbre ; 
mais, de Bucharest jusqu'aux monts 
Rrapacht la pins grande partie^du pays 
ei>t couverte de rochers et de bois; et 
il est difficile d'expliquer pourquoi, 
ayant le choix entre la pierre et le bois, 
les habitaos de Bucharest ont donné la 
préférence au dernier pour garantir 
leurs roes : peut-être les boyards trou- 
Teot'ils plus doux de rouler sur un sol 
plaocheyé. Le» maisons sont générale- 
ment construites en briques, recon- 
vextes en dedans et en dehors d'une 
couche de plâtre; elles sont couvertes 
avec des lattes cNe bois. La ville «bonde 
en tavernes , et vi>our y attirer les con- 
sommateurs, on voit quantité déférâ- 
mes qui dansent et qui chantent dans 
la salle où l'on se répoit. C'est dans cei 
aortes> de iieux q)ie les boyards, quittant 
leurs familles, Tont passer leurs soirées 
an milieu des femmes les plus ébontées. 
lia ville d'Hermanstadt, en Transyl- 
vanie, renferme actuellement environ 
a,5oo maisons et environ i4,ooo habi- 
tahs, qui sont, en grande partie , saxons 
luthériens. Les rues sont larges et com- 
modes, et vont presque toutes aboutir 
à une grande place irréguliëre qui se 
trouve à peu près au centre de la ville* 
Le principal édifice est la cathédrale, 
qui tient toute la longueur de la place. 
£IIe est consacrée au culte catholique, 
quoique la majorité des habitans soient 
protestaos. Hermanstadt possède -aussi 
^ un muséum , une bibliothèque conte- 
naiit environ i5,ooo volumes, une uni- 
versité de i3 professeurs, une école 
élémentaire et plusieurs établissemeos 
de charité. — De Hermanstadt, l'au- 
teur entre dans le bannat de TeooTeswar,- 
et , passant par Pesth et Bude » dont il 
donne une dçscription intéressante , se 
rend à Yienne» d'oit il retoutne qa Aà- 
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gleterre , après iTOir Tisité 11 nnic , 
Augsbourg, Francfort, Mayence, Co- 
logne, etc. — Cet ouvrage ^ai i Tordra 
du jour, dans ce moment où tous lea 
yeux sont fixés sur le théâtre de la guerre 
en Turquie. En tête se trouve une es- 
quisse générale de la route de l'antenr 
à travers la Thrace , la Bulgarie , la Va- 
lachie« la Transylvanie et la Hongrie, 
ainsi que de quelques routes et passage» 
dans les Balkans et le^ monts Krapach. 
— Une carte des environs de Gonstas- 
tinople. — Un plan de Sqjbumla. — Les 
planches représentent : Passage du BaN 
kan , prés de Schumla. * — Manière de 
courir la poste en Yalachie. — Paysan 
saxon de l'église réformée, en Transyl- 
vanie. — Exposition de la tête d'Ali- 
Pacha dans la cour du sérail. — Yafta, 
ou inscription placée dans la cour du 
sérail auprès de la tête d'Ali-Pacha. -^ 
Tombeaux d'Ali-Pacha et de ses fils. 

POLITIQUE. ÉCQNOMIE 
POLITIQUE. 

La France et la Grande-Bretagne 
unies. Par Antoine Bertolacci, 
ancien meipbre de l'administra- 
tion civile de la compagnie des 
Indes anglaise. in-S. ChezTreul- 
tel et fVUrtz. 

Un coop'd'œil sur l'état moral et 
politique de l'Europe et sur la position 
relative de la France et de la Grande- 
Bretagne, sert'de préliminaire â la pro- 
position de former par un lien de fa- 
mille une alliance étroite et durable 
entre ces Jeux nations. 11 y a lieu de 
croire que la difiTérence de religion^ 
d'industrie , de position et d'habitudes, 
peut y opposer des grands obstacles; 
mais l'auteur, philantrope éclairé, et 
dont les vues politiques sur la marche 
de la civilisation en Angleterre et en 
France annoncent des connaissances 
profondes en diplomatie, pense que ces 
obstacles ne sont pas insurmontables ^ 
et si l'esprit public n'est pas tout à fait 
disposé k franchir cette barrière , lea 
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or«ge« qai obfcareiiseot l'horizon de 
l'Europe Vy forceront peut-être. On 
sait ^ue dans le 16* siècle le mariage de 
Philippe II avec Marie , reine d'Angle- 
terre aurait pu , si Marie avait eu des 
enfani , placer sous la mém^e couronne, 
l'Espagne, la Flandre, la Grande-Bre- 
tagne, les Indes et TAmérique. De 
même, an i^* siècle, si l'alliance arrê- 
tée entre le prince d'Orange et la prin- 
cesse Charlotte d'Angleterre n'eût été 
rompue par des considérations qui 
n'étaient nullement politiques, il y 
aurait probablement de nos {ours un 
héritier des royaumes-unis des Pays-Baf, 
de la Hollande et de la Grande-Bre- 
tagne. La même circonstance se renou- 
velle aujourd'hui. La main de la jeune 
princesse de Kent peut porter , au dé- 
faut de la France, dans une des grandes 
familles régnantes du continent , cette 
couronne à laquelle l'empire des mers 
est attaché. Qu'on réfléchisse un ins- 
tant sur toutes les conséquences qui 
pourraient résulter pour la France d'une 
alliance pareille, et l'on sera alors en 
état de juger de l'importance de la pro- 
position qui est l'objet principal de 
l'ouvrage que nous annonçons, et qui 
contient d'ailleurs des vues sur la légis- 
lation et la politique , dignes d'nn véri- 
table ^mi de l'humanité et de la paii. 

Economie politique , ou Principes 
de la science des richesses. Par 
Joseph Dtoz, de l'Académie 
française, in-8. Chez Jules Re^ 
nouar4» 7 Tr. 

« Nous avons sur cette science , dit 
l'auteur dans sa préface , d'admirables 
ouvrages ; mais aucun de leurs auteurs 
n'a pris soin d'aller toujours du connu 
à l'inconnu , seul moyen cependant de 
guider sans efforts les esprits, et de les 
amener , en quelque sorte , à découvrir 
eux-mêmes la vérité. » Il cite ceux de 
^ffis^^, de Èianqvi, deSay, de Storei^ 
de Malthuit de Huthitton et autres. 
Le sien se divise en quatre livres qui 
traitent 9 ea fingt-sept chapitr««» de la 


formation , de la distribution et de b 
consommation des richesses. Le vola me 
forme le iraiHème des OEuvrcê de Joê. 
Drôz. 

Coup^d'œîl historique et statisti- 
que sur l'état passé et préseat de 
l'Irlande , sous le rapport de son 
gouvernement, de sa religioD» de 
son agriculture, de son com- 
merce et de son industrie. Par 
D. C... in-^. Chez Mongie. afr. 

De la mendicité , de ses causes et 
des moyens de la détruire en 
France. Par/. N-BidautAn-S. 
Chez Renard. 1 fr. 

De l'état des partis dans les cham- 
bres, et des alliances possibles 
entre eU|Z. Par le Tfconate de 
Saint " Chatnans. in-8. Chez 
Dentu. 4 ^c* 

••Lettres politiques d*un ami ^ uo 
ami sur les affaires du momeat, 
la Charte et ses lois organiques. 
in-8. Chez Dentu. 

JURISPRUDENCE. 


Manuel pratique de procédure ci- 
Tîle , etc. Par Ba6%n aine. ïtX'S. 
Chez Crochard. 

La Législation ciyile, commerciale 
et criminelle de la France, ou 
Commentaire et Complément 
des Codes français. Par (e baron 
Locré; in-8. Chez Treuttei et 
WUrtz. Tomes XIV et XY. 

Ces deux volumes traitent des diffé- 
rentes manières dont on acquiert la pro- 
priété, qui forment les titres VI à XYI 
du Gode civil. 

ADMINISTRATION. 

Guide pratique des commis d'ad- 
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minidtratioa de la marine , em- 
barqués sur les Taisseaux du roi» 
Par B. Lataud. în-4. Bresl, 
chez Lefournier, 

PHILOSOPHIE. MORALE. 

De TÂmour, seloa les lois primor- 
diales et selon les convenances 
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des sociétés modernes. Par de 
Senancour. 3' édition , aug- 
mentée. in-i8. Rue de TEcole de 
Médecine, n. 3. 

Nouyeauz Fragmens philosophie 
ques. Par Fictor Cousin. in-S. 
Chez Pichon et Didier, yïr. 5o. 


QUATRIÈME CLASSE. 


BE'A.UX-ARTS. 

Architecture moderne de la Sicile. 
Par Hittorffei Zanth: in-fol. 
Rue Coquenard, n. 5a. Livr. 
XV. avec 4 pi» 5 fr. ; colombier 
yéliny io fr. ; pap. deHpUande, 
10 fr. 

Nouveau Manuel des artistes 9 ou 
le Guide des peintres, sculpteurs, 
dessinateurs, graveurs, etc., dans 
le choix des sujets allégoriques 
ou emblématiques qu'ils ont à 
employer dans leurs composi- 
tions, etc. 5 vol, in- 12. avec fig. 
Chez A. Costes. 

Musée de peinture et de sculpture, 
ou ïlecueil des principaux ta- 
bleaux , statues et bas-reliefs des 
collections publiques et particu- 
lières de l'Europe; dessiné et 
gravé par i?et;ei^, avec des no- 
tices par Duchesne aine. în-8. 
Chez jéudoL Livr. XXXV et 
XXXVI (*w). 

CcnUnu : Incendie de Borgo Veccbio; 


par Haphaei. (Peinturée freique, dans 
le Vatican. Le musée de Paris en pos- 
sède une copie à l'huile.)— Mort de 
saint Bruno; par Le Sueur. ^ Saint 
Bruno enlevé an ciel ; par le même, — 
Paysage , scène d'effroi ; par JN'. Pout- 
**». — L'Amour iinplorant Vénus; par 
M&uget, (Ce tableau appartient à l'an- 
teur.)— Une fîlJe de Niobé „ statue an- 
tique. (Galerie de Florence.) La 36» li- 
vraison contient les portraits suivans : 
Raphaël, Guido Kéni , Pierre Miguard. 

les Ruines de Pompéi , dessinées 
et mesurées par Fr. Mazois. 
Ouvrage continué par Gau, au- 
teur des Antiquités de NuÛie. 
in-fol. Chez F. Didot. . Livr. 
XXV. Prix de chaque livraison^ 
20 fr. 

Contenu : Forum , temple de Vénus , 
avec cinq planches contenant plan, élé- 
vation , coupe , détails , dans son état 
primitif et depuis la restauration dudit 
temple. « 

Restauration des Thermerf d'An- 
tonin Caracalla, à Rorae^ pré- 
sentée en i8a6 à rAcadémie des 
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heaux-arUderinstitiit de France. 
Par Jéei Biouet, architecte, 
in-fol. Chez F. Didot. Livr. IV. 
1 a fr. ; lavée et coloriée , 60 fr. 


NatoreU dMliesIro8,PeDelap et Âouara. 
L*HUioirû d^ voyage îorm&ak ta livrai- 
osoë, chacooe avec 5 planches. 


Contenu : Goupn transversale des 
Thf.rme8.''État actnel et restaoration , 
a planches doablca. -^ Détails de cons- 
truction. L'ouvrage aura 5 liTraiaoos 
qui paraissent de de^x mois en deux 
mois; le tout se composera de 9 plan- 
ches doubles ou i a feuilles et 6 planches 
8iniplp9 , .nrec U'Kte. —Toutrs lus pian- 
ches sont ^rravécs au (rail; crlU: tieule- 
mnnt iien détails de hiusaxques , qui pa- 
raîtra dans la deinifre livraison , sera 
coloriée. Le texte donne la description 
détaillée des bains et des exercices des 
Romains, d'après les auteurs anciens, 
avec toutes les notes nécessaires à l'io- 
telligencc des dessins. Il »e composera 
au moins de 13 planches grand in-fol. 

Voyage autourdu mondey exécuté 
par ordre du roi, sur la corvette 
de S. M. ia Coquille^ pendant 
les années tiS^a, i8'25, i8a4 et 
1825. Par L.- J. Dupcrrey. 6 
vol. i!i-4. avifC un alla?» de 376 
planches dontaSo coloriées. Pa- 
ris, chez A rthus Bertrand. Par- 
lié Botanique, Par M M. d'Or- 
viUcs Bory de SL-Fincetit et 
A- Brongniart. Livr. IV. Prix, 
14 fr. la livraison pour les hons- 
cripteurs à la botanique séparé- 
ment. 

Contenu : I ridée étincelante; la même 
en fructification, sphérocoque de Chau- 
vin ; )hodomëIe de Gaimard ; caulei:pe' 
de Freycioet ; caulerpe de Lesson ; cau- 
lerpe en plumes ; Ghauvinie paspaloîde; 
Ghauvinie phléoïde; bryopéide de Rose; 
Trinitaire conservoïde ; Thorée de Gau. 
dichaud (en tout 6 planches.) — HistO' 
rique, — lies de la Société , armes et 
ustensiles. — Ile de; Taïti. -> Vue d'un 
rocher de basalte. — Vue de la Pointc- 
Vénûs. — Archipel des îles Carolines,- 


Galerie lllhographiée des tableaux 
de Mgr. le duc d'Orléans. Par 
MAI. Fatout et Quénot. ia-fol. 
Cbeï Motte. Livr. XLVI. i5 fr.; 
grand pap. 25 fr. 

Voyage autour du monde , fait en 
1817 à 1820. Par M. de Fre^ci- 
fii;^, capilaine de vaisseau, in-fol. 
Chez Piitet aine. Livr. XI et 
Xn. 14 IV. chaque livr. 

« Gootenu : Historique. — Iles des Pa- 
pous. — A bas , frère de Kimahala , et 
Aas, chef du village de tLabarëi.' — 
Idoles trouvées dans llle Rawak. — Iles 
des Papous : maisons sur pilotis. — 
Plans et détails' d'une pirogue des îles 
GH^oIine^i. — ^ Ile Gaam i vue du jardio 
et d'une partie du palais du gonvcrneur. 

— J èpre ichlyose.—- Iles Rawak : tom- 
beaux des Papous. — lies Mariannes; 
usages des anciens habitans. — Pêche. 
La partie historique formera a4 livrai- 
sons, composées chacune de 4 ou 5 plan- 
ches. 

Portraits et fac-similé des Mé- 
moires de Fauche-Borel. în-4. 
'Livr. I. Chez Moutardier, 2 
fr. 5o. 

Contenu ; L'Avoyer Steiger. — Le 

prince de Gondé Le général Pichc- 

gru. — Louis XVIII. Foc simiie. — Let- 
tre du prince de Côndé à M. de Latour. 

— Lettre de TarchiducGharles. — Lettre 
du comte d'Avaray. — i ettre du général 
Pichegru. 

Voyagé pittoresque dans le Brésil' 
Par Maurice Rugenda^. Mœurs 
et usages des' Indiens et des Eu- 
ropéens, in-fol. Chez Engei- 
marin. Livr. VII. 

'CoTiAenu : Danse des Pyrys. — Gué- 
rillas. '^ Enterrement. — Indiens dans 
une plantation.— <AIdea des Japuyos. 


Classe IV. Beatûo- jirts. 

Voyage pittoresque dans les Py- 
rénées françaises el les dépar- 
temens adjaceiis. Par Meihng. 
în-roî.Chez Trôuttet et Wûrtz. 
Lîyr. IX. 
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^ Contenu : Anckn éTêché de Saint- 
Liziers, près Saint-Giroos. — Grotte de 
Mas-d'Azil .'valkte de l'Arise. —Vue de 
la ville de Foix ( Arrîègc). — Forges et 
manufacture de faulz , vallée de la Bar- 
guillère.— Le8 rives de rArriège, au sud 
de TarascoD,— La grotte de Bedeilhac , 
vallée de Saorat. 

Aro de triomphe des Tuileries, 
érigé en 1806, d'après les dessins 
et sous la direction de MM. C. 
Percîer et P. L. Fontaine, archi- 
tectes. Dessiné 9 gravé et publié 
par Normand fils, avec un texte 
explicatif par M. Brès. Dédié à 
M. le comte de Clarac. in.-fol. 
Chez Normand fils et che» 
Treuttei et WUrtz. 40 fr. ; de- 
mi-colomhier vélin, 80 fr. 

Voyex les annoncea, page 3i8 de 
1828. 

Monumeos inédits d'antiquité fi- 
gurée, grecque, étrusque et ro- 
maine, recueillis pendant un 
Toyage en Italie et en Sicile dans ■ 
les années i8a6 et iSa^. Par 
Raoul" Rochette , membre de 
rinstitut de France, etc., etc. 
a vol. iu-fol. avec 200 pi. Livr. 
I. IL 16 fr. 70 c. la lÎTraison. 

Ce recueil comprendra des monu- 
meos de toute espèce , statues, groupea, 
bas-reliefs , vases grecs , urnes étrus- 
ques, sarcophages romains , peintures 
antiques» médailles, pierres gravées, 
cistes et miroirs mystiques^ amulettes, 
fragmens, monumens appartenant aux 
Grecs , aux Étrusques et aux Romains , 
qui n'auront élô jusqu'ici ni rapppo- 
chéa en aussi grand noiabre , ni envi- 


sagés à la fois sous un pareil point de 
▼ue^ celui d'y rechercher, à l'aide des 
anjets sjpisblabies qqi s'y rencontrent^ 
les moeurs et les oroyànces communes à 
ces trois peuples; et, en même temps, 
d'y étudier la marche générale et la di- 
rection particulière de l'art, dans ces 
trois écoles , et dans ces trois princi- 
pales époques. 

L'oQvrage paraîtra en douze livrai- 
sons , qui se succéderont avec toute la 
célérité que pourra comporter l'exécu- 
tion même d'un livre de cette nature , 
qui exige tout le soin, toute la correc- 
tion typographique possibles. Chacune 
dcf ces livraisons oflTrira , du reste , une 
réunion à peu près complète de monu- 
mens grecs, étrusques et romains^ relatifs 
4 un même sujet, soit héroïque, soit my< 
thologique, de manière à former, sur 
chacun de ces sujets , un ensemble de 
monurnebs qui donne lieu à des rappro- * 
chemens utiles et àdes parallèles inté- 
ressans, à la fois, sous le rapport de 
l'art et sous celui de l'érudition. Dana 
un Diseours générai sur i^aniiquité^ qui 
paraîtra avec la dernière livraison , et 
qui servira à la fois de oorol taire et d'in- 
troduction à tout l'ouvrage , l'aateor 
exposera ses idées sur la nature et la 
destin|ition de la plupart des monii- 
mena antiques , sur lès usages et les 
croyances auxquels il^ se rapportent; 
enfin sur le caractère général de l'art 
qui les a prodoits ; idées qni résultent 
en partie des monumens mêmes qu'il 
publiera pour la première fois, en partie 
de l'état actuel des connaissaneea ar- 
chéologiques. Le prix de chaque livrai* 
son est de 8 fr. 35 c. , et celui de l'on- 
vxage , de aoo fr. Il sera firé dix exem- 
plaires, avec épreuves sur papier de 
Chine, dont le prix sera double. Il sera 
tiré pareillement des épreuves coloriées 
des peintures antiques , à raison det 
demandes qui pourront en être faites, 
et dont le prix sera ultérieurement in- 
diqué. Les deux premières livraisons, 
comprenant une JehiHéide, ou choix 
de monumens relatifs k la naiaaaDce et à 
l'histoire d'Aolûlle, toot en rente. La 
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troirième livraison , qui 8e composera 
d'uoe OresUide , paraîtra vers la fia de 
mars prochain. On souscrit ch^z l'au- 
tear, à la Bibliotbèqae da Roi , et 
cibez TreuMd et ffùHz. 

Costumi:$ des i3*« 14* 6t i5* siè- 
cles 9 extraits des monumens les 
plus authentiques de peînfure et 
de pculpture, avec le texte histo- 
rique et descriptif. Par Camitie 
Bonnard. rrerniëre édition 
française. în-4* Qvec pi. Chez 
V auteur et chez Treuttet et 
fVitrtz. Livr. I. 3 fr. ; teinte 
plate , 7 fr.; color. en fin , 12 fr. 

Voyezle^ annonces, page'^Si de i8a8. 
Les planches de la première livraison re- 
présentent Sixte IV (i5oo). — PU- 
tina(i5oo). — Noble anglaise (i4oo). — 
Pas d'armes (i4ou]. 

POÉSIES. 

Chansons de P. J, de Béranger, 
anciennes 9 nouYelles et inédites, 
avec dcî? vignettes de Devéria, 
et des dessins coloriés A'Henri 
Monnier, suivies des procès' in- 
tentés à Tauteur. 10 livraisons 
în-8. Chez - Baudouin frères. 
Prix de chaque livraison , 3 fr. 

L'Helléniade, ou les Français en 
Morée ; poëme en trois chants. 
Par Saint-René, in-18. Chez 
Ladvocat. 

ROMANS. 

L'Homme blanc des rochers, ou 
Loganie et Délia, ou mieux : 

'L*Inde et l'Europe. Par Tou- 
içttfi, auteur de (a Cour et (a 
ViUeB etc. 4 vol. in-12. Chez 
Renduet. ^ ' 

Ce roman réunit Tatile et l'agréable. 


Il y a peut-être pins de poésie et de wé- 
rite dans Loganie que dans Corinne. Ma» 
dame de Staël l'emporte par un style 
pins soutenu ; mais elle n'a pas toujours 
les élans de l'âme , ces transports da 
cœur^ ces situations , créations d'no 
génie exalté par nne âme de feu. et une 
imagination biiliartte. L'heureux con- 
traste d'une femme sans modèle daot 
la civiUi<atioo et de chef-d'œuvre de la 
nature sauvage est admirable ; la vertu 
des femmes n'a jamais reçu un hom- 
mage pins flatteur. Cet ouvrage assure 
à l'auteur un rang distingué partul oos 
premiers romancieis, parla large con- 
ception de Giilmar. Il y a plus que 
du talent, il y a création dans s 
grandes peintures. L'orage , la scène du 
serpent , sont de.*« modèles de style. Le 
caractère de l'homme blanc des rocheri^ 
est parfaitement soutenu. Il y a des si- 
tuations si curieuses , des principes poli- 
tiques si purs et si franchement déve- 
loppés dans les entretiens des Toyageuif, 
qu'on n'a pas le temps de s'apf>rcevoir 
que l'action est suspendue; enfin, ce 
roman , sans modèle et difficile à iisi' 
ter, fait fortune. Nous en rendrons un 
compte plus détaillé lors de la seconde . 
édition, qui ne tardera pas à paraître. 

Hîppolyie Boralynski, ou la Po- 
logne au temps de Sigismond- 
Augustell; histoire du 16* siècle, 
trad. de Tallem. du comte jâiex> 
Bronikoivski, 5 vol. în-ia. 
Chez Urbain Canet 

M. Bronikowski est regardé en Alle- 
magne comme un des romanciers les 
plus agréables ; il' s'est acquis le titre 
d'historien par plusieurs romans et non- 
velles historiques qu'il a publiés depoîs 
peu. 

La Croisade en France, nu le Fa- 
natiâme; roman historique ex- 
trait d'une chronique languedo- 
cienne. ^y6\, ia-12. Chez Pigo- 
reau, 12 fr. 


Cljlssb IV. Théâtre. 


55 


La Fille âù libraire. Par Hipp. 
Bonnetier, a vol. în-ia. Chez 
Deiangle. 6 fr. 

THÉÂTRE. 

Les Cuisiniers diploi;Dates; yau- 
deville. Par MM. Rochefort, 
Barthélémy et Masson. in-8. 
Quoy. a fr. (Th. du VaudeTÎHe). 

Jean-, pièce en 4 actes. Par MM. 
Théaulon et SiffnoL in- 8. Du- 
vernais. (Th. des Nouveautés). 

M. Bupavé, ou le Flâneur mar- 
seillais; vaudeville. Par MM. 
Fictor et Raymond, in-8. Mar- 
seille. I fr. (Th. de Marseille). 

Tom-Wiîd, ou le Bourreau ;^mé- 
iodrame. Par MM. Antony et 
Anicet. in-8. Duvernais. (Th. 
de rAmbigu-^Comique). 

Le vieux Général; vaudeville. Par 
MM. Desvergers et PP^arvà. 
in-8. PoUet. a tr. (Th. de Ma- 
dame)« 

La Duchesse et le Page; comédie 
en 3 actes. Par A. Béraud. in-8. 
Duvernois. (Th. Français). 

La Maison du rempart, ou Une 
journée de la fronde; comédie 
en 5 actes. Par MéiesviUe. in-8. 
Chez Bezou. a fr. (Th. des Nou- 
veautés). 

Précis des pièces dramatiques de 
W. Shakespeare 9 avec observa- 
tions et notices. Par N. P. Chau- 
lin. in-8. pap. vélin, avec vi- 


gnettes et culs-de-lampe. Chez 
Ladvocat et chez Treuttei et 
fVUrtz. 7 fç. 5o 0. 

€e volume contiflot l'analyté et le 
résumé de toutes les pièces dramati- 
qoeà de Shakespeare , avec l'année dans 
laquelle on présume qu'elles ont été 
composées. On a cherché à y conserver, 
autabt que possible , les «ipressions et 
le» tournures de phrases les plus remar- 
quables. Le tout est accompagné de 
deux notices iotéres^tantes , l'une sur 
Shakspeare , «t l'autre sur Samuel John- 
son , celui de ses commentateurs dont 
on a le plus invoqué Topinion. Les ob- 
servations critiques et historiques qui 
accompagnent chaque pièce sont tirées 
de JohoSon , Maloue, Haziitt » Uptoo, 
Cbalmers, Warburton, Uawkins, Stee- 
vens, Harris et autres. Le recueil ren- 
ferme les pièces suivantes : Titus An- 
dronicus. — Peines d'amour perdues. — 
Henri IV, trois parties. — Périclès. — 
Les ùcux Véronais; — ,Le Conte d'hiver. 

— Le Songe d'une Nuit d'été. — Roméo 
et Juliette. — Les Méprises. — Hamlet. 

— Le Roi Jean. — Richard Jl. — Ri- 
chard 111. — Henri IV. — Le Marchand 
de Venise. — Tout est Bien qui finit 
Bien. — Henri V. — Beaucoup de bruit 
pour rien. — Gomme il vous plaira. -*- 
Les joyeuses Femmes de Windsor. — 
Troilns et Gressida. — Mesure pour me- 
sure.—' Gymbeline. — Le Roi Lear. — 
Macbeth. — Le Moyen de mettre ane 
méchante femme à la raison. — Jules 
César. — • Antoine et Giéopàtre. — Co- 
rlolan. — Timon d'Athènes. — Othello. 

— La Tempête. — La Douzième Muit. 
Le but de M. Chaulin a été de répandre 
davantage en France la connaissance du 
seul ti^agique que nos voisins puissent 
opposer avec quelque succès à ceux qiiî 
fouissent parmi nous d'une réputation 
noiéritée. 
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CINQUIÈME CLASSE. 


MfiLAKGES. 

Histoire générale des proyerbes, 
adages, sentences, etc. , dérivés 
des mceurs, des usages, de l'es* 
prit et de la morale des peuples 
anciens et modernes. Par C de 
Mery. in- 8. Chez Deiong- 
ehoumps. Tome III. 

Philo^phie physiologique , poli- 
tique et morale. Par Girou de 
Buzareingues. in-8. Chez F. 
DidoU 

Annuaire anecdotique, ou Souve- 
nirs contemporains. Année l'Sa^ 
Gheis Ch. BicheU 

Ce recueil contient , comme les an* 
nées précédentes , des anecdotes de 
toot genre, littéraires, dramatiques, 
politiques et antres , la plapart connues 
de toutes les personnes qui lisent les 
journanz.Nous en citerons pour échan- 
tillon quelques-unes^ des plus courtes s 
L'armée française , prête à entres- en 
Espagne , n'a?ait aucune espèce de ser* 
▼ice de campagne organisé. Cependant 
il fallait marcher. Chaque jour de retard 
amenait de nouteauz périls pour l'es- 
prit (^s troupes. Un homme offre <(& 
pourvoir abondamment aux besoins de 
l'armée;* c'était Ouvrard. Le généralis-^ 
•îme le voit , le comprend, et signe les 
marchés de Bayonne. Devait-on croire 
que les traites du munitionnaire général 
seraient un jour acquittées par des ju- 
gemens de police correction ne lie f Lors- 
que le duc d'Angoulême apprit l'annu- 
lation de ces marchés, il s'écria : c Le 
ministère ne Yeut pas faire hodneur à 
ma signature ; eh bien I je vendrai mon 


épée, ^et je paieifti moi-même Oavrard» 
— Un bigame , condamné à dix aaa de 
travaux forcés par la cour d'assises de 
l'Eure , prétendait que son second ma- 
riage ne devait pas compter f attendu 
que le maire devant lequel il l'a con- 
tracté n'avait pas sa ^andomUère. — 
M. Davian de Sauzai é'tait un homme 
aimable autant que prélat respecté. Il 
avffit gagné, contre M. Camisan , l'un 
de ses grands vicaires, une dinde aux 
truffes qui se faisait longtemps atten- 
dre. La fin du carême approchant, l'ar^ 
chevêque de Bordeaux rappelle au per- 
dant la gageure, c Monseigneur ,*dit le 
vicaire , les truffes ne valent rien cette 
année. — Bah l bah i reprend M. de 
Sauxai , c'est uq bruit que ieà dindons 
font courir. • ^ 

Journal des savans^ in-4- Impr. 
royale/Chez TrcuttU et fP^Urtz. 
Décembre. ■ 

Analyse des ouvrages suivant ; Intro- 
duction à l'étude des yases antiques 
d'argile peints; par Dubois*- M aisoo- 
neure. (Âooul-iîoôésils).— «Grammaires 
hébraïques, par MM. Lee, Ewald et 
Sarchi. (5tli;. de Saey). — Examen cri- 
tiqué des dictionnaires de la langue 
française; par Gh. Nodier. (Baynouanl), 
-— Mémoires de l'Académie royale des 
Sciences. (C^evrsu^). 

Journal des Cours publics de la 
ville de Paris, des écoles , des 
académies, des collèges royaux 
et des sociétés littéraires, sa- 
vantes et industrielles de la 
France ; publié par une société 
de proifesseurs et de gens de 
lettres, soi|s la dlrectiop de M. 


Prasper Chaioê, iA-8r An bu- 
reau, rae des Saints-Pères, n.69. 
Prix de rabonnemcnt pour un 
an, ou 4 volumes. 5o fri — 54 fr. 

Ce journal parait tous ^es samedis » 
par liyraisoa de trois feuilles au moins » 
et formera par an quatre volumes de 6 
à 700 pages. La première livraison con- 
tient Tanalyse des cours suivans : Droit 
administratif; par de Gerando, — His- 
toire de la philosophie moderne ; par 
Cousin, — Eloquence française ; par 
yUUmain, — Histoire des peuples an- 
ciens. — Considérations sur rétablisse» 
ment du christianisme ; par du Rozoir, 

Moyen de prolonger l'existence et 
autres avantages des placemens 
viagers collectifs : dissertation 
importante pour les actionnaires 
de la tontine Lafarge ; table de 
mortalité où 1*00 voit la durée de 
»a vie moyenne. Par Coutétéf 
chevalier deSt.-Louis^ etc. in-8. 

.Chez Vauteur, rue Dauphine, 
fl. 20, 1 fr. 

Cet écrit philantropique» dont plu- 
sieurs journaux ont parlt* avec éloge , a 
été reçu par l'Académie des Scteuces, 
dano sa séance du 2 décembre. On ap- 
précia Ihs avantages qui peuvent en ré- 
sulter pour les personnes qui se péné- 
treront des vues utiles qu'il renferme , 
et qui sont d'autant plus facile^ à saisir, 
qu'on y trouve constamment clarté et 
précision. 

Le Bon sens d'un homme de rien^ 
ou la vraie politique, à Tusage 
des simples. Par J, Bernard, 
in-8. Chez Moutardier, 

Environ trois cents ans de rotpre 
prouvée par titres authentiques , avec 
une portion assez honnête de simplicité, 
ont dû naturellement nous faire croire 
que ce livre était fait pour nons ; nous 
avons donc lu les rêves de M. Bernard , 
et nous pouvons assurer qu'ils soAt, 
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ponrla ptapart, dans le genre de ceux 
qu'on faisait en 1789 et qui se sont en 
partie réalisés depuis. 
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L*£rmite en Russie « ou Obser- 
vations sur les mœurs et les usa- ' 
ges russes au commencement du 
19' siècle ^ faisant suite à la Col- . 
lectionde mwnrs françaises, <in- 
glaises, espagnoles, etc. Par E. 
Dupré de St.-Maur^ , auteur 
d'Hier et Aujourd'hui, de 
V Anthologie russe , etc. 3 vol. 
in-i a. avec gravures et vignettes. 
Chez Piiiet aine. Tomes I. II. 
(Le troisième eist sous presse). 

«Mes efforts j dit l'auteur, ont en 
pour but de peindre les diverses classes, 
les usages , les mœurs nouvelles , et ce 
qui reste des anciennes coutumes , les 
principales institutions , enfin les fêtes 
nationales, tant profanes que sacrées. • 
Sommaire : Traversée de Bon fleur à 
Cronstadt, — Un mois de misanirojne, 
— Saint' Piler siourg. Cette ville est 
jeiine, belle, propre, élégante, bâtie 
surnn plan régulier et symétrique sans 
monotonie; les rues sont. très-larges, les ^ ^ 
maisons n'ont point cette hauteur dé- 
mesurée qui intercepte Pair et le jour. 
Un Russe de bonne compagnie ne con- 
sent pas à monter plus de deui étapes. 
Les façades sont bien décorées. On peut 
appeler cette ville la ville aux colonnes. 
•— Ici l'auteur fait la description des 
principaux édifices, des palais, etc., 
qu'il fautlire dans l'ouvrage. — Lapien'e 
de taille manque à Saint-Pétersbourg ; 
mais les briques suppléent parfaitement • 
ft oes masses énoriiies que l'on entasse 
péniblement : on bâtit plus lestement ; 
une maison s'élève avec toute la solidité 
possible , et cependant avec une incon- 
cevable rapidité^ Les briques disparais- * 
sent, et une couche de peinture blanche. 
Jaunâtre ou café au lait, dans 16 goût 
italien, vient réjouir les yeui. lËn i8ao , 
la capitale se composait de 3,ioa mai- 
sons en pierre, et de 5,a83 en bois, y 
compris a3b fabriques. £ilea 33 werstes 
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et demie de cireonférence (8 lieues et 
demie environ), et 9 de diamètre ( a 
lieues un quart). Elle contient sept lies 
formées par les braa de la Neva , et se 
divise en douze parties formant 54 quar- 
tiers et 4^1 rues. On compte à Saint- 
Pétersbourg i56 ponts, dont la en 
fonte, 36 en granit, et jes autres en bois. 
Il y a ii5 églises pour le rit grec, sans 
compter les chapelles. Les saibtes ima- 
grs étincellent d'or , d'argent et de 
pierreries; le mobilier des églises est 
de la plu» grande magnificence. Les 
cultes étranger!» ont 33 églises ou lem- 
pleft. Userait difficile de dénombrerles 
babitans à vue d'onl dans une ville où 
les grandes fortunes vout en voiture, et 
les demi-fortunes restent chez elles. Le 
tableau habituel de la circulation n'a 
rien d'agréable; la multitude d'hommes 
barbus étonne les regards novices. Qette 
parure n'est belle et vénérable que 
lorsqu'elle est soignée , et accompagnée 
d'un riche costume; dépourvue de ces 
avantages, elle rend souvent la physio- 
nomie dure ou farouche. Le pavé se 
compose de cailloux pointus, et fort 
mal liés eotre eux par un sable léger, 
que le vent enlève et fait tourbillonner 
d'une façon trèii-incommode pour les 
yeux; mais de beaux trottoirs, construits 
en dalles très-larges,, sont une véritable 
providence pour les piétons, qui n'ont 
presque rien à démêler avec les voitures. 
— Débuts ai' rencontre, — Le thermo" 
mitre» L'air de ce pays est très-sain , 
il dédommage de sa dureté par sa pu- 
reté; la preuve en est dans Tabsencedes 
maladies contagieuses et endémiques, 
li faut en convenir, dit l'auteur, c'est 
nn terrible ennemi qu'un froid soutenu 
^e i5à ao degrés^et cependant s'élevât- 
ii à a5 et 3o , comme cela arrive dans 
les hivers rigoureux , il ne peut vaincre 
les personnes armées de pied en cap 
contre ces hostilités. *^ Physionomie 
fuUionaie. L'ai^teur cite plusieurs traits 
de bonté et d'adresse du peuple , et ra* 
conte à ce sujet quelques anecdotes, 
curieuses.—* Le premier jouir da i'a/nm 
Le premier jour de l'an russe , qui est 


poar nous le iS janTier, la talle an théâ- 
tre de l'Ermitage est teniiue ,' plafon- 
née et lambrissée en tube» de Terre de 
la grosseur des tuyaux de baromètre. 
Us sont liés les uns aux antres par des 
fils d'argent très- minces; ces tubes f>m- 
prnntent mille formes diverses. Les 
cintres et corniches, les murs, lea lus- 
tres, tout estartistement figuré, et boit 
mille lampions, masqués par Cfs nattes 
transparentes, inondent de lumièrei 
l'étonnante décoration. Les cascades et 
nappes d'eau 'sont représentées par des 
frangi's d'argent, au-dessus desquelles 
les tubes de verre se balancent et on- 
dulent sans cesse. L'illusion n'est pas 
moins parfaite pour les paysages placés 
derrière ces murs diaphanes; un vert 
éclatant et ies nuances de mille fleurs 
ressortent â travers le voile lumineux 
qui les enveloppe; c'est de ces bosquets 
que partent les sons dé la musique des 
cors. Les lustres , formés de ces mêmes 
tubes, ressemblent à des glaçons sas- 
pendus aux parois d'un rocher que 
frappent les rayons du soleil. Le seul po- 
sage de cette innombrable verrerie, 
coûte 10,600 roubles, et dure six semai- 
nes. Le souverain et sa famille commen- 
cent l'année au milieu du peuple; 
a5,ooo billets sont distribués. A sept 
heures du soir les portes du palais d'hi- 
ver s'ouvrent à la foule ; nul n'est exclus ; 
toutes les classçs viennent se confondre 
aux pieds du trône; tout le monde peut 
espérer on regard , un sourire , un mot 
obligeant du monarque. — Catherinell, 
Notices Fur sa vie politique et privée. 
— Queiques salons. Sur l'étiqiuette que 
l'on y observe. — M», de Maistreet mo' 
dame de Staii. Anecdotes sur ces deux 
personnages. — hUèrieur des famiUes» 
Eloge de la bonne intelligence qui y 
Th^ne,—' jidministration et statistique. 
-^ Un repas. Les seigneurs russes raffi- 
nent sur la. gastronomie plus que les 
Français. La Russie abonde en primeurs; 
on y mange d'assez belles cerises an 
mois de mars; elles coûtent a à 3 rou- 
bles la livre. J'ai assisté , dit l'^ateur, 
à on grand diner ches on jeone homme 
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' opMleat ; )e milieu de Ja table était oc- 
cupé par an beau cerisier ; chaque cou- ^ 
▼ive cueillait les cerises sur la branche 
qui i^ombrageait : l'arbre coûtait à Tam- 
phitryon >, 800 roubles. Dans le mois de 
janvier une livre de petits pois ou de 
haricots vt;rtfl coûte de aS à 5o roubles ; 
et, comme la livre russe n'est que de 
i3 onces , il en faut df^ci ou trois pour 
faire un plat ; un concombre coûte 5 
roubles. Durant tout l'hiver, on mangue 
des asperges, d'autre.< légumes, et plu- 
sieurs fruits, tout frai-s cueillis ; mais la 
naveur manque aux prodiges de la serre. 
— Lm earaetères. — Le duc de Serrer 
C«;7rs0/a. Il était aînbassa (leur de Na pies 
près la cour de Russie, et le Nestor des 
diplomates. — La fortune jfuidigue. Sur 
le monopole de l'eau- de- vie, les droits 
sur les héritages , le timbre, lei; passe- 
ports , etc. -^ Les grands seigneurs» 
L'auteur les peint comme trëtt-légers de 
caractère. A.moureuz de tout ce qui eut 
nouveau, dit-il, ils sont encore plus do- 
minés que nous par les exigences de la 
mode. Leur imprévoyance est sans bor- 
nes; ils ne songent à demain que pour 
lui renvoyer ce qu'il faudrait faire au- 
jourd'hui, et ce lendemain n'arrive 
point. Ils traitent gravement un intérêt 
futile, et superficiellement une cbotte 
grave : la jouissance présente est une 
affaire si importante à leurs yeux , qu'ils 
Tendraient une année pour un jour. — 
Zj'Ettnitage» Description de ce palais, 
de son musée et de sa galerie de ta- 
bleaux. — Bavardage générai. — Les 
ramoneurs finlandais. — Le Dégel* — 
Bénédiction des eauœ. Quinze jours 
avant le 6 janvier russe, on construit 
sur la Néva , en face de l'Ermitage, un 
grand pavillon de forme circulaire, en 
treills4ge losange et bois peint, ce pa- 
villon a huit ouvertures. Quatre grands 
tableaux décorent les quatre faces du 
dôme couronné d'une croix; le tableau 
qui regarde le palais représente le bap- 
tême de Jésus-Christ dans les eaux da 
Jourdain. Une jetée sur pilotis ; d'envi-i 
ron a5 pieds de long, conduit à ce pieux 
é.dificè, au milieu duquel on fait une 
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large ouverture dans la glace. Le jour 
des Rois , une grande partie du clergé 
de la capitale «e rend à la chapelle du 
palais ; l'empereur , l'impératrice et 
toute la cour assistent à l'oiBce célébré 
parTarcbevêque métropolitain, A midi, 
le cortège défile par un des portiques 
du palais; les bauQÎères et les saintes 
' images , les chantres de la chapelle pré* 
cèdent le clergé; viennent ensuite les 
pages, les drapeaux de tous les régimens 
de la garde portés par des sous officiers. 
L'empereur trrmine la marche. Dès 
que sa majesté s'est placée a l'entrée 
d'une des portes du pavillon, le métro- 
politain entonne les prières auxquelles 
répondent le* voix harifaooienses du 
chœur. A la suite du TeDeum, le pon- 
tife bénit les eaux qui sont à ses pieds , 
avec une croix d'argent qu'il plonge 
' dans le fleuve , en appelant les bienfaits 
, dn ciel sur la navigation ; on reiAplit de 
cette eau un grand vase que le pontife 
présente à sa majesté. Ensuite il pro- 
cède à la bénédiction des drapeaux. 
Une fusée lancée donne le signal aux 
canons de la forteresse située sur la rive 
droite, et au même instant tons les rem- 
parts sont en feu. Les prières durent 
vingt-cinq minutes. Lorsque le cortège 
se retire, le pavilloA est envahi parla 
foule. Les mères s'empressent de venir 
plonger leurs enfans dans la Néva ; d'au- 
tres remportent des vases remplis d'eau 
bénite. — L'ours traque. Fête popu- 
laire. — Le eamavài. Montagnes de 
glace et autres amusemens du peuple. 
— Poire j)rintanniére de la Bour$e» — 
CharUé des Russes* L'auteur en fait le 
plus grand éloge, et cite de nombreux 
exemples dignes d'admiration. — Peines 
eorfHfreUes, — Les titrer, — Les ruinns 
et tes ordres. En Russie les ordres civils 
6t mititaires donnent la noblesse héré- 
ditaire, même celui de Sainte-Anne de 
la quatrième classe , que Ton obtient 
facilement. Fin dn premier volume. 

( La suite au numéro frœhain ) . 

Le comte dé Yalmont, ou les Ëga- 
remeos de la raison. Par l'abbè 
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Gérard, Nou?. éditioo. 4 ^ol. 


in-ia. avec figures d'après les 
dessins de Mareaujeuue. Chez 
L. DureuU. 7 fr. 5o. 

Cette édition , faite sous les yeax de 
l'aoteur vers les deroiers iostaos de sa 
▼ie» est la seule originale et bien supé- 
rieure à toutes celles publiées jusqu'à 
ce jour , sous le rapport des gravures et 
de rim pression. 

Revue encyclopédique , etc. în*8. 
Rue d'Enfèr-St-lAîchel, o. 18. 
' Décemibre. 

Contenu : MémàireSj notices» iéliret , 
etc. Sur la nature et les usages du Qnaoo, 
sorte d'cngrajs fort en usage au Pérou.— 
Etat de ragricnlture dans ce pays avant 
la conquête. — Considérations sur les 
<^olonîe# militaires établies en Russie. 
— Notice sur Moralio,et annonce d'une 
Histoire du théâtre ûostUlon^ qu'il a 
laissée.. — Analyses d'ouvrages. Bulle- 
tin bibliographique. 

/ 

CorrespondaDce littéraire, philo- 
sophique et critique de Griram 
et de Diderot 5 depuis 1763 jus* 
qu*eD 1790. Nouvelle édition ^ 
reyue et mise dans uo meilleur 
ordre, arec des notes et des éclair- 
cissemens^ et où se trouvent ré- 
tablies pour la première fois les 
phrases supprimées par la cen- 

' sure impériale. i5toL io-8. Chez 
Furne. Tomes I. II. 

Cette édition, dans laquelle l'ordre 
chronologique se trouve rétabli, ren- 
fermera : !■» des notes et éclaircisse- 
mens qui , nous pouvons l'assurer , sont 
le fruit de recherches nombreuses, son- 
vent pénibles; 2* trois mois de la cor- 
respondance oAis dans la précédente 
édition, et publiés par Barbier dans son 
supplément; 3« les remarques de ce 
bibliographe comprises dana le même 
roinme, et qu'on troQTera dans notre 


travail signées de son initiale ; 4* en6n 
des rétablissemens nombreliz d» texte 
altéré par les premiers éditeurs , et des 
articles tronqués par la censure. 

Cette édition formera i5 volumes 
in*S* : les deux premiers sont en Tente; 
les autres paraîtront exactemeot de six 
en six semaines , par livraisons de deux 
volumes. Le volume composé des arti- 
cles complets supprimés par la censure 
formera uo seizième volume, que les 
souscripteurs seront libres de ne pas 
prendre. Il fera partie de la seconde 
livraison. L'édition entière sera impri- 
mée par H. Foumier, sur un papier sn- 
pei fin satiné , en caractëi^es nenfs de 
Firmin Didot. Le prix de chaque vo- 
lume est de 6 fr. 5o c. pour les sons* 
cripteurs. 11. a été tiré a5 eicemplaires 
sur papier vélin superfin satiné , dont le 
prix est double. 

QEuTres de Le Sa'ge, comprenant 
le Diable boiteux, Gil Blas,ATen- 
tnres de Beauchêne, Guzman 
d*Alfarache, le Bachelier de Sa- 
lamanque , J^stevanille Gonzalez, 
Roland Tamoureux, NouTeiles 
aventures de Don Quichotte , 
Théâtre choisi et mélangea, la 
Tol. in-8. pap. fin satiné, ornés 
de la belles grarures 4*après les 
dessins de Devéria, Smirke, 
etc. Chez Ledoux. 84 fr. 

L'auteur de Gil Blas , du Diable Boi- 
teux , de Turcaret et de tant d'antres 
productions ingénieuses et spirituelles , 
n'a pas besoin d'éloges, rïous nous bor- 
nerons k faire remarquer qu'il n'existait 
point encore d'édition passable des 
œuvres de Le Sage, de ce grand peintre 
de mœurs , et que c'est une lacune qne 
l'on a cherché à remplir. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Supplémeul au Dictionnaire de 
TAcadémie , ainsi qu'à la plupart 
des autres Lexiques français ; 
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coatenaat les teimes approprié» 
aux arts et aux sciences» et les 
mots nouTeaux consacrés par 
Tusage. NouTelle' édition. in-4« 
iZhet-4}ureuit la fr. 

L'Académie, fusqn'à présent, n'étant 
point «ortie da cercle étroit où elle Veat 
renfermée, et son oa^rage restant en 
arrière des besoins de la 8oéiété, l'au- 
teur anonyme s'est proposé de'«uppléer 
à ce qui lai maoque , ainsi ^u'à la plu- 
part des I>ielionoaires français, en ras- 
aennblant et défînissaçt tous lf*« termea 
dont les sàvans ont enrichi notre Toca- 
bulaire. Tous les mots de la langue des 
liavoisier et des Haiïy, des Gurier et 
dea Lacépède, des Portai et des Bichat, 
des Lagraoge et des Laplace,oot été 
fidèlement recueillis . L'a u leur s'est a usai 
attaché à reproduire beaucoup d'exprès- 
aions anciennes'et inusitées aujourd'hui, 
dana l'intention de faciliter la lecture 
de Rabelais, de Marot,- de Malherbe, de 
Racan et autres écrivains dont le style 
leur dut quelque chose de sa grâce et 
de àon originalité. La même raison d'u< 
^ tilité l'a engagé à conaej^ver un petit 
nombre de locutions qui, pour n'être 
d'usage que *dans quelques provinces « 
ne sont pas dépourvues de tout intérêt, 
aous le rapport des lettres et du com» 
meroe. Enfin, il a puisé dans l'histoire 
et dans les voyages les noms et les défi- 
nitions des institutions religieuses et 
politiques des différons peuples du 
inonde ; dans des ouvrages de marine , 
lea. termes de ja -science nautique les 
moins connus ; dans les mémoires par- 
ticuliers , une foule d'expressions de 
cour, telles que charges , titres , etc. Ce 
Tolume renferme plus de trois mille 
mots et un nombre considérable de dé^ 
finitions qui ne se trouvent dans ancmi 
Dictionnaire, et qu'une f fait Recon- 
naître au lecteur. Cette espèce de ré- 
colte ne pouvait guère être moins abon- 
dante, dans l'immense champ qu'on 
avait à moissonner, puisqu'on s'était 
proposé., surtout de recueillir tout ce 
qoe la chimie, dans sa double nomen- 


clature» la physique, la minéralogie, la 
mécanique , et les autres sciencea , ont 
créé d'expressions nouvelles peur ren- 
dre les obrervations , les découvertes et 
les inventions qui font la gloire et la 
prospérité de la France. 

Dictionnaire raisonné des onooao- 
topées françaises. Par Charles 
Nodier. ^* édition , augmentée. 
in-8. Chez Dela/ngle. ^Xv. 

Dissertation sur Torigine, la signi- 
fication et la restitution des mots 
,inusinari et muginari, qu'on ' 
trouve dans Pline , dans Cioéron 
et dans Festus, pour murginari 
outnurcinari dérivé de mar^ 
eeOjet sur plusieurs autres origines 
qui y sont relatiyes» entre autres 
sur celles du nom et du culte de 
la déesse Murcia et de la déesse 
Sirenia ou des Etrennes. Far 
Éioi Johanneau, in*8. Ghex 
Panckoucke. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
. SAVANTJIS. \ 

Sœièté asiatique de Parit, Séance du 6 
octobre 1828» M. Sj>eneerSmith^âreMe 
au conseil le prospectus d'un Mémoire 
de M. <<0 Sommer snr le Culte de Mi- 
thra , son origine , sa nature et ses mys- 
tères, qu'il se propose de publier de 
concert avec M. Trébutien. — M.. La- 
vasseur fait hommage au conseil d'un 
'exemplaire de. son édition lithographiée 
de Ttohaun$ - Voung. Il annonce , en 
même -temps , la prochaine publication 
des deux premiers chapitres lithogra- 
phies du YuKiaO'iù — M. AMRimu* 
^ fait un rapport verbal sur l'édition 
de la traduction latine de VI-King , l'qn 
des livres classiques des Chinois , entre- 
prise par M. Mohi, — M. Stanitias Ju- 
Uen annonce que la quatrième partie de 
sa traduction latine dojlîeneiui est ter- 
minée. 

SociéUroytiêed*ATra$9 fow^i'enem- 
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eouragement de$ tùUneeê ^ oie. Prii pry- 
posé pour 1829 : « Expliquer , par lé» 
loia de la physique et de ia chimie , l'ac-^ 
tion des engrais sur les plantes , et Tac- 
tioh de cfîlleR-ci sur les engrais dans la 
végétation. Etablir les faits et l'ôbfrer- 
Tation, si les composts ou mélanges de 
différens engrais combinés ensemble , 
et soumis à la fermentation , produisent 
sur les terres , en développant de^i prin- 
cipes nouveaux , un efiPet plus marqué 
que chacun de leurs composans, em- 
ployé séparément, et qui puisse dé- 
dommager des frais qu'ilf occasionent. » 

Société académique d*Aix, Prix pro- 
posé pour 1839 : « Q\iels seraient le:) • 
moyens d'améliorer les vin;* du dépar- 
tement des Bouches -du -Rhône, soit 
sous le rapport de la culture delà vigne, 
soit sous le rapport de la fermentation 
vineuse , soit sous le rapport des soins à 
donner au vin dans les caves ? » ' 

Académie royale de médecine. Novem- 
bre i8a8. Objets traités : Fièvres ataxi- 
ques et typhoïdes ; asphyxie ; corps 
étranger dans le cœur. — Fièvre jaune. 

— Rendèdes secrets. — Épilepsie: — 
Goitre et police médicale. — Pastilles 
de Galabre. — Eaux minérales. — Vice 
d'organisation de la peau. — Moyens 
mécaniques propres à prévenir l'ab- 
sorption du virus. — Accroissement 
trop rapide et normal. — > Nouvelle no- 
menclature médicale. — Rétrécisse- 
ment du rectum. -'- Crème des Syba- 
rites, — Vaccine. — Péricardite. — Hy- 
giène publique. — Épidémie de Paris. 

— Accouchement laborieux déterminé 
par une tumeur volumineuse. — Sec- 
tion de chirurgie : Cystotomie sus- 
pubienne. — Cancer du tibia. — Taille 
suspubienne. — Ablation du col de l'u- 
téiuf — Ligature de l'artère carotide 
primitive, etc. — Section de pharma- 
cie : Quinquina. ' — Huiles volatiles. — 
Absinthe. — Arsenic. — Kermès miné- 
rai. — Cholesterine dans l'huile de jaune 
d'œufs. — Sang blanc retiré par la sai- 
gnée de la veine d'un homme. — Résine 
de gayac— Con:^ervatioo du vin. — Eau 
distillée de laitue et opiDtu. 


Société d'émuiaHcn de Cambrai. Pro- 
gramme des prix mis au/concûurs par 
Ja Société d'émulation de Cambrai, 
pour être décernés dao» le séance pu- 
blique du 16 août 18219. Eloquence. Un 
diiicours sur cette question : Quelles 
auraient été les d. stinées proifàéles de la 
France, si le duc de Bourgogne , élève de 
FènMon , éta't monté sur le trône i - Scien- 
ces historiques, «Un précis historique 
sur k'8 états du Cambrésis , avec un 
aperçu burles anciennes administrations 
provinciales, connues sous le nom d'é- 
tats. ( Sujet proposé par le conseil mu- 
nicipal), a La société décernera, en 
outre , dans sa séance publique de 1829 , 
des médailles d'argent aux meilleurs mé- 
moires inédits qui lui seront adressés 
sur des sujets quelconques d'histoire 
locale ou d'archéologie relatifs au dépar- 
tement du Nord. -^ Sciences physiques, ' 
« Un mémoire sur la géologie de l'ar- 
rondissement de Cambrai.B —Poésie, Lai 
société n'indique point de sujetspécial. 
Elle décernera la lyre d'argent à la 
meilleure pièce de vers qui lui sera en- 
voyée. 

Académie royale des sciences. Novem- 
bre. Décembre 1828. M. Gannal an- 
nonce qu'en mettant le phosphore en \ 
contact avec le carbone de soufre, il a 
obtenu de petits corps durs qui avaient 
les propriétés du diamant. — M. Nohili 
présente un grand nombre, de plaques 
métalliques qu'il a irisées par de nou- 
veaux procédés de son invention. — 
M. Cuvier fait un rapport très- favorable 
sur le mémoire de MM. Milne Edwards 
et Audouin , concernant les animaux 
marins dés îles Chausey, près de Gran- 
vîlle. — M. Dutrochet lit l'extrait de 
deux mémoires; l'un est relatif à l'irri- 
tabilité dans les végétaux; l'autre à la 
cause des mouvemens des tiges et des 
racines. — M. Trehtf,i^ communique un 
mémoire sur la compression de l'aorte , 
considérée comme moyen curatif des 
hémorrhagies utérines qui suivent l'ac- 
couchement. — Note de M. Cagniard- 
Latour , qxiî annonce qu'il est parvenu 
h faire cristalliser le carbone par des 
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méthodes entiëremeot différentes de 
celles dont M. (janoal n'est serTÎ. — - 
Rapport sur un mémoire de M. Daussy, 
sur les positions géograj^iqurs dé 
Malte , de Corfoo et de Tiie de Milo 

— Rapport de M. Héron de Villcfosse 
sur le Toyagft mélallurgiqae en Angle- 
terre de MM. Diifrcsnoy et Elie de 
Beaumont. — Mémoire de M. Girou de • 
Buzareingues sur !a distribution et les 
rapports de» deux sexes dans le royau- 
me. — M. Lattis déTeloppe des moyens 
qui, suivant lui, feraient cesser sur le 
champ l'épidémie de Gibraltar. •— M. 
i?a<pat/ écrit qu'une é!ude suivie de 
a5o belemoites recueillies dans les 
Alpes de Provence lui a fait connaître 
que'lesbelemnitcs ne sont pas des têtes 
d'animaux, mais qu'ifs sont des appen- 
dices cutanés appartenant à dos ani- 

. naaux marins, voisins deb èchinodermes, 

', et dont les analogues vivans ne se 

trouvent pins. — Tïote de M. Becquerel 

concernant les températures inégales 

des divers points d'un fil conducteur en 

communication avec les deux pôles 

d'une pile Toltaifque. — Mémoire de 

M. Z>0^au sur le bégaiement. — M. Gi' 

rou de Buzareinguet présente ses idées 

sur ces deux questions : Gonvient-il de 

briser avec soin toutes les mottes dans 

. les champs ensemencés en blé d'hiver? 

Est-iltoujours avantageux de semer clair 

ou de semer druP — Note de M. Cau- 

chy sur la vibration des lames courbes. 

— Mémoire de JVI. Flourent sur les ma- 
ladies des oiseaux. — Rapport favorable 
dé M. Cuvier sur le mémoire de M. 
Fiourens relatif aux effets de la section 
des canaux semi-circulaire» chez les la- 
pins. — r M. S^rret rend un compte 
verbal de l'ouvrage de ift. de Buzarein- 
gues sur la génération. — M. Poiston 
Ut l'analyse d'un mémoire sur l'équilibre 
des fluides, et une addition à sjn mé- 
moire Sûr l'équilibre et le mouvement 
des corps élaatique.4. — Sur la cristalli- 
sation du carbone ; par Tfiénard et 
autres. — Sur les divers points analy- 

* tiques de la théorie de la chaleur; par 
le baron Fourier, — Rapport de M. Cat- 
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«tnt snr les mémoires de M. Ad. Bron- 
gniart, snr les animalcules spermatiques 
des végétaux. — 8ttr laa diamans arti- 
ficiels ; par Thénardi — Sur la fabrica- 
tion du sucre de betterave ; patideBeau- 
jeu, ->- Sur les chaogemens survenus 
dans les animaux domestiques trans' 
portés de l'ancien monde dans h' nou- 
veau continent; par Haidln. — Sur la 
litiiotritie; par IJeurteloup* — Sur let 
palpitations du cœur ; par le baron , 
Portai. — Sur l'épidémie de Marseille; 
par Robert, — Sur le proto-chlorure de 
manganèse et l'acide cyanique; par 
Séruiiat» — Sur la structure anatomique 
des singes américaine; par Geoffroy 
Saint'Jiilaire, — Sur la slructar-i des 
tiges des monocutylédones ; par Brort" 
gniart. — Sur la botanique anti-dila- 
vienne; par ie même, 

Aeadètnie royaie de médecine. Décem- 
bre. Mémoires et rapports : Acide hy- 
drocyaniqne. — Café et chocolat anti- 
phlogistiques. — Eaux minérales de 
Corse. — Fièvre jaune. — Péricardite. 
— Serpent à sonnettes. — Angine plas- 
tique. — Lésion périnéale. — Cornets 
acoustiques. — Lithotomie encéphali- 
' que. — Commotion cérébrale. — Luxa* 
tion. — Conservation des sangsues. -— 
Cholestériqe. — Onguent populum.. — 
Géographie. — Botanique. 

AÎJNONCES. 

Collectio selecta SS. £cclesiœ pa- 
truin,complectensexqui8itissima 
opéra tum dogmatica et moralia^ 
tum apologelica et oratorîa; ac- 

, curantibus D. Caillau , rnisslo- 
iium gallicarum presbjtero, et 
nonnullis cleri gallicanî presby- 
teris. Una cum iV. S. Guiiton, 
prœdiuatore regio, aiictore librî 
oui titulus gallice : Bibliothèque 
choisie des Pères grecs et latins. 

« 

, La collection ayant pour but de rendre 
les ouvrages des Pèrçs plus familiers en 
les rendant plus communs, et de con- 
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triboer i retsalciter une étade trop 
négligée eo diibiaaant les diflBcullés 
^i Tem péchaient d'être accessible à la 
plus grande partie dn clergé, elle re- 
produira intégralement les pins beaux 
traités, tels qu'ils sont sortis de la plume 
de leurs auteurs. Elle sera complète en 
ce sens qu'elle n'excluera aucun on-> 
yrage , pourvu qu'il offre quelque inté- 
rêt pour la religion et pour le9 mœurs. 
Ceux même qui paraîtraient moins 
propres à fixer l'attention , seront ana- 
lysés avec plus ou moins d'étendue, 
mais toujours de manière à en donner 
une idée juste et entière, et à conserver 
textuellement les passages qui méritent 
d'être connus. Le recueil des œuvres de 
chaque père sera précédé d'une notice 
dans laquelle on fera connaître som- 
mairement sa vie , l'occasion historique 
de ses principaux traités, la nomencla- 
ture suflSsamment fsiisonnée des ou- 
vrages, même apocryphes, qui Ini sont 
attribués, et les principales éditions qui 
en ont été faites, en même temps qu'on 
indiquera celle dont l'exactitude aura 
para préférable , et qui aura servi à 
collatiooner le texte de la collection. 
Pour les Pères grecs , on choisira tou- 
jours la traduction latine la plus estimée; 
et, le texte d'u.ne traduction n'ayant 
rien qui commande un respect religieux, 
comme le ferait l'original, on se réserve 
le droit d'y apporter les changemens 

' que le goût et le besoin de se faire par- 
faitement entendre pourront nécessiter. 
On suivra partout l'ordre chronologi- 
que , de manière & , réunir dans un seul 
ouvrage tous les docteurs, depuis les 
écrivains apostoliques jusqu'à saint Ber* 
nard, ^aint Thomas d'Aquin et saint 
Bonaventujre. 

La publication de cette collection 
aura lieu chaque mois par livraisons 
composées de deux volumes in 8. La 

^ première livraison a paru le 20 fé- 
vrier, les autres paraîtront successi- 
i^ement de mois en mois. Le prix de cha- 
4itte livraison est de i4 fr. On souscrit 
chez Miqui$fMn»Hmfard, 
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Mémorial des hôpitaux du midi, 
et ^e la clinique de JJdootpellîer. 
Par le professeur Detpech, iD-4* 
à deux colonnes. Chez Gaôon. 
Prix de l'abonnement pour Tan- 
née, ao fr.— 25fr. 


Ce journal sera consacré, d'abord à 
la publication des faits observés dans les 
hôpitaux de Montpellier çt du midi, 
dont le journal doit être, un véritable 
miroir ; en second lieu, à des extraits 
suffisamment étendus, des leç6ns des 
profe8i»eurs , particulièrement de clini- 
que , lorsqu'il y sera question de doc- 
trines auxquelles les faits publiés se 
rapporteront ; en troisième lieu , à faire 
•onnaltre les observations d'anatomie 
anormale , on celles d'anatomie patho- 
logique^ qui seront faites dans les hôpi- 
taux ou dans les diverses branches 
d'enseignement; en quatrième lieu, à 
donner connaissance de/recherches ex- 
I périmentales auxquelles lés professeurs 
se livrent; en cinquième lieu, à donner 
un précis des maladies domioantes ou 
curieuses qui auront été observées dans 
le pays , ou par les' Élédecins qui vou* 
dront bien correspondre avec l'éditeur 
du- journal ; enfin , à annoncer les ou- 
vrages de médecine qui paraîtront, et 
que les auteurs voudront bien lui 
adresser. 

fliptoire générale et iconographie 
des lépidoptères et des chenilles 
de rÂmérîque septentrionale. 
Par M. e/. A, Bùisduvai et M. 
John Leconte, de New-Yorck. 

Cet onvratre, dont l'exécution sur- 
passera pour T^ictitude tout ce qui a 
été fait jusqu'ici dans ce genre,, sera 
très-riche en nocturnes, et contiendra ^ 
les deux tiers an moins d'espèces nou- 
velles ; nécessaire à tous ceux qui ont 
Cramer, Drury, Hubner, etc., il en 
formera le supplément indispensable. 
Pour que l'exécution des planches ré- 
ponde à la beauté des dessins , M. Da- 
mènii, l'un de nos premiers ioono* 
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graphe», cf»t chargé d'en diriger la 
graTore « l'impression en con!e nr et la 
retoache* L'ouvrage complet contiendra 
70 livraisonii , composées chacune de 3 
' plancheaet du teite correspondant. 
H paraîtra eiactement une livraison 
le 1*' et le i5 de chaque mois. Prix de 
la livraison » figurf^s coloriées , grand 
îa-8«, papier raisin superfin satiné, 3 fr. 
Il sera tiré séparément quelques eiem- 
plaires des figures sur grand 10-4**. Le 
prix de chitquc épreuve coloriée sera 
de 75 cent. La première livraison pa- 
raîtra le i5 mars 1839. 

Institution royale de musique re- 
ligieuse de France. Exercices 
publicsde chant, en 1839. 

L'institution se propose de donner, 
pendant les six premières semaines du 
carême de 1829, des concerts spirituels 
ou exercices publics de chant , qui au- 
ront lieu tous les jeudis, à compter du 
5 mars au 9 avril, inclusivement, à 
deux heures très - précise» de^ l'après- 
midi^ en la salle principale de l'Insti- 
tution , rue de Vaugirard, n« 69* Outre 
un choix des principaux morceaux exé- 
cutés les années précédentes , on enten- 
dra dans les exercices de cette année 
plusieurs ouvrages nouveaux , notam* 
ment ha. Cloche ( die Glocke ) ,' cantate 
de Schiller, musique de Romberg; La 
Mort de Jésus ( der Tod Jrsu ] , cantate 
de Rammler, musique deGraon, maître 
de chapelle de Frédéric II, roi de 
Prusse; et le superbe oratorio d'Haendel, 
Judas Maeeabee. On entrera à ces exer- 
cices par abonnemens : le prix de l'a- 
, bonnement, pour les six concerts , sera 
de 3o fr. au parquet, et de 36 fr. dana 
la tribune. 

A^as universel de géographie bis- 
tdrique ancienne et moderne. 
Rédigé et gravé par jâtnhroise 
Tardieu. 

Cet atlas sera composé de 54 planches 
bien coloriées , et imprimées sûr papier 
collé d'Annonay (format écu } ; il for- 


mera nn volume petit in-foIlo, facile à 
porter et à placer daus lei» b blioihè- 
ques. Il sera publié en 37 livraisons , de 
deux planches chacune; la première pa- 
raîtra le i5 décembre i8a8, et les sui- 
vantes de i5 en i5 jours. Le prix de 
chaque livraison est fixé 6 1 fr. 25 c. 
L'Atlas coûtera 53 fr. y5 c. On souscrit 
c^ez ^mifroise Tardieu^ rue du Battoir- 
Saint-André , n° la. 

Mémoires de M. de Bourrierine, 
ministre d'état ; sur Napoléon, le 
directoire, le consulat, Pempire 
et la restauration. 6 vol. in-8. 

L'ouvrage que nous annonçons f'ft du 
petit nombre de ceux que leur titre re- 
commande- bien mieux que tous les 
éloges. Personne ne contestera qu'il 
n'en a paru aucun d^-puis^ trente ans qui 
promit à la curiosité une masse plus 
considérable de documens pour l'his- 
toire , d'éclaircissemens piquans , d'ex- 
plications inattendues et de faits nou- 
veaux. C'est une comparaison un peu 
vulgaire, mais parfaitement exacte, que 
celle d'une révolution à un grand drame 
habilement machiné , où l'on voit se 
succéder une quantité innombrable de 
décorations sans connaître les ressorts 
ingénieux et secrets qui les l'ont mou- 
voir. Le lecteur des Mémoires de M. de 
Bourrienne verra jouer la pièce de tk 
coulisse. M. de Bourrienne avait trouvé 
Napoléon au collège ; il ne le quitta que 
lors de son avènement au trône, et 
quand son histoire , dés-Iors tout exté* 
rieure et tonte publique, se confondit 
avec celle du pays. Jusqu'à cette épo- 
que il y a entre eux une si étroite adhé- 
rence d'habitude et d'intimité, qu'il ne 
semble pas qu'une des pensées de l'un 
ait pu être nn mystère pour l'autre» 
Après le siège de Toulon et la première- 
guerre d'italte, quel est l'ami dont Bo- 
naparte partage la qiodeste aisance ?' 
C'est M. de Bonrrienne. Quel est celui 
qui assiste aux événemens du ao juin 
avec Bonaparte? C'est M. de Bourrienne. 
Oii est-il le jour do 10 août F Chez M. 
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de Bourrîenne. Qoelle est la famille 
doot il fa manger le pain blanc pen- 
dant la disette f C'est encore celle de 
M. de Bçurrienne. Bonaparte général 
fait-il flotter ses drapeaux triomphans 
sur les Tieilles cités d'Italie? M. de Bour- 
rienne est à ses côtés. Va t-il les dé- 
ployer Éu pied des Pyramides? M. de 
Bourrienne couche sous sa tente. Bona- 
parte consul comioence>t-il à nouer ce 
▼aste réi^ean de fer dans lequel il est 
près d'envelopper l'Europe f c'est à M. 
de Bourrienne qu'il confie l'exCrcice des 
attributions les pins délicates et les plus 
secrètes du pouvoir. Gonsent-il à se dé- 
lasser un moment, sousi les ombrages de 
Malmaison, des ennuis de la puissance 
et des soucis de l'ambition F M. de Bour- 
rienne ne lui est pas moins essentiel 
dans les épanchemens familiers de la 
retraite que dans les graves méditations 
du conseil. C'est le compagnon d'armes 
du guerrier, le confident de l'homm|i 
public, l'ami de \'homme privé, le té- 
moin assidi^ de la vie la plus aventu- 
reuse et- des événemens les plus impo- 
sans qui aient jamais occupé le monde ; 
et ce témoin n'est pas seulement un 
spectateur avantageusement placépour 
embrasser la scène sous tous les aspects, 
pour suivre l'intrigue dans tousses dé- 
tails , pour étudier les personnage» dans 
toutes leurs situations , c'est un acteur 
indispensable qui n'a été étranger i rien 
dans ce siècle écoulé en peu d'années, 
et destiné à tenir tant de place dans 
l'histoire. L'intrigue même qui éloigna 
M. de Bourrienne de Napoléon n'inter- 
rompit point cette communication sym- 
pathique d'idées et de sentimens. Le 
ministre de France à Hambourg ne cessa 
jamais de correspondre directement 
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avec l'empereur. On eonçoit mienz que 
nous ne pouvons l'exprimer ce que doit 
être un pareil récit, qui commence anx 
jeux sévères de l'école de Brienne, e^. 
qui finie à la ruine du trône impérial. 
Ces Mémoires ne sont pas, d'ailleurs^ 
une de ces collections de, faits hypothé- 
tiques ou modifiés , qu'un écrivain peu 
scrupuleux ne manque pas de présen- 
ter sou s le point de vue le pins favora- 
ble à ses intérêts ou à ses opinions : 
après de grands services loyalement 
rendus, M,, de Bourrienne est tout à fait 
désintéressé dans l'âge actuel de l'his- 
toire contemporaine , et tous les faits 
qu'il raconte sont appuyés sur des actes 
officiels, sur des pièces autographes, et 
sur la ^ correspondance confidentielle 
des personnes mêmes auxquelles ces 
faits ont rapport. Cette inappréciable 
publication repose donc sur de* maté- 
riaux originaux qui forment à eux seuls 
un trésor d'anecdotes singulières, et qui 
ne pouvaient paraître que dans les Mé- 
moires de M. de Bourrienne, 

La première livraison, qui est prêteà 
paraître , est composée de deui vo- 
lumes. Le prix de chaque livraison sera, 
. pour les personnes qui souscriront a vsnt 
le i*» mars, de 7 fr. 5o c. chaque volu- 
me , papier fin satiné. On souscrit ehez 
Ladvoeai et chez j4, Mesnier, 

{ExlraU du Prospectus). 

Collection d'antiquités égyptien- 
nes, recueillies par le buroa de 
Patin, publiée par MM. Dorow 
et Kiaproth. in-4. Chez Gide 
fils. Prix de souscription» 5o fr. 

Cet ouvrage paraîtra i la fin d'a- 
vril. 


De l'Imprimerie de Marchand du 
JiREL'iL , rue de la Harpe , n» 80. 
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LITTERATURE DE FRANCE. 


TROISIÈME CAHIER, 1829. 


Prix, pour 1 a cahiers par an ,. i5 fr. franc de port, 


•Maai> 


Les douMes prix, séparée par un tiret 9 — cotes aux artieùs 
annoncés dans eejournai, désignent ie prix pour Paris , et celui 
franc de port par ia poste , jusqu'aux frontières de la France. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger , vu 
tes fiais ultérieurs, en raison de la distat%ce deslieux. 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Iconographie des insectes, ou Col- 
lection de figures représentant les 
insectes qui peuvent servir de ty- 
pes pourch que famille, avec des 
détails anaomiques, dessinées 
sur pierre , accompagnée d'une 
explication des planches de 
Milne Edwards, et faisant le 
complément du Résumé d'ento- 
mologie, par MM. Audouin 
Milne Edwards, in -Sa. avec 
48 planches. Rue du Jardinet, n. 

Journal général delà Uttéraiure de 


8. S fr. 5o. ; fig. coloriées , 

7 fr. 

Çd ouvrage f«it partie de VEnùifelo" 
fédU portative. 

GÉOLOGIE. MINÉRALOGIE. 

Application dans les arts des do- 
mites et autres produits volcani- 
ques du département du Puy-de- 
Dôme. in-4. Clermont. Veysset. 

' M. Lcdrut arcbxtecte de Clermont- 
Ferrand, a obtena uo brevet d'inveàtion 
et établi dea atelierf pour oiettre le 

France. 1899. N* 3. £ 
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t]!Là9SB L Physique. Chimie. 


doiiiite«Q osnvrft fîar cl«B procédé* m^- 
caciques , tels qne le sciage , la perib- 
ration, le travail au toiir, à 4a varlope, 
au rabot, etc., à l'effet d« le débiter en 
dalles, cyliodres, et sooa toutes tes 
formes coDvenables à tout«8 sortes d'ou- 
vrages. 

BOTANIQUE. 

Mémoires sur la fumille dés Oqch 
graires. Par A. Pyt. de Can~ 
dotie. iQ-4* a^ec 3 pi. -—Mé- 
moire sur la famille des Parony- 
chiées. Varie même, in-4* avec 
6 pi. Chez Treuttei et WUriz., 
Prix des deux mémoires, 8 fr. 

Flore générale de France, ou.Ico- 
nographie, description et histoire 
de toutes les plantes , etc. Par 
Loiseieur - Desiong champs. 
Phanérogamie. in - 8. Chez 
Ferra jeime. Livr. III. arec la 
pi. 6 fr.; grand in-4* 12 fr. 

La Flore et la Pomone françaises. 

Par Jaumô Saint -- Hiiaire. 

in-8. Chez Vauteur. Li?r.^ V. YI. 

JPrix de chaque livraison , 2 fr. 

75. 

15HYSIQUE. chimie; 

Chîmierécréatîyë. Par Z)69mare5t 
in-8. arec pi. Chez Audot. 5 fr. 
— 6fr. 

' Il n'est pas donné, dit Tautenr dans 
son introductioD , d'avoir le génie des 
Dalodg* des Gay-Lussac , des Vauque* 
lin, des Davy , etc. ; mais tous peuvent, 
en s'amusant , acquérir la connaissance 
(le quelques principes pour expliquer 
les phénomènes récréatifs que peut of- 
l^ir cette science. Ce petit traité s'a- 


rlroces récréatives qui sont au nombre 
de a47. Cette seconde partie est divisée 
en plusieurs chapitres, qui traitent z De 
la cristalliiiation.-Desmétauk.— De la lu- 
mière et de la combustion. — De la 
déflagration et de la détonation. -^ De 
la chaleur, du froid, de la congélation , 
ToIatilisatîoB y eto. — ]Di» la coloration 
et décoloration des corps. — De l'affi- 
•nité chimiqne. — - Do poids des corps. 

— De la respiration. Et eetcj'a. 

Cssai de statique électrique^ d'a- 
près un nouveau point de vue sur 
l'électricité, où l'on ne considère 
qu*iine seule électricité, et delà- 
quelle on déduit l'affinité chi- 
miqi^e et la cohésion. Par £^rt( 
Tocchi, in-8. Marseille. 

Annales de Chimie et de Physique. 
Par MM. Gay-Lussactt Arago. 
în-8. arec pi. Chez Crochard, 
Novembre. 

Cimtfinù : Sur uu nouveau composé 
de brome et de carbone , ou bromure 
de carbone , et snr les iodures de car- 
bone ; par SénMa$. — Expériences sur 
le magnétisme de rotation ; par HMai* 

— De l'action de la litbarge sur les 
sulfures métalliques; par P. Berthier, 

— fieçherches sur les combinaisons de 
riode avec l'arsenic; par A* Piisstm, 

— Sur une méthode électro-magnétique 
pour essayer l'argent et d'autres métaux, 
inventée par OertUd. — Note sur on 
san^ d'une nature toute particulière; 
par ^Vtvsnfcm.— Sur la résine d'indigo 
et Je tannin astîficiel ; par le D' Buff,— 
Extrait d*on mémoire intitulé : Reeker- 
ehes tur ia oausê de i'élearioUé vùUaï" 
que: par^. de Za Rive, — Not« sur 
quelques faits relatifs à l'aciion des 
métaux sur les gaz inflammables ; par 
A. de La Rive et F. Maroet. — .Mé- 
moire sur réqnilibre des fluides; par 
Poisson, — Observations météorologi- 


dresse donc au plus g^and nombre, et, 

par sa nature tn£me, il se divise en deux ^ ques. 

parties; dont la première contient les 

iiotlons premières ».U seconde hs expé- Journal de Pharmacie etjles scien- 
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tes accessoires., Par MM. BaniU- 
ion - Lctgrange , Planche , 
Bauiîay, Boudet, Virey, Vor 
gel, etc. 9 etc. , el- BuUetio des 
travaux de la Société de phar-* 
macie de Paris; par M. Rabi^ 
çuet, et par une commission 
spéciale. io-S. iSag. Chez L» 
Cotas. Février. Prix de Tabon- 
nemeotpourraDDée, i5 fr. 

Conienu : Note sar la préparatibo de 
quelques bromare« et'sur celle du cya- 
na#e de zinc ; par Htnry fiit. — Sar la 
formatioa de réUi<?r; par SémlUu. — > 
De la déc'OBpoaUian gucceative des ral« 
fatén dam lea eaux par tes subsiances 
organiques 1 par Fagêi. -*• Mémoiro twr 
l'histoire oatoreilc et chimique de l'a- 
▼ocatier; pttr.Rie^ird. MmdùuMif de la 
Guadeloupe*. ^* Kouveau moyen d'ex- 
traire^ l'buile Toiatile de copahu , et de 
fiapooifier la résine en même temps ; par 
JS, Adtr, — Note sur les ferro-cyaoures 
avec maximam de cyanogène , ou ferro- 
oyannres; par Kramet» — Sulfure de 
cyanogène. ~ Sur l'ocigine de la myrrhe. * 
f— De la résine de mancenillier* — Du 
aalep indigène d'Allemagne. — Bulle- 
tin des travaux de la société. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Quelques recherches sur les causes 
du caractère de périodicité de la 
fièyre iotermitteate. Par Char" 
pentier de Joigny, io'-S. Mar« 
seille. 

Art de gu«rrir les dartres, en dé^ 
truîsant leur principe^ par une 
méthode dépurative , prompte et 
facile à suivre; suivi de ré-^ 
flexions pratiques pour purifier 
la masse du sang et guérir les 
fleurs blanches, etc. 5* édition. 
Chez Vauteur , rue Aubrj-*le^ 
Boucher, n. i5. 1 fr. 

Considérations sur quelques'ma- 


làdies de rencéphale et de ses. 
dépendances, sur leur traitement, 
et notamment sur les dangers de 
l'emploi de la glace. Par AtûaâiB 
Bompard* 2* édition, in-8. Chez 
' Gaéon. 

De la constitution du corps des 
médecins, et de l'enseignement 
médical, des réformes qu'elle 
devrait suhir dans l'intérêt de la 
science et de la morale publique. 
Par V. Treiat. in-8. Chez Fti- 
teret. 

Dictionnaire devante,- ou Voca* 
bulaire de médecint^ pratique^ 
contenant, par ordre alphabéti- 
que, un traité des méd1cameû$, 
les principaux élémens dliy- 
giène , la description des mala- 
dies, leurs causes et le traitement 
qu'il convient de leur «appliquer, 
d*après les principe^ des d^- 
trines médicales modernes. Par 
/• Coster. 1 vol. în-8. Chez Gd' 
bon. 

JDu traitement de la sciatique et 
de quelques névralgies par Thu! le 
de térébenthine. Par /#. Martin 
net, a* édition, augmentée. iq*S. 
Chez Gabon. S fr. 5o. 

Sur la rupture du col, ou Méthode 
sûre dé rompre les os mal ré-- 
duits pour ramener le membre à 
la rectitude naturelle*. FatOeê- 
terîen. in*^8. avec pi. Strasbour^^. 

, Paris , chez Gahon. 

Traité des maladies syphilitiques 
de. la peau. Far Jos. Huméert. 
in-j8. Rue 9e l'Ecole de méde- 
cine, li. 5. j 

Traité élémentaire de l'art des ac* 
couchemens, on Prltioipes de 
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GussB I. Astronomie. 


tokologie et •d*einbrjok)gie. Pnr 
Fetpcau- a toI. in -9. Chez 
Baittière. la fr. 

L^Oracle xle la santé, ou TArt de 
se bien porter. Par Audin-Rou^ 
vière* in-iS. Chez Dtlaunay. 
a fr. 

Théorie nouyelîe de la maladie 
scrophuleuse. far Sat-Dcygai- 
itères, in -8. Chez Vauteur^ rue 
de la Yilte-r£vÉque, et chez Ga- 
bon. 

M. Sa$ est connu par lyn Trailé iur 
ies mêUaies. iUt' femmes n et un autre 
4%tr ■ Uê ^aUuiiêê d€9 voits urinairet, 

mémoire $ur le traitement de la 
cataracte. Par Gondrtt. 5* édi- 
tioa. in-8. Chez Gabon. 

* • * » 

' • Cio mémoire contient trente obser- 
▼a^toni do cataracte simple ou compli- 
quée, doQt )a plupart aous montrent la 
goérison ou l'amélioration de la mala- 
,die , après l'usage de la cautérisation 
syncipitale. 

Revue médicale, française et étran- 
gère, et Journal de Clinique de 

THôtel-Dieu, de la Charité et 
des grands hôpitaux de Paris. 
Par une réunion de médecins et 
de chirurgiens, in-8. Chez Ga^ 
ton. Janvier 1829. Prix de l'a- 
bonnement pour l'année,. 27 fr. 

, — 5a fr. 

Canienu : Clinique chirurgicale de 
rilôtel-Dieu. (M. Dupu^flr^n}.—. Ré- 
flexions sur la variole et la Taccine ; par 
Cany. — Exposition de diverses théo* 
ries émises sut. l'inflammation; par 
VaffoH. -» Observation d'arachnitls de 
la base du cerveau et des ventricules 
latéraux; ^SLt L. Martinei. — Clinique 
médicale de la Charité. (M. Cayo^, — 
Revue des journaux de médecine alle- 
mands. (Aaévrysme de Taorte abdomi- 


nale). — Recollement du mollet. — 
Dégénérescence de l'estomac. — Gan- 
grène suivie de guériaon. — D€iirium 
Ir0mfii#.— 'Calcul des fosses nasales. — 
Extirpation des ovaires. -. Traitement 
de la syphilis sans mercure. -* Analyses. 
— Variétés , etc. 

Archives générales de médecine. 
Par une société de médecins. 

R 

in-8. avec pi. Chez Béchtt 
jeune. Décembre. 1828. 

Contenu : De la phlébite utérine et 
de la phlébite en général; par Danee. 
•^ Observations d'hydvophobie confir- 
mée , etc. ; par MenUre, -^ Recherches 
sur la force du coeur aortique; par Poi- 
ê§niUê. — « Observations sur la coagu- 
lation du san^; par /. Dmvy. .— Mé- 
langes. Bxtiaits de journaux anglais et 
allemands. — Bibliographie. 

MATHÉMATIQUES. 

Arithmétique, àTusage des élèves 
delà Flèche et des écoles prépa- 
ratoires do Saint-Cjr et de la 
marine. Par E. Laianne. in-8. 
Chez Maiher. 

AHCHITECTUKE. 

Description d*un nouveau sys- 
tème d'arcs pour les grandes 
charpentes, exécuté sur un bâti- 
ment de ao mètres de largeur, à 
Marac, près Boyonne. Par A. R. 
Emy. in-fol. avec 7 pi. ChezCa- 
rUian^QORury. • , 

ASTRONOMIE. 

Tables de la lune^ formées par la 
seule théorie de l'attraction et 
suivant la division de la circon- 
férence en 36*0 degrés. Par le ba- 
ron de Damoiseau; publié par 
le bureau des longitudes, in- fol. 
Chez Bachelier. ' 


CciAss IL AtUfnéàaniqueséîindustri&U. 

Traité d'astrcoomie et de sphère. 
Par de Foris, in-ia. avec 8 
cartes. Chez MoronvaL 
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ART MILITAIRE., 

Essai sur l'esprit militaire et l'or- 
g^nisatioo de rarmèe, constdé* 


rés dans leurs rapports areojes 
lois 9 les mœurs y. les Intérêts et la 
position de la France sous le ré- 
gime constitutionnel. in-8. Mont- 
pellier. Paris, chez CA. BéchcL 
Partie II. 


DEUXIÈME CLASSE. 


ÉCONOMIE llURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Le Cuisinier des gourma4ids ^ ou 
la Cuisine moderne 9 enseignée 
d'après les plus grands maîtres; 
suivi de l'Art de découper les 
TÎandes, etc. Var J. Martin. 
îa-iS, avec pi. Chez Froment. 
5fr. 

Le Chasseur taqpier, ou l'Art de 
prendre les taupes par des moyens 
sûrs et faciles. Par Rédarhs. ia- 
la. avec a pi. Chez RaynaL i 
fr. 25.. 

Manuel de la jeune femme : Guide 
complet de la maîtresse de mai- 
son. Par M"* la comtesse de &***• 
in-i8. avec pi. Chez Ch^Béchet. 
3fr. 5b. 

* JARDINAGE. 

Manuel complet^ théorique etpra- 
. tique du jardinier. Par C. Bailly. 

4* édition , augmentée, a yoU 

in-i8. Chez Roret. 

T 

Annales de la société d'horticul- 
ture du "département du Nord. 
in-8. Lille i chezr. Vanakère fils. 


m 

Cab. I. Prix de Tabonnement 
pour l'année 9 5fr. 

On promet par an sii livraisons, à des 
époques indéterminées. 

SCIENCE FORlgSTlÈRE. 

Manuel de Télagueur, ou de la 
conduite des arbres forestiers. 
Par Botton. in-ia. Chez M"* 
Biizard. 

ARTS MÉCANlQtJES ET 
INDUSTRIELS. 

Théorie- de l'art de boxer, par de 
. mandes et réponses. Trad. de 

l'anglais. in-i8. avec pi. Chez 

Attdot. 

La planche représente le ^0tiçii#( 4e 
cinq, c'est-à-dire un poing fermé , d'a- 
près le modèle en plâtre appartenant & 

.Smeeton» 

* 

Guide du mécanicien, ou Principes 
fondamentaux de mécanique ' ex- 
périmentale et théorique , appli- 
quée à la composition et à ra- 
vage des tnachities. Par P. JET. 
Suzmme. a* édition. in-t8. arèo 
47 pi. Chez Rûtisseton. 12 fr« 

Art d'aider la mémoire^ ap^qcié. 


70 €&i8SB m. 

à l'histoire de France 5 et mis à 
la portée de toutes les intelli- 
gences. VarJ^ Fourdrin/iïk-5%. 
avec pi. Chez Vautcur, galerie 
VîTienne^ n. 70* 

Essai sur les hateau:i à rapeur 
appliqués à la navigation inté-* 
rieure et maritime de PJBurope, 
etc. Par Taurasse et MeHet. 
in-4. avec 8 pi. Chez Maiher. 

Traité complet des propriétés, de 
la préparation et de l'emploi des 
matières tinctoriale^ et des eour 
leurs. Par Ch. Lcuchê. Tl^d. 
de Fallemand ; revu pour lar par« 
tie chimique par £. Péctet. in*8« 
avec pi. Chez Maiher. Partie I. 
(Matières tinctoriales). 9 fr. 

De l'emploi des corps gras Comme 
hjdfoÂjge dans la peinture sur 
pierre et sur plâtre, etc., et des- 
criptioVi du fourneau du doreur. 
Par MM. d'Jrcet et Thénard. 
in-8. avec pi. Chez Bachelier. 


BiiSai^. 

« 

Dictionnaire .techQelogi<|Qe, etc. 
in -8. Chez Thût^me. Tome 
XV. (MOB-OPT) avec i liTrai- 
sons de planches, 10 fr. 

Nouveau Système d<^ sténogra-* 
phie, etc. Vsir JSipp. FHvost. 
5* édition, in^ia. avec4pl.Che« 
Piehùn et Didier, a fr. 

Programmes des prix proposés 
par la Société d'encouragement 
poar l'Industrie nationale, dans 
la séance générale du 3 décem- 
bre 1828, pour être décernée en 
1839, i83o, i83i et i83ar. in-4. 
avec tableau. Chez M** Huaard^ 

COMMEHCE. 

Du Brésil , ou Observations gé-< 
nérales sur le commerce et les 
douanes de ce pays, suivies d'un 
tarif de droits d'entrée sur Its 
marchandises françaises , et d'un 
tableau des nionnaies, poicis et 
mesures. Par Ed. GaiUs. in-8« 
Chez Renard, 5 fr. 
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TROISIÈME CLASSE. 


HIStOIBE, 

• 

5i»toîre de France, depuis les 
Gaulpis jusqu'à la mort de iouis 
S VI, par ^n^ueli/,. et depuis 
cette époque jusqu'au traité du 
ae nover|^bre,,p9r GaUois; con- 
Imuée depuis 18 1 5 jusqu'à l'a- 
vènement 4ç Chvles X. par M. 
5' Noux* édition, in-8. Chez 
Janet et CoteUe. Tome XIII et 


lie Roi des montagnes , ou les 
Compagnons du chêne. Tradition 
dauphinoise du temps de Char- 

• les VIII. Par^. Bar^inet. 5 yol, 
in- 1 %, Chez Marne. 1 5 fn 

Mémoires d'un apothicaire sur la 
guerre d'Espagne, pendant les 

.^npéeaiaoSà 1814. ki-8. Cbez 
ljMtvoeaP,ToïMïh,y fiu 5o,. 

DàDi k prédéc^èiit éahieir^oas lirvdRs 
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pîurlé avec élog« dq |M'eittler ToKime de 
cfs mémoires. Nous attendions le se- 
cond ilivec impatience y nous espérions 
y voir, sinon des scènes aussi intéres- 
aante» et aussi dramatiques, an moins 
des dolinées essentielles et faites pour 
ajouter aux documens amoncelés sur la 
Péninsule, ou à les perfectionner sous 
les rjipports physiques et moraux ; nous 
avons été déêapp&intès , car au lieu de 
VutiU et de i'agréaéfe, nous n'avons 
trouvé que de ces lieux communs , car» 
Thavaif NoHs taivi e$pagnoi; nous som- 
mes excédés d'aventures galantes qai 
ne prouvent paaplus contre les dames 
espagnoles que ces mêmes aventures 
ne prouveraient en France -contre les 
dames françaises. Tout le monde sait 9 
au surpins, qu'à compter de madame 
jidam jusqu'à la hHU BHène, et depuis 
madameiUiM^Ar jusqu'à ma'dsmeif oiil» 
JS...» les femmes de toutes les conditions 
et de tous les pays ont presque ton- 
fours suivi Ie.ur tête de préférence, à la 
raison* Ce qu'on recneiliera do^ic de 
plus substantiel dans ce volnme , c^est 
un nouveau témoignage,, une déposition 
de visu §t àudiiu à ajouter aux conces- 
sions des. Espagnols eni-ita êmes t Joié^ 
ffhins, eortétifni* aéifaiuiUtùtf tic* ftiCf 
qui conviennent franchement avec le 
colonel anglais Napier^ que le gouver-. 
nement de Joseph aurait sauvé l'Ëspv 
gne, et rétabli- en peu de ^emps sa 
prospérité, et que ce fut pour empêcher 
CCS résultats qui auraient rendu à la 
France un aljié msrltime nécessaire, 
que le gouvernement anglais a mis tout 
en œuvre et usa de tous ses moyens pour 
seconder l'anarchie et le despotisme aux- 
quels illèst parvenu à donner Lisbonne 
et Madrid à dévorer; certain qu'il, ne 
peut avoir d'agens plus intéressés à em- 
pêcher les peuples de trouver les. 
moyens et le temps de s'aperceTOÎr, 
enfin, que tons les malheurs ont leurs, 
sources dans la politique du cabinet de 
Sa^^nt-James, quicroit voir sa ruine dans 
la prospérité des autres peuples. — ^'au- 
teur,* encore de concert avec Itt? Ks- 


pagnola raisonnaibles et M. Napier (1), . 
proelame que les Espagnols n'ont que 
pen o« point oeotvibdé à i'évacvation 
de l'fitpagne par l'arqpée française, et 
que les Anglais et les Espagnols ont en 
beancoQp d'obligation à la retraite de 

MtMCOU. 

Histoire politique^ administrative, 
civile et militaire de la Prusse , 
etc. 3 vol. în-8. "(Voyez îe ca- 
hier précédent). 

Second arHoU» 

Cette histoire est si intimement liée 
à celle àe la ^ance, surtout depuil 
1^89 , que l'une doit être le contrôle de 
l'antre; que l'historien ne peut hasar- 
der aucun fait qu'il ne devienne néces- 
sairement un sujet de discqission qui ne 
sera décidée qu'à la vue des preuves, 
nous avons beaucoup d'écrits sur les « 
premières campagnes dés armées fran- 
çaises , mais pas fencor'e une histoire » 
et personne n'a encore traité d'une 
manière satisfaisante la campagne de 
Champagne, l'affaire de Valmy, et la 
retraite des Prussiens le lendemain 
d'une canonnade insignifiante. Faut-il 
aller chercher des motifs et des raisons 
ailleurs que sur le champ ds batailler 
Adoptera-ton la version 'des émigrés ' 
qui prétendent que le roi de l^russe a 
été acheté par la Convention t ou que 
le roi , trompé par l'émigration, quîlui 
^avait promis que toute la France vien- 
drait au-devant de son libérateur, avait 
ordonné U retraite lorsqu'il /ut désa- 
busé? Groira-t-on encore que l'ordre 
vint du général en chef, que l'on avait 
flatté , et <jui se flattait lui-même d'ar- 
river au trône de France f D'un autre 
côté qui expliquera comment l'armée 
prussienne I environnée par trois corps 
d'arméçs, s'est retirée sans combattre 
jpaque sous la forteresse de Luxem- 
bourg, et a pris des quartiers d'hiver 
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(1) Voir le nnméto de novembre 1618.. 
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dans le deini-cercle qoe formaient iia- 
tonr d'elle les armées de Domourter^ 
de Kellermann et dn famei^x, Gastine. 
L'historien de la Prnsse a passé légère- 
ment sur ces difficultés ; attendons! on 
annonce une histoire de nos premières 
compagnes } parM« le maréchal Saint- 
Cyr; qui peut en parler mieux que lui? 
il y était, et il a grandi dans le feu. 
D*autre8 , témoins oculaires, et qui oc- 
cupaient des postes émineus, ont re- 
cueilli des documens originaux et pré- 
cieux qui verroot le jour. La vérité est 
fille du temps ; il a fallu cinq ou six 
siècles pour que M. de Sismoodi Tint 
flétrir des noms auxquels dm lâches" 
contemporains avaient accolé des titres 
pompeux et usurpés , il en faudra moins 
aujourd'hui pour mettre chacun à sa 
place : quoique la génération des pre* 
roiers défenseurs de la liberté s'écoule 
rapidement, beaucoup pourront encore, 
pendant quelques années, certifier la 
▼érité des faits et exhiber des preuves 
irrécusables. Il en sera de même pour, 
cette succession de gloire dont les 
taitUt de la sainte alliance n'ont pas eii 
le pooToir de déshériter le^ braves. 
Ifotts ne dirons donc rien pour le mo- 
ment de ce que l'auteur , aussi impar- 
tial qu'il lui ^- été permis de l'être, a 
consigné dans ces trois volnmes, nous 
engageons le public à les lire avec at- 
tention ; mais nous croyons que le re- 
proehele mieux fondé qu'on peut faire 4 
Napoléon est celui qui a donné' occa- 
sion à l'auteur de s'exprimer ainsi à la 
page 35 IV troisième voltame : « Nons 
avons déjà fait connaître les impressions 
favorables que la révolution française 
^ avait produite sur l'esprit des peuples ; 
il est vrai que plus tard l'asservissement 
de la France à la volonté d'un seul , les 
maux sans nombre qu'elle accumula sur 
l'Europe , détruisirent le prestige qui 
avait fasciné les yenz; mais quelque 
grand que fût le changement qui s'opéra 
à cet égard dans l'esprit public, il ne 
découla pas moins de cette source une 
grande vérité, toujours plus hautement 


Siêtoire. 



reeonnne et profondément sentie , c'est 
que les dignités, les charges , les titres, 
les rangs et même la couronne ,4ii|8ont 
quelque chose qd'autant qu'ils se troa— 
vent accompugnés d'un mérite indivi- 
duel, la profanatîonet l'anéantissement 
du souverain pouvoir..., l'abolition de 
la noblesse et des privilèges proclamés 
avec tant de solennité. Cette foule de 
généraux illustres sortis de la simple 
classe des citoyens, et qui se montrèreat 
toute coup aux yeux de l'Europe éton- 
née triomphant partout des généraux 
les plus expérimentés, mais plus eOcore 
les actions éclatantes de Napoléon , de 
ce Corse sans nom ; tout cela confirncia 
plus que jamais l'identité matérielle de 
cette vérité, déposée depuis loq^g-temps 
dans les annales de la philosophie : que 
ia valeur sn<rin#èf ue dp Vhomme git 
dam l'homme , ei non dans (es aeeessoires 
gui te rattachent à lui. Les grands crai- 
gnaient de s'arrêter h cette pensée; 
elle flattait agréablement la portion 
éclairée do peuple; la foule, revenue 
peu à peu de son abrutistement, la pour- 
suivait avec un pressentiment joyeax; 
bientôt elle se naturalisa en quelque 
sorte dans VAUemagnOy turtouJt dans 
VAilemagne du Nord y etc. , etc. Voyez 
l'auteur. Ce livre ne peut manquer d'ob- 
tenif du succès. . 

Omnibus de J'Hi^toire, ou Petit 
atlas chronologique universel^ 
contenant les chronologies de 
tous les peuples , depuis Tanti- 
quité la plus reculée jusqu^à nos 
jours, avec une Esquisse jde leurs 
différens cultes; la Chronologie 
de l'Ancien Testament; celle des 
papes et des anti-papes, des con- 
cites, etc., celle des hommes cé- 
lèbres, de tous les siècles, celle 
des inventions et découvertes, 
etc.y'etc. Seconde édition. în-3a. 
Chez Vauteur, rueGaillon, n. 6, 
et chez Garnier. 6o c. 
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Ce joli petit volume, de aa; pages, fait (a RocAe-i^rnattrf, autcur des 


le pendant des OmniUu du langage , 
dont 5o,àoo exemplaires ont été ven- 
dus en trois mois. La première édition 
des Otnniéus, tirée à 5,ooo , a été épui- 
fiée en quinze jOurs. Il faut être p<'U cu- 
rieuse pour ne poiat Rechercher ce petit 
livre qui est vraiment on dictionnaire 
historique uni^rersel. 

Histoire de la ville de Montpel- 
lier, sous^ la domination de ses 
premiers seigileurs, sou3 celle 
des rois tl'Ardgon et des rofô de 
Majorque. Par Garonne, in-8. 
.Montpellier. -Paris , chez Pi- 
cfiatd» 

Art de yérifier les dates, depuis 
1770 juisqu'à nos jours, in-8. 
Chez^. Dupont, ïome VII. 7 fr. 

Histoire des comtes d'£u. Par L, 
Èstameiin, in-8. Rouen. Paris, 
chez Deiaunay. 6 fr. 5o. 

• 

Histoire du clergé de France pen- 
dant la révolution. Par M. R* 
in-ia. Chez, Bricon* Tome IL, 
a fr. 5o. 

L'ouTrage aura 3 volumes. 

Mémoires du cardinal de Retz, 
de Guy Joli et de la duchesse de 
Nemours ; contenant ce qui s'est 
passé de remarquable en France 
^ pendant les premières années du 
règne de Louis XIV. 5 vol. in-8. 
Chez Fume., 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

Noùyeau Mémoire à consulter du 
jeune Jésuite sur Tétat actuel des 
jésuites en France, des évêques 
et des prêtres; suivi de sa péti-* 
tron à la Chambre dés députes* 
Par Pabbé Mariiai Marcet de 


Jésuites modernes et des Mé-- 
' moires d'un jeune Jésuite. 
' in-8. Chez Delaroque. 

« Pour mon malheur, ditl'auteurdàns 
sa prc^face 9 j'ai vécu parmi les jésuites; 
je n'y vis que des méchans, et je les 
quittai brusquement aussitôt que je 
les connus. Avec toutes leurs congréga- 
tions ils rempliasaieàt la France d'es- 
claves-, et avec leurs absurdes f^ystèmes» 
ils se hâtaient de la plonger dans toute 
la barbarie des siècles pajtséH. » L'ou- 
vrage est divisé en 18 chapitres, dont 
voici le sommaire ; Chap, 1, Inquié- 
tudes A Moiit-Rouge. — Départ de 
Mont Rouge pour aller dans la Provence. 

— Liaison avec M. du Colombier. — 
Histoire de deui tourterelles. *— Ré- 
ponse du père Fortis. (L'histoire des 
deux tourterelles est intéressante ; mon- 
sieur l'abbé les avait élevées et les 
aimait beaucoup; les jésuites, pour le 
punir de son attachement à ces créa- 
tures, voulurent les faire tuer; c'est ce 
qui a fait prendre la résolution au jeune 
jésuite de/ s'évader). < — Chap. IL Lea 
jésuites espagnols envoyés en France. 

— Lettre du roi ^'Espagne aux jésuites 
français. — Le n^oine romain et la sta- 
tue de la vierge du Mont Garmel. ^* 
M. de Clermont-Tonnerre. — Ma fuite 
de chez les jéfuites. (La lettre du roi 
d'Espagne, dit l'auteur, avait été écrite 
un joiir Me fête , dans le réfectoire du 
collège de Nobilibus, oh les jésuites 
avaient saintement décidé qu'il fallait 
exterminer tous les libéraux , pour assu- 
rer le salut de l'Espagne). — thap. Ill» 
Si l'on peut tolérer les jésuites en FranceP 
(L'auteur termine ce chapitre par cea 
mots : « N'est-ce pas un assez singulier 
spectacle que celui de cette société , qui 
se dit de Jésus, s'opiniâtrant à voqloir 
changer les peuples par la religion et 
réformer les états au risque de les dé- 
truire? Hommes d^ Dieu, Si c'est le 
zèle de la vérité qui vous anime , par^ 
tes , et ne mettez pins d'obstacle à soa 
triomphe. Les peuples ne veulent point 
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la tenir de vons ; ne nous allègues plfts 
vos efforts passés et ces préteodus suc- 
cès que TOUS seuls rantez, et doot per- 
sonoe n'est jaloux d'éprouver les trop 
funestes suites. Taisez-vous, misera- 
blés; avec toute votre politique et tout 
le fracas de vos missions, vous n'avez 
réussi qu'à nous faire oublier Dieu et à 
nous rendre sourds aux leçons de 
la nature, qui nous instruirait bien 
mieux par son silence. » ) — Chap. 
J^, Vî. Continuation du même sujet. 
•— Chap, y IL Si les jésuites ne sont 
pas véritablement en France. — Etat 
actuel de la société. ( On prétend que 
depuis la publication des deux or* 
donnances le nombre de ses parti- 
sans et de ses sujets diminue. L'au- 
teur déclare qu'il s'accroît au contraire 
tous les jours,^ et que s'ils vont s'établir 
sur les côtes d'Angleterre , aux confins 
d'Espagne et d^ns la Suisse, c'est moins 
parce qu'ils nous craignent que parce 
qu'ils se préparent à des manœuvres 
terribles qui ne pourront s'opérer sans 
de grands mouvemens ni sans beaucoup 
de dangers). — Chap, VIIL Dans quels 
cas les jésuites peuvent être tolérés en 
France. — Chaf^ IX, Véritable; situa- 
tion des jésuites après la publication 
des ordonnances. — Le clergé les favo- 
rise dans leur désobéissance aux lois. 
(L'auteur déclare qu'ils sont encore à 
Paris^ plus puissans que janâais). «— 
6hap, X, Les jésuites, avec l'autorisa- 
tion du clergé, multiplient les couvens. 
-^ Chap, XL Les places et les dignités 
de l'église occupées par .des hommes 
qui appartiennent 6 différentes congré« 
gâtions. — C4iaf\ XIL Des évêques. 
(M. l'archevêque de Paris, que tout le 
monde regardait comme, le plus tolé' 
rant des évêques et le plus ferme appui 
de l'église gallicane, était cependant , 
dit Tauteur. le plus ardent, protecteur 
des jésuites). •— Chap. XIIL Situation 
actuelle des évêques et des prêtres. — 
Chap. Xiy». L'ultrainontisme prescrit 
par tous' les évêques aux, prêtres de l'é^ 
glise de France. — Chof, XV. Les jé- 
«aites déguisés en missionnaires.- Le but 


des missions en France. (Le reveo» des 
missions est asses considérable. Que 
l'on juge de ce que doit produire une 
mission dans une grande viUe, d'après 
celle du pauvre département de Isa 
Haute-Loire, qui a .dopoé : pour ori- 
flammes, 3o,ooo fr, ; pour chapelets , 
10,000 fr. ; pour anneaux sacrés, 20^000 
fr. ;pour libelles apostoliques, So,ooo 
fr.; pour portraits de l'abbé Guyon et 
autres jésuites, 3,ooo fr ; pour les place» 
de l'église, 48,000 Ir. Total, 1419OQO fr.) 

— Chap. XyiL Des moines en France. 

— Chap. XFJII. Conclusion. Suit la 
pétition à la Cbaobbre des députés* 

Histoire des, sectes religieuses qui 
soot nées 9 se soQt modifiées, se 
soDt éteintes dans les différentes 

. contrées du globe, depuis lecom- 
mencetnent du siècle dernier jus- 
qu'à l'époque actuelle. Par M. . 
Grégoire, ancien évêque de 
Blois. Nouvelle édition , corrigée 
et .considérablement augmentée. 
5 Yol. in - 8. Chez Battdouin 
frères. Tomes I. II. III. 

La période de temps qit'embrasse 
cette histoire, commence avec le siècle 
dernier et arrive jusqu'à l'époque ac- 
tuelle. Dans le premier volume l'autenr 
nous tran&porte au milieu des ^sectes 
furieuses nées au sein de la t%rreur ré- 
volutionnaire, lorsque le créateur subit 
l'ostracisme et que le délire élève des 
temples à la raison. Toutes Jes profa- 
nations de ces déicides , toutes les fêtes 
et cérémonies bizarres du nouveau culte, 
célébrées tant à Paris que dans les pro- 
vinces, y sont décrites avec des détails 
curieux, qu'on chercherait vainement 
dans d'autres livres. Tout en anathéma- 
tisant ces saturnales de l'athéisme, M. 
Grégoire est loin de les imputer à la 
France; il lisiisse, comme Ml Goosin, 
les extravagances' 'apxêzûavagàiks, et 
les crimts aux èrfimittcts; ''L'athéisme^, 
étigé en > ouli^ pubiie , àe peôt durer 
lôDg-tempI; il feîl Bl^lTie à^Ûfoicle des 
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dèUt^Sj^ttise propage un moment ^v^t 
se résout bientôt en celle des tfaéophi« 
lanthropes. L'aiiteor nous fait connaître 
toutes les doctrines et les rites de cette 
société) qnî a fait quel<{ue temps for- 
tone, et qui, mêlée à nos troubles po^ 
litiqaes, en tire une grande partie de 
son intérêt. Il serait trop l^ng d'ènumé- 
rer toutes les sectes diverses qui sont * 
passées en revue dans le second volume. 
Mnis c'est un spectacle fécond en en- 
8eigD€mens, que la succession de. ces 
cultes d'un ^our, créés et accueillis par 
la superstition. On remarquera surtout 
le chapitre qui a trait aux conrulsion- 
n aires» et aux cures mcrveiUeuses opé- 
rées sur le tombeau du diacre Paris ^ et 
celui qui décrit les dévotions bizarres 
dea adorateurs du sacré coeur de Jésus. 
C'est comme un tableau du jour, puis- 
qu'on semble aujourd'hui vouloir re- 
nouveler les miracles, et remettre i la 
mode les oraisons et les pratiques des 
cordicoles. Le iroisième volume offire 
un intérêt d'une autrtTnature. Donnant 
au motidolfttrie, d'après la Bible et les 
pères de i'égiise^ son acception la plus 
étendue, qui est le culte rendu à la 
créature substituée au créatenf , Tau- 
tear est conëait à l'idolâtrie pblitiqae, 
H la basîléolAtrie ^ o'est-^ -dire l'adora- 
tion des rois^, Ici le pinoeati se rembru- 
nit pour flétrir ces adorateurs perpé- 
tnelsdela puis8aàce<ab*iolBe. L\iuTrage 
de M. Grégabre est , éém toutes ses" 
parties , plein de ehoses et de faits/ Son 
émditioQ immense «t Ira» féconde^ mé- 
wémoire les loifotii'nisaent à profusion; 
800 esprit logi^e les pla<«e toujours en 
leur fien pour les mettre en relief. Par 
là son livre est une source abondante 
d'iostatictioD» Est-il besoin de parler du 
àtylef on sait Biswet que qtiand l'auteur 
veut ^rtement caractériser te qu'il dé- 
eiit, IVxpressioD oiigilnle ne manque 
pas âi sa ploaae. 

h'Hintoimrêa Sêtteii se 6omp6se de 
10 linraiisoBs 9 formant 5 tolumé«i I#e 
prâ.da dta^eKnaidibci est île 4 h, 
lies eiqq pittttiièrea livraisons 'feront -en 


Tableau chroQoIogique de This- 
toiré des cuites. 2 feuilles de co- 
lombier vélin réunies 9 coloriées. 
Cbcz VaiUeur, rue iGaillon, n. 6. 
8 fr.; pap. superfin, épr. ayant la 
retouche, 1» fr. 

Notre époque, si féconde en œuvres 
de tout genre, «oa« laissait désirer en- 
core ilne chronologie' de l'histoire des 
cultes. Voici un ouvrage qui remplit h) 
vide que nos chronologistes avaient 
laissé dans cett^ partie inléressante de 
l%istoire. C'est le tableau chronologi- 
que de l'hisioire des celtes de M. Ar- 
nautt Robert. Si le point de vue sous 
lequel i'auteur a considéré son sojet est' 
neuf et inème piquant , on peut, lui re- 
procher de s'être un peu hasardé en 
recherchant le temps de l'origine de 
l'idolfttrie. Quoi qu'il en soit de ce point 
de vérité qui échappe aux conaais- 
«ances humaines , l'auteur part, de là 
pour descendre jusqu'à nos jours, en 
continuant * sans interruption la série 
efaronplogique de -toutes les croyances 
religieuses des peuples anciens et des 
peuples moderufis. Toutes les fluctua- 
tions, toutes les grandes révolutions qui 
sont arrivées dans l'histoire des cultes, 
sont figurées par des fleuves emblé- 
matiques, disposés avec goût et mé- 
rhode,et enluminés de couleurs variées. 
Us correspondent à des échelles de sup- 
putation des. temps auxquelles l'auteur 
assujettit, en suivantan système unique, 
l'origine des prineipavx cultes de la 
terre et dd leurs sectes ^ombreuses. 
C'est ainsi qu'il fixe à .des époques qui 
paraissent certaines toutes les périodes 
de l'histoire des révolutions religieuses,^ 
par lear corrélation avec les ladts «t les 
époques de l'histoire profane. £n effet, 
l'auteur qui est remonté jusqu'aux 
sources lopins éloignées, place en re- 
gard de ses efaronologies des eukes une 
^btouologîe de l'histoire profane unî<i 
v«rset)e, qui part destemp^ les plus 
i^eolés et descend jusqu'à- ndtre épo- 
ijue. PoiiM^ndre son tableaa^plus pi- 
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qnant par set nombreoz rapports, il y 
place encore une chronologie de l'iiis- 
toire de France. Elle comoience au 
temps de l'origiiM* des Francs , au-delà 
du Rhin, vers la Sg* olympiade , envi- 
ron l'an i5o de la fondation de Rome, 
c'est à>dirc près de onze siècles avant 
Pharamond. Illes soit'dans leurs guerres 
avec les Romains, dont ils ont plus tard 
rempli les armées, et dont ils soutenaient 
encore la gloire affaiblie au temps de 
leur décadence. Ils rentrent enfin dans 
Ir Gaule 9 neuf siècles après que leurs 
ancêtres en étaient sortis^ et deuxsièclea 
avant le temps de leur constitution en 
monarchie sous Tfaéodemcr , fils d'un 
consul romain. Un épisode bien curieux 
dans cet ouvrage , c'est la chaîne chro- 
nologique des sectes qui sont sorties du 
christianisme* Elles partent de la tige 
principale» naissent enèuite les unes des 
autres, et se multiplient en des ramifi- 
cations innombrables. Le pied du ta* 
bleau,qni correspond à l'époque actuelle, 
présente sur une même ligne tons les 
cultes qui se partagent encbre aujour- 
d'hui les croyances des hommes. Consi- 
déré conïme ouvrage de goîkt , ce joli 
tablean mérite encore d'être remarqué. 

BIOGRAPHIE. 

I 

Histoire biographique de la Cham- 
bre des pairs 9 depuis la restau- 
ration jusqu'à l'époque actuelle. 
Par A* Lardier; précédé d^m 
Essai sur riDstitution et Tin- 
fiuence de la pairie en France. 
Par C O. Barharoux. io-S. 
Chez Brissot-Thivars. 

Dans cette galerie de portraits des 
nobles pairs, on distingue facilement 
ceux qui ont pris la peine de se 
peindre eux-mêmes, ils sont peti res- 
semblans; d'autres sont croqués comme 
le plus fameux d'entre eux l'a été autre- 
fois par Girodôt: ils ressemblent h, trop 
de mon de 1 .. . M. Porchtê de Riehelawg, 
à la Convention Porohet tout court, a 
i'air dn Pttttor fido; il a été cepeB<Jlaat 
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au^si ennemi de la seriiiité des eoni^ 
plimens que )îon collègue M. Pastoret, 
et il entendait comme lui la souverai- 
neté du peuplf*^ même en 1814* Voici 
du Norvins, Jouy, Jay , en voilà du 
mauvais ton de Michaux, ces Noirs sont 
de Bruxelles, niaitres sans principes, 
école dévergondée. Tout cela a été fait 
«à la bâte , on a Oraint de se voir précc- 
dér... Ici on a effacé une figure , et 
peint une autre sur un portrait tout fait ; 
on a placé M. Alexandre de Saint-Al- 
degonde sur le tronc de M. Charles. 
M. Alexandre, le pairde la facture ViU 
lèle, n'a jamdb été député. C'est M. 
Charles qui demandait à la Chambre 
introuvable, «du fourrage pour nos ar- 
mées et la mise en accusation de Mas- 
séna. » M .Alexandre eat maire du village 
de Genlis,lieutenant-général désarmée» 
du roi, qu'il a suivi à Gand, quand le (fé- 
pufé était demeuré è Paris, sans doute 
pour témoigner sa reconnaissance à 
Napoléon, qui avait rendu ^Ojooo fr. de 
rentes à sa femme et à sa belle-sœur. 
M. Charles d,e Saint-Aldegonde est mort 
depuis long-temps, et sa cendre , ainsi 
que celle de M. |e duc d'Aumont, son 
beau-père, repose A Genlis, loin dn 
contact de 'celles des vilains. Ce n'est 
pas là le général DtstoUs > on ne peut- 
le peindre avantageusement que dans 
un tableau de famille. Je reconnais 
cette b.onne figure, elle est de Gros, 
c'est l'un de nos guerriers les plus so- 
lides, le général Legrand, c'est bien à 
tort que Ton a écrit qu'il ne laissait pas 
de successeur; son fils, Henri Legrand, 
qui tient de père et de mère, sera digne 
de son nom. Ce général , dont la figure 
exprime de douloureux regrets, c'est 
Davoust, dont le bataillon a tiré sur Du* 
noourier en 1793. Il était déjà général 
sous les ordres d'Hatry au siég;e de 
Luxembourg. Atec de la résolution et 
du patriotisme , il aurait détruit l'armée 
prussienne à Saint-Germain, et l'armée 
anglaise aux Vertus. Travot était chef 
. de bataillon an siège de Mayence , il a 
été nommé adjudant-général ap com- 
bat de Salnt-Symphocien. Gomme od 
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Vm mal conoa , comme on l'a traité de- 
poiâ 1 ! ! Saiote-Sosanne a l'air fâohé de 
n'avoir pas été compté au nombre des 
brave* défenseurtf de Mayence. Le mar- 
quis </« Satnt-Muuris : son geste accuse 
Fauche Borel. Dalbon: ce n'est pas ce 
rai d^Yvelot, le gros commissaire des 
gu^rresi de 1793.,. Le duo de Braocas 
devrait être au mitieu de ses livres» ou 
des habitaos de Manteamp qui le re- 
grettent. 11 a été détenu an Luxembourg, 
et il a dû sa liberté à madame la mar- 
quise de Sainte-Luce, i^a fille, brlle- 
mére de M. le conseiller d'état Fran- 
chet. Il est mort à Tâge de 91 ans, 
se prétendant légitime, et restauré aux 
mômes titres que Louis XYIII. M. le 
duc de Choiséui-StainvUlô n'a point ac- 
compagné Louis XVI à Varennes , il 
n'a pas été ramené avec lui ; lisez ce 
qu'il a écrit lui-même. M. de Ghoiseul 
est resté à la séance du 10 août sous 
Vérgide d'un député ; il n'a jamais servi 
contre la France ; il est passé en Angle- 
terre avec un passeport , il en a produit 
la preuve lors de sa radiation de la liste 
des émigrés ; le régiment qu'il condui- 
sait en Angleterre lors de son naufrage, 
était destiné pour l'Inde. Quand M. de 
Ghoiseul a défendu les opprimés, il l'a 
fait sans motifs étrangers à la justice. 
On lui. doit l'entière découverte des 
fourberies électorales exercées dans le 
département des Tosges. Et celte fi- 
gure? ces yeux qui regardent en de- 
dans? c'est M. de Glermont- Tonnerre. 
Il n'est pas l'auteur de l'ordonnance qui 
met à la retraite les; généraux de l'an- 
cienne armée, mais on a eu besoin d'un 
homme sans mémoire du coeur pour la 
faire exééuter : comme il ressemble au 
roi de Navarre qui pourfendait les 
Jacques! On pe voit point la figure en- 
dormie du comte d'Aubersart, membre 
delà grande députatioo de l'adresse..., 
c'est lui , d'Aubersart fils, qui a épousé 
la fille de l'ancien directeur Merlin de 
Douai, veuve du colonel Crancé, Cette 
biographie est faite avec esprit et mérite 
son succès. Elle est précédée d'une in- 
irodnction, espèce dé dissertation sur 
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la pairie, qui manque de chaînons chro- 
nologiques pour nnir les instans suc- 
cessifs d'une existance dont les traces 
disparaissent à chaque instant. Si la 
pairie primitive n'était quê i'égaiiU des 
droite j c'est alors dans les forits de la 
Germanie qv'il fant aller eo recherchef 
l'origine, chez un peuple dont le prince 
ne possédait aucune partie du pouvoir , 
dont les chefs élus pour leur valeur n'a- 
vaient d'autorité que l'exemple, chez un 
peuple dont les terres étaient en com- 
mun , et dont les affaires se décidaient 
en assemblées générales. Il n'existait 
pas d'élémens de supériorité, cette sn. 
périorité même dans les chefs qui me- 
nait les peuples au combat n'était que 
passagère; de plus beaux faits d'armes 
appelaient au commandement de nou- 
veaux guerriers, mais cet ordre de ehoses 
fut renversé par la conquête ; chacun 
prenant dans les terres une part pro- 
portionnelle , l'inégalité se trouva fon- 
dée , elle s'augmenta par les iénéficès , 
et les guerriers «francs, répandus sur une 
vaste étendue, ne se réunirent plus en 
grandes assemblées; ils formèrent une 
mnititode de justices particulières , et 
les pairs se confondirent en tant de 
classes que la pairie dut se dissoudre. ' 
Oè nom distingua dans la suite quelques 
grands égaux dans leur élévation au- 
dessus des sujets , et dominés seulement 
parla couronne, qu'ils servirent souvent 
comme juges politiques, utiles aux en- 
treprises ambitieuses des rois ; ils fini- 
rent, lors de leur réunion au parlement, 
par constituer une cour de justice per- 
' manente et souveraine. 

» 

Obsèques du général Barras. Par 
M. Pierte Grand, avocat à la 
Cour royale. 'in-8. Chez Taslu, 

Cette brochure rapporte avec exacti- 
tude tout' ce quis'e^t passé aux obsèqoes 
de ce député à. la Convention natio- 
nale et ancien directeur. Cette céré- 
monie a eu lieu avec les formes et 
l'éclat qui accompagnent d'ordinaire à 
leur dernier asile les hommes distinguée 
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qai ont marqué dans les aooales du 
pays. La couronne de laurier , yépée de 
général croisent avec te^^atv^de di.rcc*' 
tour, un détachement de troupes de 
lignes, tout l'appareil public ,_ enfija. 
MaU cette pompe disparaUsait à la vae 
d'une foule de paurrei» qui suivaient les 
dépouilles mortelles , et qui , par sea 
larmes et ses sanglots accusaient le 
destin de leur avoir enlevée son père* 
M. Grand, avocat à la Cour, a prononcé 
un discours qui a été applaudi par les 
nombreux amis du défunt et le public, 
qui était accouru en foule an cimetière 
de l'Est. — Nous invitons k lire cette 
improvisation du ^cœur. M. de Saint- 
Albin fils, aussi avocat à la Cour, et pa- 
rent du défunt, a jeté quelques fleurs 
sur la tombe de Thomme de bien et xiu 
constant ami de la liberté et de la pa- 
trie. 

Biographie des lîeutenans- géné- 
raux 9 ^ministres , directeurs-gé- 
néraux» préfets dç la police ea 
France et de ses principaux 
agens. Par Saint^Edme. in-S. 
Chet Vauteur, rue des Bouche- 
ries -St. -Germain , n. 58. 
• 

Yie du maréchal Bertrand. Par J. 
L, 5* édition. 2 vol. în-i8. avec 
3 portraits. Chez Loeard et 
Davi. 

ANTIQUITÉS. 

Description des médailles antiques 
du cabinet de feu >i. Allier de 
Hauteroche ; accompagnée de 
noies archéologiques. Par Z)m- 
fnersan. in-4- ^vec iSpIanches. 
Chez Dôtfure frères. 

Antiquités de la Bretagne. Par le 
chev. de Freminviiie, in-8. 
Brest. Partie III. avec portrait 
et 4 planches. 

Celle ptrtUoontiept la 0iiitedes4C^ 


n«m«nf ^ Mùréiêum» L'oa«ra||^e n'a clé 
tiré qu'à cent eiemplaireSé 
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GEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Le Gonducfeur portalif et indica- 
teur de» monumens de P^aris. 
10-53. avec 8 gravures. Chez 
Loeard et Davù S fr. 

Histoire nationale, on Dictionnaire 
géogrnphi'jue de toutes les coon-* 
munes dju département de la 
S^ine-Inférieure. Par Girauit 
de Saint^Fargeau. in-8. avec 
carte et lo planches. Chez Baw 
douin frères» 8 fr. 

On publiera successivement tous les 
départemens. 

Ilincraire db Dijon à Genève. ?ar. 
G. de Matvoisine, in- 18. avec 
carte. — Itinéraire de Paris à 
Bordeaux. Par ^e m^me. ia^iS. 
avec carte. -»- Itinéraire de Pa- 
ris à Genève. Par ie même, in- 
1 8. avec carte. Gbes Hector BoS" 
saiige* 

Itinéraire descnpfif du départe^- 
ment du Finistère. Par Giiheft' 
FiUeneuve.\n'S. avec cartes et 
lithographies. Chez Detaufiay. 
Tome I. 

Indicateur Orléanais, ou G^ridedes 
étrangers à Orléans et daos le 
département du Loiret. Psiv Ver^ 

, gnaud^homagnesi* in-ia. Or- 
, léans. Tome I. en 6 HvraisoDS. 

VOYAGES. 

Voyage pittoresque de Paris aa 
Havre sur les rives delà Seine. 
in-i8. avec io pi. et un frontis- 
pice gravé. Chex L. Janet. lo fr. 
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NouTelles Annales des voyages, 
publiées par MM. Ei/riès, La- 
renaudûre et Kiaproth, in- 8. 
avec caries et pi. Chez Gide fils. 
Février. 

CanUnu : Yqyage à Madagascar. *-« 
Notice d-uo atlas chinois de la biblio- 
thèque Magliabechina, à Florence ; par 
Kiaproih, ^-' Gotooie de Fernando Po 
(cDOclosion). — Voyage À la Mecque 
dans les années 1836-1837 ; par DeMCOu- 
dray. — Canton. — Tombeaux de la 
Gochincbine. — Canton de Tcrbout.— - 
Analyses critiques. Nouvelles, etc. A ee 
cahier est joi^t une grande carte de' la 
route de Tschhing-Tou-Fou à ll''Lassa. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Jugement sur les ministres actuels* 
ou Ëxafnen de leur conduite po- 
litique et parlementaire pendant 

. et depuis la session de i8a8; 
suivi d'observations sur le co- 
mité supérieur de k guerre, sur 
racted'acotrsation derancien mi- 
Distère, d'un Coup-d'œil sur les 
subsistances militaires. Par J. B, 
Fiàndvn. in-8. Chczy^. FrousU 

C'est ÙQ grand bonheur d'avoir de la 
vocation , on est alors bon mcine ; mais 
avec toute' la vocation imaginable, il 
D'est pas aisé de devenir bon roi^, bon 
député, bon pair, 4»or ministre, bon 
littérateur, (fon né^ooiateur. Voyons ce- 
pendant ce qu'une vocation parl&men- 
éaire a inspiré à M.^Flandin. — Il n'a 
pas perdu de vue les ministres depuis 
plus d'un an, et il trouve qu'ils n'ont 
rien fait. M. le garde des sceaux a 
donné asile sous la toge ^ tousses hom- 
mes de la faction qui veut détruire nos 
institutions; M. le garde des sceaux, 
soit par faiblesse, soit par sentiment, 
(«emble avoir pris le pass;^ sous sa pro- 
tection.. Il a énoncé de faux principes, 
il en a employé de subversifs, il a même 
improvisé des absurdités offeosaotes 
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contre l'inamovibilité de la magistra- 
ture. Voyez l'auteur, page 48 et 49. 

M-. le ministre de l'intérieur s'est établi 
le refuge et le protecteur de tous 1^ 
artisans de fraudes électorales; il a dénié 
ft la Chambre la souveraineté du pou- 
voir dans la vérification des raisons 
d'admission de ses membres; voyez les 
réflexions de l'auteur sur la présentation 
des loia électorales et sur la liberté de 
la presse. Le ministre a osé dire : « Que 
ie go%tvemement doit conserver uno tfi* 
fluence jmiisanto sur tes éUctioru. s 
C'est donc que le gouvernement a un 
intérêt différe'htde celui des électeurs F 
Ce qui pourrait signilSer' « queiesminis' 
ires n'ont éesoin q%ie de ia confiance du 
roi , » comme Ta proclamé un ministre 
déplorable, qu'une pareille assertion n'a 
pas sufiB pour faire accusek* et condam- 
ner!— 'M. de Martignac va défendre 
la loi municipale. Qu'il n'oublie pas 
que c'est la majorité qui confère tous les 
pouvoirs; qu'ils ne sont rien par abstrac- 
tion ; que si le gouvernement était tout, 
cette majorité par laqnelle il existe ne 
serait rien; qu'elle ne s'entend pas 
ainsi , que, les temps sont changés, et 
qu'elle veut se mêler d>i ses affaires en 
pommant , au moins, ses délégués. — 
Ministère des affaires étrangères^ es 
ffour mémoire, — Lisez cependant la 
page 70 et suivantes. Ministère de U 
guerre, encore pour mémoire. -^ Oii 
sopt les injustices réparées? les pro- 
mciises accomplies? et quel espoir? Li- 
sez à ï^ page SS. -» Ministre de la ma- 
rine : 11 a bonne volonté, un beau 
caractère, etc., etc. L'auteur doit être 
bien accueilli quand il propose le 
moyen de donnera notre marine tous 
les développemens dont elle est suscep- 
tible :m«mte9Ma^»f. Ministre des finau- 
■ ces. Lisez le portrait flatteur qu'en fait 
l'auteur, page 1.^0. Pour nous, nous lui 
trouvons de jour en jour le ton plus dé- 
cidé, plus sec, plus absolu, quand il veut 
le maintien d'impôts réprouvés par les 
principes constitutionnels , les mœurs , 
t'houoeur national et la morale publi- 
que* £«e ministre des finances devrait 
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s'occuper d'aa êysUmê générai de finan' 
ces, plus analogue au temps et à-oos 
institutioDi ; s'il nous offrait un jour un 
résultat aussi heureoi, nous oe nous 
aperceTrions plus de son enflure pro- 
gressive; nous la croirioDs autorisée 
par ses services. Ministre <Ui euiUê. 
O/ «If nam/ qu'il ne fût ici que pour 
mémoire. M. le ministre « tos ordon- 
nances oe sont pas exécutées , même à 
Paris, dans les* écoles secondaires , ie* 
jésuites y sont» ils ont des prête-noms d 
gages et exercent toujours, Voyes , rue 
Piojms, Là encore subsiste un séminaire 
' réfractaire. — Le miniittre. de l'instruc- 
tion publique profitera sans doute de 
Tavis que nous venons de donner à son 
collègue; Tauteur est .d'ailleurs a.^sez sa- 
tisfait de U marche de ce ministre. 11 
faut lire à la page 170 tout ce qu'il en 
raconte, tout ce qu'il en espère. — Mi- 
nistre du Éoromerce. L'auteur nous 
donne d'abord l'ezposé rapide .de la 
situation du commerce en France, et 
dicte ensuite les devoirs du ministre. 
Pour nous, nous attendons l'enquête, 
et quand le ministre nous aura fait uu 
système commercial, dont nous man- 
quons absolument , tout en payant plus 
de trente mille commis et employésqui 
(Crient et crieront pour que l'on ne l'en» 
tende pa8,et que l'on ne fasse rien de bôo, 
' alors seulement nous nous permettrons 
de prononcer.— £0 résultat, voilà comme 
l'auteur a cru pouvoir classer messieurs 
les membres du conseil. « Ministres ne 
séparant pas les intérêts politiques de 
. la France et le respect pour la Charte 
des intérêts de la dynastie régnante, 
mais manquant toutefois de l'énergie 
nécessaire au triomphe îles prt^miers* 
MM. Roy, La Ferronays, Hyde de Neu- 
ville, de Gaux, Vatisiuenil , miriMtres 
plus disposés à satijiiaire aux exigences 
de la cour i-t à faire des conccsâioos au 
parti piê^reet à la vie'Ue aristocratie, 
qu'à délerdfe nos libertés , et qu'à faire 
respecter la lettre et l'esprit de la Charte. 
MM. Martignac, Portaiis, ministres as- 
sez disposés à entrer dans les voies cons- 
Jitationuelles 1 s'ils pouvaient oublier 
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Rome. M. Feotrier, évéqaede Beanvaii, 
ministre prêt à fortifier de son vote 
toutes les majorités du conseil, mais 
plus disposé à ménager les faiblesses 
du pouvoir qu'à les combattre. M. St.- 
Gricq. L'auteur passe ensuite à l'eza- 
men du comité supérieur de la guerre. 
11 le trouve inconstitutionnel, et prétend 
avec lostice et jugement, que son exis- 
tence est attachée à celle du ministre 
actuel au ministère de la guerre. M. 
Flandin trouva que l'accusation*contre 
les anciens ministres fut une faute, et 
développe longuement ses raisons.— 
Voilà la nôtre sur le même sujet dans 
la même opinion : « Les anciens mi- 
nistres, de funeste mémoire, ont été 
jugés le jour où la Chambre a déclaré 
leur addiinistration déplora4fie ; non 4ns 
in idem, » Suit un coup-d'oeil sur les 
subsistances militaires. L'auteur traite 
cette partie de l'administration exffro-. 
fcsso» — Conclusions, Elles sont intéres- 
santes et surtout sous le rapport poli- 
tique , il faut les lire dans l'auteur. On 
se rapptillera que M. Flandin , en dé- 
cembre 1837, Av<tit , uégociateur de par 
luit traité avec M. deVillèle pour com- 
poser une administration d'hommes 
pris dans les rangs del'oppositioncons- 
titutionnelle.Les journaux, ou plusieurs, 
ont refusé de cendre publiques les ré- 
ponses que l'auteur leur a adressées 
pour relever les graves erreurs dans les- 
quelle» ils étaiei^t tombés; il a donc 
cru devoir donner à la fin do ce vo- 
lume les réponses à leurs articles. C'etft 
au Globe d'abord qu'il adresse deux 
longues lettres, une à l'intéressante 6fis^ 
zetie de France, une autre à Figaro, qui, 
comme on sait ; se mêlant plus d'intri- 
gues que de politlqu*», aurait dû se mon- 
trer plus complaisant, une au Journal 
do Paris y qui avait traité la question 
sans rire. Enfin on lira avec intérêt Un 
mot dô M, Fiandin sur le discours d'ou- 
verture de la séance de i8a^. 

îa'Enqiiôte commerciale. Par Fer- 
rier. in- 8. Chez Policier, 

M. F^rrier débute par un reproche. 
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• c^est QD Bpectaûle fort extraordinaire, 
dit-il, que celui d'une nation qui, offres 
plusieurs siàcies de frosfèriU eommâ/r- 
eiaie^ et au moment précis où les facul- 
tés du travail s'y développent avec une 
énergie qu'on n'aurait ^as cru possible , 
se demande toi|| à coup si les institu- 
tions auxquelles elle avait jusque \k at- 
tribué les progrès de la richesse , n'en 
ont pas, au contraire, ralenti la marche f 
Cet exemple que la France donne à 
l'Europe, n'aura pas, je crois s d'imita' 
teurs. 9 M. Ferrier n'a pas l'iptention 
de blâmer cçtte curiosité du public in- 
di:fcret, ni d'examiner si le moment est 
bien opportun, c Cependant de telles 
investigations ne se poursuivent pas , la 
penséene s'en serait même pas offerte, 
si les intérêts qui se croisent, servis ou 
contrariés par des doctrines qui se heur- 
tehtf n'avaient jeté de l'indécision et du 

' malaise dans les esprits. Quand sur les 
points auxquels se rattache une partie 

' de leur existence , les peuples en sont 
là, il faut que la lutte éclate , les révo- 
iutions politiques n'ont pas d'autres 
causes. • Un changement dans l'ordre 
des choses établi est donc imminent , 
parce que le ministre du commer^ 
ce a demandé au commerce lui- 
même , quel est le régime eommereial 
te mieux approprié , aux éesoins de la 
France! D'abord à quel siècle M. Ferrier 
fait-il remonter notre prospérité com- 
merciale P Ce n'est pas h celui de Gharle- 
magne, dont là femme aHait vendre ses 
ceufs au marché de Nider-lnglheim ; ce 
n'est pas non plus, quand au mépris 
dcii lois, des usages et des coutumes des 
Français, les Valois usurpaient le trône 
lorsque les père, grand 'père et grand 
grand'père de Charles le fou, ses fils,, 
ses oncles et ses preux « Bourguignons 
et Armagnacs^ altéraient les monnaies 
jusqu'à 8ept fois par an, pillaient les' 
villes et les campagnes , sabraient les 
paysans , et avaient fait un désert de 
Paris et des provinces , qu'ils finirent 
par livrer aux Anglais. Voyez VJBistoire 
des Français, par Sismondi, tome Xet 
soivans. Ce n'est pas non plus au temps 
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où le sombre Henri V d'Angleterre, 
pétait reconnu roi de France , par Paris , 
le roi, la reine, les prêtres et les grands; 
ce n'était pas plus tard ^ lorsque Henri 
III terminait sa carrière sous le couteau 
d'un moine assassin. Ce n'était pas cn« 
,core quand le bon Henri rachetait son 
royaume des mains des nobles au prix 
des sueurs du peuple, quand il inven- 
tait la paueamte , les édits sur la ekaseOf 
etc. C'est idonc sous Colbert , mais alors, 
comme aujourd'hui , le tarif, les prohi- 
bitions, les douanes enfin, étaient eo- 
visagés comme un impôt qui devait 
produire avant tout. Le commerce ne ^ 
reçut d'encouragement que par des édits 
de privilèges ; d'ailleurs , écrasé par les 
guerres continuelles, il finit par s'é- 
teindre entièrement lorsque la révoca- 
tion de l'édtt de Nantes amena l'émi- 
gration des fabricans et des comjner- 
çans. Ce n'est pas encore sous le long 
ministère du cardinal de Fleury et à la 
fin d'une guerre qui enleva la plu- 
part de ses colonies à la France i 
humiliée et ruinée par les saturnales 
d'une cour déhqntée. — * C'est dono, soqb 
Louis XVI ; on le vit sciôtiller lors de 
l'accession de la France à la cause de 
l'Amérique du lîord. Mais alors, que 
d'entraves encore, quQ d'exclusif 1. A la 
ré.volution , la liberté naissante , nn 
mouvement contiHuel, une activité pro- 
digieuse , une immense consommation, 
l'occupation du territoire ennemi , les 
tarifs sans force , les douaniers r.co^laas 
avec les frontières , ou pour mieux à'ise 
l'affranchissement ti^é^a^ de l'industrie 
-commençait à la ranimer, lorsque^ je 
macBÎmMm, la guerre civile, et di- 
verses conspirations parvinrent enfin 
à nous donner Bonaparte^ Ce despote 
a beaucoup fait pour les manufactures! 
Mais comment prospérer sans liberté f 
Le blocus continental, le gouvernement 
associé au commerce par les sciences , 
et banquier par la caisse des comptes 
courans, les prohibitions, les tarifs 
maintenus et exagérés ne laissèrent pas 
même respérauce. Aii&si , jusqu'à J'é-. 
poqne de la restauration .. qui ne <>ale 

France. iSî^i). N' 5. F' 
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pa^ de plnsieiita sicle»» la Fraoce o'a 
eu que de9 éclairs dd prospérité coin, 
metciale, quand des circonstances, in- 
dépendantes delà folonté 'des goiiirer- 
D9Q«« lui ooft été favorables. Elle est 
parventi « à développer les facultés dy 
travail à un point qu'on n'aurait pas cui 
-possible^.» Les bornes! du possible sont 
.doad-bien rapprochées P Laissez faire, 
laissez aller, et vous les verrez s'éloi- 
gner ao-delà de, votre faible vue. . 
li'ezemple que donne la France en se 
perittettant d'examiner quel est le ré- 
'^ gÎDBe commercial 4e, mieux approprié 
à ses besoins, n'aura pas, à ce que croit 

■ M. Ferrier, d'imitateurs. La France 
cUe-mêDM a- eu un modèle, et nous. es- 
pérons bien que si elle n'a pas d'imita- 

-teurs 'simultaiiément, ce qui serait à 
délirer ) ils viendront cependant à la 
suite vfhrs l'unité , source de tout bleip , 
comme le dit Platon/ La France a eu 
uq iisodéle dans l'Amérique dn^ord, 

( dkiDS la conduite franche et courageuse 
à l'égard de la Qraode-Bretagne , et on 
«xezDple dans les déclarations du mi- 
itislèrè ïinglais j dans les deux discours 
de M. Huiikisson au parlement , les aa 
niiirs et la mai 1896; et ces déclara- 
tions, M» Ferrler doit le s^avoir , ont été 
jbiviej d'un commenbement d'exécu- 
tion. Mais la -mort de M. Gaoning a 
arrêté les suites' d'un système qui, sans 

'nuire aux Anglais, fut devenu cosrao- ' 

'poUte.-Nons invitons l'auteur h relire et 

-'à méditer les discours du miùistre/an- 
gltris , très-bien traduits piar M. Pêàhoh , 

''et' dont nous avo^ns rendu compte dans 
%ibti*e cahier de mara 1S37. Mais pour- 

' quoi nous fatiguer à démontrer qu^il 
fatt s'occuper du système commercial 
de la France , et que le moment d'en- 
treprendre cette tâche difficile et si 
importante est arrivé , puisque M. 

' Février lui-même, convient enfin , cha- 
pitre II 1 « q^te ntnu n* avons rédUment 
point de système commtroiai, » Et sans 
doute qu'il faut en avoir un, puisqu'il 
offre le tribut de seslumièresauminialre 

■ <jfui a proroqué l'efiiqùête ,. « qu'il sera 
trèS''h^r0iUD de i*y aider, » L'espoir de . 
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voir M. Ferrier associé au travail qui 
doit placer la liberté, do commerce à 
l'ombre des libertés publiques, i^e doit 
cependant pas écarter la discussion et 
les inspiration» patriotiques des écono^ 
mistes^ qu'il traite assj|Z mal, et comme 
s'il n'avait pas aperçu les Say, les Sis- 
mond^^et cette {eune France dont la 
voix va retentir dans VAlimm national 
et dans le Gloée* On va lui dire fran- 
chement ) « pourquoi , en matière d'àd- 
ministrati^o , il ne peut y avoir ea 
France accord d'opinion P » Les raisons 
d<* ce désaccord vont apparaître , et la 
moins puissante ne sera pas, sans doute, 
celle dont Plautos a fait un proverbe : 
« Quoi servos haéemuêlatidem haéemus 
hostes^» Ce ne sera pas pour éclairer la 
matièr^ qu'une armée de plus de trente 
mille commis et employés qui vivent 
du tarif se rangera en bataille, et qu'elle 
fera un bruit affreux pour empêcher 
qu'on ne s'entende ;. mais que peuvent 

-trente mille intéressés à perpétuer ies 

.abus contre la vérité seigle et nue P Nous 
n'étendrons pa» plus loin aujoord'I^ui 

.nos observations sur l'écrit vraiment 
extraordinaire de M. Ferrier, mais nous 
.croyons devoir répéter mille fois ce que 
nous avon^ dit en mars x8%y : « Tout se 
réduit aujourd'hui, pour tous les gouver- 

.nemens, à cette règle générale à laquelle 
la marche progressive de la société a 
forcé l'Angleterre ellc'-même de se sou- 

r mettre. En fait de commerce, liberté 
oomplètë, la même pour tous, tous 

. doivent l'exiger, et alors l'avantage res- 
tera au plus actif, au plus productif, à 

•celui qui pourra donner à meilleur mar- 

iché. » Et cbrtea , nous sommes trop 
Français pour croire (|ue nous pui^sions 
courir le moindre danger, ayant surtout 

. à augmenter la masse de notre cum- 

. nberce dès produits de notre sol. Nous 
verrons 1 la discussion n'est pas encore 
ouverte. 

Opinions , rapports et choix d'é- 
,crits politiques cte Chartes- 
François LehruHy duc de If lai- 
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sauce, recueillis et mis en ordre, 
par SOQ fiU aîué , et précédés 
d'ane notice biographique, ia-8. 
Chez Bossange père. 
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Histoire de rassemblée con^î- 
tuante. Par Jiex. Lameth, iu-8. 
Chez Moutardier. Xome II. 
7 fr. 

Du danger de prêter siir hypothè- 
ques et d'acquérir des immeu- 
bles •ou Vues d'amélioration du 
régime hypothécaire et du ca- 
dastre cotiibinés entre eut. Oii- 
vrage orné de plans et de ta- 
bleaux, publié dans^ un concours 
ou?,ert par l'honorable M. Casi- 
mir Perrîer. Par A. Decourde- 
manche, avocat à la Cour royale 
de Paris, auteur des Codes pro- 
gressifs de ta pressent des pri- 
viiéges et hypothèques. in-^S. 
Chez M or eau, rue Montmartre, 
n. 39. 5 fr.— 5 fr. 5o. 

Les poblicistes et les jurisconsQltes 
recoonaissept que les vices de notre ré- 
gime hypothécaire soDt tels, qu'il est de 
la plus grande urgence, de réviser cette 
partie de. notre législation. L'hooorahie 
M. Casimir Perrier s'est mis à la tête de 
cette importante réforme, en propos «.nt 
^n prix a l'autear du meilleur système 
hypothécaire, qui , sans négligei* les. in- 
téjr^jtsjda (Ihc, serait en harmonie av^c 
les besoins des ^mprunteui*s et les ga* 
ranties qu*ont,droi,t.€i 'exiger les ptêt^urs. 
. Si les vues de M. Decourdemanche sont 
adoptées, les fonctions de messieurs les 
notaires et de messieurs les conserva- 
teurs des hypothèques acquerront une 
grande importance. Les notaires seront 
responsables del'ii^cription/de tous les 
actes qu'ils auront reçus. Ton» les actes 
qui intéressent les propriétés immobi- 
. lières ne pourront ^e faire . que par 
leur ministère. Le nombce des actes pu- 
blics augmentant considérablement, les 
droits d'enregtstrdtnetit tecetront inces- 


samment d'l#portaDte« diminutiQns. 
Les conservateurs des hypothèques 
prendront le titre de eontervàtewr» des 
hypothèques et de Vétai c^vil , et inscri- 
ront, par extraits sor leurs registres, 
tous les actes qui auront pour objet de 
constater ou modifier l'état des citoyens 
et la propriété de leurs biens imikien- 
bles. Ces registres ne seront point de 
froides copies des actes soumis ft la for* 
malité de l'inscription, mais un résumé 
clair et précis de ces actes; Uii pins 
grand nombre d'actes sera soumis à 
cette formalité. 11 n'y aura plus de re- 
nouvellement d'inscription. Ce qui dis- 
tingue l'ouvrage de M. Decourdeman* 
che, c'est que le régime hypothécaire y 
est combiné aVec le cadastre. Il est de 
l'intérêt de messieurs les notaires, les 
conservateurs des hypothéqués, lès re- 
ceveurs de l'enregistrement , et de tous 
les jdrisconsultes , de connattre ce pro- 
jet, pour qu'ils puissent, le .discuter ou 
l'appuyer de leur opinion . 

De rinfluence d^s événemens po- 
. lîtîques sur là littérature depuis 
1789. Par JPerennès. în-8. Be- 
sançon. Paris 9 chêzCh, Déchet. 

De l'eJBpril de corps et de Tespfit 
de parti , suivi de réflexions sur 
récrit de M. Cotto : Des moyens 
de mettre ta Charte en nar- 
m>onie avec (a rçyauté. Far le 
vicomte de Bonaid. in-8. Chez 
Lecière. 

Des routes et des C9naiix ^ ,et^ des 
modifications à apporUr d^ans le 
système de travaux qui leur est 
appliqué et dauî^ la législation 
qui les régit. Par le baron 
d'Haussez. in-8. bordeaux. 

Le Duel en jurisprudence çt en 

. législation 9 ou : Recherchas .sur 

ces deux quesiiona : E»ift€*t-il 

une loi contirek duel? Quelle jne- 
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5ure légblaUfe coflviendraH - il 
de proposer à cet égard ? Par Pi- 
net, in-ia. Chez fVarée fils 
aîné. 

La Moaarchie française, compa- 
rée aux principaux états du globe, 
ou Essai sur la statistique de la 
France, considérée sous les rap- 
ports géographique, moral et 
politique, offrant, dans un seul 
tableau ,• le maximunn , le mini- 
muàn et le ternie moyen de sa 
population, de la richesse, de 
Tindustrie, du commerce, de l'ins- 
truction él de la, moralité de ses 
habitant, comparés à leurs cor- 
rélatifs dans plusieurs pays de 
r^ocicn et du nouveau monde. 
Par Adrien Baibi. in - piano. 
Chez J. Renouard, 6 fr. ; collé 
sur toile, 8 fr. 

Des administration*? provinciales 
et municipales. Par le comte de 
Vauhianc^ ministre d'état, in-8. 
Chez Deiaunay* 

ta Politique nouvelle, ou Examen 
des rerations futures entre les 
peuples 'de l'ancien continent. 
Par J. fF. SchmUzAa-^. Chez 
'J. Reriouard, 

PHILOSOPHIE. MORALE. 

Essai sur l'histoire de la philoso- 
phie en France au 19* siècle. Par 
Ph. Damiron. 2" édition , aug- 
mentée, a vol. in-8. Quai Mala- 
quais, n. 1. 

Morale des jeunes princes, ou 
Pensées de Marie Leckzinska, 
reine de France. Publiée par M** 
Gcitis. in- 12. avec ^g. Chez 
Eyfnety. Tome I. 


Essai sur les félicités humaines , 
ou Dictionnaire du bonheSr, dé- 
die aux enfans de tous les âges. 
Par M""' Périé CandeiUe, a vol. 
jn-ia. avec portrait. Chez Piilet 
aîné, 7 fr. 

Des Richesses du pauvre et des 
Misèrcji du, riche. Par M"* So- 

phie B 9 auteur de l'Ecri- 

vain pué lie, du Prêtre, etc. 
jn-ia. Chez PHlét aîné. 

L'auteur, connu par plusieurs romans 
fort estimés, traite en douze chapitres 
de$ richesse» du ftauvre , qui sont : la 
santé , la gaîté , le travail, l'emploi du 
temps, l'économie, la sobriété, la fran- 
chise , les affections de famille , la bien- 
faisance, la religion. — On voit que les 
pauvres ne sont pas si mal partagés. £d 
résumé, l'auteur dit, que « la façon de 
vivre de l'artisan lui donne le contente- 
ment de l'esprit et la force du corps; 
que le travail , l'économie , la tempé- 
rance contribuent à sa félicité ; que 
l'eiiguité de leur position et la modé- 
ration de leurs désirs les affranchissent 
' de ces passions impérieuses qui tour- 
mentent les grands. » Lesrichessessont, 
sans doute, une bonne chose, puisque 
tout le monde cherche à en acquérir; 
mais il y a compensation. Les misères 
du riche, sont : l'esprit , l'orgueil et la 
vanité,. l'ambition, l'égoisme, l'envie, 
l'avarice , l'ennui , elc^ — Ah , gardons* 
nous d'être riches et d'avoir de l'f sprit i 
Bitnheureux les pauvres d'esprit ! Plai- 
gnons cependant les panv/es qui ne peu- 
vent acheter ce joli petit livre , orné de 
charmans culs-de-lampe. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Les Soirées du père de famille, ou 
la Moral'î de l'évangile mise en 
action. Par J. Champagnac, 
in-î2. avec ^^rk\r. Chez Ey- 
inery. 

Le petit Auguste > ou led Incon- 
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niens d'an manfais caraclère,- 
etc. Par M'* d^ Fitsseiiôs. în- 
18. arec fig. Chez Masson et Yo- 
net. 


Les petits AfeoUiriers, ou la Pré- 
somption panie. Par }i^*de Fies- «^ 
seiUs, in- lê. aveo ùg* Gbex 
Moësan et Yonet. 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEA.UX-ARTS. 

Nouveau Parallèle des ordres d'ar- 
cbitecture des Grecs, des Ro- 
mains, a?eo les auteurs moder- 
nes, dessiné et gravé au trait, par 
Charles Normand, in-fol. avec 
frontispice et 64 planches. Chez 
Vauteur^ place du Parvis-Notre- 
Dame, a, 12. ù{iiïr. 

C'est la réimpression da teite d'un 
ouvrage publié il y a quelques années. 

Souveoirsdu golfe deNapIes. Par 
le comte Turpin de Crissé* in- 
fol. de 17 feuilles, plus 37 plan- 
ches , 2 cartes et un frontispice 
gravé. Chez V auteur , rue fJes 
Xrois-Frères , n. 4« Sur pap. vé- 
lin , 160 fr. ; pap. de Chine , aoo 
fr. ; pap. yélin, lettre au trait, 
3ao fr.; pap. de Chine, lettre au 
trait , 400 fr. 

Tableaux, Matues, bas -reliefs et 
camées de la galerie de Florence 
et du palais Pjtti, dessinés par 
JVicar , avec des explications 
i^SiT Mongez. in- fol.. Chez Fro- 
ment, Livr. XXXI et XXXII. 
Prix de chaque livraison, avec 4 
pi. 1 a fr. 

RéimpreMion do teite qui foroàera 
SoJivraifoni. 


Musée de sculpture antique et mo- 
derne, etc. Par' le comte de Clc^ 
rae. in-8. Chez Texier, gra- 
veur, rue Saint-Honoré, n. 348. 
Livr. lY. avec 46 planches, aofr. 

Collection de costumes, armes et 
meubles, pour servir à THistoire 
de France. Par le comte Horace 
de Fiel Cctscei. in-4. Chez V au- 
teur , rue du Bac, n. 7^1, Livr. 
X* avec 5 pi. 1% fr. 

L'ouvrage aura 60 lif raisons. 

Principes de miniature. Par M** 
Gustal Lederich , élève de M. 
Augustin, in-8. avec pi. Chez 
l'auletir^ rue de Beaujolais, n. 
11. 3 fr. 

Les Monumens de la France, clas- 
sés chronologiquement et con- 
sidérés sous le rapport des faits 
historiques et de l'étude des arts. 
Par^e comte Alex, de Laiorde. 
io-fol. Chez TreutteletfFUrtz. 
Livr. XXIX. 18 fr. 
Contenu : Château de Sisterçn. — 
Chftteau de Mornas. — Vue de la mai- 
son de Jeanne d'Arc à Domremy. — 
Intérieur de ladite maison. — Vue gé" 
nérale du Puy^eo-Yelay. — Château de 
Bayard (Isère). — Cour du château de^ 
Bàyard. — Bas-reliçi' représentant la 
mor|;de Dalmacins^ k l'église de Semuiu 
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Y^jag« pittoresqae 9 oo Descrip- 
tion des Iroyauines de Naples et 
de iSIcile. Par RUhlJtrdde Saint' 
Non, Nouvelle édition, revue et 
corrigée , h laquelle on a joint 
des notes historiques et géogra- 
phiques, in-fol. Chez Téditeur et 
chez Treuttei et WUrtz. Lîvr. 
II. ÏII. 20 fr. chaque. 

Contenu : Les T^Ddeors classés du 
temple, peints par Lucas Gioroano, sur 
la façade intérieure de St .-Philippe de 
Nerîy.à Naples. — Tableaux^ de TEspa* 
gnoief et dii Scbedooe. r- Prophètes 
oa apôtres, peihttt par rSspagqolet , 
dans l'église des Chartreux , à Naples. 

— Tableau^ de Lucas Giordaoo. — Ta- 
bleaux 'par Laofranc. — Tableaux au. 
Poussin , au palais des ducs Tome , ft 
Naplet. — PUrood pçint par SoUmène. 

— Tableaux du Poussin et du Schedone. 

— Plafonds peints par Màt'tia Pretî , 
connu sous le nom dû GaUbrese. — 
Peintures par lëBdminiquin et par An- 
nîbàl Gariracbe* — Figures âllëgerîquës 
par Soliméne. — Vue de la sommité et 
du cratère du Vésure , au moment de 
del'érdption, le 8 août 1779. — Vue du 
Vésuve 'et d'tine partie du golfe de lia- 
plés. -^ Eroptioivdn Vl^sùve*, le i4 méi 
1771. — ' Vue du Vésuve, prise du mont 
San Angelo , où est située upe maisbii 
de camaldules. — Bourg de Torre del 
Greco. ^ Village et porte de Torre au 
pied do Vé4iive. ~r GlrandVue et bourg 
de rÂnnqnzii|t4. — Maiiiopdc campagne 
de Soliçsèpe^ près du Vésuve. — Eglise 
de Résina ^ petit, i^illage au pied du Vé- 
suve. — ^ Vue du Vésuire , prise du côté 
de Portici. ^ Laves anciennement Yor- 
fies du Vésuve et amoncelées sur le 
bord de la mer, prés' le palais de Por- 
tici. — Dàose de la tarantèle ft Oikpo di 
Pausilipo, près' de Naples. — Goncert 
de GlUbrois devait une madone à Na- 
ples. — *Masaiiiello haranguant le peu- 
ple à Naples. — Pillage délaGocagneà 
Naples. -— S6ène du pillage de la Go-' 
cagne« — Fouilles d'Hercuhinum. — 
Collection de pftintures trouvées à Her- 


culanùm. — Architeelnre arabesque 
d'HercuUnum • -— Statues équestres de» 
consuls Marcus Nonius Balbus, père «t 
fils. — Bronzes et statues antiques d'Her- 
culanum. — Tabler, chaises curules, 
sièges, lampes, vases, instrUmens' de 
musique, découverts à Herculanum. — 
Tran8{Jort des antiquités d'HercuUinumy 
du musée de Pprticiau paiaitt des études 
è Naples. — Fragmen» de peinture an- 
tique. — Gombat du gladiateur. 

Voyage autour du monde, exé- 
cuté par ordre du roi, sur ta 
Coquiiit, en 1829, a5, a4 ^t 
a5. Prblié par M. Duperrey ^ 
commandant de rea^péâilip&. ia* 
foU Zooiogio. Chez Afihvs 
Bertrand. Livr. IX» 

Contenu : Goucoiis à grosse queue. 
— Gassican de Qcioy. — Oobe*m»ouohe 
simple. — Crobv-moucbe à gouttelette. 
— ' Bouvreuil telasco. — Triodoù ma- 
croptère. — Ichthiophis tigré..— Ura- 
noscope kouritisoua. 

Pompéi 9 éhoîx d'édifices inédits. 
Première partie. Maison du poète 
tragique. "Par Rdoul-^lRochette , 
membre de^Institut, et ^. Bour- 
chet, architecte. în-fol. 'Chez les 
auUUH. Ûvr. II. , 

Continu : Maison du poèlje tragique,- 
avec 3 plabch^s ^e détails. 

Mudée de peinture et s<ki)ptQi'e. 
Par MM. Révèii et Dùôhesne 
aine, in- 18 avec pi. Ghéz Au^- 
dot. Livr. XL. 1 fr. 

Contenu : Deux tableaux de Ruhent, 
un de Sohnetz , et trois statues du pont 
Louis XVI. 

Voyage atttour du monde, fait par 
ordre du roi, 'sur les corvetfes 
de S. M. VUranie et la Physp- 
cienne, en 1817 à i8ao. Par M^ 
dô'Freycinsts capi^^jpe d^ yais" 
seau, commandant de Texpédi- 


« • 


tToo. 8 yôl. in-4. avec 4 atlas for- 
mant 348 planches 9 ^dont 117 
coloriées. Botatiique. Chez PiC- 
iet àiné. Livr. VIII. Prix, 14 fr. 
pour chaque liyraison de la bo- 
tanique. 

Contenu : Aerottiehum rtquinianum» 
— jispidium duhrueilià'nufn. — Aspi- 
dium henoitianum. — Pfeffhrodiùm gai- 
mardianwn, — Triehothanes' n^intUu- 
intm . - Didymoehihwna mMtoia . — Sjohi- 
zUovna Biliardieri.— Sehitoiomagueri- 
nianutn. — Ceralofteris gaudeehaudii. 
— AraUa trigjfna, — Laguncuiaria coo- 
cinea, — BaringtœfUa raeemosa. — L» 
partie botanique formera 1 s livraisons. 

Architecture moderne de la Sicile, 
ou Recueil des plus beaux monu- 
mens religieux et des édifices pu- 
blics et particuliers les plus re- 
marquables des principales villes 
de la Sicile, mesurée et dessinés 
par J. Hittorff.ei L, Zanth , 
architectes, iû-fol. Chez Vti^e^ 
Âenouard. Livr. XVl. Prix,' 5 
fr. la livraison. 

Contenu : Plan et vne de l'escalier 
principal du couvent des bénédictins à 
Gatane. — Plan, coupe et vue de la fon- 
tïline sur la place du palais sénatorial à 
Palerme. —Vue du palais Goto, et plan 
et coupe du palais Gonstantino à Pa- 
lerme. — Plan et vue de la porte netife 
à Palerme. L'ôavrage aora 1^ livraisons . 

Vues des ruines de Pompé! , d'au- 
près l'ouvrage, publié à Londre» 

' en 1819. in-4- Chez F. Didat 
père et fils. Livr. XL 6 fr. 

ConUmu : Maison de campagne. — 
Temple de Jupiter. -^ Vue Intérieare 
du tombean de Nœvoleia. — Mosaïques. 
•^Plan de la maison de chirurgie. 

- POÉSIES. . 

La Bulle de savon^ ou Choix de 
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chansons. Par Ch, Paul de 

Kotk, in^i8. avec fig. Chez A. 
Dupant, 3 fr. 5o. 


Le Ménestrel-dés Vosges. Recueil 
de romances , chais^ns, qtc. Par 
Aug. de Maligny, in-t8. Chez 
Deiaunay. 

Poésies sérieuses et chansons. Par 
M- Sophie Doin. în-8. Chez 
Deiaunay. 

tableaux poétiques. Par le comte 
Jutes deRtsséguier. 5* édition 9 
augmentée, in-8. Cbéz VrVain- 
Canei. 

Apothéose de Napoléon; poëme 
traduit de Tarabe^ par f'ictçr 
JLavigne. în-8. Au Palais-royal. 

L'Enseignement [mutuel ; poëme 
en quati'e chants. Par, Aivin 
Uoreau» in- 13, Av^nnes. i fr. 
5o. 

Jeanne . d'Arc ; poème , ép douze 
chants. Par M»- ***. ia-8. ^ Che» 
DelaforesU 

La Idartiniquer Despr^iption ep 
vers. Par Bremond marie Au^ 
guste, soldat au 57* régirneiil;de 
ligne, in-8. Toulon. 

Chansons et Tomancei.. Par idfn.^ 
Çlauditi». ia^iB; Chez Brissot- 
Thivurs* 

Chansons et poésies. Par P. J. 
Charron. ^^ èàliïon y augmen- 
tée, in-^ift. iiVec6 graivures. Chez 
A. Gestes. 

Le Dernier jour de Potnpéi; poëme^ 
suivi de ^oésfes diverses. Far 
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M"* Delphine Gay. in- 18. Chex 
P. Dupont. 

Les Femmes poètes, ou Choix dé 
poésies légères composées par 
des dames, a vol. in-i8« Chez 
Eytnery. 

Maximes et réflexions morales de 
Pierre Didot Vaine» (en vers). 
iu-iS. Chez Deiaunay. 1 fr. 

Mélodies françaises et chants sa- 
crés. Par Aiph. ie Fiaguais. 
in- 18. Ckes Dondey -^ Dupré, 
4fr. 

ROMAINS, 

Contes russes. Par'fT. Zschokke, 
traduits ^9lt Loève-Veimars. 
4 vol. in- 18. arec 4 vignettes. 
Chez Audin, g fr. 

Mémoires historiques d*un habit 
noir, écrits sous la dictée en 1827 
par Legriê Dégaionne, fripier 
du Temple , et rédigés par Mé^ 
iig%ui a'Egiantine. 5 toI. in- 
la. Chez Deepiaces. 10 fr. 


L'Opinion et TAmour, nouTelle 
contemporaine. Par M** de St.- 

"S***, in- 18. avec 6g. Chez £. 
JaneU 4 fr. 


La Vivandière de la grande armée^ 
ou Encore une contemporaipe ; 
roman de mœurs. Par Aug. Ri- 
card. 4 ^ol* in-ia. *Chez Le^ 
cointe. 

Céline. Par Audouin de Giron- 
vai. in-ia. Chez LecointCé 

La Maison d'Ouzamès, nourelle 
égyptienne. Par A Vinaty, 
in- 18. Chez JLàdifOcat 5 fr< 


Zillah, histoire juiye, tirée des an- 
nales de Jérusalem. Trad. de 
l'angl. d* Horace 'Smith, par 
Defauconpret. 5 toL in- la. 
Chez Qoseeiin. 1 5 fr. 

Adolphe ; anecdote trouvée dans 
les papiers^ d'un inconnu. Par 
Renjatnin Constant, 4' édition. 
in-Sa. Chez Dauthereau. a fr. 

Ge roman a été tradnit eo anglais par 
Aieœ. fFaiker, 

Amours et intrigues des grisettes 
de Paris,' ou Kevue des belles, 
dites de la petite vertu. Par B. 
Ames, in- 18. avec fîg. Au Pa- 
lais-Royal. 

Salathiel, ou le Juif errant. His- 
toire du présent , du passé et de 
l'avenir. Trad. de Tangl. par J. 
Cohen. .5 vol. in * la. Chez 
Marne. i5fr. 

Sir Samuel , ou Mémoires sur la 
jeunesse d'un Anglais , recueillis 
par une dame de sa famille, et 
publiés par M" Delafaye-Bré- 
nier, in-ia. Chez Eymery. 

Le Naufrage d^Anah | ou le^ Pirate 
honnête homme. Nouvelle fia* 
mande, in* 18. Qhtz Caillot. 

Le Fou criminel, roman histori- 
que, ou Mémoires d^une jeune 
Anglaise enlevée à sa famille dans 
le jardin des Tuileries à Paris. 4 
Tol. in<^ la. Chez Locard et 
Davi. 

Le jeune Sémioarlste de 178a, ou 
Mémoires d'un jeune Français 
passant à travers la révolution. 
4yoL in-i^. Chez j^er^uel. 


La jolie Fille de Pertb^ ou le Jour 
deSaint-Valentin.Trad. de l'aogl. 
de JVàiter Scott, j^ar Defau- 
conpreL 4 "^ol. in-ia. Chez 
Gos9clin, 12 fr. 


CfcASiv IV. Musitjue, - \ ^9 

La jeune Fille et la Veuve ; rau-* 
de vil le. Par MM. Bayard et 
Chaîjot, hi-8. Bezou, (Tb. du 
Vaudeville), i fr. 5o. 


Aventures et confidences y romao 
historique. Par Fan Bêliez, a 
Yol. ÎQ-ia. Chez Gosseiin. 

Contes et nouvelles. Par Mer- 
viiiô. 2 vol. in- 12. Chez A, Du- 
pont. 

Le grand Seigneur et la pauvre 
Fille. Roman de mœurs. Par de 
Lamothe-Langon. 4 volrNin- 1 a. 
Chez Manne, la fr. 

L'Enfant de ma femme. Par Çh, 
Paul de Kock, a vol. io-ia. 
Chez A. Dupont, 

THÉÂTRE. 

Desrues 9 mélodrame. Par MM. 
Léopoid, Saint- Amand, etc. 
in-8. Bezou» (Jh. de la Gaîté). 

L'Espion; drame en 5 actes et ^n 
prose. Par MM. Anceiot et Ma- 
ter es. in-S, Bréquté.^ fr. (Th. 
Français). ' 

# 

Le Contrariant ; comédie. Par 
Merviiie, in - 8. Duvernois* 
(Th. de rOdéon). 

Le Défunt et l'Héritier; vaude- 
ville. Par Mélesviite. in-8. Be- 
zou, 1 fr. 5o. (Th. des Nouveau- 
tés). 

Le Forçat libéré , ou la Noce, le 

^ baptême et l'enterrement. Par 

MM. Maréchoiie et Hubert, 

in-8.- Besou. (Cîrque-Olyropi- 

que). 


L'flomran entre deux âges; co- 
médie en un acte. Par MM. Fon- 
tan et C.h, Desnoyers, in- 8. 
Duverkois. (Th. de l'Odéon). 

Les Suites d*un coup d'épée ; co- 
médie en un acte. Par MM. idifi^r 
et Emile Brousse', in-8. Duver- 
nois. (Th. de l'Odéon). 

Le sergent Matthieu; vaudeville 
en 3 actes. Par MM. Xavier, 
Dupeuty, etc. in-8. Quoy, a 
fr. (Th. du Vaudeville). 

Malvina, ou Un mariage d'incli- 
nation ; vaudeville. Par Scribe. 
in-8. Duvernois. (Th. de Ma- 
dame). 

MUSIQUE. 

Nouveau Système. Nouvelle mé- 
thode de musique et gamme chro- 
matique qui abrège le travail et 
l'étude de la musique de on^e 
douzièmes , ou la réduit à uq 
douzième ; inventée et publiée 
par Charles Letnme, in-8. Chez 
l'auteur^ rue d'Orléans , n. 7. 
10 fr. 

Collection complète des Œuvres 
pour le piano-forte, composés 
par Louis Van Beethoven. Pu- 
bliée par A, Farrenc, éditeur 
de musique, rue d^s Petits-Au- 
gustins, n. i5. 

Les faraeax concerts de l'école royale 
ODt mis le public à même d'apprécier 
le génie immense du célèbre ^ethoven, 
et sa réputation , déjà .établie parmi les 
^b» de l'art musical , est devenue noi- 
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verselie. GomlyieD d'amateurs et, di* 
sons-Le* combien d'artistes sont aujoqr- 
d'hui dans le cas de 'se reprocher de 
n^avoir connu dq ce grand homme que 
sa renommée 1 BeethoTen s'est créé dans 
tous ses ouvrages un genre à lui : genre 
original et sublime, où l'esprit passe 
tour à tonr de Pétonnement aux sensa- 
tions les plus suaves. Depuis long-temps 
la plupart des œuvres composés pour le 
piano- forte par Beethoven , sont grayés 
en France; cependant , plusieurs 6w 
▼rages très-intéressans ne sont coonu»^ 
qu^ par les éditions allemandes et seu- 
lement d'un petit nombre de curieux, 
qui ont su se les procurer; d'ailleurs,, 
i^ne grand<$ partie des ouvrages gravés 
à Faris l'est depuis i8 à lo ans et plus ;, 
la gravure laisse beaucosp à désirer;, 
elle est quelquefois serrée au point d'être 
illisible, et souvent incorrecte. 

La collection complète des oeuvi'es 
composés pour le piano -forte, par L. 
van Beethoven^ ne contiendra que les 
ouvrages originaux, et non cette foule 
d'arraogpmens faits par des mains étran- 
gères. £ile se composera de 18 à 30 li- 
vraisons, chacune de 100 pages d'im- 
pression. Le prix de chaque livrai- 
son , sera, pour MM. les souscripteur^, 
de S fr. net ; les .quatre premières sont 
en vente depuis le !•» lévrier; il en pa- 
raîtra quatre chaque mois; maison sera 
libre de n'en retirer qu'une; et la collée- 
tion sera entièrement terminée le i*^ 
maf prochain. 

> 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Histoire abrégée de la Vie des 
douze Césars de Suétone , avec 
àts notes et des réflexions d'a- 
près La Harpe, in-ia. avec i3 
portraits. Gîï^zA. Deiaiain. 

Histoire grecque, traduite en fran- 
çais du grec de Thucydide , avec 
supplément à son histoire. Par 


J. B. Gaii, 4 vol. in-6. et un vo« 
lume iQ-4' de cartes et plans en 
41 phanches. Chez Gaii neveu 
et chez freuttei et ff^ilrt^r 
Tome i. avec 3 pi. frix de cha- 
^e volume, in-8. 7 fr. ; in-4. 
10 'fr. ; pap. vélin, i4fr. J^'atlas 
coûtera a5 fr.; pap. vélin, 56 fr. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Chrestomathie mandchou, ou Re- 
cueil de textes ;iiandchou, des- 
tiné aur personnes qui veulent 
s'occuper de l'étude de cette lan- 
gue. Par J. Kiaproth. in-8. 
G hez Merlin. 

Exposition de la foi musulmane ,^ 
traduite du turc de Mohammed 
Ben Pir AU Et Berkevi, avec 
des notes f air Garcin de Ta$sy ;, 
suivie du Pen Pïam,ed, poëme 
de Saadi , traduit du persan par 
ie même^ et du Borda, poëme 
à la^louange de Mahomet, traduit 
de l'arabe par le baron Syiv, de 
Sacy. în-8. QuaiMalaquais, n. 1. 

Nouveau Journal asiatique. Parla 
Société asiatique, in-8. Éhez 
Schuùart et Heideloff'et chez 
i)orw/ey-Z)wpré. Novembre. 

Contenu : Observations sur quelques 
médailles bactriennes et indo-sythiques 
nouvellement découvertes; par ff^. de 
SoMegti, •— Description de Kherî , tra- 
duite de la Topographie géorgienne; 
par Klafiroth. — Observations sur deux 
inscriptions grecques découvertes ré- 
cemment en Asie ; par Séguier. — No- 
tice sur an écrit intitulé : Affti à i*B%h 
rop» oonire (es Taures ^ m liSS, — Ana- 
lyse de l'oçtvra^e intitulé : DeseripUon 
desmonumcM musulmans dueainnêid^ 
M.ieduodeBiàcasipà^Rêinaud, 
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CINQUIÈME CLASSE. 


MÉLANGES. 

Jouraal des sarans. in-4. Impr. 
royale. Janyier 1829. Chez Lt^ 
vrauiU 

C«nf0ftii : Analyse des onyritfr<> »î* 
vans : Collection des lois maritimes 
antérieures au 18* siècle; par J. Par- 
dessus. {Ua%mou). — Grammaires hé- 
braïques, par MM. Lee, Ewald et Sar- 
chi. (Siiv. de Saoy^ a» article). — As- 
tronomie solaire d'Hipparque soumise 
^à une critique rigoureuse , par P. Mar- 
coz. {Lttnmne, a* article). — Systèmie 
de TEdda et son origine (*en danois), 
par Finn Magnnsen. {Defjtiiig , 3* ^rti- 
cfé)'. •-" Suite des travaux de MM. Au- 
douio et Milne Edwards «ur les cfusta- 
cés.CTwkîr). 

Mauuel du Fq$^iona6ie ^ ou 
Guide deTËiégant. Par Eugène 

R X, io-18. Chez jituioi. i 

fr. 5o. 

L^art du faikionaéte, dit t'euteur dans 
ses prolégomènes , s'applique à toutes 
les actions , à tous les momens de la 
vie ; c'est l'ar't de »'habiller, de man- 
ger, de marcher, de parler, dWmer, 
de dormir..., en un mot, c'est l'art de 
▼ivre. Ce petit livre esf divisé en i5 
chapitres, intitulés : La mode , le roué» 
le fat, le <£an^2^^ rhomme du monde, 
l'homme à la mode,,le /às6»a7ia6{0. — 
Les dons naturels.— De l'âge. — Emploi 
de la journée.— Pe la toilette. — Vi- 
sites.-^ Maladies. — La promenade. 
— Les repas. —La conversation •— Le 
bal. — La cempagne. — La nuiik. — Les 
parties fint^. -^ L'élégant en foyage. 
— * Petite morala , ou conclu^ipp. 


Les Mario'nnetted politiques. 
(Mœurs contemporaines). Pur 
Touchard" La fosse, 4 ▼ol- >0" 
12. Chez RendueL 

Petits Tableaux de mœurs, ou Ma* 
cédoine crilique et liaéraire.Piir 
Ch. PauiiUKock. 2 vol. io-ia. 
Cbex A. Dupont» 

Encyclopédie méthodique, iù-^.. 
Chez W"* Aga^se, Li?r. C. 

Précis analytique des travaux de 
l'Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Rouen, pendant 
Tannée 1928. in - 8. a?ec pi. 
Rouen. 

Revue britannique, ou Cboix d'ar- 
ticles traduits des meilleurs écrits 
périodiques de la Grande-Bre- 
tagne. Par MM. Sauinier fit», 
Dondeij-Dupré fiis , etc. in-8. 
Chez Dondey-Dupré père et 
fils. Décembre 

Contenu .-Habitans du soleil. (Phiio- 
êophioai Trantaotions), — Dangers de 
la gymnastique. {The Lancûl). — M. 
Gànniog apprécié par sh* James Mac* 
kintosh. {Ke»p$ake), — > La révolte da 
régiment de Frobberg. (New monlthi%f 
Magazine). — La cour de Madagascar. 
(London Magaaine). — Scènes d'biver 
sur les rives du Mlssissipi. {ff^inUn'ê^ 
ffreaih), — Souvenirs de l'Italie. B* 
IX. Théâtre de Rome. [New nunUhfy 
Magaitine), — ^V^leur des exportatiooa 
et des ipjiportatiops de U Q^ande-Brc- 
talne et.^c l'Irlande. — L'intéfiçur da 


t^ti CuLssB V. Étude des iavguts. 

sérail à Coustantinople. ( /breign /{«- 
viûw). — Les Anglais en France. {New 
tnoiUMy Magazine). — Nouvelles des 
sciences, de la littérature « etc. Ce jour- 
nal, par la variété et le boa cboiz des 
articles, mérite toujours la haute répu- 
tation dont il jouit. 


des iauguts. 

etc., etc. in-S. Chez Marie, 
Richelieu 9 n. 21. Novembn 
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ÉTUDE DES LANGUES. 

£xposîtioQ abrégée de la pronon- 
ciation grecque et de Tortho- 
graphe. Par Théocharopodtos, 
de Fatras, in-8. 

Cette brochure est imprimée à deuz 
colonnes, l'une en grec , l'autre en fran- 
çais. Nous avons annoncé dernièremeitt 
l'excellente Grammaire grecque du 
même' auteur', qui contient une mé- 
thode nouvelle d'apprendre la langue 
grecque moderne, dans laquelle l'auteur 
a mêlé très habilement la langue an- 
cienne avec la moderne. 

Cours "complet de thèmes grecs 
gradués f adoptés à la méthode 
de M. Burnouf. a* édition , re- 
Tué et augmentée par Longue- 
ville, in-8. Chez À* Deiaiain, 
5fr. 

Etudes anaijtique,s sur les diver- 
ses acceptions des mots français. 
Par JVl"' A, Faure. in-ia. Chez 
RoréL 2 fr. 5o. 

Grammaire italienne. Par Ver- 
gani. Nouy. édition, augmentée 
par Piranesi. in- 12. Chez Bau- 
dry. 

Nouvelle Méthode pour renseigne- 
ment de la langue allemande. 
Par Taheck. 2 feuilles in-plano. 
Chez P. Rénouard^ 

Journal de la langue française , 
grammatical, didactique et litté- 
rafre. Par MM. Marie, Béôian, 


Contenu : Discussion sur la questoin : 
Doit-on écrire des i/iilels aux plus cour- 
tes échéances posstéies ou POssiBLaF — 
Autres questions : EUe est grandie de 
moitié , est'il françair. — Doit-on dire : 
Cette jeune dame, ainsi que sa mère, 
fait les délices de la société , ou font les 
délices de la société F — Le -printemps* 
est la saison où les Tuileries sont itf plus 
belles, ou tes plus belles. —Doit-on 
dire : Tons eûtes du beau t€mps, de 
beau temps, ou vous eûtes beau temps? 
— Faut^il écrire ; Je crus devoir en ap- 
peler à lui-même de {'opinion qu'il avait 
émise , ou je crus devoir appeiér à lui- 
même de l'opinion^ etc. — Leresteest 
de la même force. Â la fin du cahier se 
trouve une critique du CouredephUo' 
Sophie de M, Co%ain, ^ 

Lçs Participe» mis en action, ou. 
Jeu de cartes des participes. Par 
IJ Honoré, in-a4. avec 54 cartes.r 
Chez Vauteur, rue Richer,n. kj. 
a fr. ; avec cartes color. a fr. 5o. 

' s. 

f 

Origine des proverbes, explica- 
tions curieuses >et instructives de 
Toriginedes phrases proverbiales 
qui sont usitées de nos jours* 
Par C Bourdonné. iorSa. Chez 
Garnier. 

Grammaire française, métht)di- 
que etraisodnée, d'après un nou- 
veau plan , fondée sur un grand 
nombre de faits et sur Tautorité 
des grammairiens les plus con- 
nus, etc. Par Aiear. BonifacCr 
in- 12.^ Chez Vauteur , rue de 
Tournon, n. 55. a fr. 5o. 

Grammaire élémentaire du grec 
roodcroe. Fur Miehei Sehinas, 
de Constantinople. m^S. Cheï- 
Ferdière. 


Classb V. jd finances. 


Tableaux analytiques des élémens 
du langage fraoçais , ou Recueil 
de toutes les maoîèreH de repré- 
senter les soqs et les articuJatioii.s 
aucommencementy au milieu, ou 
'ù la fin des mots. Par Miaite^ 
professeur de sténographie, in-8. 
-Chez Sàuteiet, 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

Recherches sur les sources anti- 
ques de la littérature française. 
Par Jutes Berger^ de Xivrey , 
membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes. in-tS. Chez Crapeiet. 

Sommaire : Partie I. Ce que la litté- 
rature française doit à la littérature la- 
pine. — Le latio s'iotroduit daos leë 
Gaules sous la domimitioQ romaine , et 
remplace partout la langue desaocieni^ 
Gaulois. — Temps intermédiaire : con- 
fusion et barbarie dans le langage, -*• 
Langue romane ; elle sdumet k des ré- 
gies ce latin dégénéré y et forme le 
passage de la 'langue Litine à la fran- 
çaise. — Commencement delà langue 
françaitie. Extrait de l'Histoire de 
France^ en Tcrs, de Philippe Mouskes. 
Extrait de Laneelel du Ltu), Premiers 
ouvrages françani imprimés. U^^ge du 
latin , généralement répandu dans la 
société «n France. — Premiers bons au- 
teurs français où nous recherchons l'in- 
fluence de la littérature latine : Marot» 
Malherbe, Montaigne, Vaugelas, Bal- 
iac — Siècle de. Louis XIV; PascMl, 
Corneille. Poètes latins en France à 
cette époq^ae. Imitations des latins 
chez nos poètes ^ Segraiii, Boileau, J.B. 
Rousseau, Racine, Créb.illon, Voltaire. 
I-mitation de Cicéron dans les dialogues 
de Fénélon sur Téloquencc. Imitation 
deCicéron chez nos orateur:». Imitation 
du style de Tacite. Goût de la littéra- 
ture latine chez nos auteurs légers : La 
Foniaine, Quinault, Chaulieu. — Par- 
tie IL Cb que la littérature française 
doit à la iiltéraiurc grecque. Dés plus 
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anciennes tracett de la mythologie greo- 
qne dans les vieux auteurs français. 
Faibles traces des première» études de 
la langue grecque en France aux ii* 
et i5' siècles. La connaissance du grec 
s'y répand dans la seconde moitié dn 
» 5* siècle. Caufifs de cette introduction 
subite. Ces causes développées par la 
protection que François I" accorde aux 
lettres. — Etude des modèles antiques; . 
essais d'imitation des Grecs. Robert et 
Henri Etienne. Grands services rendus 
par le second à la langue française. 
Gnillanme li u dé , François Rabelais. 
Auties savans qui, vers la même épo- 
que , contribuèrent à répandre en 
France le goût des lettres grecques, 
qu'ils cultivèrent avçc «uccès. Déiaila 
sur Pierre Ronsard et Amyot. — H« u- 
reuHes imitations des Grecs dans les 
chefs -d'oeuvre de notre littérature. Lit- 
térature des Grecs modernes. Elle s'en- 
richit de nos ouvrages comme notre 
littérature s'est enrichie de ceuxde leurs 
^ancêtres. — En récapitulant tout ce que 
la littérature i'rançaise doit à chacune 
des deux lit térâti^res anciennes , nous 
trouvons qu'elle doit plus à la littéra- 
ture grecque. 

Histoire de 'TUniversilé, depuis 
son origine ju.«iqu*à nos jours. 
Par Eugène Dubarie, a vol. 
in-8. Qhtz Brière. i4 l*r. 

Tableau de la littérature française 
au i6* siècle. Pjir Saînt^Marc^ 
Girardin et Ph. Chastes, in-8. 
Chez F. DidoU 6 fr. - 

ANNONCES. 

Galerie du Luxembourg, des mu- 
sées , palais et châteaux royaux 
de France. 

Prosffeetiu. 
La gravure avait rassemblé ses plus 
fidèles burins pour transmettre à la 
postérité les chefs-d'œuvre de nos pein- 
tres français composaot la galerie du 
Luxcmjsourg. La galcile du Luxembourg 

\ - . 
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étftit orjglnaîrement composée des ta- 
bleaaz de Rubens , représentant pln- 
sienrs sujets de ^histoire de Henri IV 
et de Marie de Médicis : ils ont été réu- 
nis au musée, royal. Louis XVIIl les a ^ 
fait remplacer par les ouvrages des ar- 
tistes français. On doit à son goût pour 
les beaux-arts un établissement consa- * 
cré à la gloire de Técole française. Feu 
Francisque I(oëi avait conçu cette 
grande idée et en poursuivait l'exécu- 
tion avec l'autorisation du gouverne- 
ment, quaijid la mort est venue le sur- 
prendre : ta perte -de son éditeur eût 
pebt-être entraîné celle de cette pré- 
cieuse collection, si je ne m'étais chargé 
' de sa continuation. Je n'ai pas cru de- 
voir annoncer la continuation de cet 
ouvragé, avant d'en avoir arrêté le plan 
général, avant d'avoir rassemblé tous 
les matériaux nécessaires à son exécu- 
tion, et surtout avant d'avoir bien me- 
suré l'espace qu'il fallait accorder au 
temps , qui, faute d'avoir été bien con- 
sulté, a. souvent fait avorter des entre- 
prises de ce genre. Ce n'est donc pas 
sur des données variables, mais sur des 
. certitudes réelles que je vais dévelop- 
per le plan général de la continuation 
de la galerie du Luxendbourg. Llle de- 
vait se composer et se composera de 
•douze livraisons de quatre gravures 
chacune; il en a déjà été publié trois 
livraisons, composées de la naaniére sui- 
vante : Première livraison, i. Le Ser- 
ment des Horaces, de David, gravé par 
M. Blancharpl. 3. Galilée, de M« L. J. • 
Laurent , gravé par 'M. Chollet. 3. La 
peinture, d^ M. Ducis , gravée par M. 
Allais. 4* Le pfttre, de M. Bidault, gravé 
par M. Fortier. — Deuxième livraison. 
5. Sainte Geneviève, de M. P. Guérin, 
gravée par M. Géraut (inédite). 6. Mé- 
tabus, de M. Goignct, gravé par-M. De- 
laitre (inédit). 7. La sculpture, de M. 
Ducis, gravée- par M. Allais. 8. Cha- 
pelle des feuillansj de M. Daguerre , 
gravée par M. Lemaître (inédite). — 
Troisième livraison. 9. Le fleuve Sca- 
mandrc , de M. Lancrenon, gravé par 
M. AUaia. 10. La musique, de M. Ducis, 
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gravée par H. Boilly. i 1 . La poésie» de 
M'. Ducis , gravée par M. Berly. 1 3. Le 
tombeau d'Atticus, de M. Bertin , gravé 
par M» Desaulx (inédit). — Quatrième 
livraison. i3» Endymion, de Girodet, 
gravé par M. Sixdéniers. 14. L'éduca- 
tion d'Achille ) de M. Regnault , gravée 
par M. N. Lecomte. i5. L'enfant dé- 
fendu par un chien, de madame Hus- 
son , gravé par M. Villerey fils (inédit). 
16. Vue d'un vieux château , de M. le 
comte de Forbin , gravée par M. Le- 
maitre (inédite). — Cinquième livrai- 
son. 17. Atala, de Girodet, gravée par 
M. Larcher. 18. L'offrande à E»culape , 
de Guérin , gravée par M. l>ien. 19. 
L'avare puni, de H. Menjaud , gravé 
par M. Slsco (inédit). 30. Aristide rece- 
vant Une couronne , de M. Bertin , gravé 
par M. Devilliers (inédit); — Sixième 
livraison. 31. Clytemnestre , de M. P. 
Guérin, gravée par M. Sisco (Inédite). 
33. Prière à la vierge , de madame Hau- 
dehourt Lescot , gravée par M. Coupé 
(inédite). 33. Une religieuse à l'inqui- 
sition, de M. le comte de Forbin , gra- 
vée par M. Mauduit. 3i. ]Dne négresse, 
de madame Benoit , gravée par M. P. 
Pauquet (inédite) ^ Septième livrai- 
son. a5. Bélisaire, de David, gravé par 
madame Etbiou. â6. Mariu:» à Minturne, 
de Drouàis, gravé par M. Boilly (inédit). 

37. Ajax, de-M. Garnier ,Ngravé par M. 
Brige , élève de M. Rîcliomme (inédit). 

38. Vue de Frascati, cle M. Miciialon , 
gravée par M. Desaù'lx (inédite). — 'Hui- 
tième livraison. ag.'Le lévite d'jEpHraïm, 
de M. Couder , gravé par M. T. 'Cafoa 
(inédit). 3o. Le rêve dû bonheur, de 
Mlle Mayer , gravé par M. Allais (iné- 
dit). 3i. La duchesse de Montmorency, 
de M. Richard , gravée par M. A. Jfo- 
hannot (inédite). Sa. Un troupeau de 
chèvres, de M. Kuip , gravé par M. Le-^ 
maître. (Exposition de 1837). — Neu- 
vième livraison. 33. Pierre le-Grand,de 
M. Steuben, gravé par M. Migneret. 
34.'L'Assomptïon de la vierge, de Pru- 
d'hon, gravée par M. Bos'q (itïcdîîe). 
35. Une jeune courtisane, de M. Siga- » 
Ion , gravée par M. Mougcot (inédite). 
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!S6. L'ainûùr aiguisant ses traits , de M. 
Kobert-Lefevre, gravé par M. loaaain. 
" Diiième livraisoD. Sj. Phèdre et Hip- 
polyte, de M. P. Guérin, graTé par M. 
J. Caron. 38. PsycEé et l'Amour, de M. 
le baron Gérard, gravé par M. Jéholte. 
39. La cflseuse de bonne aventure, de 
M. Schnetz , gravée par M. N. Lecomte 
(inédite). 4o- Orphée tué par les Bac- 
chantes, de M. Ré'mond,. gravé par 
M. Dessaulx (inédit). — Onzième livrai* 
son. il, Louis XIV bénissant son ar^ 
rière-petit-fils , de madame Hersent, 
gravé par M. Prévost (inédit). 42. Gé- 
nérosité d'Alexandre, de M^ Langlois, 
gravée par M: Muller (inédite). 4^* Une 
nymphe latinée par les amours, dt^M. 
Granger, gravée par M. Allais (inédite). 
44> La chapeLe de la vierge à Saint- 
Sulpico , de M, Bouhot , gravée par 
M. Lesnier (inédite). — ' Douzième li- 
vraison. 45. Paris et Hélène, de David, 
gravé par M. Leroux* 46* Didon, de M. 
P. Guérin , gravép par M. Sixdénicrs. 
47> Pélée et Andromaqne, de M. Oran- 
ger , gravé par M. Morel. , (Exposition 
de 1827). 4^* Une danse de bergères, 
paysage , de M.'Watelet , gravé par M. 
Ransonnet ( inédit). — On n'a pas pu 
placer dans ce cadre tous les tableaux 
de nos grands maîtres : ce sont des ma* 
tériaux en réserve pour une seconde 
publication. Pour ne pas retarder la 
naarche des livraitions , il pourra arriver 
qu'on fasse paraître dans une livraison 
une des planches de la livraison sui- 
vante ; mais , à l'aide des numéros, cha- 
cun pourra facilement rémettre chaque 
planche à sa véritable place. J'ai ajouté 
à chaque livraison une feuille de texte, 
donnant seulement l'explication du su- 
jet de chaque gravure, ayant cru devoir 
na'abstenir de tout commentaire sur 
l'œuvre du peintre. Les textes des trois 
premières livraisons seront remis gra- 
tuitement aux anciens souscripteurs 
avec la quatrième livraison. 11 sera re- 
misa chaque souscripteur un portefeuille 
de^tibé à contenir les douze livraisons, 
à en assurer la conservation et * éviter 
même les frais de la tcUure. Cet ou- 
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vrage est d'an moyen format ; il peut 
se placer facilement dans toutes les bi- 
bliothèques, ou ôtre encadré à peu de ' 
frais. 11 est imprimé sur beau et fort 
papier vélin satiné, demi-jésus; l'im- 
pression en est confiée à M. Chardon 
père, avantageusement connu par les 
soins qu'il a donnés à celle du musée 
Robillard. Les progrès étonnang que U 
gravure au burin a faits en France de- 
puis vingt ans, le succès des ti^ois pre- 
mières livraisons de cet ouvrage, dont 
neuf planches, sur douze, ont été admises 

• à l'exposition de 1837 , les noms des ar- 
tistes à qui les autres planches sont con- 
fiées , le désir qu'ils ont tous d'occuper 
UBe place distinguée dans cette bril- 
lante collection, l'avantage inapprécia- 
ble pour eux de pouvoir^ cousulter le 
peintre, oserai- je ajouter, les efforts de 
l'éditeur, prêt à tous les sacrifices pour 
que cet opvrage fasse époque dans les 
arts, tout concourt À assureir aux . con* 
naisseurs et aux amateurs une collec- 
tion de quarante-huit gravures, au bu- 
rin, digne de leur être offerte. Voulant 
conserver aux souscripteurs le privilège 
d'être exclusivement propriétaires de' 
cette collection , qui sera d'autant plus 
précieuse qu'elle se composera de beau- 
coup de gravures inédites , il n'en sera 
détaché ni vendu séparément aucune' 
livraison, ni aucune épreuve, et si l'on 
en voit circuler quelques-unes , ce ne 
pourra être que des épreuves drs trois 
premières livraisons publiées avant ma 

• gestion , ou des épreuves d'artistes , et 
qui, ni les uneS ni les autres , ne porte- 
ront pas le timbre que j'ai apposé' sur 
les miennes pour me mettre à l'abri de 
tout reproche à cet égard. 

11^ paraîtra quatre livraisons dans le 
courant de Tannée 18*39, ^tua^fc dans le 
courant de l'année suivante, en sorte 
que 1 ouvrage sera entièrement termi- 
né dans Tannée i83o. Le prix -de la 
souscription, sur papier blane avec 
lettre' noire, pour les personnes qui sous- 
criront avant la publication de ia neu- 
vième livraison, sera de chaque livrai- 
sôU; jusques-'et compris ja douzième, de 
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ao fr. A I» publication de la neuTième 
livraison, il «era de chaque livraison , 
' parue oiu à païaîlre , de aS fr. Sur pa- 
pier de Chine avec lettre grise, dans 

• l'un et l'autre cas le double. Après Ja 
publication de la douzième et .dernière 
livraisjn, l'ouvrage complet se vendra 
35o fr. «nr papier blanc, et le double 
sur papier de Chine. On ne paie qu'en 
recevant les livraisons. On souscrit chez 
J. Liiberl^ éditeur, rue Saint -Honoré, 
n» 4.8 , et chez TreutUl et ffUrtz^ rue 
de Bourbon, n« 17. Les quatre pre- 
mières livraisons sont en vente; elles 
répondent parfailenient à ce qu'on était 

\n droit d'attendre du zèle de l'éditeur 

et du talent des artislos. 

Modèles de céphalopodes micros- 
copiques, vivaiïs et fossilf^s, re- 
présentant un individu de chacun 

* des genres et des sous-genre» de 
ces coquilles. Par//. Dessaiines 
d'Orbigny , naturaliste -voya- 
geur du muséum royal d'histoire 
naturelle, membre de diverses 
sociétés savantes. 

Quoique le, jeune naturalistei, auteur 
de cet ouvrage , se trouve encore dans 
l'intérieur de l'Amérique , cependant, 
, grâce aux soins de son frère, les livrai- 
sons qui le composent continuent à être 
livrées aux amateurs dans un bel état de 
conservation. Les uiodèlcs ont même 
ioimensément^agné en pureté; les 
moules ont été perfectionnés ; diverses" 
préparations ont été mies en usage 
pour rendre plus fin le grain du plâtre, 
jce qui n'a pu s'obtenir sans beaucoup 
de sacrifices. Mais comme en amélio- 
rant les procédés de moulage , on a di- 
minué «m peu les frais de main-d'œuvre) 
l'éditeur a cru se çdnfurœer aux inten- 
tions désiutércssées de -son frère en 
diminuant le prix des livraisons. Les 
quatre boites accompagnées du pro- 
diome avec figures, se vendront doré' 
navaui 65 fr. au lieu de 80. On peut re- 
tirer leâ livraisons l'une après l'autre, 
<i OQ le désire ; et chaque livraison ne 
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se vendra plus que 16 fr. âSc. an lieu de 
ao. On sait que chaque boite se compose 
de a5 modèles d'eispèces vivantes /OU 
fosbiles, celles-ci distinguées des pre- 
mières par une couleur difierënte, et 
dont une vingtaine sont accompagnées 
d'un individu de l'espèce , lorsque la 
rareté ne l'a pas interdit. Son A. R« 
IV} gr le «duc d'Orléans et un grand 
nombre de sa vans ont déjà Kouscrit à 
cet ouvrage, que l'Académie royale 
de8 sciences de Paris a reconnu' être 
d'un haut^ intérêt, et sur leqnet elle 
a fait un rapport des plus avantageux. 
.S'adresser pour souscrire, chez M. Gué- 
rin^ rue des Fossés-St.- Victor, n» i4, 
et chez M. d'Ortign^f^ mêfmerue, n° i5. 

Revue française, in-8. Chez Aîex. 
Mesnier, Année 1829. 

La Revue française^comxntnce sa se- 
conde année : «on succès, pendant la 
première , a dépassé l'attente de se» 
ibudateurs. £l!e a abordé, comme elle 
l'avait promis, toutes les sciences, tous 
les sujets ; elle a donné des articles 
étendus sûr la législat on, l'a/iministra- 
tidn, l'économie politique, h philoso- 
phie morale, la phyhiologie , l'histoire, 
la littéralur-*; ; elle a suivi les événemens 
et résumé les débats de la politique 
pratique. Par toutes les voies , elle a 
marché à «on but, qui est de considé- 
rer de notre point de vue national, l^s 
grands travaux de l'esprit humain en 
' Europe : en toiite occasion , elle est de- 
m^eurée fidèle à son caractère, qui est 
àe rechercher, avant toutes choses , la 
vérité et l'utilité publique. En persévé- 
rant dans la même ligne, ses rédactaiirs 
redoubleront d'efforts pour continuer 
de mériter le suffrage public ; ils éten- 
dront leur travail à tous les &uj«:ls qui 
n'ont pu y occuper encore autant de 
placé qu'il leur ert eht dft." 

La Jiepue française paraît tous les 
deux mois ^ en janvier , mars , mai , juil- 
let, septembre et novembre. Prix de 
l'abonnement pour l'année, 56 fr. 

De rimprimerie de MARCHAiffîi nxr 
BnKwii., rae de la Harpe, n\8o. 
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PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATUEELLE. 

Faune française • ou Histoire na- 
tureiie des animaux qui se^trou- 
yent en France, etc. Par MM. 
Vieillot, Desmarest, etc^ in-8. 
Chez Levrault. Livr. XIX. arec 
un cahier de 20 planches. 


Histoire naturelle des oiseaux- 
mouches. Par P. Lesson. in^8. 
Chez A. Bertrand. Lirr.I. avec 
5 pi. 5 fr. ; pap^grand-raisin vé- 
lin, 10 fr. 

li'oorrage aara la livraiHonif. 


Histoire naturelle de^ lépidop' 
tères, etc. ? slt Duponchel. in-S. 
ayec pi. Chez Méquignan-Mar- 
vis. Tome VII. Partie II. (Noc- 
turnes). 3 fr..; pap. yélln, 6 fr. 

Journal général delà KUéraiure de France. 1829. N* 4 


Dictionnaire des sciences natn« 
relies, suiyi d'une Biographie des 
plus célèbre» naturalistes. Par 
plusieurs professeurs du jardin 
du roi. in-8. Chez Levrauit. 
Tome LVII. (VEA— VERS). — 
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Plandbes. Cah. LYL' 20 pi. Prix 
du Tolume , 6 fr. ; du cahier de 
planches^ 5 fr. 


C&AMB i. Botanique, 

Prodrome d'une histoire des vé- 
gétaux fossiles. P'ar Adolphe 
Brongniart, jn-8. Chez Le* 
vrauiu 


Crustacés de la Méditerranée et 
de son littoral, décrits et litho- 
graphies par Poil/dore Roux, 
itt-4* Marseille, chez Vauteur, 
Paris, chez Treuttei et IVûrtz. 
LiVr. I. avec 5 pi. 8 fr. — 8 fr. 5o. 

L'ouvrage aura 36 livraisoos. 

Atlas des; oiseaux d'Europt^, pour 
servir de complément au Manuel 
d'Ornithologie de M^,^ Tem- 
minck. Par C JVerner. ia-8. 
Chez Vauteur, rue Copeau, n. 6. 
Livr. XI. 5 fr. 5o. ; fig. coloriées 
et retouchées , 6 fr. 5o. 

L'èuTrage aura 55 liFiaisons. 

GÉOLOGIt:. 

Observations géologiques sur les 
différentes formations qui, dans 

* le système des Vosges, séparent 
la formation houillère dé celle 
du liais. Par Eiiede Beaumont. 
în-8. avec 5 pi. Chez M"' Hu* 
zard. 

é * 

BOTANIQUE. 

Choix des plus belles fleurs, prises 
dans différentes familles du règne 
végétal, etc. Par P. /. Redouté. 
in -4* Chez Vauteur, rue de 
Seine, n. 6. Livr. XI. la fr. 

L'ouFnage aura a5 Uvraisoos. 

Flore pittoresque et médicale des 
Antilles. Par E. Descourtilz, 
in-8. Chex Chappron. Tome 
VIL Livr. CXIII et CXI V. avec 
8 pi. Prix de chaque livr. 4 fr. 

L^ouTrage aura i5o livraisons. 


Flore médicale. Par MM. Chau^ 
melon, Poiret, Chamberet , 
peinte par •/. Twr/?f H. Nouvelle 
publication, in - 8. Chez Pan- 
ckoucke. Livr. IV. a fr. 5o. 

L*oavrage sera distribué «h 90 livrai- 
sons. 

Recueil de plantes cryptogames 
de TAgenais, nouvelles, rares ou 
peu -commues, omises dans la 
Fifireagenaise, décrites et des- 
sinées par L. de Brondeau. in-8. 
Calil. avec 4 pl* 

Voyage de Humboldt et Bon- 
pland. Révision des graminées 
publiées dans les Nova gênera 
et speàies plantarum, , de MM. 
de Humboldt et Bonpland; pré- 
cédée d'un travail général sgr 
cette famille. VàrCh. S. Kunth, 
1 vol. grand in- fol. sur papier 
véhVi satiné, accompagné de 100 
planches en couleur ; en 20 li- 
vraisons. Livr. L 

M. Kuntti développe, dans l'intro- 
duction de cet ouvrage, des idées en- 
tièrement nouvelles sur Torganisation 
des graminées; il fixe lenrs rapports 
avec les autres végétaux, et discute les 
opinions émises avant lui t:ur le m^me 
sujet. 11^ passe eusulte en revue les ca- 
ractères qui ont servi jusi^qu'ici à distin- 
guer les genres', fait conuahre ceux qui 
présentent le plus de fixité , et en ajou- 
tera de nouveaux qui sont le résultat de 
ses propres observations. Cette intro- 
duction est suivie d*un généra complet 
de la famille , on les genres, caractérisés 
avec plus de précision , se trouvent ran- 
gés d'après une métliode naturelle. 
Adoptant des principes nouveaux peur 
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la Gxatîoki des genres, M. Knnlh b'eït 
TU forcé d'en établir plasieurs nou- 
veaoz ; mais il eo a supprimé un ^and 
nombre d'autres admis jusqu'ici dans 
tous les ouvrages, et qui, par t'incerti- 
tade de leurs caractères, rte contri- 
faaaient pas peu à obscurcir l'étude déjli 
81 difficile des graminées. Comme en - 
histoire naturelle les meilleures des- 
criptions ne dispensent pas quelquefois 
d'avoir recours à de bonnes figure^ , M. . 
Kunth a fagé nécesitaire d'accompagner 
ses observations délicates et souvent 
difficiles à' vérifier d'un grand nombre 
d'analyses. Des planches gravées et co- 
loriées avec le plu« grand soin présicn- 
tetit un choix de» espèces le» plus rares 
et les plus intéressantes. Madame Eula- 
Jie Delile,dont les b.csux dessins pour 
la Flore brésilienne rivalisent avec ce 
que Ton a produit de plus parfait dans 
ce genre, est chargée de leur exécution 
et en surveille la gravure; les détails 
des parties de la fructification sont des • 
aînés par M. Kunth lui-même. En ce qui 
regarde l'exécution typographique, elle 
sera tout à fait ÀenAblable à la grande 
édition des Nova genera^^t aux Mimoses 
du même auteur. L'introduction et les 
notes sont écrites en français etles des- 
criptions en langue technique. 

Chacune des 20 livraisons, contenant 
5 planches et 4 ou 5 feuilles de texte, 
sur papier vélin , dit nom de Jésus, est, 
pour les souscripteurs,' de 48 fr. ; sur 
grand colombier, de 60 fr. On souscrit 
à la librairie de Gide iiU. Après la mise 
an jour de la è* livraison^ elles seront 
augmentées de a fr. pour les personnes 
qui n'auront pas souscrit. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

-Précis élémentaire de chimie, à 
Tasâge des élèves des collèges 
royaux. Par A. Manavit. in-8. 
Toulouse. Paris, chez Hachttle. 

L'Art de préparer les chlorures 
dcsinfeclaos, les chlorures de 


chaux, de potasse et de soude, 
suivi de détails sur les moyens 
d'apprécier la valeur réelle de 
ces produits, sur leur application 
aux arts, àThygiène publique, à 
la désinfection des ateliers , des 
salles des hôpitaux, des fosses 
d'aisance , à la préparation de 
divers médicamens et au traite- 
ment de diverses maladies, etc. , 
etc. Par j^. Chevallier. în-8. 
avec 3 pi. Chci Béchet jeune. 
5 fr. 5o. 

Elémens de chimie appliquée aux 
.nranu factures, aux arts et à l'a- 
griculture. Par£. Martin, a vol. 
in- ta. Chez Audin. 

Tableau synoptique de chimie mi- 
nérale, indiquant succinctement 
les principaux carac,lères physi- 
ques, chimiques et flistinctifs des 
corps simples , de Iqurs combi- 
naisons et la soui'ce de leur ex- 
traclion. Par Sceiie-Mondezert 
et GonviUo. in - piano d'une 
feuille. Chez M** AUffcr-Mét/ui- 
gnon. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

MéLdecine populaire de la goiilie 
et du rhumatisme, du régime et 
du traitement à suivre pour se 
préserver de ce genre de mala- 
dies e.X pour en obtenir la guéri- 
son radicale. Par le docteur Mi- 
chtt, in-8. Chez V auteur , rue 
Neuve-des-Bons-EnfAns,' n. 
3 fr. 


2»^. 
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Traité. général d'anntfxmie compa- 
rée. Par J. F. Meckci, Trad. de 
ralltiU). avec des noies par MM. 
Biesier et Sa$iso^%. in-8. Chez 
FiHereL TomeJÏI. Partie I. 


I«0 


Clamb h Médecine Chirurgie. 


Mifiuelde^iiëmûrrhoîdaires; con- 
sidérations et observations pra- 
tiques, etc. Parle docteur Delà- 
crdx. 10-12. avec portrait. Chez 
Vauieur , rue de la Sourdière , 
n. 55*5fr. 

Nouveau Traitement des hémor- 
rliagies utérines qui suivent Tac- 
çouchemeat, par la compression 
de l'aorte ventrale. Par L, Tre- 
haw. in-8; Chez Compère, . 

Traité théorique et pratique de^ 
maladies chirurgicales du canal 
intestinal. Par J. JoberU a vol. 
in-8. Chez M** Auger-Uéqui- 
gnon. 

Uélanges sur la médecine chré- 
tieune et la médecine philoso- 
phique, où Ton traite des vapeurs, 
de >Ia folie , de Tépilepsie et du 
somnambulisme , etc. Chez IV- 
diUur, rue des Postes, n. a/|. 
1 fr. 35. 

Traité d^anatomie patholpgique. 
Par /. B* Labstevn. in-8. Chez 
Levrauit. Tome I. coin tenant 
Panatomie patholpgique géné- 
rale. Planches. Livr. I. avbc 8 

Monographie de la goutte , et dé- 
couverte d'un moyen de la gué- 
rir. Par Dtpringey docteur en 
médecine et en chirurgie de l'u- 
niversité dé Gœttingue, ancien 
médecin en chef des hôpitaux, 
etc. , autorisé par le roi à exer- 
cer en France, in-8. pap. vélin. 
Imp. de la veuve Baiiard, i o fr. 

L'aaKeor assigne à la goutte une source 

àialheureusement si féconde en inala- 

dies diverses, 4|o^il «si difiBcilc d'y dis. 

tÎDgoer plutôt la goatte que tant d'au- 


tres affections morbides, résiliantes 
c d*ufu aê9ifi%%iaîion itnparfaiiê désali- 
mens et de la eomposUion vicieuàe du 
sang, qui en rénultC' » La goutte vient 
d« là , elle est i^ î sous une iiiGnité de 
formes, impliquée t mêlée à toutes les 
autres maladicM chron|qu«*s; La grande 
difficulté, c'e^t d'en bien «aisir les diag- 
nostiques, de juger les Fymptômcs..., 
i*erreur serait funeste, li faut donc avoir 
recotirs à un guide sûr ; mais à qui s'a- 
dresser, sinon à celui qui s'est occupé 
exclusivement à suivre , à fatiguer et à 
saisir enfin ce prothée F Messieurs les 
goutteux uc pouvcnt donc mieux faire 
que de recourir à M. Duringe^ qui fera 
cesser les paroiis'mes , et les len déli- 
vrera jusq'oà ce que l'anchiloite générai 
leur fasse enfin su^ir la loi commune» 
Si ce médecin parvient à guérir cette 
cruelle maladie ,' comme il prétend 
pouvoir le faire» les pratiques ne lui 
manqueront pas , -et des millions le ré' 
compenseront de ses soii^. 

De lacontagion dans les affections 
fébriles. Par L. CasteL, in-8. 
Gh:ez Panckoucke. 

Histoire des penchans et des sen- 
timens de l'homme, d*tiprés la 
doctrine de Gall. Par F. Ch. 
in-8. avec uo planches. Rue Ra-^ 
cine, n. 5.. 

Théorie nouvelle de la maladie 
scropiiuleuse. Par le D* «Sa<- 
DeygaUières io-8. Chez Ga- 
6on. 

L'Art de doser les médicamens , 
tant anciens que nouveaax, se- 
lon les différons Ages, oii Dic- 
tionnaire complet de nosologie 
nié4licale, en tableaux* synopti- 
ques. Par IMIM. Brieheton, Che- 
vaiiier et Cottereau. in - i8. 
Chez Béchet jeune. 

Anatomîe de l'homme. Par Juies 
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Cioquet. In fol. Rue de Grenelle- 
SaÎDt- Germain , n». £9. Livr. 
XLII. avec 4 p^* Q f**** 

' MATHÉMATIQUES. 

w 

Le Problècne du diamètre à la cir-* 
conférence 5 résolu par ^eau- 
pied. in-8. Chez V auteur , rue 
Sainte^âyacinthe^ n. a. 5o cent. 

mémoire sur le mouvement d*un 
corps rigide souteuupar un plan 

ÛTt, Par A. CourriOt.^ in -4* 
Chez Hiichettô. 

Analyse appliquée' à la géométrie 
deà dimensions , etc. Par F. Lt* 
ray. în-8. avec 5 pi. Chex^jBa* 
cheiiôr. 

NouTclle Théorie de la yision. 
Par C. J. Ltkot. Quatrième mé- 
moire 9 contenant la vision des 
corps colorés et celle à Taide des 


deux yeux. in-S. Chei CaiHUan- 
Gœury. 

Mémoire sur un .phénomène fon- 
damental d'optique, in-ia. avec 
a pL Impr, de Farcy» 

Élémens d*algèbre, d'arithméti- 
que et de géométrie , où l'a- 
rithmétique et la. géométrie se 
déduisent des premières Dotions 
de l'algèbre. Trad. de l'italieD de 
Giamûani, par Roux. in-S. 
ChezBaeheiier.Tome 1. 4fr- 5o. 

Traité complet d'iu>ithroétique. 
Par l'abbé JPermefol. !n-8. Li- 
moges. Paris t chez Bachetier. 
5 fr. 5.0, 

AKT MILITAIRE. 

Coiirs élémentaire d'administra- 
tion militaire. Par FaucheUe..\ 
a vol. iii-S. Chez Anêciin. i4fr* 


DEUXIÈME CLASSE. 


JAKDINAGE. 

Traité des arbres fruitiers. Par 
Paiteau et Turpin. in-fél. avec 
pi. coloriées. Chez Levrautt. 
Livr. XLYIII. avec 6 pK 5o fr^ 

.ART VÉTÉRINAIRE. - 

Uédecine du bœuf, où Traité des 
maladies les plus meurtrières 
des bêtes bovines. Trad. de l'ita- 
lien , par C. Rodet. in-8. Chei 
Cordier. 

Pharmacopée vétérinaire j ou nou- 


velle Pharmacie hippiatrique. Par 
Braey " Ciark. in-ia. avec a 
pi. Chez Raynat 

ARTS MÉCANIQUES BT 
INDUSTRIELS. 

Mémoire sur la peinture sur verre. 
.Par Aiex. Brongniarê. In «8$. 
Impr. de Setiigue. 

Uémoâre sur l'emploi desprodaita 
volcaniques dans les arts. Pav 
J. B» Roqer* in* 8. avec pK 
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Classe IL CùtMnerce. 


Clermonl, chez Thibaud-Lan- 
driot. 

Nouveai>x pressoirs à vîn et à ci- 
dre, à double fonds et à recou- 
vrement, fonctionnant au moyen 
d'un volaot-balancier, inventés 
par Th, Reviiion. in-8. avec pi. 
Chei M"" Buzard. 

Recueil industriel, manufacturier, 
agricole, etc., etc., auquel est 
réuni le Journal 'hehdoma- 

• daire des arts et métiers de 
V Angleterre, Répertoire géné- 
ral des brevets d'invention. Par 
F. de Moiéon. in-8. avec pi. 
Chez de Moiéon, rue Taitbout, 

, n. 6, et chez Bachelier, Jan- 
vier, février. Prix de souscrip- 
tion pour Tannée. 3o fr.-~36 fr. 

Contenu : Description, du tœar hy- 
draulique, machine destinée principale- 
ment aux desséchemens et irrigations. 
— Sur les entrepôts du commerce dans 
Tintériear; par de Toiienare, — Sur un 
perfectionnement dans la fabrication 
du sel. — Notice sur l'emploi de l'an- 
thracite pour chauffer les hauts-four- 
neaux. — Sur les barrières de Waîstell, 
pour les jardins, parcs, avenues, 
champs, etc. — Holomètre, nouvel 
instrument' de précision , destiné à fa- 
ciliter les a-pplications gra^^biques de la 
géométrie, ainsi. qu6 toutes celie» de 
la perspective , d'après la méthode du 
chevalier de Branel-Varenoes. — Bul- 
letin des renseîgnemens relatifs à la 
commission d'enquête instituée par S. 
Exe. le ministre dti commerce et de& 
manufactures, à l'effet d'examiner, à 
l'aide de toutes enquêtes et vérifica- 
tions faites, quel est le régime commer- 
cial le mieux approprié aux besoins de 
la France. — Analyse du cours de chi- 
mie appliquée aux arts,* professé par 
Ml Glément-'Desormes , au conserva- 
toire âeê arts et métiet'S. -i- Notice sur 
le niveau réflecteur, inventé par M. Bu- 


rel. — Exposition des produit» des ma* 
nufactures royales. — Description d'un 
tour cylindrique à pointes, construit en 
Angleterre. — Nouveaux procédés de 
teinture sur soie; par Ozantun, — No-^ 
tice sur les fonderies et forges d'Alais, 
département du Gard. — Du chlore et 
des avantages qu'on pçut retirer dans 
le commerce de fabriquer pendant l'hi- 
ver les substances qui ont ce' corps 
simple pour base ; par Ph, CouOer, — 
Recherchas sur l'action du phosphore 
mis en contact avec le carburé de sou- 
fre pour en séparer le carbone pur ou 
diamant, -r- Sur la cause des mauvais 
effets do côto& employé pour panser les 
blessures..— Rapport sur an travail de 
M. d'Areet, ayant pour objet l'extrac- 
tion de la gélatine des os. — De la 
peinture sur pierre de Volvic. — Soos 
le titre de TMi^rafhe^ l'auteur donne 

.l'analyse des séances des sociétés sa- 
vantes ; un indicateur industriel , scien- 

• tifique , agricole et commercial ; les 
travaux de Paris et des départemens ; 
un bulletin des établissemens publics 
et un autre de l'industrie et de l'artiste ; 
des annoocçs, etc., etc. Gea deux ca- 
hiers sbnt accompagnés de six grandes 
planches. 

Œnotechnie : Bonde hydro-pneu- 
matique ; nouvel appareil vtnifi- 
cateur et préservatif, susceptible 
de nombreuses applications dans 
les arts et Téconomie ruruie et 
domestique. Par >^. Massonfour, 
in-8. Chei V auteur, rue Pou- 
pée, D. 6. 

Traité des baux et vi?ite« de toute 
espèce d'usines, suivi d*une ius- 
truclion sur la manière de cous- 
Truire les hauts fourneaux. Par 
Jourdheuii, in-8. ayec 4 ?'• 
Chatillon-sur-Seine. 

.COMMERCE. 

Nou?e«u Traité de tenue des H- 
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vre9, avec balance perpéliiellci et 
répertoire çrand-livre. Par Ro- 
doip/ic Roupp, 4 parties in-4- 
iL\itt,RcnaTd. 

Traité élénienlaire^ à Tusage du 
commerce et des finances , con^ 
tenant des instructions précises 
sur rarithmétique» !es changes, ' 
etc. Par C. Merle. 4* édition, 
in- 18. Chez Renard- 5 fr. 

Nouyelle Méthode simph'fiée de la 
* tenue des livres en parties dou- 
bles, diaprés ie système il ajour- 
nai grand-livre, démontrée dans 
tout son ensemble en un seul ta- 
bleau, in-plano de deux feuilles. 
, 5 fr. 5o. 

NAVIGATION. 

Essai sur le système général de 


navigation intérieure de la 
France; suivi d*un Essai sur Tari 
de projeter les canaux à point de 
partage.. Par MM. Dupuiê de 
I Torcy et B, Brisson, iQ-4* avec 
carte. Ches CariiianrGœury, 

Nouveau Portulan de la Méditer^ 
ranée y ou Guide complet du pi- 
lote sur. toutes les côtes, (les» 
bancs et ports compris depuis 
Cadix jusqu'à la mer Noire 5 etc. 
VeLxW^omieMa^loiredeFiotté' 
d'Argençon, in-8. Toulon. Pa- 
ris', chez Bachelier, Tome I. 
Prix de l'ouvrage, qui aura un 
second volume avec pians et vues- 
des côtes , ao fr. 


TROISIÈME CLASSE. 


HISTOIBE. 

Cours d'histoire religieuse et uni* 
verselle. Far M"^* Louise DaU" 
riat. in-âi. C^z Vauteur, 

Jl y a environ six mdîsy qu'un jour- 
naliste, déplorant l'abandon où la so- 
ciété actuelle laissait les ouvrages ornés 
de grâces légères, prédisait que bientôt 
le sexe le plus frivole se précipiterait 
pour entendre les leçons de M. Cousin. 
Il ne connaissait pas encore toute Té- 
tendue des maux qui l'affligeaient. Dans 
ce temps-là même une femme se lançait 
dans la carrière philosophique. Que 
notre fameux professeur n'aille point 
a^alarmer à cette apparence de rivalité; 
madame Dauriat ne poursuit pas le 
même but que lui, Ae nom prévient 


qu'avant de tracer l*bistoire de toutes 
les religions qui ont pesé', ou qui^ 
régnent encore sur la terre , elle va nous 
présenter les opinions des plus beanx 
génies de l'univers sur Dieu et la créa- 
tion, qu'elle considérera leur système 
sous l'aspect religieux. Cet avertisse- 
ment était assez nécessaire , car sa mar- 
che est difficile à reconnaître. Après 
quelques observations dans lesqnelles^i^* 
madame Dauria^ prétend que la philo- 
sophie ftroHque a d'abord été sfie^dar 
IMW, et que les hommes ont étudié la 
morale avant de' porter leur attention 
sur le monde extérieur , pour avancer 
plus vite, sans doifte, elle se débarrasse 
de rinde et de la Chine, nomme en- 
passapt Orphie avec Pelops, Ldunnèdoni 
TMsée, etc. Zorooiirô^ ConfwUu et 


104 CL4.6SB m. 

Sûûratê à la suite de Ninus , S&miramis 
et Ditfon; racoot(y{a création d'borès la 
Genèse, et emploie trois pages' à exa- 
miner si Adam ne fut pas créé mâle et 
fpmetle. Enfin elle parait prendre .«on 
point de départ philosophique de Thaiès 
et de Pythàgorût et analyse les systèmes 
eufantés par les deux écoles ionique et 
italique; mais elle ne saisit pas les causes 
piimitives des différences de tendance 
entre les théories de ces deux écoles, 
dont Tune était mathématique et Pautre' 
physique; s'attachant à l'ordre des 
temps, sans songer aux classifications 
des'^branches diverses, parties de ces 
tlenx troncs, e|le ne suit pas les consé- 
quences tirées par les disciples des 
principes de leurs mattres , et néglige 
les rapportsde générations, sans lesquels 
il n'y a pas d'histoire, puisqu'alors on ne 
peut signaler ni progrès , ni développe- 
ment. Enfin , pour augmenter la confu- 
sion , qui , sans doute , ici n'est point le 
résultat' d'une trop grande affection 
pour la succession des temps, Epicure 
et Zenon paraissent avant Platon et 
Aristote, pour se rencontrer encore 
après eux, et Socrate ne trouve de place 
qu'entrée ses deux disciples ; arrivé là , 
notre philosophe prend son vol, ne jette 
pas un regard sur l'é.cole d'Alexandrie, 
franchit le moyen Age, et même le i5« 
et le 16* siècleS| dans lesquels cepen- 
dant la philosophie fit des tentatives 
pour s'affranchir du joug de l'autorité 
théologique et se livra même â quelque 
dérèglement; elle s'arrête à Descartes. 
Que va-t-elle considérer en détailf Sa 
ipélhode, sans doute f Les procédés ad- 
mirables par lesquels il s'assure de son 
cxiiitencc, puis du sentiment de son im- 
perfection , s'élève à la connais8ance.de 
Dieu? IVnlIemcnt.! c'est sa physique 
qu'elle analyse. Après avoir rendu un 
juste hommage à Spinosa, voici comme 
elle s'exprime sur Leibnitz : « Quant à 
Leibnitz , nous pouvons dire qu'il ne 
, s'est montré sur la scène philosophique 
* que pour tenter de renverser tout ce 
que l'eâprit humain, en fait de la ma- 
tière qui nous occupe , avait édifie jus- 


Histoire. 

qu'alors; » et elle expose son harmonie 
préétablie. Les divers partisans n'ont 
pas d'armes plus redoutables que lescon* 
séquences absurdes où leurs adversaires 
réciproques ont été coud i»its par une ten- 
dance exa^ésée; mais l'historien neconsi- 
dère pas ainsi un point exclusif, et resti- 
tue à l'homme et à Dieu leur véritable 
caractère , la puissanoti causatrice. Ma- 
dame Dauriat pouvait ignorer l'exis- 
tence du plus b(rau titre de Leibnitz à 
l'immortalité , son Entéléchie, dans la- 
quelle il fit les plus nobles efforts pour 
réunir les enfans de Descartes et ceux 
âe Bacon ; mais un nom aussi imposant 
devait lui commande!* quelque réserve. 
De Bacon et de Locke , pas un mot. 
Gassendi est le seul philosophie sensua- 
liste moderne , figurant dans cette re- 
vue, qui, s'arrête d'ailleurs à la première 
moitié du i8« siècle. Ainsi, point de 
combinaison de parties dans ce cours , 
par conséquent , point de composition. 
Les objets ne sont pas ramenés à un 
point de vue commun; lés matériaux 
n'y sont pas même préjparés pour' la 
construction d'un édifice;, entassés 
pêle-mêle, ils auraient besoin d'une 
classification scrupuleuse avant d'être 
employés , et d'être augmentés de quel* 
qucs pièces principales, absolument 
nçcessaires pour leur liaison. Toutefois ' 
,il faut teqir compte à madame Dauriat 
du temps passé à de si nombreuses lec- 
tures, et de sa patience à transcrire de 
loiigs passages , quoiqu'eUe manque 
souvent de sagacité dans ses choix. Une' ' 
dernière considération nous a frappé • 
madame Dauriat se prépare à écrire 
l'histoire de toutes les opinions reli- 
gieuses, et* elle commence par retirer 
de la scène les grands hommes qui pour- 
raient l'éclairer. Gomment donc va-t- 
elle se diriger? A voir son air d'assu- 
rance, c'est un problème qu'elle saura 
résoudre. Attendons 1 et peut-être après 
avoir craint de l'obscurité, aurons-nous 
-de l'éblouissement. 

Mémoires sur l'impératrice José- 
phine, ses coQ|fmporaiQS^ la cour 


/ 
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de NttT9rre et de la Maltnaison. 
ia - 8. Chez Ladvocat. Tome 
II. 

Nona avons reodii compte y lors de sa 
publication , do preihier yolume de cet 
important ouvrage. Le second n'est pas 
moins intéressant; il est. divisé en a5 
cliapitres, dont voici le sommaire en 
abrégé ; Chaf, J, Commencement de 
jalousie des dames attachées à l'impé- 
ratrice. — M. et madame Pierlot. — 
M. Le Roi » marchand de modes. — 
Chap. II. La princefise d'Eckm&b]. — 
Madame Lnclerc (depuis princesse Bbr- 
ghèse). -* M. Jales de Ganonville. — 
CHap, III, Bal chez le prince de NeuF- 
chfttel. — Madame Foy. — > Mariage du 
général Foy. — > Chaf, IV ^ Soirée chez 
la reine Hortense. — Madame de Souza. 
— Mlle de Bourgoing. — Mesdames les 
duchesses Aogereau, Monfebello et Bas- 
sano. -^ CAay>. f^. Bal masqué aux Tui- 
leries. — MM. de Rohan , de la Van- 
guyon. — Chaff, VL Gambacérès vient 
à la Malmaison. -- Opinion de José- 
phine sur lui. — Trouss, mamelouck. 
«-Beau trait du grince Eugène. — Le 
prince des Asturies demande une épouse 
à Tempereur. -— Manière de voir de 
l'impératrice sur le courage moral de 
Tïapolégn. — Chaj>, VIL Affection de 
l'impératrice pour ses petits-enfans. — * 
Chap, FUI. L'impératrice raconte à 
quel point l'empereur a pris prompte- 
ment les habitudes du rang suprême. 
-' Livre des étiquettes , imprimé d'a- 
près les traditions recueillies. — * La 
reine d'Espagne. — Joseph Bonaparte^ 
se» vertus. ^ Chap, IX, Opinion de 
Sa Majesté sur le sénat. Soumission de 
ce corps au moindre désir de Napoléon. 
»- CHap, X* M. Portalis épouse made- 
moiselle de Gastellane. — Chap. XI^. 
Steibelt. — Glementi, Dnsseck, Cramer. 
— Cherubini. M. de La Rochefoucauld « 
-— Chop, XII, Quelques artistes célè- 
bres, tels quejiicole, Giceri, Isabey, 
Dnpont, MM. Carie et Horace Vernet. 
— CHap, XliL M. de Saint- Anlaire. -^ 
Madame de Bç^an^arçbais. — Le ^uc 


de Laoragoais. •— Ckap, XI F. Madame 

Gatalani. Singulière méprise qu'elle 
commet envers le célèbre Goethe. < — 
Madame Grassini. Elle est attaquée par 
den brigands sur la route de Naples.-^ 
Girodet. Son goAt pour la musique. Sa 
manière d^ peindre. (Souvent au mi- 
lieu du la nuit , saisi d'une espèce de 
fièvre inspiratrice'^ il se levait, faisait 
allumer des lustres suspendus dans son^ 
atelitr, plaçait sur sa tête un énorme 
chapeau couvert de bougies, et dans ce 
comique costume, peignait des heures 
entière»'. — Ch^p. XV, Entrée des 
alliés dans Paris. <— Chap, XVh Nol^ 
veau trait de bonté de Joséphine. — Dé- 
part de la Malmaison pour Navarre à 
la fin dé mars iSii* — Billet de l'em- 
pereur adressé ^ Joséphine. "— Cka^^ 
JCVn. Entrée de M. le comte d'Artois ' 
à Paris.— Celle de Louis XYlIi et de 
Madame, duchesse d'AngouIême. — La 
vieille garde. — Représentations aux- 
quelles assiste la famille royale. -^ Anec- 
dotes sur l'empereur Alexandre, le roi 
deTrusse, l'empereur d'Autriche. — 
Chôp, XVIII,' Lettres autographes de 
Louis XV 111 et Charles X. -<> Madame 
de La Valette. -* Chap, XIX. Mgr. le 
duc de Berri. — Visite de B... à U 
Malmaison. — L'impératrice veut ven- 
dre ses diamans. —L'empereur Alexan- 
dre, va la voir. — Chap, XX* Commen- 
cement de la maladie de Joséphine. •— 
L'empereur Alesandre et Ke roi de 
Prusse dînent à la Malmaîson. — Mort 
de Joséphine. — CHap, XXI, Quelques 
détails sur son enterrement. Son tom- 
beau. — CHap. ^ XXII, Proposition de 
l'éception d'un chevalier de l'Eteignoir. 
— I e général Beauvais parle du débar- 
quement de Napoléon à Cannes*. — ■ 
CHap. XXIII, Madame la duchesse de 
Berri ariive à Paris. — Exhumation de 
Mgr. Ife duc d'Eoghien. — Sang-froid 
de Louvet pendant la lecture de sa 
sentence. ( Lorsque M. le marquis de 
PérignonetM. Gaûchy arrivèrent, Lou- 
ve! dînait. On le fit appeler; et sans se 
troubler , il salua profondément ceux 
qui venaient lui annoncer la mort i 
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Pendant toat le temps qoe dura la lec- 
ture de cette fatale sentence» il se net- 
toyait les ongles , et paraissait écouter 
assea indifféremment; il eut seulement 
une très-légère contraction de lèvres , 
au mot mort; mais il se remit prompte- ' 
ment. J^f. Gaucby lui demanda arec 
douceur s'il ne désirait pas voir un 
prêtre. — « Pourquoi faire , monsieur, 
dit LouTel? un malade fait demander 
un médecin, parce qu'il souffre, et qu'il 
désire être soulagé ; mais ma cons- 
cience étant tranquille, je n'ai pas l^e- 
aoin pour elle du docteur que vtius me 
proposez : il faut laisser cela aux fem- 
- mes.-*- Voulez-vous que Ton fasse ve- 
nir votre famille f ~ Non, monsieur; 
toute réflexion faite, cela m'attendrirait. 
Je lui écrirai; cela vaudra- mieux. 
Adieu, messieurs, je vous remercie , j'ai 
été jugé en bonne compagnie; voilà ce 
qu'il y a de sûr. Je vais achever de'dt- 
ner. » -' On sait qu'étant prisonnier au 
Luxembourg, il demanda une bouteille . 
d'excellent vin et un poulet rôti , afin 
de faire une fois en sa vie us ton repaa , 
et qu'il sollicita une paire de elrap^ fins, 
pour la dernière fois qu'il devait passer 
dans le palais, pour connaître les jouis- 
sances du luxe. Ces demandes lui fu- 
rent accordées ). — Chwp. XXI P^. 
Lettres d iverses . — Chap, XX T^et der- 
nier. Dernière visite de l'auteur à la 
Malmaisoo. — Ce livre est rempli d'a- 
necdotes piquantes;' mais qui ne sont 
pa» susceptibles d'extrait. 

Histoire des Français. Par /. C. 
L. Simonde de Sismondi^ cor- 
respondant de rinstîtut de 
France, etc. în-S. Chez Treut» 
tel et TFiirtz. Tomes X. XI et 
XH. a4 fr. 

Cet ouvrage important mérite une 
^ analyse détaillée , que nous donnerons 
successivement.' 

Tome X. Chap. 1. La France defmiê 

i'avènement de Phiiifpe de F'aiois jus- 

, ^u'àiamoHde CharUt f^L i338-i4aa. 

Lorsque Charles IV, le troisième des 
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fils de Philippe-le-Bel , mourut le i*' 
février i3a8, il laissa enceinte sa troi- 
sième femme et une fill« âgée d'un an. 
La succession à la couronne devenait 
douteuse , il fallait décider encore quel 
droit les femmes avaient à l'hérédité. 
Chez nos ancêtres les Francs, ce droit 
aurait eu peu d'importance, les ques- 
tions politiques étaient résolues par la 
force entre plusieurs compétiteurs; le 
vainqueur était légitime; mais depuis 
Saint-Louis et sous Philippe- Auguste les 
peuples respectaient un droit au-dessus 
du pouvoir de l'épéc. Cette résolution 
aurait été heureuse, si la loi avait pu 
devenir indépendante et inflexible, 
mais l'autorité royale avait tout enva- 
hi \ aucun corps , aucun individu ne 
restait debout devant le roi; les grands 
étaient des courtisans, le clergé ne con- 
sidérait les libertés' de l'église que 
comme le privilège d'une soumission 
sans partage, les villes invoquaient le 
despotisme contre l'aristocratie, les 
campagnes étaient esclaves. Chacun 
trérnblait devant le parlement, qui n'a<^ 
vait acquis sa puissance que par sa ser- 
vilité pour le monarque, et la loi elle- 
même fléchissait devant le roi. Cette 
croyance des peuples à un droit autre 
que la force, droit qui n'avait ni garant 
ni défenseur, contribua pendant plus 
d'un siècle ft faire durer les guerres ci- 
viles et étrangères. Si, au contraire, un 
tribunal vraiment national avait décidé 
du droit à la couronne, si un pouvoir 
Quitte gvè eeiiui du roi avait existé en 
France , les prétendans aii trône , après 
avoir exposé leurs titres avec liberté, se 
seraient soumis k nn jugement fondé 
sur la justice ; l'opinion publique aurait 
été éclairée, et le condamné n'aurait 
pu en appeler aux armes. Dans ce cas, 
Edouard III , du chef d'Isabelle , sa 
mère, ni les filles de Louis X^ ni celles 
de Philippe-le-Loog, ni enfin celles de 
Charles IV, n'auraient excité de trou- 
bles, un décret aurait suffi; mais la puis- 
sance , la richesse de celui des préten- 
dans au 'trône devait décider de ce 
qu'on appellerait droU et UgiiitnUé, 
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Philippe de Valois était Agé de trente- 
six aos , an momeot de la mort de son 
cousiu , il n'avait pour rÎTaax qu'âne 
princesse mariée aa roi d^ Angleterre , 
qu'elle venait dç faire assassiner, ton fils 
Agé seulement de seize ans, et quelques 
autres, tous enfans. Il était riche , connu 
des soldats, doué d'une noble, figure, 
brave de sa personne , orgueilleux , in^- 
pétueûx, rancuneux, s'offonsant pour 
les raisons les plus légèrcS| violent, 
fastueux et prodigue. Valois se mit en 
possession de la régence , en attendant 
les couches.de Jeanne d'Evrenx , veuve 
du dernier roi 9 et fut reconnu en cette 
qualité. Cette régence décida de la 
couronne elle-même. Le i«* avril i5a8 
la reine aci*l>ucha d'une fille , et Phi- 
lippe prit le titre de roi. 11 avait su 
profiter des deux mois de sa régebce 
pour s'emparer du trésor et du trésorier 
fierre Rémy; ce malheureux fut exé- 
cuté le a5 avril, traîné A quatre che- 
vaux , puis pendu. Ce fut le premier 
acte du nouveau règne , l'argent du fisc 
et la fortune particulière de Rémy vin- 
rent A propos pour aider Philippe a ^car- 
ter ses concurrens^ d'abord son cousin, 
Philippe d'Evreux , qui dèft i3i8 avait 
épousé Jeanne, fille de Louis X. Phi- 
lippe d Evreuz consentit A échanger des 
droits litigieux contre une couronne, le 
régent lui promit la possession immé- 
diate de la Navarre sous la condition 
qu'il confirmerait la renonciation 4ie sa 
femme aux droits qu'elle pourrait avoir 
A la couronne de l^riwce , ainsi qu'aux 
comtés de Champagne et de Brie. Ge 
traité, qui n'a pas été conservé , a ce- 
pendant donné liej^ delougnes guerres 
civiles. Philippe oBrreux prit en con- 
séquence le titre de roi de Navarre. Ces 
nouveaux sujets qui se voyaient enfin 
îndépendans après plus de cinquante 
ans,. se livrèrent A l'explosion de leur 
joie en massacrant 10,000 juifs pendant 
les fêtes dans lesquelles ils célébraient 
la transmission de la couronne A Phi- 
lippe d'£vreux , F» Mariana» L'autre 
concurrent de Philippe ne lui donnait 
pas beaucotip ^^inquiétude 9 c'était 


Edouard III, Agé de aoîze ans. L'admi- 
nistration de l'Angleterre était dans les 
mains de sa mère, étrangère , entourée 
d'étrangers , souillée par le sang de son 
mari et par sa conduite licencieuse avec 
Roger de Mortimer; elle ne cherchait 
qu'A diminuer le nombre de ses enne- 
mis, elle traita d'abord avec Robert 
Bruce, roi d'Ecosse, elle reconnut l'in- 
dépendance de son royaume et loi ren- 
dit ttms les titres et joyaux de la cou- 
ronne qu'Edouard I*' avait enlevés .aux 
-Ecossais, et maria sa fille, Jeanne A 
David *Brnce qui devait succéder A 
son père. Il n'était Agé que de sept ani. 
Cette transaction est du i*' mars i5a8. 
Enfin elle avait fini par faire condam* 
ner Edmond , comte de Kent, et A lui 
faire infliger le dernier supplice. Chan- 
celante sur le trûne d'Angleterre , Isa- 
belle ne songeait pas A disputer celtd 
de France, elle se contenta d'une pro- 
testation pour conserver les droits de 
son fils; aussi Philippe VI n'eut que peu 
on point d'inquiétudes des prétentions 
de sa cousine, et s'appliquait A gagner 
la bienveillance de quelques princes 
amis ou feudataires de la France. Il . 
rendit au mois de juin une ordonnance 
par laquelle il reconnaissait que les tri- 
bunaux de la Bretagne ne relevaient 
point du parlement de Paris. Il récon- ' 
cilla le dauphin Guignes VU I avec les 
comtes de Savoie, qui le reconnurent 
pour roi de France, et quoique relevant 
de l'empire, ils aimèrent mieux acqué- 
rir la réputation de chevalerie A la cour 
de France, que de se soumettre aux lois 
de la politique. Philippe avait été sacré 
^ ^eims le ag mai i3a8, par l'archevê- 
que Guillaume de Trie qui avait été son 
précepteur. L'assemblée. avait été nom- 
breuse et brillante; Louis 1", comte de 
Flandre , y parut avec quatre vingt-six 
chevaliers vêtus A sa livrée; Philippe 
Ini conféra l'ordre de chevalerie a vaut 
de lui faire porter, devant lui, Tépée 
du couronnem eut. Ce duc profita de la 
solennité pour obtenir du roi de le dé- 
fendre contre ses spjéts révoltés qui 
prétendaient user des libertés qu'il 
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leur avait garanties en iSaâ. Les Fla- 
mande pensaient que Philippe YI , oc- 
cupé chez lui, resterait indifférent pour 
les intérêtsde leiircomte; oâais Philippe, 
comme sçs prédécesseurs, avait une 
haine innée pour Tindépendance des 
bourgeois, çt il crut essentiel pour l'af- 
fermissement de son autorité en France 
d'humilier les communes de l'Artois et 
du Vcrmjaadois, où le commerce et la 
richesse nourrissaient des sentimens 
d'indépendance. Quelques barons pen- 
saient qu'il devait attendre qu'il fût 
plus affermi sur le trône; mais il préféra 
suivre l'avis de Gaultier de GbAtillon , 
connétable de l^rance, qui prétendait 
« que le temps de combattre était tou- 
jours propice pour qui avait le cœur à 
l'a bataille. » D'ailleurs , en se mettant 
de suite à la tête de son armée, il faisait 
reconnaître son titre par la noblesse 
française » toujours empressée à suivre 
le roi dans ses espéjditions pour se dis- 
tinguer aux yeux du nouveau souverain . 
et s'ouvrir le chemin de la fortune ; et 
cette guerre, c'était leur cause Uls sar 
valent que dans chaque villt^de France 
les bourgeois- soupiraient après cetteic 
liberté dont ils voyaient les Flamands? 
en possession , et que s'ils ne la récU' 
«naient pas les armes à la main, c'était 
par la crainte et la terreur des sappli- 
ces; et puis, ils allaient se battre à che- 
val et armés de toutes pièces contre dea 
gens à pied , et ils «valent ,«n pecspec* 
tive le pillage des opulentes viHes de 
Flandre, et tant de biens ne leur coù;- 
terait que le plaisir de verser du sang 1 
Philippe convoqua la noblesse à Arras 
pour le as juillet. Elle obéit avec em- 
pressement, l'armée était magnifique ; 
on y comptait cent soixante-dix ban- 
nières rapgées sous dix divisions. Les 
maréchaux de France et de Navarre, et 
le grand-maître des arbalétriers condui- 
saient la première ; le comte d'AIei)çon, 
frère du roi, la seconde; le grand-mai- 
tre des hospitaliers la troisième; le 
connétable Gaultier de Cbât^Ilon la 
quatrième; le roi la cinquième , il avait ' 
auprès de lui Philippe d'Evrtux , roi de 
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Tîavarre , le doc dé Lorriaine, les comtes 
d'Evreux et de Bar, et Milès^Desnoyers, 
qui .portait l'oriOamme; Eudes- IV . duc 
de Bourgogne, commandaitia siaième ; 
Guigne», dauphin de Viennois, la sep- 
tième ;. les trois autres marchaient sous 
les ordres du comte de Hainaut et do 
roif Jean de Bohême, durdirô de Bre-. 
tagne , dé Robert d'Artois , comte de 
Beaumont et.de Louis l'i', doc de Bour- 
bon, fils du frère de Saint-Loins. Phi- 
lippe était heureux de voir légitimer 
son titre à la couronne par l'assenti- 
ment de tant de princes qui , quelques* 
uns (étrangers à la France, étaient venus 
se ranger sous ses étendards. Les Fla- 
mands , quoique privés de l'assistance 
de la puissante commune de Gand et de 
tonte la noblesse réunie è leurs enne- 
mis^, n'étaient pas découragés. Nicolas 
Zonnehin de Brttgtê , Ztyùt . Janfson « 
Hfinoèh Z>efiêrû et tamireeht Boonen , 
leurs bourguemestres, qui s'étaient mis 
hardiment à leur tête dans leur résis- 
tance aux vexations de leur comte , en- 
treprirent aussi de conduire leur armée. 
Ils se réunirent d'abordé Gassel , oh ils 
prirent position sur une montagne en 
dehors de la ville. Les Françaié n'o- 
sèrent point les y attaquer; ils se con- 
tentèrent de dévaster la campagne ; les . 
Flamands, qui des hauteur^ voyaient 
leurs villages en feu , perdirent patience, 
^t Zonnekin essaya de surprendre le 
camp des Français» Déguisé en mar- 
chand de poisson , il s'y introduisît 
pour en connaître les divers quartiers. 
Le lendemain, aS août i328,il partagea 
ses- 16,000 hommes en trois corps, et le 
soir, à l'heure où il savait que les enne- 
mis a Vicient coutaiS^de souper , il en 
conduisit un au quartier de Philippe , 
tandis que les deux autres se dirigeaient 
sur les tentes du roi de Bohême et da 
roi de Navarre. Il parvint sans obstacle 
jusqu'au pavillon du roi de France, 
qu'il surprit à souper, désarmé. Ses 
chevaliers eurent grande peine à rete- 
nir l'ennemi. Tandis que Philippe s'é- 
cbappait par derrière , sautait • sur un 
cheval , et s'enfuyait au galop , un grand 
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nombre d« ceux qui avaient couvert sa 
fsiite tombèrent victimes des Flamands. 
Gepeodaut les Français se rallièrent 
pour faire tête à l'enn/îmi; les deux 
autres corps de Flamands avaient pè- 
Uétré aux lieux qui leur avaient^ été 
assignés, mais les comtes de Aynanifet 
de Bar, éloignés des quartiers atta- 
qués , accoururent au bruit avec' leur 
gendarmerie en bon ordre; ils tom- 
bèrent sur les Flamands, déjà fatigués 
d'un premier combat; entourés de 
toutes -parts, ils sentirent que leur 
beure était venue. Zonnekin avait été 
tué , les autres ne cherebèrent pas leur 
salut dans la fuite. Trois corps d'armée 
avaient pénétré dans le camp français, 
trois monceaux de cadavres marquèrent 
leur place; les gentilshommes n'accor- 
dèrent de quartier a personne. Après 
lenr victoire, les Français pillèrent 
Gassel et 7 commirent d'borribles 
cruautés. Poperingen , Ypres , Bergues 
ottfrirent succesttivement leurs portes. 
Bruges se rendit à Louis, comte de 
Flandre, qui se bâta d'y préparer à 
Fbilippe la plus brilLute réception : 
« Beau cousin , lui dit celui-ci, fe vous 
remets en votre comté que vous aviez 
perdu; gardex que vous ne la perditz 
de nouveau , faute d'y faire bonne jus- 
tice, et que vgus no^ .ne forciez à vous 
le reprendre. » 11 licencia son armée 
et revint en France. Le conseil de Phi- 
lippe VI au comte Louis ne fut pas né- 
gligé. Poar faire banne justice on fut 
sans pitié , on poursuivit avec un achar- 
nement impitoyable tous ceux qui con- 
servaient quelque reste de cette éner- 
gie qui, un quart de siècle auparavant « 
avait brisé le joug de Philippe*le-6el. 
On compte jusqu'à 10,000 Flamands 
livrés aux plus horribles supplices; les 
fortifications des villes furent rasées , 
leurs privilèges 4ibolis , et le comte les 
obligea de se racheter d'une ruine 60m- 
plète par d'énOrmes contributions. Ze^- 
her-Jansson, fait prisonnier à Ostendc , 
eut tons lesjmembres brûlés avec un fer 
rouge, les bras et les.jambes brisés avant 
qu'on lui coupât la tète à Bruges; Guii' 


iawne-ie' Chaues , qui avait passé à 1$ 
cour deBra'bant pour implorer la com- 
misération du duc en faveur de sa pa- 
trie expirante, fut livré par celui-ci à 
Philippe de Valois , qui le tint vingt- 
quatre henrcs suspendu à la roue, Tes 
poings coupés , et le fit ensuite traîner 
par quatre chevaux jusqu'à une poten'ce 
éloignée où il finit ses tourmens. Phi- 
lippe VI crut pouvoir mettre à profit 
l'éclat de sa victoire de Gassel pour 
obliger Edouard III à renoncer à ses 
prétentions et à le reconnaître comme 
son suzerain ; il lui avait fait une pre- 
mière sommation en i3iS, il la renoir- 
vela en iSap et ordonna la formation 
d'un' corp» d'armée à Bergerac. Isa- 
belle, qui craignait Lanoatter et les 
seigneurs detson parti, se soumit et en- 
voya Edouard , son fils , à Amiens faire 
la reconnaissance exigée , qu'il accom- 
pagna cependant d'une protestation. 
{ La suite au numéro prochain) • 

Mémoires de M. de Bourrlenne , 
ministre d*état, sur Napoléon, 
le Directoire, le Consulat^ PËm- 
pire et la Restauration. 6 toI. 
ii)-8. Chez Ladvocat. Livr. I. 
en a parties. 1 5 fr. 

Nous avons annoncé cet important 
ouvrage dans le cahier précédent. Dans 
la première livraison on voit Bonaparte 
enfant, jeune homme et bientôt un 
grandhomme. M. deBourrienne le suit 
dans ses premières campagnes d'Italie, 
revient avec lui à Paris le 18 fructidor , 
traverse avec lui la Méditerranée, l'ac- 
compagne aux Pyramides, au Gaire , à 
Sainf-Jean d'Acre, à Jaffa, à Aboukir, 
et ne s'en sépare qu'au moment on il 
va monter sur la frégate destinée à le 
ramener en France. La premiëi-e partie 
est divisée en aa chapitre», qui tous 
offrent beaucoup d'intérêt, mais dont 
nous né pouvons citer que quelques pa- 
ragraphes. Chaf, l. Introduction. — 
Chap. II, Date authentique de la nais- 
sance de Bonaparte. — Lettre de Gharles 
Buonaparte, père de Napoléon , au inî- 
nistre de la guerre , pour une bourse en 
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faveur de Lucien. RefuB da iiiiaUtre. 

— La famille de Bonaparte roioée par 
les jésuites. — Inclinations militaires de 
'Napoléon. — Chap, IlL Napoléon veut 

apprendre les mathématiques. Son dé- 
goût pour le latin. -^ Une distribution 
de prix à l'école de Bricnue. — Rapport 
841 roi par M. de Kéralio sur Bonaparte. 

— On le destinée la marine, — Chap. 
IV, Bonaparte part.pour TEcole mili- 

' taire. — Il quitte l'Ecole. -> LouisXVl 
av«c le bouoet rouge sur h tête Jour- 
née du lo août. — CHtif. ^.Bonaparte 
Ta en Corse. — Bonaparte au siège de 
Toulon. — On l'accufie d'e^piounage. 
Son arreçtatioii. — Chap, VI. On veut 
envoyer Bonaparte dans la Vendée. On 
le raye de la iiste.des officiers généraux. 

— H vent aller en Turquie. Note auto- 
graphe survies projets d'expédition.— 
Chap, VIL Bonaparte cherche des ap- 
partçmehs. Il veut demeurer ensemble 
avec son oncM Fesch. — Merlin de 

^ ^ Donai en grand costume de directeur. 

— Chap. VJli. Journée du i5 vendé- 
' miaire. — Eloge de Booap<irteI Com- 
mencement de sa fortune. •— Cnap. IX, 
Mariage de Bonaparte avec Joséphine. 
II part pour l'Italie. -— Chafp, X. Con- 
quête de l'Italie. — ^ Chap, XI, Signa- 

, ture des préliminaire^; du traité de 
Gampo-Formio.^ — Bonaparte veut aller 
à Vienne. Il apprend les mouvemens 
de l'armée de Sambre et-Meuse. v— 
Chap, XII, Négociations avec l'Autri- 
che. — Conseils de Sabatier pour ré- 
générer l'Europe. — Le prince Charles 
battu par Bonaparte.— C^a;?. XIIL En> 
trée de Bonaparte en Allemagne. — 
Chap, XI y. Capitulation de Mantonc.* 

— Arrivée d'Eugène Beauharnai» à Mi- 
lan.— Chap, XV, Notes sur Garnot, 
Robespierre 9 Barrère , le prince de 
Gondé, Pichegru, Fauche-3orel, Mer- 
lin de Thionville , etc. — Chap, XVI, 
Négociations pour la paix. — Projet 
de lettre de* Bonaparte k l'empereur 

--d'Autriche. — Envoi de cette lettre au 
directoire. — Bonaparte mécontent de 
Paris. 11 désire la guerre, augmentations 
de forre.5 qu'il (îcmondc. — Etat de la 


république frauçaiAC. — Cdap, XVII. 
Divisions dans le directoire. «~ Projet 
de marcher sur Paris avec 26,000 hom- 
mes. — Craintes que la paix cause à 
Bonaparte. Son attachement à la cons- 
titution de l'an III. — Approches du 18 
frnctidor. — Lettre de La Rcvcillère, 
Barras et Rewbell à Bonaparte. -^ Les 
partisans de Louis XVI II. » Le 18 
fructidor. Liste des personnes arrêtées. 

— Chap. XyiII, Satistfaction causée 
à Bonaparte par les événemens du 18 
fructidor. Son frère Joseph entre aux 
Cinqcentii. — Bonaparte demande sa 
démission. Le directoire la lui refuse. 

— Proclamation de Bonaparte aux ma- 
rins de l'escadre de Bruey8\ — Préi<age 
de l'expédition d'Egypte. •— Toulon.^ 
Les Anglais. — Chap. XIX, M. de La- 
fayette. M. de Latour-Maubourg. M. 
Bureau de Puzy. — Chap. XX, Traité 
de Campo Formio. — Chap. XXL In- 
fluence du 18 fructidor sur les négocia- 
tions.»- Bonaparte demande son rem- 
placement'. — L'Autriche veut la paix. 
--' Chap. XXII. Des agrns surveillent 
Bonaparte. Nouvelles offres de démis- 
sion. On la refuse. — Conclusion du 
traité. — > Retour â Mila;i. — Ju;?ement 
sur Bonaparte. Pièces justificatives €t 
iettrçs. Seconde partie, (en 18 chapitres). 
Chap, L Bonaparte sur le champ de 
batuille de Morat. — Arrivée à Rastadt 
et départ de cette ville. — Chap. IL 
Jugement de Bonaparte sur Paris. — 
Cémp, IIL Départ de Bonaparte de Pa- 
ris et retour. — Projets sur l'Egypte. 

— Chap, ly. Vues de Bonaparte sur 
l'Orient. Son arrivée à Toulon. . — Chap* 
y. Départ de l'escadre. Arrivée à 
Malte. — Chap, VI. Alexandrie prise 
en une matinée. Kléber blet^sé. — Chap, 
yil. Les Pyramides. Défaite des mà- 
melucks. — Chap. VIII. Triomphes 
de l'armée française. Organisation ci- 
vile du Cstire. — Chap, IX, Adminis- 
tration de l'Egypte. — Désastres d'A- 
boukir. — Plan de l'Egypte. — Descente 
possible en Angleterre. — Chap. X, 
Inquiétude des Français en Egypte. — 
Chap. XL Bonaparte en Turr. -^ Révc 
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d'une campagne en Allemagne.'^CAap. 
XJI' Projets d'eipéditiûn en Syrie. — 
Chap. XllL Passage de la mer Rooge. 
— I^tour au Caire. — Chap, Xlf^. 
Louis Bonaparte quitte -L!£gyptc. — Dé- 
part pour la Syrife. — Cttap, Xi^; Siège 
de Jafia. — Arrivée à Saint-Jean d'Acre. 
Perte de l'Italie.— Chap.XFL Projets 
gigantesques. Un nouvel empire en 
idée. Retour à Jaffa. — Examen d'un 
jugement de Bonaparte à Sainte-Hé- 
lène. -" Chap. XVn, César et Xéno- 
pLon. — Bonaparte historien. — Notices 
statistiques sur l^JEgypte. - Chap. XVIIL 
Départ de Bonaparte pour les Pyrami- 
des* — Désir de voir la Haute- Egypte. 
— ^ Nous irons en France. Rendes-vous 
à Kléber. Notices hiitoriquei sur i'eocpé' 
dition d^Egypte, 

Considérations générales anr This- 
toire 9 servant d*introduclion i\ 
riiistoîre de Pagriculture an- 
cienne et moderne en Europe , 
considérée dans ses rapports avec 
les lois, les cultes, les mœurs, 
usages et coutumes de chaque 
peuple. Par Rougitr de (a Ber- 

• fferie. in-8. Chez D eu tu. 

Histoire derinquisitiou en Francs 
depuis son établissement au i5* 
siècle, à la suite delà croisade 
contre les Albigeois, jusqu*en 
1772, époque définitive de sa 
suppression. Par de Lamothe- 
Laugon. 5 vol. in - 8. Cheai 
Dentu. 

Histoire de la Louisiane et de 'la 
cessioii de cette colonie par la 
France aux Etats-Unis dé l'Amé- 
rique septentrionale. VixTBarhé" 
Marhois. in-8. avec carte. Chez 
F. Didot. ^ 

Nouveaux Ëlémeirs d'histoire gé- 
nérale , rédigés sur un plan mé-> 
thodique et entière tnent neuf. 


etc. ParD. Lévi, de Bordeaux, 
in- 18. Chez V auteur, rue de 
Seine^ o. 52. 

Histoire de la détenti(in des phi- 
losophes et des gens de lettres à 
la Bîastille et à Vincennes, pré- 
cédée de celle de Fouquct, de 
Pélisson et de Lauzun, ayec tous 
les dëcumens authentiques et 
inédits. Par J. BeiorU 2 vol. 
in-8. Chez F. Didot. i4fr. 

L'ouvrage aura, trois volumes. 

Histoire de la révolution grecque. 
Far Alexandre Soutzo. témoin 
oculaire 9 etc. in-8. Chez F. Di^ 
dot. 7 fr. 

Histoire de Touraine, depuis la 
conquête des Gaulois par les Ro- 
mains jusqu^à l'année 1790 , sui- 
vie du Dictionnaire biographi- 
que de tous les hommes célèbres 
nés dans cette pr-ovince. Par J» 
L. Chaimei. in-8. Chez Four- 
nier. Tome II. 7 fr. 

Résumé de l'histoire des Grecs 
modernes , depuis l'envahisse- 
ment de la Grèce par les Turcs 
jusqu'aux derniers événemens djB^ 
la révolution actuelle. Par Ar- 
mand Carrei. 2* édition , aug- 
mentée. io-i8. Chez Lecointe. 
3 fr. 5o. 

Annales contemporaines, ou Pré- 
cis des événemens^ les plus mé- 
morables qui se sont p.iiisés sur 
la surface du globe dans le cours 
de l'année 1828. Par E. D. pn- 
18. Rue Neuve-du- Luxembourg. 
Tome I. (Janvier, fé^vrier, mars), 
a fr. 

> 

Le Châlcau d'Amboise en Tau- 
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raiae. Histoire du temps de Char- 
les y III 5 roi cle France , à la fia 
du iÇ* siècle. Par Th. Gibet- 
, ton. 2 Yol. in-ia. Chez Detau- 
nay. 

Histoire de lu décadence et de la 
chute de Tempire romain. Trad. 
de Tangl. de Gibbon. N'out. 
édition , entièrement revue et 
corrigée 5 par F. Guizot. i3 vol. • , 
in-8. Chez Ledentu. 78 fr. 

Histoire générale du Portugal, de- 
puis Torigine des Lusitaniens 
jusqu'à la régence de don Miguel. . 
Par le marquis de Fortta-d'Vr- 
ban et M. Miellé, in-8. Chez 
Gauthier frères. Tome II. avec. 
3 portraits. 9 fr. ' 

L'oïkf rage aura 10 volâmes. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Histoire militaire des Français par 
campagnes 9 depuis le commen- 
cement de la révolution jusqu'à 
la fin du règne de Napoléon. — 
Guerre de Russie, a vol. in- 18. 
avec deux portraits et 3 cartes. 
Chez A, Dupont, . 

Mémoiresi du maréchal Suchct» 
duc d'Albuféra, sur ses cam- 
pagnes en Espagne depuis 1808 
jusqu'en 1814» écrits par.luî- 
même. 9 voLin-8. avec portrait ^ 
a tableaux, et atlas in-fol. de i5 
planches. Chez Ad* Bossange. 
3o fr. 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUK. 

« 

De l'origine, de la nature et des 
progrès de In puissance ecclé* 
siastique en France. Par le comte 
de Montiosier., in-8. Chez Lad-- 
vocat. 


BIOGRAPHIE. 

Notice historique et biographique 
sur Mohamed- Àly 5 pacha d'E- 
gypte. Par ^oharifUy Pharaon. 
in-8. Chez Fezard et comp. 

Notice biographique sur le géné- 
ral Jackson, président desËtats- 
UnKs de l'Amérique septentrio- 
nale. in-8. Chez Barrois a^né* 

Vie de Sainte Clotilde, reine de 
France, femme du grand Clo- 
vis, suivie d'un précis d'anec-^ 
dotes concernant les mœurs et 
coutumes des premiers siècles de 
la monarchie française, etc. Par 
ML"^ de hennevilte. 2* édition, 
in- 19. avec portrait. Chez Vii'^ 
iet. 3 fr. 

Histoire du capitaine O'Brien. 
.Trad. du l'angl. in-8. avec a pi. 
Chez Delaunay. 

AN^riQUITÉS. 

Religions de la Grèce, ou Recher- 
^ ches sur l'origine, les attributs 
et le culte des principales divi- 
nités helléniques. Par P. JY. 
RolU. in-8.'Châtillou-sur-Seine. 
Tome I. 

Dissertation sur les sceaux de 
Richard Cœur -de -Lion. Par 
Achille Devilte. in-4. avec pi. 
Rouen. 

Ne se vend pas. 
GÉOGRAPHIE. ^TOPOGRAPHIE. 

Bulletin de la Société de géogra- 
phie. Par MiVl. Barbie du Bo- 
cage, Blanchi, Bonne, Sueur- 
Merlin, Warden, etc. in-8. 
Chez A. Bertrand. Janvier. 


Gxjissis III. 

Prix de l'abonnement pour l'an- 
née^ lafr.— i5fr. 

Ce balletîa parait le lo de cbaqfiie 
mois. Contenu dueahier de janvier 1839 : 
Analyse da Voyageur en Rustie, far 
Dav. Bertoiotti» Remarc^ues sur la géo- 
graphie des îles britaoDiques. — Procès- 
Terbal de l'assemblée générale du 5 
décenabrè i^aS. --- Discours de M, le 
Baron Cuvier. -*- Notice annuelle des 
travaux de la Société de géographie ; par 
de Larenaudiêre, Et cetera. — Extrait 
de plusieurs lettrea. «—Sur Thong-Ghon- 
Fou, et sur Son commerce du frai de 
poisson. — Charbons de terre. — Du 
palais, du sérail et de la cour du sultan 
de Baotam. — Bibliographie géogra- 
phique'. ' 

Dictionnaire g^éograpbique nnî- 
rersel de Fosgien; totalement 
refondu , aùgm<^oté de 1O5O00 
articles. JPar ^. Parisoi. în-8. 
Chez Batidouin frères. lArr, 
VI et dernière. (SCH— Z et ap- 
pendices). Prix de chaque livr., 
I fr. 25.; avec cartes coloriées , 
1 fr. 40. 

La Russie elles Polonais en 1829. 
Tableau historique et statistique 
de l'empire de toutes les Russie», 
en Europe, en Asie et en Amé- 
rique, in- piano d'une feuille. 
Chez Bénard. 

Théâtre de \^ gi^erre autrichien 
et russe , dans la Turquie d'Eu- 
rope. Trad- de l'aHem. de F. de 
Ciziacy , major prussien, parle 
chevalier Hervé. în-8. Stras^ 
bourg. Paris, chez Ansetin. 1 
fr. 5o. 

Dictionnaire général des commu- 
nes de France et dos prlDcipaux 
hameaux qui en dépendent; in- 
«diquant les départemcns, les ar- 


f^oyages. j ,5 

• » 

rondissemens , la distance des 
communes aux chefs-lieux d'ar- 
rondissemens et de ceux-ci à 
Paris; les relais de poste aux 
cheyaux; les communes qui ont 
des bureaux de poste aux lettres, 
etc. 3* édition, revue, corrigée 
sur des documens authentiques. 
{n-8. avec tableaux. Rue J.-J. 
Rousseau , n. 20. 8 fr. 

Almanac du commerce de Paris , 
des départemens de la France et 
des principales villes du monde. 
Far Séô. Bottin. în-8. Année 
1829. ^"® J.-J. Rousseau, n. 20. 
12 fr. 

Cet almanac contient la stati^tiqne 
éléroeotaire de« S6 départemena de la 
France; une revue statistique, com- 
merciale, sommaire des principaux états 
des cinq parties do monde; la nomen^* 
clature d'environ cent mille raisons de 
commerce ; une table géographique de 
5,5oo localités comprise dans l'almanac; 
une table très-détailiée des matières. 

VOYAGES. 

Tournée è la mode dans les Etats«> 
Unis, ou Voyage de Charl^ston 
à Québec et d*Albani à Boston 
par la route (^ Philadelphie , 
New- York, Saratoga, Bullston- 
Spa, Montréal et autres villes, 
ou lieux remarquables, etc. Trad. 
de l'anjçl., avec noies, etc. , par 
Bourgeois, in - 8. avec carié. 
Chez^. Bertrand. 

Abrégé historique et chronoîogir 
que des principaux voyages de 
découvertes par mer, depuis l'an 
2,000 avant J. C. jusqu'au comr 
mencemeut du 19» siècle. Par 
Bajot. in-8. Chez A . Bertrand. 


Voyage dans la Moldavie, la Va- 
Journal sénéral de la TJttérature de France. 1 829. N« 4. H 
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.lachie et à Constantinople. in- 18. 
Chez MMSon* " 

POLITIQUE. ÉCONOMIB 
POLITIQUE. 

Statistique constitulionneile de la 
Chambre des députés de 1814 à 

* 1829. Parc/. B. M. Braun, îd-8. 
Chez Piehon et Didier, 

Contenu : Tableau des ministres de- 
puis i6i4 jusqu'en 1829. -~ Biographie 
atatistique .des ministres. •— Récapitu- 
lation des élections faites depuis 181 5 
jusqu'au i5 janvier 1829^ — Ordre de 
constitutionnalité des départemecs, ré- 
fluttant de ce tableau. — Mécanisme et . 
résultat des élections faites en exécution 
de la loi du 99 juin i8ao. — Classement 
.desdépartemens par ordre de constitu- 
tîonnaUié et année par année , depuis 
i8ao jusques et y compris celle derSaS* 
4 — Dictionnaire, atatistique de tous les 
4éputés qui ont siégé à la Chambre de- 
puis 181Î Jusqu'en 1829 (arrêté le i5 
janvier). — Tableau, par ordre alpha- 
bétique « de la Chambre des dépotés 
^pour la session de -1839 — Tableau des 
mêmes , cessés par départemens. — 
Çang de constitutionnalité par dépar- 
temens an i5 janvier '829. — •Xi^te des 
prlnMpanx éligibles proposés dans les 
déparcempns., de 1827 à 1899. -^ Ré- 
pertoire des mémea» classés par dépar- 
temens. 

Des affranchissemens du com- 
merce et de l'industrie. Par Anis-- 
son. iQ-8. Chez Mangie (liné. 

Collection des principaux discours 
prononcés à la tribune de la 
Chambre des pairs et de la Cham- 
bre des députés., recueillis par 
ordre de dij^cussion. Session de 
i8a8. 3 Yol. in- 18. Chez M-* 
Vergne. Prix de chaque vo- 
iume, 3 fr. 75. 


Éeonatnie politique. > 

De la monarchie r^présentaiivje. 
Par Ch. His. in-8. Quai Mala- 
quais, n. 1. 

RérélatioDS sur la fin du minis-^ 
tèrede M. le comte de Vlllèle, 
ou Détails d*uoc négociation 
pour former au nom du roi un 
ministère constitutionnel , etc. 
Par B. Fiandin. in-8. Chez 
Moutardier. 6 fr. 

Moyen deconfeciionner et d'en- 
tretenir les routes et les (chemins 
sans augmentation d'impôts. Par 
QuesU in-8. avec pi. Chez les 
marchands de nouveautés* 

Des. grandes routes et des che- 
raius'vicinaox; procédés les plus 
économiques pour ies construire, 
les améliorer et. les maintenir 

^.constamment dans le meilleur 
état possible. Par Berthault 
DueretiXn în-8. Chez Carilian' 
Goeury. 

Essais sur la construction des 
•routes, des canaux et la législa- 
tion des travaux publics. Fut J. 
Cordier. a vol. , in-8. avec pi. 
Chez Carilian-Gœury. 

De Tordre et de la liberté, et de 
leurs rapports essentiels, appli^ 
qués à la morale, à la politique, 
à la législation, aux sciences, 
aux lettres , aux arts , etc. , etc. 
Par B.Battur. in- 18. Aue Saint- 
Jacques , n. 40* 4 Tr. 

Veillées politiques, ou Considé- 
rations sur l'état et les besoins 
actuels de la France , recueillies 
et publiées par César Ducou- 
dray , sténographe. îu-8. Chez 
Dondéy -Dupré. 7 fr. 


Considérations sur la législation 
des 'traradx publics. Par/- CàV'» 
dièr. in -8. Chez CarUicm^ 
Gœury^ 


De là loi sur l'organisation des 
corps administrai ifs par voie d*éir 
lecHon, suivi de quelques consi-* 
dérations sur la mendicité et les 
enfans^ trouvés. Par le vicomte e/e 
Bonald. in - 8. Chez Lecière* 
a fr. 5o. i 

» 

Des Communes et de l'aristocra- 
tie. Par de Barante. Nout. édi- 
tion. in-8. Chez Ladvocat. 

Etat du pouToir municipal^ et de 
Ses yarialions depuis la restau-^ 
ration jusqu'au 38 février i8a8. 
Par Cronier. in-8. Chez De/a- 
f or est. 

Des attributions du conseil d'état. 
Par Gaétan de la Rochefou-* 
cauld. iu-8. Chez Téùot frères. 

Des Communes et des élections 
municipales. Par le comte 
Edouard de Falernes. in-8. 
Avignon. > 

Des départemens , des communes 
et de leur administration. Par C, 
Persac, in-8. Saumur. 

:rURI$PRUDENCE. 

De la contrainte par corps en ma- 
tière civile et commerciale. Par 
Louéens et Bourion-Leitanc. 
in-8. Chez LhuiUier. 

Jurisprudence criminelle du royau- 
me.. Recueil' périodique des dé- 
ciMons administratives et judi- 
ciaires, concernant hes matières 
crinftinelles 9 corcectiounelles et 


CjiASsb m. PhHo§aphie. Morate. nS 

dô police, les douanes, etc., etc. 
Par jplusieurs ayocats à la Cour 
royale de Paris, in-8. Rue des 
Fossés-Saint-'Germain-de^-Prés, 
n. 18. Cah. I. Prix de l'abonne- 
ment annuel» 10 fr. 

II eo paraîtra un cahier par mois 


Manuel de l'exploit^. Par A\ Ohaur 
veau. in-8. Chez Ch* Béchet, 

ADMINISTRATION. 

» 

Code des commissaires de police: 
Par Ancest. in- 8. Chez (76. Bé-- 
chct, y fr. 5o. 

PHILOSOPHIE. RîORALE. 

Mélanges philosophiques de sir 
James Mackintosh, Trad. de 
l*angl. par Léori Simon, in-,8. 
Chez Johanneau. 

De la nature des sciennes morales, 
bu de la raison et de la coriscience 
dans leurs rapports avec la loi et 
Je précepte. Par T. .Af. Curel. 
io-8. Chez P. Dufart. 

Ce travail, dit l'aoteur dans son aver- 
tissement, a été particulièrement en- 
trepris dans la vue de donner an cdnrs 
de philosophie classique qui traite delà 
morale , un développement qu'on cb'er- 
chie en vain dans les manuels les pins 
connus, et un degré d'érenduéun' peâ 
ipieux prèportionné à son importance 
et au progrès des' sciences pbilosopbi* 
ques. L'ouvrage est divisé en quatre 
parties : Considérations générales snr 
les sciences, servant dlntroductidn à 
Texamen des lois positives. — f)e la 
nature des^^ lois humaines, et, en' un 
mot , de toute théorie de justice appli- 
quée.— Dé la nature des lois divines 
comparées aux lois humaines , et des no* 
tjons qui en dérivent. — Du précepte*, 
et des conditions auxquelles il devra sa 
fécondité. ^ . 
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L*l£uitati6D de J. G. Traductioo 
nouyelle^ par M. T^bbé F. de la 
Mennais , avec des réflexions à 
la fin de cbaque chapitre » etc. 
ÎQ-iS. 1827 et 1828. ChezJ^e^tn- 
Itandar et Devaux. 5 fr. 

.Ob peot ^s'étonner qu'une fferiion 
française de VImUéUtôn deJ.Cj repro> 
dniMnt le même fond que la traduction 
donnée dans It^BiéUoihéqno du dama 
en iSao, par M. Genoude,ait reparu 
en tSai» et plus récemment en 1897, 
'comme une traduction noutelle, sous le 
nom de M. l'abbé de la Mennais,. ac- 
compagnée de la même préface , ou à 
peu près, et des mêmes reflétions. Mais 
si M. Genonde à pu prendre le titre de 
traducteur nonveau en retonohanl la 
version 4n Jésuite I^ailemant , II. de la 
Jfennais 'm en le]|^ droit de prendre le 
même titre en remaniant l'une et l'an- ' 
4re version. On ne cite , il est vrai, dans 
la préface, le P. Lallemant» tout en 
suivant en général sa traduction , que 
pour dire qu'il est loin d'avoir rendu 
- l'expression de son auteur , en prenant 
chez ses devanciers ce qui lui avait paru 
'4e mienx traduit ; et l'on f uge aussi que 
M. Genoufle , qui a quelquefois corrigé 
hearenseihent les «versions antérieures, 
laÎBse peut-être encore quelque chose à 
^éairer* Ainsi» en conservant ce qu'il y 
a .de bon dans ces traductions, et en 
a'attachant à rendre plus fidèlement ce 
qui a été inoins bien'esprimé , le nou- 
veau traducteur aurait, selon lui-même, 
€n venant le dernier, un avantage sur 
aes prédécesseurs. Mais le dernier venu 
n'est point assurément M. de la Men- 
nais : car sa traductioo n'est pas nou- 
velle, puisqv'elle est reconnue n'être 
qne celle du P. Lallemant , retouchée 
en quelques endroits, et enluminée dans 
plusieurs antres. Sous ce dernier rap- 
port, elle peut bien avoir 'l'air de la 
nouveauté , en portant l'empreinte du 
ttjle des JRéflêvions dont elle est accom- 
pagnée, et qui contrastent avec celui 


de VlmUaiiim, Au fond »Je dernier venu 
- n'a pu Hre que l'auteur de la traduc- 
tion, vraiment' nouvelle, publiée en 
même temps que la version de M. Ge- 
noude en i8ao, mais faite d'après le 
texte , revu sur les manuscrits les plus 
authentiques, et dont l'édition latine 
avec prolégomènes et notes n'a paru 
qu'en i8a6. Cet auteur est M. Gence; 
et c'est de sa traduction que l'excellent 
littérateur - bibliographe Barbier, dans 
son Dieti&nnaiire de$ anonymtt^ a dit 
que, plus on la conUaltra, plus elle sera 
jugée supérieure aux autres traductions. 
Dans le fait, cbea tous les vrais amis du 
hou langage et du bon goût, elle est 
devenue classique, ainsi que l'édition 
du texte, admise dans les bibliothèques 
•de l'Université phi la commission de 
l'instruction publique. Il faut bien que 
la traduction de M. Gence ait aussi pour 
ses deux rivaux un mérite réel, puis- 
que M. Genoude a depuis profité de 
cette version ; c'est ce qu'a ^également 
fait M. de la Mennais, et de même sans 
la désigner, quoiqu'elle eût paru plu- 
sieurs arnées auparavant, et qu'il eût 
même annoncé d'avance le travail de 
l'édition latine , dans une note annexée 
à la préface en i8ao. Et certes, on ne 
peut dire que ces emprunts particuliera 
soient dés rencontres fortuites, lorsqu'ils 
tombent en effet sur des passages qui 
n'ont point la forme simple d'une sen- 
tence, et dont la tourrure n'est pas 
celle de la phrasu française. C'est vrai- 
ment là un plagiat , seulement moins 
étendu que celui du fonds commun pris 
au père Lallemant. Les larcins du jé< 
suite , s'il en a fait lui-même plusieurs 
au traducteur de Port-Royal , nfi fusti- 
fient point la fraude; et c'en est une, 
lorsque l'auteur dont on prend des pas- 
sages est vivant et présent, lorsqu'on 
donne comme sien ce qui lui appartient, 
et que l'on ne cite pas une seule fois le 
véritable interprète. Au reste, M. Gence 
peut se consoler de n'avoir pas été 
nommé, pour les corrections qui lui 
sont dues : car Jean Gersoo, qui , par 
le nombre et l'ancienneté des manus- 
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orita de V Imitation sous son nom, avait 
le plus de droita pour revendiqoer la 
propriété de cet ouvrage» .n'est pas 
même mentionné dans la préface, où 
M. de la MennaU dit que les uns attri- 
buent {'Imitation à Kcmpis, les autres 
k un abbë Gersen, mais que le nom de 
l'auteur, pauvre solitaire #u i3* 8ièola> 
est demeuré incoanuFAiosi, malgré le* 
preuves extrinsèques et intrinsiqvei de 
M. de Gregory, on déclare inconnu le 
nom du véritable, auteur de Vlmitation. 
C'est sanit doute pour n'être pas forcé 
d'y voir l'homonyme du> docteur Ger- 
son; ce qui ramènerait au iS* siècle U 
composition de l'ouvrage. Mais on aime 
mieui croire à lïn^piration ,au miracle 
d'un chef-d'œuvre de philosophie iho- 
raie et de connaissance des hommes, 
qui serait sorti de la cellule d'un moine 
dans un siècle scolastiqne et barbare. 
Après tOQt, le nom du tradactcur^-peut 
importer au succès de l'œuvre qu'on lui 
attribue : mais le nom de l'auteur du 
livre impoi'te peu à Tiéditeur d'une ver« , 
flion prise le plus sonvent fiour texte , et 
qui , comme celle de Macé , plutôt res- 
serrée que paraphrasée» change ou étend 
quelquefois les titres avec celle de ^cy. 
C'est à ces traits différens qu'on recon- 
naît de suite les nouveaux plagiaires ; et 
sans doute ils ont pu rajeunir ou amé- 
liorer en plusieurs endroits l'ouvrage 
de l'auteur octogénaire d'une traduction 
qui a dé|à elle-même quatre-vingts ans 
de ^ate. Mais combien néanmoins do 
latinismes, de phrases irrégulières, de 
locutions vicieuses, y ont été introduits 
d'abord par M. Genoude , défauts qui 
ont été relevés dans la lettre d'un doc* 
teur de Sorboone , littérateur éclairé et 
judicieux (M. l'abbé Guillpn de Mont- 
léon) I Et ensuite , malgré la révision 
faite et publiée sons un nom imposant, 
celui de M. de la Mennais, que d'irré- 
gularités encore, que de vices d'expres- 
sion , et même d'inexactitudes relatives 
an texte, sont restés dans cette ver- 
sion 1 La Smnaine ou Gazette Uttiraire^ 

I 

d'octobre i8a4, a déjà noté plusieurs 
passages dont le traductetkr avait outré 


on forcé l'expression, en voulant taren« 
dre plus énergique onpkit pittoreiqvfe ; 
inconvenance bien grande à l'égard 
d'un auteur qui, malgré un tour vif et 
animé,- est très -sobre en métaphores et 
en images.Outre les autres défectuosités, 
la même enflure du style a|été(repKO« 
duite dau^ l'édition nouvelle , comme 
la même véhémence dansieëRifleapiom, 
fi peu d'accord avec le ton simple et 
onctueux de l'auteur de YlmUatiofh. L'on 
se borne'mairtenant à en faire la re- 
marque. Maison se propose ultérieure- 
ment de signaler les vices d'expression , 
les irrégularités du langage et les infi- 
délités an texte les plus remarquables 
de cette version, en la comparant, dans 
l'intérêt di^la langue , de la raison et 
du goût 9 avec la traduction de • M* 
Gence et avec les versions les pins es- 
timées^.. 

{ La suite au numéro prochain ), 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Les Promenades du pensioanat. 
Outrage moral. Par Bi** J. 
M**\ iQ<-i8. arec ûg. Chez 
Mitssan» 

Syllabaire des écoles élémen- 
taires, d*après la méthode de ren- 
seignement mutuel) approprié 
à toutes les iostitutîoDS. in«i9. 
Chex L. Cûlqs. 

Gonfersaiions d*une mire arec 
ses fiUes , au] les^Leçons sans le 
savoir. Par M"* Ôhipeiy. io- 16. 

, avecfig. Ctk^Mcasanfit Y Met. 

Le petit Pauiel>*oti le Pouvoir de 

. la v^tu, suivi de Stanislas 5 ou 

le Ppufoir à» rémulation. Par 

M"** de FiamfiTcmd^ in- 1 a* a?eo 

. ûg. Qhtfi Moêêon et YoneU- 

> 
La petiteLéontinej oju Malice et 
bonté j historiette amusante et 


ii8 Glassb IY. 

morale. VàrAUent. a" édition. 
ip-i8. ChesD« Beiin. 

... 
Le Secret d'apprendre* à lire en 
peu de jours, sans que la célérité 
nuise à la durée des notions ac- 

SuiseSy ou Méthode de lecture 
'après laquelle (es élèves lisent 
des roots et des phrases dès la 
deuxième leçon , et connaissent 
les plus grandes difficultés à la 
quinzième, etc. Par Lemouzy* 
- in-4. Albi , chez Rodière. 

Uanuel des écoles élémentaires^, 
pu Exposé de la métho'de d'en- 
seignement mutuel. Par Sara^ 
zin. ÎQ-ia» Chez L. Colas. 

Le Passe-temps moral^ ou la Yerlci 


Beaux -JrtSw 

• mise en aèlion. Par. M** Fmi- 
eauttt nêô Husson. in- 12. ayeo 
fig. Chez Beiin-Leprieur. 

Entrée dans le monde. Trad. de 
l'angl. de miss Jane Porter. 
4 vol. In-a2. Chez Marne, lafr. 

Une année de bonheur^ ou les 
Etrennes méritées. 3* éditîoD. 
In-i8. avec ûg. Chez Ledentu. 

Conseils d'une mère à ses filles , 
suivis d'une lettre à Louise sur 
l'éducation et les soins à donner 
aux enfans au berceau. Trad. de 
Tangl. de ladj Pennington, par 
M"* Tremadeure^ iQ-5a. avec 
fig. Chez LtftuL ... 
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BE/lUX-ARTS. 

Les Ruines de Palmjre, autre* 
ment dite Tedmor au désert. Par 
Robert JVood et Ùawfcins. 
in-4* aT<!C 9 planches d'inscrip- 
tions grecques et pulrayriennes, 
et S7 planches de vues des rui- 
nes .et dessins d'architecture 9 
avec l'explication. Livr. I. 

Cet oQTra^ sera publié eo t5 ti- 
▼raMOns. On «oascrît chei Lv^an et 
chez TrmUUi et WllHz, i^e prix de 
souscription pour chaque livraison, com- 
posée d'une. feoiJIe de teUe et do.i 
planches y est de 1 fr. a5. 

Voyage pittoresque dans le Brésil. 


Par Maurice Rugendas, in-foL 
Chez Engeimann* Livr. VIL 
avec 5 pi. 12 fr.; pap. de Chine ^ 
i5fr. 

L'ouvrage aura ao livraisons. 

Musée de peinture et de sculp^ 
ture, etc. Par Réveil et . Du- 
chesne aine. in-8. avec pi. Chez 
Audot. Livr. XLII. 

ConteiMt T La Sainte Fanûlle; par 
Léonard de yinci, — Marie de Médicis 
déclarée régente; par Hwbent, — Effets 
do gooverneoient de Marie de Médicis; 
par le même, — Napoléon à Charleroi; 
par H. p^emet. — No ma ; par Co^nUt* 
— Ira Force; ^nSteubc, 


Clause IV, Beattx-Jrts. 

GEuvre de Jean Goujon, gravé au 
trait diaprés ses statues et »es 
bas- reliefs, par Reveit, a?ec 
texte, in-8. Chez AudoU Livr. 
VIII. avec 5 pi. 4 fr* 

L'outrage aura ao Itviaiitoiit. 


peinture à Tâquarelle, ]l?arJP. Du- 
tnénit. ia.- i8. arec pi. Chez 
CrevoU 


Vues, plans, coupes et détails dé 
la cathédrale de Cologne, ayee 
des restaurations d*aprës le plan 
original, accompagnés de re- 
cherches sur Tarchitecture des 
anciennes cathédrales et des ta- 
bleaux comparatifs des princiT 
paux raonumens. Par Suipiee 
Boiaserée, in-foL Sioucard. Pa- 
ris^ chez Trtuitei et WUrtz. 
Livr. III. Prix de chaque livr. 
i3o fr.; épr. avant la lettre, aoo 
fr. ; pap. de Chine,'320 fr. 

L'ouTrag^e aara. 5 Ut raiioas et ao plan- 
ches. 

Vues des ruines de Pompéi,.d!a-« 
pi^s Touvrage de V^. Gell et P. 
Gaudi. in-4. Chez RùuXi Livr. 
XI. 6 fr. ; pap. de Chine, lo fr. 

L'oovrageaiira ai livraisons. 

Vues pittoresques des principaux 
châteaux des environs de Paris, 
etc., lithographiées par MAI. Bo- 
ningtqn ; Bouton , Ciceri , 
etc.,. èt6. in-fol. Chez Uottô. 
Livr. XIX. 1 5 fr. 

L'ouvrage aura 3o livraisons. 

• 

Cours de perspective pratique, 
pour rectifier les compositions et 
dessins diaprés nature. Par J. P» 
ThénoL in-4. Chez V auteur , 
rue du Bac, n. 71 6iê. Livr. I- 
avec 6 plé 5 fr. 5o. 

L'ouvrage aura 6 livraisons. 

Cours théorique et pratique dé 


Galerie lithographiéedes tableaux 
de S. A. R. Mgr. le duc d'Or- 
léans. Par MM. F'atoutet Que-' ' 
not, in-fol. Chez Motte. Livr» 
XLVir. i5 fr.; grand pap. a5 fr. 

L'onvragc aara 5o livraisons; anonnc 

ne se vend séparément. 

♦ 

L'Inde française, ou Collection 
de dessins lithographies repré- 
sentant les divinités, templeg, 
pagodes, costumes, etc. 5 des 
peuples Hindous qui habitent les 
possessions françaises de l'Inde. 
Publiée par MM. Géringer et 
OJiairetie^ avec un texte expli- 
catif par Eugène Burnouf. in- 
fol. Chez les auteurs,, rue du 
Roule ^n. i5. Livr. XIIL i5 fr. 

Contenu ; Le dieir Krichnavataram; 

— Nalla Svami, interprète chrétien ; — 
Pongol des vaches (fêtes du nouvel an) ; 

— Barbiers ; — Blanchisseurs; — Tôt- 
tis, ou valets des villages. L'ouvrage se 
composera de ai livraisons. 

Voyage autour du monde, exé- 
cuté par ordre du roi, sur la Co- 
quiîie en 1829 à i8a5. Parle 
capitaine Duperrey. 6 vol. in-4- 
et 4 atlas 9 formant en tout 576 
planches. Chez Arthus Ber^r 
trand. Livr. X. Zoologie. ^ 

Contenu : Troupiale- rounoir*— Sit- 
tèle O-Tàtare. — Synalaie de Taupî-^ 
nier. — Pomathorîn d'Isidore. — Psil- 
tacara dtf la Pàtagonie. -^ Poissons:' 
CestraeioD de Pl^^ippe. — Trîgl© kôu* 

mon. 

« 

La Chine, mœurs, usages, cos- 
tumes, etc., lithograpliié par 
Auhrif LecùmUs Devéf%a ^ 


lao G&ASSB !▼• Romans. 

Grevedon, etc. , ayec un texte 
explîoAtîf par Maipière. 5 vol. 
grand în*4* Chez Treuttet et 
fViim. Lirr. XIX. i5fr. 


Contenu : Porte des jardins d'on pa- 
lais. — Pêcheur. — FabricaDt de flè- 
, ches. — MusicieoDe Jonant du ché. — 
Manière de brûler les yeux avec la cbaax 
▼if e* — - Baigneuses à leur toilette. 

POÉSIES. 

Poèmes et chants lyriques.. Par 
Victor Bvreau^ avec cette épi- 
graphe : Concofdia mirtvt. ia- 
1 8. Chez Hiuert. 

Ce recueil contient vingt-cinq poëmes 
et chants lyriques : Les deux sœurs. La 
ro»ée. Rachel. Le poète ei la mélanco- 
lie. Le laurier rose^ Les cendres. Wil- 
mor. La croix du chemin. Seigneur , |e 
▼4 ux aimer. La Vendée. Le songe. Le 
jour des qiorts. Rêverie. A S. M. Ghar-^ 
les X. Maria délaissée par Napoléon. Le 
cimetière. Le Messie. Napoléon. Âzael 
et Marie. Liberté. Fragment d'un 
poëme sur. les druides* Amelita. Chant 
d'un barde gaulois. Au curé de 'M***. 
L'orage. La.France, etc.«-Ges piècessont 
suivies] de notes. La contextnre de «otre 
journal ne nous permet pas de citer des. 
vers qui cadreraient mal daiis nos pe- 
tites colpnnea. .Nous nous bornerons à 
dire aux personnes sentimenUlcs 
qu*elles trouveront de quoi se satis- 
faire, aux caractères rpligieux ce qui 
leur convient, aux mélancoliques les 
situations qu'ils recherchent, à ceux 
qui souffrent des consolations, aux amis 
de la royant^ dea opinions en rapport 
avec les leurs ; quant aux partisa;is do 
la. souveraineté du peuple et aux amis 
du despotisme de Napoléon , nous leur 
conseillons de s'épargner la lecture 
d'un Ijvre qui pourrait contrarier leur» 
priacipes. L'auteur n*e»t romantique 
que de mots, il n'est pas classique, il est 
iui-'mêrpo, Cis* n'est ni Viotor Hugo , ni 
La JUjarfine , encore moins l'abbé ,De- 
iille,Q'cat yiotorBorsau, jeni^e encore. 


à ce que noua & réféJè VJîbum ntUîih 
iMtf, 44* numéro, mercredi i5 avril 
1839. Nous lui conseillons de suivre les 
préceptes d'Horace et de Boileau, de 
revoir souvent ses inspirations avant de 
les livrer k l'impresbion, de rechercher 
des amis sévères, et de s'essayer enfin 
dans un genre' un peu plus gai. Tou- 
jours dans la nue , au milieu des orages, 
près de la tombe, ou dans tes cendres , 
ce |i'est pas une situation dans la- 
ciuelle on puisse demeurer long-temps, 
et qu'il faut qu'un poète abandonne en- 
fin quand il a usé toutes les fiDcutioos , 
toutes les phrases et tous les mots dé- 
trempés dans la douleur et les larmes. 
1.1 faut aussi que l'on puisse comprendre 
sans'être obligé au pénible travail de 
rechercher la ponctuation , et même de 
tradniie en prose pour étudier ce 
que le poète a voulu dire. — Nous au- 
rions épargné à M. Boreau ce;» obser- 
vations un peu sévères , nous nous se* 
rions même abstenus de toutes ré- 
flexions, si nous n'hvions remarqué 
qu'avec une âme ardente, de l'imagi- 
nation et du talent, il peut prétendre 
à des palmes méritées. Nous engag^ns. 
le'paiilie à lire ce* joli petit volume. 

ROMANS. 

Kelédor , histoire africaine 5 re- 
GuelHie et prbliée par M. le ba- 
ron Roger, officier de la Légion- 
d^honneur, ex-commaqdant et 
administrateur du Sénégal et âé- 
pendunces. 2'(idi^n, revue et 
corrigée, a toL in-ia. Chcz'Le- 
cointe, 6 fr. 

Les journaux se sont accordés à faire 
l'éloge de cet ouvrage, que plusieurs 
ont signalé comme une des pins beo- 
rf uses imitationsi des chefi^rd'œuvre de 
Walter Scott. De même que ceux-ci, 
il nous présente, en ei%t, Timage fidèle 
des lieux, la peinture vraie /les mœnrs , 
le tableau de la société , l'homme vi- 
vMnï et autant sous l'iafluence des ha- 
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bitude», des préjugés» "de l'état et des 
nécessités de son siècle et de son pays. 
Le même au te tir a publié F aides téné' 
gataùeSf reùueiiUe* ds Vouoiof et mises 
envers français ^ avee des notes sur'ia 
Sénégamifie , son etimat , ses prineiftales 
prodtictionSfjla ûiviiisation eê les masurs^ 
deshaifitans,ïtïT\%» 

La Sainte Ligue ^ ou la Mouche, 
pour servir de suite aux Annales 
du fanatisme , de la superstitioa 
et de rhypocrisîe. Par PigauU" 
Lebrun.' 6 yoi. in- ia< Chez 
Barba. 

La préface de ce livre est fort courte, 
nous pou?on8 la dpnner en entier. < Je 
n'ai jamais aimé les romans historl* 
quesy dit rauteur, je ne les crois propres 
qu'à égarer le lecteur. Quelques soins 
que* prennent les auteurs, ils offrent 
presque toujours au public un mélange 
de fable et d'histoire , plus que difficile 
à /léméler. Tous mes principaux per* 
tonnages sont historiques; ce que je 
leur fais faire d'essentiel l'est aussi t 
tout cela se fond dans des fictions qui 
rendent la vérité méconnaisnabie. Voilà 
un grand trait de ressemblance entre 
moi et mes devanciersl Mais je feux 
ayoir sur eux l'avantage de la bonne 
foi. Voulez-Yous connaître les règnes de 
Henri m et de Henri IVf consultes 
mon libraire Barba ; il vous'conseillera 
de lire mon Histoire de France (8 toI. 
1^-8. Prix, 4Sf'0 ; il TOUS en garantira 
la véracité et lUm partialité. » — Nous 
n'entreprendrons pas d'analyser cet 
ouvrage, qui n'est pas susceptible d'ex< 
trait ; le nom seul de Pigault-Lebrun le 
recommande ; on sait que le style de 
cet auteur favori est original et qu'il a 
beaucoup de ressemblance avec- celuÂ 
de Voltaire. 

L'Épouse, ou Mystère et Fatalité, 
i^ard'Àttei dcLutange, aveo 
des notes, un aperçu sur le ro-^ 
mantique, eXo. , et deux jolies 
Ifthographiesj oomposées et es:é<- 


, çutçes par M. Jrnoui, peintre, 
a vol. in^i^* Chez Le Normant 
père. 8 fr. 

Les depx lithographies, asses médio* 
cres, rcprésentaut des spectres, des 
squelettes et autres horreurs, nous 
avaient d'abord prévenus contre l'ou- 
vrage ; mais en le lisant , surtout le pre* 
mier volume, qui aurait pu finir l'his* 
toire un peu longue, nous avons trouvé 
que c'était iiti roman comme un autre , 
compoHé des mômes élémens, et propre 
à amuiierles femmes qui aiment les émo- 
tions fortes. Quant aux mots romanti^ 
ftM et romantisme s l'auteur nous laisse 
diins l'incertitude sur leur définition. 
« On peut, dit-il, regarder le roman- 
tisme comme un monde qui vient d'ôtre 
découvert, ou coipme une mine nou- 
velle à exploitei'. Ce nouveau sol enfan* 
tera-t-il des merveilles comparables à 
celles de l'antiquité f Cette mine sera* 
t-elle une source de. richesses aupé- 
rieuresà celles que nous possédons? On 
l'ignore encore ; mais on peut l'espérer» 
on doit le désirer. » Le public en ju> 
géra par ce roman passablement ro» 
.mantiqùe. 

La Fille d'une femme de génie. 
Trad. derapgl. de MT* Hofland. 
a vol; ia-ia. RuedesBeaux-arts^ 
o. 6. 

Le Ventru , ou Gomtne ils étaient 
naguère , roman de moeurs. Par 
de Lamothe- Langon. 4 ^^'« 
in- 1 2, Chez Temm. 

Voyage d'un chien à la recherche 
de son maître > anecdote morale. 
Trad. de Tangi. in-i8. avec fi g. 
Chez Langioi^. 

Caramuru, oju la Découverte de 
Bahia; roman^poëme brésilien. 
Par José de Santa Rita Duraa* 
5 vol. ia-12. Chez Renduei. 


La derme d'OIiferne, nouyelie^ Par 
Mr\Tere!f. in- 12. Chez leva- 
vassevT. 

Le Chauffeur. Par Auguste Ri- 
card. 4 vol. in-ia, Chei Le- 
ceinte. 

Le dernier lôur d'un condamné. 
în-12. *avec un fàe simiie. ar 
édftion. Chez Gossetin. 

Le Portier, roman de mœurs. Par 
Auguste Ricard, a» édition. 5 
vol. in-ia. avec %. Chez Le- 
cointû. 

THÈATREv 

La* Maison du fauhourg; vaude- 
ville. Par MM. de Fitieneuve, 
Simonnin, etc. in-8, Otiou. 
(Th. du Vaudeville). 

Rochester; drame. Par MM. Ben- 
'jamin et Théodore N*** , mu- 
sique de Piccini. io-S. Bezou. 
(Th. de la Porte-Saînt-Màrtin). 

La Veille et le Lendemain , ou II 
faut hien aimer #00 mari ; vau- 
dèvHle. Pïr MM. Francis et 
Danois, in-8. Duvernois. (Th. 
des Variétés). 

Lea Bêtises de Tannée, ou le Con- 


M'iianges. 

fisèur dramatique; vaudeville. 
Par MM. Gracier, Carmouche^ 
etc. in-8. Duvernois. {J\l. du 

Vaudeville)^ 

Le Voile bleu; vaudeville. Par 
MM. y. Duiong et Léopoid. 
in-8. Bezou. 1 fr. 5o. (th. des 
Variétés). 

La fiossite, ou le Jour de la ma- 
jorité; comédie en utr acte, en 
vej»8. Fatr MM. Ader et^Fontan, 
în-8. Duvernois. (Th. de TO- 

, déon)s . 

L'Espion*; drame en 5 actes. Par 
LéonBaievy, Fontan et Droui^ 
neau. in-8. Bezou. (Th. de TO- 
déon): 

Lu Fiancée ; opéra-comique en 3 
acte$.Var Scriôe^ musique d'^u- 
ifer. in-8. Bezou. (Th. del'Opé- 
ra-Comîque). • • 

LITTÉKATUftE CLASSIQUE. 

Histoire grecque, traduite enfrianT 
pais du grec de Thucydide, aveo 
supplément à. son histoire. Par 
/. B. GaiL in-8. Chez Gail ne- 
veu. Tome IL 7 fr. 

L'édltldii aora i^volomes et nu atlas.. 
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MÉLANGES. . . . ,.- * ,. ', . 

.,.,_. pfaïque, scientifique et litlératre» 

Archives da Var. Journal philoso- de la; France méridionale. in-foL 


Glassb y. 

ToaloD. Année iSag. Prix de 1 V 
bonnemeùt pour l'année, 5o fr. 

Ce joaroai a commencé le a5 février 
i8a^ Les deux premiers numéros que 
nous avons sous les yeux contiennent: 
Vti extrait des Fragment f)h%iosO{hùju9S 
de Cousin, y Trsi^ui de l'Académie, 
d'histoire de Madrid. — Un article sur 
le tableau de M. Garn^rey, représen- 
tant le combat de Navarin. (L'artiste 
n'y est nuilemccnt flatté). — Notice sta- 
tistique sur la nouvelle loi départemen- 
tale. -^ Essais poétiques d'un jeune 
montagnard ; par A. Demesmay.. — Ex- 
trait de l'ouvrage intitulé : La Jacque- 
rie, ou Vannée i3i56. -^Géologie des. 
monts. Himalaya. — Sur un pavé mo- 
saïque découvert aux environs d'Hiéres, 
département du Yar. — Chronique lit- 
téraire. — Un article géographie 9 çx* 
trait de VQhtervaJteur aùJtHohitn, 

Revue britannique, ou Choix d'ar^ 
ticles traduits des meilleurs écrits 
périodiques de la Grande-Bre- 
tagne. Par MM. Sauinier fils, 
bonde^'Dupré fils, Coqutreî, 
etc. in-8y avec pi. Chez Don- 
dty - Dupré. Janvier. Février. 
Prix de Tabonnement pour Tan- 
née, 5o fr.— 56 fr. 

Contenu : Des routes et de la manière 
de les construire. «^ De l'aliénation 
mentale, dès causes qui la produisent et 
des remèdes- qui la guérissent. — Pro* 
motitfd du dernier pape. — Second 
voyage de Glapperton dans l'intérieur 
de l'Afrique. (Ce jécit, tiré du Quar^ 
ieriff JHeview, est fort intéressant. Qn 
eo trouve un extrait dans le Buiêetin de 

Ê Société de gétyrafhie), — Les Duel- 
ites, anecdote de la guerre de trente 
ans. -1 Souvenirs de la comtesse A 1- 
briui sur tord Byron. — Nouvelles des 
sciences, de la littérature, etc. — Lettre 
de M. G. Bronssais sur la gymnastique. 
•—Franc- maçonnerie de l'Orient. (Get 
article, tiré du Foreign Quartifriy Ae- 
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view ,*est plein d'Intérêt). — Guriosftés 
naturelles du pays des Birmans. Extrait 
de ^sia tic Journal. Parmi ces curio- 
sités on remarque une trè^-pctite per- 
ruche de la grandeur d'un moioean. — 
Une grande espèce de fourmi, très- 
nuisible , dont les Birmane savent pré- 
parer un mets délicieux, '•^V ne race 
de corneilles , ^çncliné à piller et fort 
dangereuse. >- Des tigres féroces qui 
terrassent l'éléphant et osent quelque* 
fois braver le lion. — Une remarque 
curieuse mérite d'être citée : la blan- 
cheur de notre teint est, comme on 
sait, un objet de terreur pour les popu« 
lations noires de l'Afrique. Quand le 
jvoyageur Burc&bardt arriva à Cbendy, 
en Nubie, tous les habitans fuyaient 
devant lui^ en poussant des cris épon^ 
vantables. Lorsque ensuite ils furent 
bien convaincus que ce n'était pas le 
diable qui venait les visiter, ils pen- 
sèrent que c'était un mai cruel qui lui 
avait ainsi blanchi le teint. Get effroi 
était d'autant plus singulier, que le vi- 
sage de Burckhardt avait été basané par 
l'ardeur des étés de la Syrie et de PE- 
gypte. Mais il n'en est pas de même 
^ dans le Birmah. Les premières dames 
anglaises qui arrivèrent à Tavoi furent 
prises par les habitans de cette ville 
pour des anges descendus sur la terre, 
et l'illusion ne fat dissipée que par des 
observations dans lesquelles la nature 
humaine se montre nécessairement à 
découvert et qui démentaient leur cé« 
leste origine). — Souvenirs d'une cam- 
pagne dans les Pyrénées, en i8i4* £1* 
trait de Contta4de*$ JUiteeliany, — Troi- 
sième lettre sur les Etats-Unis. — Sou- 
venirs de l'Ikalieé Suite. (Les villas 
romaines). Extrait de New numthly Re* 
view. — Le grand agitateur. Esquisse 
contemporaine. (Ce grand agitateur est 
O'Connel). Extrait de New monihij^ 
Magazine. -~ Biographie du comte de 
Neipperg. (Affidé du prince de Metter- 
nich, ministre de la duchesse de Parme). 
Extrait de Constaéle's MisceUany,-'Noû' 
velles dea scieaee* » delà littératare » - dn 
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commerce » de i'iodastrle f etc.» etc. Ce 
journal cootinae de mériter la haate 
réputation qu'il s'est acquise. 


J'Académie les tablea de la l'une » fôr* 
oiées par la seule théorie de i'attractioir' 
et suivant la divisioa de la circonfé^ 
MDce en 36o degrés. — Sur plusieurs 
Revue encyclopédique 9 ou Ana- * cas dé fièvre jaune sporadique da4}s les 
lyse raisoDDée des productton^ montagnes, à plus de 4o iieues de l'O- 


ies plus remarquables dans la 
littérature, les sciences et les arts.. 
iii-8. Chez SédUht, et chez 4» 
Bertrand. Février 1^29. 

Contenu : Mémoires, notieei, etc.Dea^ 
arts qui s'occupent de l'éducation de 
'nos facultés in^ellectuelieit. -^ De la né- 
cessité de mettre fin aux pirateries des 
barbareuques : Opportunité des ciiv 
constances actuelles pouc en purger la 
Méditerranée. —7 Analyse d'ouviages. 
— • Bulletin bibliographiques^ Annonces^ 
de -so5 ouvrages français et étrangers. 
.— Nouvelles scientifiques et littéraires; 

Correspondance, Ifttéralre 5 philo- 
sophique et critique de Grimm et 
de Diderot, depuis 1^55 jiis- 
qu'en 1790. Nouyelle édition, 
revue et mise dans un meilleur 
ordre, avec des notes et àes 
cclaircîssemens, où se trouvent 
rétablies pour la première fois , 
les phrases Supprimées par là^ 
censure impériale, in -8. Chez.: 
Fume. Tomes I et II. Prix dû 
chaque volume, 6 fr. 5o. ; pap. 
vélin, i3 fr. 

L'ouvrage aura i5 volumes , en 7 li- 
vraisons. 

Pensées de Jean Paul, extraites de 
tous ses ouvrages. Par le traduc- 
teur des «Stii^ot^ à Prague, in- 
18. Chez F. Didot. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

jieadémU dmcùntêê. Janvier et fé- 
vrier 1829. yL Dammumi présente à 


eéan ;. par le D' Paradis, — Sur la to- 
pographie de ttarcelone, considérée 
comme. cause de l'épidémie de i8ai ; 
par ie même* -^ M. Cauchy Ut l'extrait 
de deux mémoires dont il est l'auteur;. 
l*hn est intitulé : Démonstration ana- 
lytique de la loi découverte par M. Sa* 
Wirty et relative aux vibratipnsdes corps 
solides on fluides, li'autre a pour titre : 
Mémoire sur le système de molécules 
nui agissent les unes sur les antres à de 
très-petites distances et sur le mouve- 
ment de la lumière. — M. Cordier an- 
nonce qu'on Vient de découvrir dans le 
midi de la France une nouvelle grotte 
contenant des ossemens fossiles de 
mammirëres. — MMl Mathieu et Puis • 
êant font un rapport sur le théodolite , 
éit tact- graphiqvé, (Cet instrument est 
un grand rapporteur à rayon mobile, à. 
l'usage des ingénieurs). — yi.Carandi- 
ffios, professeur à Gorfou , annonce qu'il 
a entrepris à traduire en grec moderne 
les ouvrages de plusieurs géomètres 
. français. — Rapport^ de MM. Dumérii 
et Fr, Cuvier , sur un mémoire de M. 
Isidore Geoffroy -Saint 'BUaire ayant 
pour titre : Aemarques jSur les oarac- 
tèrea généraux des singes américains, 
et description d'un genre nouveaa sons 
le nom d'ériode. — • M. Sovart lit nm 
mémoire sur l'élasticité des corps so- 
lides. •— M. Cauoky lit uir'premier mé^ 
moire sur l'équilibre et le monvement 
des plaques élastiques et des verge* 
élastiques dont Télasticité n'est pas la 
même dans tous les sens. •— Rapport de 
MM. DwnérUti Cuviersur le troisième 
mémoire zoologiqne de MM. Quoy et 
Gaymard.'^ Rapport de MM. Crèoffroy' 
SainJt'Hiiaire %t Serres aor des obser- 
vatioas de M. Ovide LdÀemand » rela- 
tives i^ un animal produit par Taccbu- 
plemeak 4'm chien et d'une brebia* ** 
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M. Poiiiûn lit un mémoire inr le rap- 
port entre le nombre des neiitences 
des garçons et celles des filles. 

SoeUiè destetenees, agricuUure ûtaHi 
du Bas-Rhin» Prix proposé ponr 1829 : 
« Comparer les avantages qui résulte- 
raient pour l'Alsace de l'emploi des 
infttrumen^t aratoires perfectionnés de 
Bovîile , Hohenbeim et Hoffwyl , avec 
ceux que l'on retire des instrumens 
dont on se sert actuellement dans cette 
province. »^ 

Sociétés dHnstrufilton HémerUaire , de 
ta morale chrétienne et des méthodeê 
d'enseignement, réunies, Vnx proposé 
pour i83o : Le meilleur mémoire en fa- 
veur de la liberté de l'enseignement. 

Jeadémie des sciences, éelles-leùres et 
arts de Besançon, Prix proposé pour 
'1839 : «Quelles habitudes doit donner 
AUX esprits, et quelle influence doit 
cxercersur notre littérature le gouver- 
nement constitutionnel sous lequel cous 
vivons? » — La même Académie offre 
nne médaille au meilleur poëme Ijriqne 
sur le beau dévoûmeot de IMf. de Sèze' 
dans la cause de l'infortuoé roi. 

Société royale des éonnes iettres. Prix 
d'éloquence proposé pour 1839 : Un 
discours sur le caractère politiquQ et 
moral de Louis XIV. 

ANNONCES. 

Iconog;raphie du règae animal de 
M. le baron Cuvier, ou repré- 
scntalion 9 d'après nature , de 
l'une des espèces les plus remar- 
quables , et souvent non encore 
figurée, de chaque genre d'ani- 
maux. Ouvrage pouvant servir 
d'atlas à tous les traités de zoolo- 
gie. Dédié à M. le baron Cuvier 
et à M. Lalreille. Par M. F. E, 
Guérin, membre de la société 
d'histoire naturelle de Paris. 

La seconde édition d'un ouvrage véri* 
tablement européen, ie Règne animai 
distriifué d'après son organisation natu- 


reUe, par M. le baron Gnvier, est sous 
presse et paraîtra incessamment, avec 
tontes les améliorations qn^exige l'état 
actuel de la zoologie, aux progrés de 
laquelle il a tant contribué. Parmi les 
diverses traductions que l'on a données 
de la première édition de cet ouvrage, 
celle qui a été publiée en anglais est 
accompagnée d'un recueil particulier 
de planches , formant une sorie d'atlas 
conçu sur un plan trop vaste et dont le 
prix est excessivement élevé. M. La- 
treille, de l'Académie royale des scien- 
ces, qui coopère pour l'entomologie è 
cette seconde édition , comme il l'avait 
fait ponr ÏA première, a conçu l'idée 
d'offrir aux naturalistes un allas sembla- 
ble, mais sons la direction spéciale ide 
l'iliuitre auteur du livre; ce plan a reçu 
son approbation, et afin que l'exécu- 
tion réponde parfaitement au but que 
l?on se propose , M. le baron Cuvier a 
pron^is d'indiquer lui-même les objets 
à figurer; ila mis à notre disposition les 
l'iches collections du muséum royal 
d'histoire naturelle, et surtout un grand 
nombre d'animaux eonservés dans l'es- 
prit de-tin , et il a exigé que tpus les 
dessins fussent soumis à sa révision. M. 
Latreille ayant aussi pris à cet égard 
conseil de M. le baron Cuvier , a bien 
voulu nous confier cette entreprise, en 
se chargeant de le remplacer quant à la 
partie de l'ouvrage dont il est le rédac- 
teur. Dans le choix des espèces que 
nous figurerpns comme types de genres, 
nous nous attacherons à celles dont \^e 
caractères distinctifs sont le plus pro- 
noncés , et autant que possible inédites 
sons le rapport de l'iconographie. Toutes 
les classes du règne animal seront 
mises à contribution dans nos livrai- 
sons; mais de manière néanmoins que 
les planches n'offrent aucune dispa- 
rate, que les planches soient assujéties 
régulièrement à la distribution^ métho- 
dique de M. le baron Cuvier, et que 
l'on puisse , lorsque l'ouvrage, sera ter- 
miné , classer tontes les planches dans 
le même ordre. Les livraisons se succé- 
deront sans retard, car les fonds néces- 
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roQ Delessert reçoi? e ici nos remercl- 
mens de Tempressement afec lequel il 
a bien ? oulu oJQTrir de soutenir cette pu- 
blication, etafancer des fondai pour sou 
exécution. 

' L'Iconographie du Régné animai pa- 
raîtra en, 35 li?rai!îon8 de lo planches 
chacune; à la fin de l'ouvrage nous pu- 
blierons une explication détaillée des 
planches* La première li?rai8on a paru 
Â la fin de janvier 1829. A partir de 
cette époque, il en paraîtra une chaque 
mois. Passé la publication de la troi< 
sième livraiMu, le prix des exemplaires 
in-8« en noir sera irrévocablement 
augmenté d'vn franc. Prix de chaque 
livraison in-8** figures noires , 6 fr. 
iji.40 figures, noires , lofr. in-8« doubles 
figures, noires et coloriées, %o fr. in-80 
figurei coloriées, i5fr« in-i" figures co- 
loriées, ao fr. in-4* donbles figures, 
Doires et coloriées , a8 fr. io-8« avant la 
lettre, tirée sur papier de Chine , 2i a5 
exemplaires seulement , figures noires , 
la fr. io-4*, idem ao fr. On souscrit, sans 
rien payer d'avance, chezrauteur , me 
des Fo»sés-St.- Victor, n» i4» et chez 
Tr^ultUi et îTùHx. 

{Extrait du Protpeetut), 

Annales des sciences d*obserya« 
tion, comprenant r«istrononiie , 
la physique ) la chimie, la miné- 
ralogie , la géologie , la physio- 
logie et rdnùtomie des deux 
règnes,, la botanique, la zoologie, 
les théories mathématiques et les 
principales applicaNons de toutes 
ces sciences ù la météorologie, 
A Tagriculture, aux arts et à la 
.médecine. Par MM. Saigey et 
RaspaiL 

Présenter au public savant tout ce 
qu'il lui importe de connaître , en lui 
épargnant la peine de lire tout ce qu'il 
aurait intérêt d'oublier; rapprocher 
toutes l^s sciences dans ^o seul cadre , 
die même que la nature en créant rap- 


proche tontes les lois dont les soieôcefl 
ont l'étude pour objet ; étudier le mênaè 
sujet, avec autant de circonspection que 
d'indépendance, dans tous ses points 
de contact avec chacune des branches 
des conâaissancea humaines ; soumettre 
à UB jugement impartial et désintéressé 
l'esprit qui préside à La rédaction des 
principaux recueils scientifiques et aux 
travaux des sociétés savantes ; contrô- 
ler toutes les découvertes, combattre 
les doctrines surannées , en établir de 
nouvelles sur des bases plus solides ; 
tel est le but que se proposent les ré- 
dacteurs des Awna/teê det seieneef d'ob^ 
iervati4>n. 

Ces jânnates paraîtront le premier de 
chaque mois, 'à dater du 1*' février 
1829, par numéros de 10 feuilles, de 38 
lignes à la piig<;, et accompagnés cha- 
cun de quatre planches gravées, dont 
le soin sera confié à M. Plée , artiste 
avantageusement connu en iconographie 
d'histoire naturelle. Trois numéros for» 
meront un volume, terminé par une table 
alphabétique.. Prix de la souscription 
annuelle : pour Paris, 3o fr. ; pour les 
départemens, 36 &.; 'pour l'étranger, 
4a fr. On peut souscrire pour un an, ou 
pour six mois , au bureau des Annaiee 
det êdenees d*oh»ervatian , à Paris , chez 
Baudouin frèret^ libraires. 

# 

Mémoires secrets et inédits sur 
les cours de France, aux i5S 
16', 17* et' 1 8* siècles. 

Tout a été dit sur notre histoire poli- 
litique et militaire; d'innombrables 
mémoires réimprimés ou, publiés pour 
la première fois par les soins de MM« 
Petitot, Monmerqué, Guizotet Uuohon, 
ont répandu un. jour de vérité jusque 
sur les époques les plus reculées dé 
cette histoire si riche en documens de 
toute espèce; mais le tableau des mœurs 
de la nation , et surtout des mœurs de 
la cour sous les différens règnes, est 
resté dans l'ombre , ou du moins , on 
n'a levé qu'un coin du rideau. C'est 
une omission à réparer, un vide à rem* 
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,.pUr. Dans la physionoioie des cours^se 
retrouve le plus souvent celle des peu- 
ple! ; tour à tovr toutes les modes en . 
rcligioD et en morale« comme les modes 
du costume, comme l'idiome et les 
ubages, ont pris naissaoce autour des 
priaccii pour envahir ensuite toutes les 
classes de la société. La cour servait de 
modèle à la ville, et c'étaient presque 
toujours les femmes qui donnaient l'im- 
pulsion à la cour. Ainsi Catherine de 
MédiciS eo France italianisa Paris peu* 
dant plus de quarante ans; elle inventa 
la Saint-Barthélcmf et la ligue 1 Plus 
d'un gr»od coup d'état, plus d'un traité 
de paiv.ou de guerre sont partis de. la 
chambre à coucher. Parmi tous les mé- 
moires contemporains d'une époque-, 
ceux des favorites et des dames de la 
cour nous semblent donc> une mine fé- 
conde de révélations historiques. Il est 
curieux d'y retrouver le secret inconnu 
d'une conspiration de palais ou d'un 
acte Important de la souveraineté ; de 
pénétrer, en un mot , dans la chambre 
du conseil par le mystérieux passage des 
boudoirs; de remonter à la source des 
faits même è travers l'aj>paFente fu- 
tilité des intrigues amoureuses. La vie 
privée des princes appartient à l'his- 
toire après leur mort. La Gavie amou- 
rtuse de Bussy-Uabutin est à la fois plas 
intéressante et jplus instructive que les 
arides annales de Velly et d'Anquetil. 
Les mémoires que nous annonçons, et 
dont )ed manuscrits ont été recueillis 
dans les bibliothèques publiques et par- 
ticulières de France, d'Angleterre et 
d'Italie, réunissent à l'intérêt du roman 
l'importance de l'histoire. Les éditeurs, 
sans défigurer le texte original, se sont 
appliqués à l'éclaircir^à l'etrancher des 
anecdotes trop naïves pour des lectetirt 
du 19* siècle, enfin à rajeunir quelque- 
fois les formes du style. De courtes 
notices précéderont chaque ouvrage. 
Les éditeurs se proposent de joindre à 
cc« publications inédites plusieurs réim- 
preMsions d'ouvrages rares et curieux , 
qui rentrent, naturellement dans cette 
collection. Ces mémoires sur les^ cours 


de France paraîtront à des époques in- 
, déterminées et sans suivre l'ordre chro- 
nologique. Genx du comte Jean de 
Laval de Chateaubriand seront mis en 
vente vers la fin du mois de mars. Gha- 
qoefOttvrage se vend rasé parement, chez 
Jtfama et DHaunay-^aUée. 

. (Prospectus), 

La Police dévoilée, de{Hiis la res- 
tauration, et notamment sou5 
MM. Franchet et Delavau. Par 
M. Froment t ex-chef de bri- 
gade du cabinet particulier du 
préfet. 3 ?ol. io-8. Chez Lu- 
ceinte. 19 fr. 5o c. 

11 ne s'agit point ici des aventures 

• ignobles et dégoûtantes de forçaU éi" 
hères f ni des luses employées par de 
misérables escrocs dont une police id- 
f^me, souillée de sang, ne rougissait 
pas de se rendre complice. Investi do 
toute la confiance des sicaires d'une 
administration avilie, et initié dans les 
mystère^ d'une oppression révoltante 9 

• l'auteur de cet ouvrage a cru biep*mé- 
' riter de ses concitoyens en divulguant 

les pièges tendus à la bonne foi. Toutes 
les surveillances qui ont été exercées 
.vont être connues; les agens provoca- 
teurs seront nommés, et leurs intrigues 
dévoilées. Parmi les noms Ues observa- 
teurs et des délateurs , se trouvent des 
hommes du plus haut rang. Ce ne sera 
pas 'sans une profonde indignation*, 
qu'au nombre des personnes mises en 
état de Suspicion, et eo butte aux fami- 
liers des Franchet et des Delavau , on 
verra des généraux illustrés par cent 
batailles, des magiëtrats^ justement vé- 
nères, des pairs de France, un prince 
dusanglilCet ouvrage ne ressemble 
en rien au Livre noir : il ne s'agit point 
de notes insignifiantes adressées k un. 
chef de la police centrale , ni de répon- 
ses transmises d'après des rapports 
dont les auteurs demeurent ignorés. Ici, 
les agens sont nommés'; leurs ruses, 
leurs manœuvres, .leurs travestissemeos 
sont dévoilés. Ici on voit comment un 
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Qialheoreag père, fibtinie d'affreuses 
macbioatioDs , précipite ton fils* dans 
l'abime ; commeot deft portiers, des do- 
nestiqaes , des secrAlaires ont violé la 
correspondance de leurs maîtres , et les 
Qnt sacrifiés à la plus basse cupidité; 
comment des mendians*, après avoir 
reçu, des secours , à force d'astuce et de 
fourberie , ont trabi , vendu leurH bien- 
faiteurs ; comment une jeune femme , 
«|[ent secret du comte de Pins, est par- 
venue à faire découvrir des presses clan- 
destines, etc. Cet ouvrage fera connaître 
les agens que le Livre noir n'a paë nom- 
més , et contiendra des observations 
sur cbacuD d'eux en particulier, en re- 
levant ses fautes et ses erreuri*. Articles 
contenus dans le premier volume. Avis 
de l'éditeur. — Essai bistorique sur la 
police en général. — M. Morio, ez-cbef 
de la première divison de la police. — ' 
M. Glausel de Goussergnes. -> Conspi- 
ration de Montrougc. — Le général 
Berton.—- M. Tiger , imprimeur. — > Le 
comte de Brivasac-Beaumon t.— Assas- 
sinat du duc de Berri. — M. Lepoîte* 
vin. — Les pétards. — Gravier et Bou-^ 
ton. — Madame la comtesse D... ^- 
Coguard, forçat évadé, sous le nom de 
Fonthi.4, comte de Sainte- Ûéléne. — 
L'empereur Aleiandre. •— Le général- 
Excelmans. — Wellington. — Grosset, 
officier de paix, r- Dupaty, faox-mon> 
Doyenr. — Troubles du mois dé juin 
1831. M. de Chauvelin. — Labédoyère. 
•— Affaire du Furet. — Emile de Mallar- 
mé, comte de Rodssillon. — Pitron, 
Gaudet et compagnie. — Projet de con- 
spiration en i8i4' — M.Michaud. -^Le 
colonel Bourbaki.—- Bordes, baron de 
Satgé. — Les généraux Flabaut et Le- 
febvre-Desnouettes. — Le dîner de ï'er- 
ret. -— Congrès d'Aix-la-Chapelle. — 
Café du Petit-Pont. — Madame Daba- 
die, de l'Opéra. —Société de la Légi- 
timité. — Approvisionnement de Paris. 
•— Contrafatto et Molltor. — Paisme. 

— Delanou. — Estaminet de l'Univers. 
— Vergues, Bédaride, loge de Misraîm. 

— Forêt de Sénart. — Le comte de 
San-Loreoso* — Dîner deBfaujon.— 


Le baron Pasquier^ r- M. îe duc De- 
cases. — Le colonel Barbier-Dnfay. — 
Les piqueurs. - Compagnon etWinter, 
tapissiera, rue Neu ve-di^s-PetitS'Cba mps. 

— H. Rougette. — MM. Le Comte et 
Maingant. — Les l'uileries. — Baril de 
pondre» — Le comte de Santa-Rosa. — 
MM. le prince de Tall(*yrand , le géné- 
ral Gérard, Manuel, Benjamin-Cons- 
tant. — Le colonel Gérard. — Rou- 
quetty. —r MM. le général Foy, La 
Fayette , Méchin , Pons , de l'Hérault , 
le général Rolland, et Grenier, maire 
de Montpellier; Nogaret, préfet de 
THérault. — Paul-Louis Courier. — Le 
général Guilleminot. — Les mission- 
naires. — M . Mécbin. — Le perroquet. 

— S. A. R. le duc d'Orléans. — Le Li- 
vre noir. 

Le» Soirées de famille , ou Lec- 
tures A mes en fans. 

Si les soirées sont longues et la sai- 
son Rigoureuse , des anecdotes Instpri- 
qnes , des récits de voyages , des histo- 
riettes destinées à corriger les en fans 
en les amust^t, aident à passer le 
temps. En été, on va habiter la cam- 
pagne; on prend, en parcourant les 
cbamps, une idée de l'agriculture. On 
s'instruit en causant dés merVeilles 
qb 'offrent les trois règnes de la nature. 
Les effets d'optique, les jeux de la lu* 
miëre, la pesanteur des corps, amènent 
nécessairement des leçons de physique, 
qui , recevant tout de suite leur appli- 
cation , ne sont ni arides , ni abstraites. 
Cet ouvrage, rédigé par Madame Alida 
de Savignac, auteur de la Pièce de Cinq 
francs, etc., paraîtra par livrai^ion d'une 
feuille in-18, imprimée sur beau papier. 
Chaque livraison sera accompagnée 
d'une gravure, représentant ou une vue, 
ou un costume, ou un sujet d'histoire 
naturelle. 11 formera 8 volumes'He a 16 
pages, avec 6 gravures. Le prix de la 
souscription pour a volumes est de 6 fr. 

5o c. Il paraîtra 4 livraisons par mois. 

■ I . ■ I. ■■ ■ ■ ■ » , — 

De l'Imprimerie de Marchand w 
BREtriL , rue de la Harpe , n» 80. 


JOURNAL GÉNÉRAL 


DE LA 


LITTERATURE DE FRANCE, 


CINQUIÈME CAHIER, 1829. 


Prix, pour 12 cahiers par an, i5 fr. franc de port. 


LesdouMes'ptix, séparés "par uth tiret,, — cotes aux articUs 
annoncés dans cejottmai^ déàiffnent ie prix pour Paris , et celui 
franc déport par^ifi^ poste, jusqu'aux frontières de ta Fmncfi. 
Ces prix doivetèt nécessairement augmenter dans i* étranger , vu 
tes frais uUériùurs, en raison de la distance desiieux* 


PREMIERE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Mémoires du muséum d^histoire 
naturelle in-4. avec pi. Chez 
A. Beîin. 9* année. Cah. IL III. 
Prix pour Tannée , 60 fr. — ^66 fr.; 
pap. grand-raisîn vélm , 120 fr. 

Gooteou : Cah, H. Revue sur la fa- 
mille des cactées. (Suite). Les j^Uncb^s 
représeuteut : Cerçus j>eruvianut mon- 
ftrtiosut, — Ctrcu* serpentinuê, — C&r- 
eus répandus, — Cerctu bxi'petaius, — 
Opuntia rosea. — Opuntia Hcmandô' 

Journal général de la liUéralure de 


tii, — Pereskia iinniœfîora» — Pereskia 
iyohnidiflora. — Pereskia opUnHcpflora, 

— Pere$kia rotwutifolia. — HHipsaHs 
oastytha moeiwiana. -— Cah, JII, Re- 
marques sur lefrcaraciéres §éDéraQx>dcâ 
aioges amérioains» et description d'un 
genre nouveau conou sons le nosi d'ë- 
riode; par Gcoffro^^ Saint^'HUaire, — 
Description de deux espèces nouvelles 
de sittgee à qneue prenaate. — Obser-^ 
Tations pour servir à l'histoire de la for> 
mationdes perles; par p^eiorAudouin, 

— Observations sur la Grau ; par flfor* 
cU de Serres, — Observations pour ser- 

France. 1829. N» 5. I 


i5o Classé I. Mé4^ne. Chirurgie.' 

vir à l'hJtloire oalurelle de li tanpf ; par FHYSIQUS. tlHIMI B. 

ftôvfenê.. Les plaDchea raprésantent : 
Sriodêê hmnidâetyUu, 


Histoire naturelle des màmmî- 
fèreS; arec des figures coloriées 9 
etc. Par Geoffroy Saint "Ht-- 
iaire et Fr, Cuvier. in- fol. 
Chîîz Betin. Lht. LIX. àyeô 6 
pi. i5fr. 

L'éditîqo aura 60 li? raisons , qui for- 
meroot 6 ▼olunes. 

«Faune de Maine-et-Loire y ou 
Description méthodique des ani- 
maux qu*on rencontre dans toute 
l'étendue dvt département de 
Maine-et-Loire, etc. Par Jt, Mil' 
iet. in-8. a?ec 6 pi. Angers, 
chez Pavée. 

Faune française, ou Histoire na- 
turelle des animaux qui se troo- 
Tent en France. Par MM. Fieii* 
tôt, Desmarests etc., etc. in-8. 
Chez Lei>rauit» LîTr. XX. ayec 
10 pi. 

BOTANIQUE. 

Flore pittoresque et médicale des 
Antilles. Far E. Deseourtiiz. 
io-8. Chez Chappron. Tome 
VIL LiTr. CXX— CXXIIL Prix 
de chaque livraison, 4 ^f* 

Flore générale de France, ou Ico- 
nographie, description-, et his- 
toire de toutes les plantes , etc. 
Phanérogamie. Par Loi^teieur- 
DesUmgchamps, in » 8. Chez 
Ferra jeune'. LiTr. IV. ayec la 
pi. 6fr.; rn^4' *^ f^* 

> 

Flore médicale. Par MM. Chau- 
tneton, Poiret, etc. in-8. Chez 
PJinckouctee. Liyr. V. avec 4 
pL a fr. 5o. 


Manuel de Physique amusante, 
ou Nouvelles récréations physi- 
ques. Par Juéia^FonteneHe. 
3* édition, in-18. Chezilore^ 

Ménioire sur la détermination de 
la surface courbe der ondes lu- 
mineuses dans un milieu dont 
l'élasticité est différente suivant 
les trois dhrections principales , 
etc. Par Ampère, in-8. avec pi. 
Chez Bachelier, ' 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Commentaire des propositions de 
pathologie consignées dans l'exa- 
men des doctrines médicales. 
Par V, Sroussàis. i vol. in-8. 
Chez M"' Delaunay, 

Conseils aux victimes deTamour. 
Art de guérir soi-même de^ ma- 
ladies syphilitiques sans mer- 
Cure. Y^vGiraii^Uaude Saint" 
Gervais. 10' édition, in-8. Chez 
Vauteur, rue Aubry-le- Bou- 
cher, n. 4* 

Iconographie pathologique, ou 
Collection de faits rares et inté- 
ressans, etc. , lithographies par 
B. Deiestre. in-fol. Chez Corn-- 
père jeune* Livr. I. avec 6 pi. 
fig. calor. 6 fr. 5o. 

Lilhotritie perfectionnée. Sondes 
droites et injections forcées. Ex- 
posé des nouveaux procédés et 
bandages pour le traitement et 
la guérison des hernies. Par le 
D' Foumier,.de Lempdes, in-8. 
Chez Gaéon. â fr. 5o. 

Le Médecin des valétudinaires. 
Art de guérir les dartres en dé- 


Iruûant leur principe par une 
inélhode végétale protnpte et fa* 
cîlc à suivre. Par GirawUau de 
SainuGervniê* 6* édition, in-* 
iQ. Chei VauUur, rue Aubry- 
ie-Boucher).n. 5. 


Nouvelles Recherches sur les ma- 
ladies de la poitrine; • manière 
de prévenir et de guérir soi- 
même la pulmonie, suivie de 
réflexions pratiques sur les rhu- 
mes commençaus^ négligés, ca- 
tharres aigus et chroniques, 
Pasthrae, etc. Par B, V, L. in-8. , 
Chez Vautcur, rue Goquillière , 
n. 26. 

Observations sur refficacité de ia 
graine de moutarde btoDche, etc. 
Par Ch, Turner Cooke, trad. 
de l'augl. in - 8. Rue Neuve- 
Notre-Dame, n*. i5. 

Anatomie de Thomme. Par J. 
CtoqueU in-fo). Rue de Grenelle 
Saint - Germain , n. 5g. Livr. 
XLIII» avec 6 pi. 9 tV. 

Manuel d'anatomie descriptive du 
corps humain. Pur ^. CioqueU 
in -4* Ghes Béchet jeune. Livr. 
XXXIV.. avec 6 pi. 3 Ir. 76.; 
pi. color. 7 fr. 

Traité de la petite Ghirurgie. Par 
Bourgery. in-8. Ghez Rouen 
frères. 

MATHÉMATIQUES. 

Nouvelle Méthode de calcul, 
prompte «t facile « contenant 
toutes les opérations de l'arith- 
métique sur les nombres entiers 
et les fractions décimales, etc. 
Par Tisserand. în-i!i. Chez P. 
Dupont. 


Gl48Sb L Art militaire. iSi 

Élémens d'algèbre et de géomé- 
trie, où l'ariuiroétique et la géo- 
métrie se déduisent des premières 
notions de l'algèbre. Par H. 
Giatnéonij trad. de ritalieo. a 
vol. in-8. avec pi. Chez Bache^ 
tier. 


ARGHITECJ^UKE. 

Etudes relatives à l'art des con- 
structions., recueillies par L. 
Bruyère, in-fol. Chez Banee 
aîné. Livr. XTTetdiirnière, avec 
16 pi. 

Recueil d'architecture civile, con- 
tenant les plans , coupes et élér 
vations des châteaux, maisons de 
campagne, etc., situés aux envi- 
rons de Paris et dans les déparr 
temens voisins. Par Ch. Krafft. 
Nouv. édition, in-fol. avea i3t 
pi. Chez BancCi 

ART MILrJ^ATKE. 

Traité de.s sièges et de l'attaque 
des places. Par le maréchal do 
Vauban. Nouvelle édition, en- 
tièrement conforme au manuscrit 
présenté par l'auteur au duc de 
Bourgogne; publiée avec l'auto- 
risation de S. Exe. le ministre 
de la gnerre. M. le vicomte de 
Gaux. Par Augof/at , chef de 
bataillon du génie. — Traité de 
la défense des places. Par le ma- 
réchal de Vauban. Nouvelle 
édition, augmentée des agendas 
du maréchal sur l'attaque et la 
défeijse, et de ses notes critiques 
sur le discours de Deshoulières. 
relatif à ia défense; publiée aveo 
l'autorisation du ministre de la 
guerre. Par le baron de Vaîazéy^ 
maréchal de camp au corps rojral 


i5a Classe II. Arts mécaniqittset indtMtrisis- 

clqgéaie. a vol. ia-8.aTec atlas de Toriginal. Le Traité de îa défense n*a 


16 planches. Chez Anstiin.ii^îï, 

La première éditioa du Traité de 
i*ûitaque des fioles a été publiée à La 
Haye, en 1737 ; pioâieurs autres ont été 
faites depuis ; celle de M. Angoyat est 
1^ plus complète et la pins conforme à 


jamais été imprimé qu'avec des altéra- 
tions ; il paraît pour la première fois 
tel qu'il CMt sorti de la plume de son. au- 
teur , avec ses notes critiques. On ^ a 
ajooté deui\ agendas inédits , où Vau- 
ban a résumé tous ses*» principes sur 
l'attaque et la défense des places. 


DEUXIEME CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

L*Art du taupier, ou Méthode 
amusante et infaillible de prendre 
les taupes. Par Dni^iet. Ouvrage 
publié par drdre du gouverne- 
ment. i5' édition, jn-32. avecpl. 
Chez Audot, 1 fr. — 1 fr. a 5. 

Annuaire de la société royale et 
centrale d'agriculture. Année 
1829^ in- 12. Chez M"' Huzard* 

JAROIxVAGE. 

Le Jardinier des fenctresy des ap^ 
partcmens et des petits jardins. 
2* édition, revue et corrigée, in- 
18. avec pi. Chez Audot, 2 fr. 
5o. 

Ce petit volume est divisé en six 
sections, qui traitent : De rorçaàisa- 
tion des plantes % de la germination, des 
terres et engrais , des caisses , pots et 
outils aratoires. — De l'appartement 
vémplaçant l'orangerie , de la serre- 
fenêtre. — Du semis , des l)ulbes et 
caïeuz , de la greffe , de la transplanta- 
tion, des arrosemens, dé la taille, etc. 
— Des ognons à fleurs sur la cheminée, 
des vases massifs de verdure: ^^ Des 
plantes par ordre de flenraison. 


SCIENCE FORESTIERE. 
CHASSE. 

Manuel de U police rurale et fo- 
restière j de la chasse et de la 
pêche , contenant les lois et rè- 
glemens de la matière , etc. Par 
Ch. Guichard. in-8. Chez Pi- 
chard, 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Manuel du peintre en bâtiment, 
du fabricant de couleurs, du vi- 
trier, du doreur et du vernisseur. 
Par J. Riffauit. 4' édition , 
augmentée par Z>. Vergnaud, 
in- 18. Chez Roret. 2 fr. 5o. 

Le Mécanicien européen, ou la 
Mécanique mise à la portée de 
toutes les intelligences. Par L. 
Legris, in-8. Rue Cassette, n. 
20. Cah. I. IL 

Manuel du menuisier en meubles 
et en biltimens , suivi de TArt de 
l'ébéniste. Par Nos6an, 2* édi- 
tion, 2 vol. in- 18. Chez Roret. 
6fr. 
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TROISIÈME CLASSE. 


HlSTOIliE. 

Mémoires de madame la comlesse 
Du Barri. 2 vol. io - S. Chez 
Marne et Deiaunay - Vallée^ 
Livr. I. i5 fr. 

Ce fut vers 1788 , dit l'éditeur, que la 
«omteMe Du Barri rédigea ses mémoires 
fD forme de lettres adressées à son ami 

M.' de V Elle ie» écrivit, moins 

pour se justifier des calomnies- que l'on 
débitait s^r son compte depuis prés de 
iriogt ans, que pour revivre en quelque 
sorte, par le souvenir, dans ce passé 
qu'elle regrettait malgré elle. L'éditeur 
a cru devoir substituer à la forœ-e épis- 
tolaîre la division par chapitres , afin 

d'y ajouter des sommaires. M. deV 

ne soupçonnait guère la fin affreuse que 
la fortune lui- réservait , ainsi qu'à la 
comtesse Du Barri.' Mais, dès le com- 
mencement de 1793, voyant la tournure 
que prenaient les choses , et craignant 
que ces mémoires ne pussent compro- 
mettre la sûreté de son amie et la 
sienne propre, il les renforma an fond 
d'une armoire pratiquée dans le mur 
et caehée derrière une boiserie. Arrêté- 
par les ordres do comité de salut pu- 
blic, et conduit en prison , il ne tarda 
pas à smvre son amie sur i'échiifaud. 
Ses héritiers n'ont pu se décider k dé- 
tr>iire des écrits si précieux pour l'his^ 
toire du siècle passé. D'un autre côté, 
iiri n'avaieM pas voulu publier, jusqu'à 
ce jour , un ouvrage où plusieurs per- 
.tonnes encore vivantes pourraient être 
jugées défavorablement. Maintenant la 
plupart des contemporains de madame 
Du Barri sont morts comme eHe. Cet 
ouvrage est un tableau fidèle des mœurs 
du temps. M est rempli d'anecdotes pi- 
quantes sur les personnages qui utors 
jouaient un grand rôle à la cour; on le» 
lira avec plaisir. Noqs nous bornons à 


donner un extrait do sommaire avec !• 
citation de quelques passages. Gbap. I.. 
N^ittanee dû madame Du Barri, (Elle 
était née en 1744» ^ Vaucouleurs, sa 
mère comptait parmi ses aïeux féminins 
lâillustre héroïne d'Orléans. Son père 
occupait une chétive place de commis 
aux barrières) . — Son arrivée d Paris. 

— Le couvent de SainU-jéure» Vie du 
«ouvstvf. Je vous amuserais peut-être, dit 
madame Du Barri , si je vous racontais . 
toutes les espiègleries par lesquelles 
nous abrégions le temps de retraite de 
ttotre première communion. Nous étions 
de francs mauvais sujets en jupe, et quL 
plus est , de vraies hypocrites. Do reste, 
nous le sommes toutes , nous le 'sommes . 
toujours, nous autres femmes. Grâces 
à l'éducation que tous nous donnez, 
messieurs, nous apprenons à vous trom- 
per quand il nous plaît, il n'y en a. pas . 
de si sotte parmi nous qui ne puisse 
vous faire voir blanc ce qui est noir. 

— Chap. II. Madame Du Barri entre 
ekea une marchande de modes, -— Pre- 
mier amour. Le mar<fuii d' AuJbuitsotk. 
-^ Seconde passion. Le mousquetaire. -^ 
IVoisièmefassion. Les regrets. -^Chëp, 
III. Madame Zhs Barri entre ehe% mo' 
dame de Lagarde. Sooiiié de ia maison. 

— Douide intrigue. MarmentH^ Grimm. 
Diderot. D'Aiemhert. Les portraits de 
ces quatre graiids hommes sont bien 
pekints par la célèbre courtisane : Mar- 
montei. Cet homme -là , dit>elle, ne m'a 
jamais plu. Toujours pédant, toujours 
enfoncé dans sa dignité littéraire j tou- 
jours ayant l'air de penser pour qu'on 
le crût penseur. Figurez-vous une sta- 
tue, mais une statue de glace ; on gelait 
rien qu'à l'approcher. Cependant il s'a- 
ttimait,-il devenait de feu lorsqu'il vou- 
lait réciter quelque morceau de ses 
ouvrages. -^M.dâ Gtimtn : c'était un 
rasé oompère , spirituel , quoique Allé- 
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' mand, fort laid) fort maigrar li y avait 
.dan« sen grog yeux, qui lui sortaient ^ 
moitié de tête, je ue tais que^ éclat si> 
DÎstre , Je ne sais quoi de faux qui aurait 
dû prévenir contre lui ; maÎB son titre 
de philosophe obligeait de le supporter. 
C'était UQ despote petit-maitre. II cou- 
ftait de blanc la peau de son vioage • 
tannée et ridée ; et cela était si visible, 
que dans la société on l'avait sur- 
liommé Tyran- ic'BUme, Jamais sur- 
yioip ne fut niienx trouvé.— Dû^olit 
Idon'dienl s'^'cria madame Du Barri, 
qu'il y avait de l'fidresse dans sa brns> 
qoerie et du calcul diinsson entboù- 
sia^me ! Gomme il visait à l'effet , et 
combien il y avait d'art dans sa simpli- 
cité I Au fond, excellent homme, pour** 
vu qu'on n'irritât point son amour- 
propre, et malheureusement son amour- 
propre s'irritait pour la moindre chose. 
— JCyAitnïinH : En apparence très -lié 
avec Diderot, il ne l'était guère au 
fond. Ils ne pouvaient se «ouffrir l'un 
l'autre; ils s'importunaient mutuelle- 
ment de leur renoqamée, qui était à peu 
près égale; cbeK eux la vanité d'auteur 
chassait bi«n loin la modestie philoso- 
phique. M. d'AIcnihert était de la na- 
ture à^ chat ; il avait une jolie petite 

^ grftce, de jolies petites manières.. 11 
exerçait sa malice tout en jouant ; il ca- 
ressait et déchirait; il fa|sa|t pâte de 
velours aux grands qu'il n'aimait^ pas. 
Du reste ^ il parlait bien, quoiqu'il prê- 
chât un peu. Ou le crfiiguait presque 
autant que Voltaire, dont il était le 
lieutenant-général. —Ghap. IV. Les dp- 
fnoiseUes Verrièrp^ epié4fre8 coûrtUanfit, 
Le ehevaiier d'jiro. Le j}ritue dû Sçu" 
^ÎMô, Lo dya dé Latiuyn* M. de ^itX' 
Jamety etc. — Ghap. V, J^* dpSartines, 
L'inconnu et ia frédietian, L'arehtwê' 
que de Nmritonnê» La comtesse de Stain- 
ville et Çaeteur CiairwU» La mar^ehaip 
de Mirepoia, M» d'Orhessan, etc^etc* 
— Ghap. VI. ConseiisédifiansdueonUg 
Jean à madame Du Barti, M. Morand, 
çourt%er d'amour* Le comte Jean pro- 
pose à madame Da Barri de faire la con- 
paî^aoce d^ toi •* «La placo de m«- 


Histoire. 

dame de Pompadoor est vacante , lui 
dit-il , c'est à vous de la prendre. Voua 
devenez la dispensatrice des grâcen et 
des faveurs ; toutes vos fantaisies sont 
contentées, tous vos caprices satisfaits. » 
-*> Mon Dieu,, s'écria madame Dû Barri, 
tout cela est superbe ; mais je ne dois 
pas y prétendre. — Et moi , s'écria le 
comte Jean en frappant du pied aprèa 
nn gros juron, je promets de ne pas 
boire à ma soif, ni manger â ma faim , 
avant le succès de l'affhire. — Avez-Tous 
oublié qui je suis? «— Une fort jolie 
femme , capable de faire tourner nne 
tête plus forte que celle du roi. Il doit 
être fatig^ué à cette heure de la mono- 
tonie de ses amours. Morbleu 1 tous 
saurez le traiter en roi. — • Oh! pour 
cela» vous pouvez être certain que, tout 
roi qu'il est , je ne veux rien changer 
pour lui à mes façobs. -r Çhap, VII. 
L'attente, Changement de nçm et swppo' 
eiHon de titra. M, de Laiforde, Caiiha^ 
va. Mile Clairon. MoU. —Ghap. Vlil. 
/ Invitation d souper avee le roi. Instruc- 
tions du comte Jean d la comtesse» « Hâr 
tez-vous, lui dit le comte 9 courez tons 
les magasins , cherchez moins ce qui est 
riche que ce qui peut être élégant. 
Soyez bien jolie , bien aimable , bien 
folle : voilà l'essentiel, et Tpnu que Dieu 
fasse ifi reste! » — Ghap. IX.. Arrivée à 
yersaHUs. La toilette. Portrait durai. 
Le due de RiehHieu. Le marquis de 
Chauve^n. Le due de La F'auguyon. — 
Souper avec le roi. Le lendemain. Pré- 
seins du rpi. — Comme Us sont dépensés. 
Les présens du roi consistaient en une 
magniQque a|frafe en diamans de 
soixante mille livies au moins, et en 
billets de caisse pour une somme de 
deux cent mille livres, — Ghap. TL.MeS' 
foge durai. Second souper 4 yersaiUes, 
Cànversation avec le roL Le lendemain, 
p^isite du roi. Troisième souper, -r^ La 
faveur. — Ghap. XI. Le duod'AiffuU- 
ion. Le duc de fhiinsae. La duchesse de 
Grammont, etc. , etc. Les amitiés de 
eour. — Ghap. XII. I^e due de La Vou- 
$uyon et ia comtesse Du Barri,. — Jr- 
rivée da ia famiU^ Du Barrir Dès que 
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la Da Bard fut en favear , plusieurs sel- 
goeurs renvlroooèrent pour serfir de 
guide à sa jeunesse : dans qne visite que 
lui fit le doc de La Yaoguyon , celui-ci 
iui dit : c Vous ne pouvez vous diésimu- 
)er Gombieû la cabale sera forte contre 
vous ; et sans compter les Ghoiscul , 
vous aurez à craindre surtoQt le parti 
des gens pieux , qui ne verra dans votre 
liaison avec Je roi qu'un scandale criant 
et sans profit pour lu religion. Le seul ^ 
moyen de faire tête à l'orage, est de 
vous attacher au parti de fort honnêtes 
gens que l'on a bien calomniés : les 
jésuites. — Ghap. XIU. La eomiessû^ et 
ZouU XF. Les agnu seerets» — Ghap. 
XIV. 4^ NouveUet à ia main. Les 
grandes dames mystifiées. f.uNawvèiUs 
àia main était ^n journal, qui tomba 
un jour sous la main do roi{ il les lut 
une première fois; il les relut une se- 
conde , puis il les jeta au feu ^ « 11 y a 
aujourd'hui , s'écri^t^il • une rage d'é- 
crire inconcevable. A quoi bon ce dé- 
' luge de livres et de pamphlets dont on 
inonde la France? Tout cela ne Cait 
qu'ent^tenir l'esprit de révolte. Ljs li- 
berté d'écrire ne devrait pas être dqnnée 
à ^ut le monde. Ilfisudrait^ duns ii|i 
état bien policé , sept à huit écrivains , 
pâà davantage , et encore sous^ l'ipspeô- 
tion dtt gouvernem^ent. Les auteurs sont 
la peste de la France : vous verrez où 
ils la conduiront. • — Ghap. XV. Ls 
sieur Ledoux. La Uttre de eaehet* Le 
I d^e de la P^riUière, M. de Mawpeùu* 
— . Ghap. XVI. Le rai de Danemarek, 
•^ Les fitiesde Paris*--^ Le due de Choi- 
sûvd et VMque d'Orîéans^ — Lettre iné- 
dite de Fottaire. — Gha^p. XVII. Ma 
ffrésentation à ia cour. Conversation à 
ee sujet entre ie roi , MM. de Mawpeou 
et de La yàugwyon, — Ghap. XVIII. 
yisUe de la comtesse de Bèam diacom- 
i esse Du Barri, — Ghap. XIX. Intrigues 
contre iaffrésentationp -^ Chap. XX. La 
comtesse se iivre au farti jésuite. — 
Ghap. XXI. MzssAifzs consentent à re- 
cevoir ia comteêM Du Barri. — Sa pré' 
sentatùm,'^ Ghap» XXII. Personnagee 
^ivitimimlt coftipUm^nteT ia^eomtesse 
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de sa présentation, «-r Ce fue HicheU^s 
et le roi pensenlt de Voitaire» — Ghap. 

XXIII. Uttre inédîtede VotUdreà mek- 
dame Du Barri. Réponse de it^comteêse. 
— La maréehaie de Mirepoise. «- Lettre 
de madame de Pompadour. — Ghap. 

XXIV. Conversation de ia marpehaie de 
Mireppix avec ia comtesse Du Barri^ 
sur i*amitié des courtisans. — 'ExpiieO' 
tien du roi et du due de Choiseut reta- 
tivement à madame Du Barri. Fin do 
tome premier. \ - ^ 

{La suite au numéro'prookain)f 

Histoire de Russie et de Pierre-ie- 
Grand. Par M. le général^ comte 
Philippe de Ségur (auteur de 
VHistoire de Napotéan et de 
la grande armée, pendant 
Vannée 1812). 1d-8. Chtt Bau- 
douin firères. 8 fr. 

Voici pn l^vre qui te recommande 
spécialement pur son ti(re : la Russie, 
Pierre-le-Grand , et le général Philippe 
de Ségur suQlsent pour ezciter un puis- 
sant intérêt. Mais autre chose est de re* 
produire un magnifique épisode , dont 
les scènes ont laissé dans rftm.e .de 
grandes et terribles impressions ; antrç 
chose est d'embrasser l'existence tout 
entière d'un vaste empire , de mzrque^ 
•es momens divers , et la snccession de 
ses époques. M. de Ségur semble recn- 
ler devant l'immensité d'une tâche que 
cependant il lui appartenait peut-être 
plus qu'atout autre de nos compatriotes 
de remplir ; on s'en aperçoit tout d'a- 
bord. A la suite de |a. description géo- 
graphique , venait assez natorellemen| 
le développement des origines des di- 
vers acteurs qui s'étaient agités 00 q4]i 
devaient se mouvoir encore sur ce grand 
théâtre. O^ aurait aim^ â suivre les 
traces de ces débordemens de la haute 
Asie, qui s'arrêtèrent en parti<^ non 
loin des bords de la mer Gaspienne et 
sur les rivei! du Volga ,, ou s'écoulèrent 
vers l'ouest et le long du Pont-Euiin : à 
reconnaître cttte famille scythiqub, 
dont quelques branches perçant k tra- 
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vers le Caucase > allèrent donner nais- 
sance à l'empire des Parthes , si Ton en 
croit Qiiinte-Curce , dont quelques au- 
tres étaient venues de la Médie, selon 
fiérodote ; à trouver des détails syr les 
notions hunno finnoises, et sur cette 
monarchie des Permiens , centre du 
commerce de la Perse et même de 
rinde,.avec la Baltique et la mer Blan- 
che f et dont les richesses enflammaient 
la cupidité de la Scandinavie. Les races 
une fois bien caractérisées, les différen- 
ces bien x^arquées , peut-être eût-il été 
plus facile de s'expliquer la rapidité des 
progrès de la puissance russe sur tels 
poinU, les résistances qu'elle rencontra 
sur certains autres. Ces questions nous 
paraissent n'être pas assez développées 
par M. de Ségur. C'est ici que l'on re- 
gre^e'Ift vaste érudition et la patience 
infatigable des écrivains aUen»ands qui, 
pénétrant dans les parties les plus ob- 
scures des traditions populaires , savent 
y introduire la lumière. Ainsi Gebhar- 
di , voulant dérouler les annales d'un • 
peuple non moins glorieux que les 
Slaves, dont la domination s'étendit de 
la mer Noire à l'Adriatique, de la Vis- 
tule à' THœmus ,^ qui fit trembler By- 
zance , Vienne et .Venise, et planta ses 
bannières jusque snr les tours de Na- 
ples, commence par la statistique de 
l'ancienne grande lUjrie; décrit ces 
nuées hyperboréennes , poussées vers 
l'Iialie p»r les vents du nord; puis, si- 
gnalant des hordes arrêtées sur le Da- 
nube et la Tbeys, il s'arrête à les con- 
sidérer,, les classe., remonte à leurs 
stations successives, et finit par les saisir 
dans leurs berceaux. Quant à M. de 
Ségur, il se contente de dire qu'une 
poig|née de Varègues russes accourut 
de* la Scandinavie, subjugua les Slaves 
septebtrioaaux d'abord, se partagea 
leurs villes , se servit aussitôt des vain- 
cus pour assujétir les tribus voisines, 
et que tout-â-coup le nouvel empire 
s'étendit de la Vistule et des monts 
K^ràpachs au Vo^ga, des mers Blanche 
et' Baltique aux mers Noire et Cas- 
pienne. Il est assez difficile dé concevoir 


cette subite résignation, ce dévouetnent 
des Slaves , et la confiance de leurs 
maîtres , lors que l'on voit les Novogo- 
rodiens se délivrer en un instant de ces 
pirates, dont les déprédations les avaient 
irrités. Il serait f^ns doute plus natu- 
rel de penser avec Malte-Brun que le» 
Varègues se mirent ù la tête âts Russes^ 
tribu de Slaves orientaux , et les pous- 
sèrert sur les Slaves de l'intérieur et de 
l'occident, dont l'assujétissement fut 
d'autant plus rapide que la conquête 
réunissait des branches échappées du 
même tronc. Mais en avançaiit dans 
l'examen du livre , nous aurons encore 
quelques autres observations à faire. 
Sans doute, il n'est point de formes ab- 
solues prescrites a l'histoire ; les faits 
dussi peuvent être disposé:^ divei;'sement 
suivant lès points de «vue sous lesquels 
on les considère , et rangés, non pas se- 
lon l'ordre inflexible des temps, mais 
d'après l'ordre des matières et les rap- 
ports de génération. Mais la narration 
est toujours le corps d'une composition 
historique. M. de Ségur n'a pas cru de- 
voir suivre un tel ordre : pour lui les 
quatre grandes périodes de l'histoire de 
Russie ne sont que des textes à des ré- 
flexions , souvent profondes-, exprimées 
avec énergie, représentées par des ima- 
ges éclatantes. Son ouvrage est une suite 
d'observations sur l'histoire de Russie, 
à l'appui desquelles il cite les faits , en 
les pienant arbitrairement sans distinc-^ 
. tion d'époque; il peut arriver ainsi que 
les mêmes circonstances soient rappe- 
lées dix fois à des intervalles de |>lu - 
sieurs siècles. Ainsi Pierre -le -Grand 
voulant composer un code militaire, 
fait passer sous ses yeux , comme dans 
une lanterne magique, toutes les armées 
qui ont foulé le sol russe depuis Burick 
juâqu'âi lui, tandis que des récits bien 
suivis nous auraient fait assister succes- 
sivement à tous leur»mouvemeus ; alors 
nous aurions entendu leurs chants de 
guerre, et contemplé leucs armures. Par 
des récits,, nous aurions été transportés 
au milieu des luttes d(^ grands princes 
contre lç3 feudataites, les xépubliques 
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et les nobles; nous aurions pu compren- 
dre comment il se fit que les Kans Ta- 
tara de la horde Dorée, dont on nous 
▼ante'la politique, servirent si bien les 
souTerains russes dans leuvs plans de 
centralisation du pouvoir, dans le temps 
qu'ils entretenaient toujours des fési- 
dens à leur cour. Cette aversion de M. 
de Ségur pour la narration nous parait 
d'autant plus à regretter, qu'il y excelle 
lorsqu'il veut s'y livrer. S'il avait suivi 
cette marche pour le règne de Pierre* 
le*6rand , nous aurions mieux saisi 
renchainement des actes de ce prince , 
tandi>s qu'après nous avoir dit les juge- 
mens divers que l'on en peut porter, il 
ne nous a point donné les moyens de 
former notre opinion ; il se montre dog- 
matique, et il Doos laisse dans l'incertl- 
tade. Il s'élève â de hautes considéra- 
tions, maïs c'est toujours lui qui parle» 
et saos doute l'effet dramatique, auquel 
il vise, tient moins à certaines formes 
du langage qu'à la mise en scène. On- 
vrez l'histoire des Hongrois , de Geb- 
hardi , déjà cité; l'auteur ne parait 
pas, il nous montre ses personnages 
avec leurs traits originels et sous leurs 
costumes divers ; bientôt sur toutes ses 
physionomies se lisent des passions for- 
tement prononcées, les haines natio- 
* nales, l'amour de l'indépendance, l'am- 
bition du pouvoir , l'orgueil aristocra- 
tique ; et la génération des faits est un 
fil qui nous guide au milieu d(e toutes 
les intrigues , et nous conduit avec cer^ 
titude jusqu'au dénouement. Certes, on 
est en droit de s'étonner qu'une tra- 
duction fidèle n'ait point encore mis 
sous les yeux d^ public français un ou- 
vrage où sont traitées avec tant de su- 
périorité les questions d'origine de 
peuples, auxquelles s'appliquent au- 
jourd'hui les esprits réfléchis, et qui, 
par la classification de tontes ces tri- 
bos, par la manière dont les annales des 
états limitrophes se rattachent & l'ac- 
tion principale, nous expliquent la situa- 
tion de la puissance antricfaieime , et 
ses inquiétudes pour »•• ffontièrea d'O- 
rient. 


Histoire de Pologne avant et sous 
le roi Jean Sobieski. Par iV. A, 
de Saivandy. 3 ?ol. in-8. Chez 
Sauteiet et chez Aiex, Mcs- 

M. de Salvandy , auteur de Dort 
Jionso, ou V Espagne , d(^ Lettres du roi 
Jean SoHetki à ia reine Marie Casimire, 
et de plusieurs écrits politiques, s'est 
acquis une grande réputation qu'il 
soutient dans ce nouvel ouvrage avec 
éclat. Ses recherches jettent un grand 
jour «sur l'histoire de la Pologne et su^* 
eelle de France vous Louis XiV , étroi- 
tement lîée!i enstemblc. L'abbé Goyer 
publia la f^ie de SoUeshi el bbtint dans 
ie temps des louanges, même de Vol- 
taire; mais il fut loin de les mériter 
par la vérité des détails «t la connais- 
sance des faits, autant que par son style 
élégant et par ses opinions philosophi- 
ques. M. de Salvandy divise son ouvrage 
en 12 livres. Livre /. Tableau historique 
de la Pologne depuis les premiers 
temps jusqu'à la naissance de Jean So- 
bieski (.... — '1629). *-//. Jeunesse de 
Jean Sobieski, et règne de Wladlslas 
Jagellon-Wasa (1629-1648;. — ///. IF. 
Travaux de Jean Sobieski, et règne de 
Jean Casimir Jagelloo-Wasa (i^48— 
1660). — y. Suite des (travaux de Jean 
Sobieski , et règne de Mechel Konibuth 
Wieçnqjvieçki (i668 — lôjS). — f'/. In- 
terrègne et élection (1673—1674). — 
yil. Règne de Jean Sobieski jusqu'à 
la paix de Zuranow et aux conférences 
de IVimègne (1674-^1676). .—■ p^HL 
Suite du régne de Jean Sobieski. Paix 
générkie (1676 — i68a). — IX. X, Suite 
du règne de Jean III. Campagne de 
Vienne. Campagne de Hongrie (i683). 
— • XI é Suite du règne de Jean III , et 
de la guerre d'Orieiit jusqu'après la 
rupture de la paix de Nimègue (i6S5 — 
1689). — Xi/.* Fin du règne de Jean 
III , et suite de la guerre d'Orient et 
d'Occident ,|asqn'h rétablissement de 
la paix générale par les traités de'Ri»- 
wjck et de Garlowfts (i689<»i699). — 
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Cimekuian^ Saite de l'histoire de Po- 
logne jiuqo'à nos Jours (1700— i8i4)* 

L'Historial du Jongleur, chroni- 
ques et légendes françaises , pu- 
bliées par MM. Ferd. LangU 
et Emiiô Morice, ornées d'ini- 
tiales, vignettes et fleurons imi- 
tés des manuscrits originaux. 
Chez F. Didot. Prix, lettres co- 
loriées, cartonné, 16 fr.; vi- 
gnettes et lettres coloriées, 4^ ^^ • 

* 

Lorraine et Bourgogne; légende 
lorraine du 1 5* siècle. Par Gu$* 
tavô de ta Lance. 4 ▼ol. in-is. 
Chet Froment. 

Histoire générale du Portugal de- 
puis l'origine des Lusitaniens 
jusqu'à la régence de don Mi- 
guel. Par le marquis de Fortia 
fPUtban et M. Miellé^ in-8. 
Chez Gauthier frères. Tomes 
IV. Y, 9 fr. 

L'ouTxage aura 10 folomes. 

Annuaire de la maison militaire 
du roi, etc. Par Fauvai. in- 18. 
Chez Baur. 

Cinq-Mars, ou iTn^ conjuration 
sous Louis XIII. Par le comte 
Alfred de Vigny* 4* édition, 

. augmentée. 4 ▼ol. in-ia. Chez 
Gosseiin. 

Monumensdes Grands-Maîtres de 
Tordre de Saint-Jean de Jéru- 
salem , accompagnés de notes 
historiques, publiés par le yi- 
comte F. de Filleneuve Bar^ 
gemont. in-8. avec ai pi. Chez 
Biaise. LIvr. I. 10 fr. 

L'ouvrage aura^ 4 livraisons. 
Quinze cent soixante et douze : 


Chronique du temps de Charles 
IX. Par l'auteur du Théâtre de 
Clara GazuU în-8. Che% Alex, 
Mesmer. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Histoire de là guerre de la Pénin- 
sule, de 1807 à 181 4* Publiée 
à Londres , par fV» F* P. ZVa- 
pisr, lieutenant- colonel. Tra- 
duction, revue, corrigée et en- 
richie de notes, par M. le lîeute*- ^ 
nantgénéral Mathieu Dumas , 
etc. a Tol. in-8. Chez Treuttel 
et WUrtz. 

Second artieêe. 

Le second Tolume contient le 4* livre, 
en sii chapitres , avec un appendice de 
pièces , pour la plupart Inédites > sous 
39 numéros. Les chapitres traitent avec 
détail de tout ce qui s'est passé de^ Jis 
l'arrivée de l'empereur à Bayonne , le 
3 novembre 1807. « L'intention de lïa- 
poléon avait été que l'on observât un 
rigoureux système de défensct afin d'en- 
courager la présomption des généraux, 
espagnols, et de pouvoir les écraser 
lorsque tous les moyens seraient réunis. 
L'attaque précipitée de Zornosa lui dé- 
plut et dérangea ses plans. • L'auteur,, 
appuyé sur la connaissance parfaite de 
la géographie du pays, et de la topo- 
graphie exacte des positions, suit les 
opérations de l'empereulr avec une fidé- 
lité qui fait passer le lecteur français 
sur ce qu'on rencontre souvent de trop 
anglais dans ses réflexions. Il faut lire 
dans l'ouvrage cette suite de combat» 
et de snocès qui amenèrent rapidement 
Napoléon au pied de la Somma-Sierra , 
qu'il franchit avec une intrépidité té- 
méraire dont dépendait le succès. — 
Bientôt devant Madrid , dont il laisse 
évnporer les fureurs populaires ovteo les 
projets de défense, il reçoit cette ville 
à composition, et lui permet de venir 
implorer la faveur de placer la cou- 
ronne sor la tête de son frère. On lit à 
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la page 4^ lo discOori de la dèpo talion 
de la noblesse » do clergé et des corpo- 
porations , et la réponse de Napoléon. 
L'auteur contient 'que si le systènie de 
gouvernement qu'il entendait donnera 
l'Espagne avait pu s'établir , la Pénio- 
sole serait aujourd'hui flarissante et 
fort heureuse. Ce fut au milieu de ces 
travaux civils que Napoléon connut en- 
fin la véritable position de l'armée * 
angtabe » sons le^ ordres du général sir 
John Moore , qui venait d'arriver k Sa- 
lamanque. « Quoique la retraite fùt 
presciîte à ce général par les règles de 
Tart de la guerr«, 11 se proposait d'a- 
bandonner toutes )es communications 
avec le Portugal, de se jeter dans le 
.coeur de l'Espagne* et de se rallier à 
GastanoB, pour défendre les provinces 
du Sud. a Ce fut un bonheur pour l'ar- 
mée anglaise, ^que ce général» mieux 
informé , changeât de résolution ! . . . 
L'empereur fut instruit le a 1 --du mou- 
vement du général anglais • et le 22 , 
5o,ooo soldats étaient au pied du Gua- 
darama, et passaient ces montagnes à 
travers jies chemins impraticables, mal* 
gré la grêle, la pluie et la neige, t L'em- 
pereur excitait lui-même »eé soldats de 
U voix et du geste. • Il arriva le a4 
à Villa Castin , à 5o milles de Madrid; 
et le 26 U était k Tordesillas avec sa 
gurde et les .divisions de Delapisse et 
DesBoles; les dragons de la Uoussaie 
étaient le même jour à ValUdolid , et 
le maréchal Ney à Rio Seco, avec le 
sixième corps. -<^ De Tordesillas, Na- 
poléon communiquait avec le maréchal 
Soult, il l'informait de st» mouvemens ; 
il terminait ainsi sa dépêche t • L'avant- 
garde de la cavalerie est déjà à Béné- 
vente ; si les Anglais .passent cette 
journée dans leur position , ils sont per- 
dus..... S'ils vous attaquent avec toutes 
leurs forces , repliez- vous à nne journée 
de marche; pliu loin ils iront, tant 
mieux pour nous! S'ils se retirent , ser- 
rex-les de près.» Mais cette fols, sir 
John Moore connaissait bien sa posi- 
tion Tdans d'antres circonstances le dé- 
faut d'arg«nt et U mauTaise volonté do 


ses alliés l'avaient privé de renseigne- 
mens ; aujourd'hui il a donné tes mitres 
fOUT ia retraité , àèi qWii a su quiù Na- 
fàUon a/vait quaté Madrid. Déjà envi- 
ronné, harcelé, fatigué et poursuivi par 
Soult et Ney, il marche pour rétablir 
ses communications avec Astorga; mais 
l'indicispline fait des progrès effrayans 
dans son armée> les officiers de tout 
grade se permettent dé contrôler en 
public Sa conduite du général en chef. 
Elle pilla" impitoyablement Astorga , et 
détruisit les immensei magasins prépa- 
rés par sir David Bair* C*est au milieu 
de cette ^Kmfusion « que la Bomana vint 
proposer, avec une armée hors d'état 
de résister à 1 «opo hommes de troupes 
légères, des opérations offensives, en 
comparaison desquelles les visions de 
don Quichotte sont de la sagesse. » Sir 
John Moore se dirigea sur Orense et 
Yigo. La Komana abandonna son in- 
fanterie , et se retiraavec ses chevaux 
et son artillerie dans la vallée du Min- 
cio. «Le 1*' janvier, Napoléon était à 
Astorga , avec 70,000 fantassins ^ 10,000 
chevaux et aoo pièces de canon... » 
Malgré tous les beaux raisonnemens de 
M. Napier , qui exalte le bonheur de 
l'Espagne quand sir John Moore atti- 
rait tant de forces après lui, nous 
croyons que l'armée anglaise a été beau- 
coup plus heureuse .encore dans ce 
moment critique, de ce que Napoléon 
fut obligé de quitter l'armée. Rappelé 
en Allemagne par une nouvelle guerre 
que lui préparait l'Autriche, l'empe-, 
reur laissa le commandement en chef 
au maréchaUSoult , et revint à Vall^do- 
Ud , où il reçut les adresses des députés 
de Madrid , nomma son frère son lien- 
tenant général , alloua à chaque corps 
d'armée une province séparée , renvoya 
sa garde en France, et partit trois jours 
apiès , presque sans escorte. Nous ne 
suivrons pas l'auteur, conduisant le ma- 
réchal Soult à la poursuite de sir John 
Moore ; qn sait assex que le maréchal le 
contraignit à se hâter de gagner la Go- 
rogne dans le plus grand désordre ; que 
fOD armée était au comble de l'indisci'^ 


plioe et de la misère lorsqu'elle Fut 
ralliée sous les murs de cette ▼ille , oit 
la flotte TatteDdait* O9 pourrait même 
reprocher avec justice et raison an gé' 
aérai français d'avoir perdu du monde 
dans un combat fort inutile, dont le 
seul et fort triste résultat, fut la mort 
du brave sir John Moore. Nous ne par* 
lerons pas des réfleiions du colonel' 
Napier, ni des comparaifons qu'il insti- 
tue entre la conduite de Napoléon et 
celle du cabinet britannique, et nous 
éroyons sir John Moore assez jastifié 
par l'embarcation de l'armée anglaise 
et sa mçrt glorieuse , âans que l'auteur 
ait besoin d'apporter des preuves et 
des 'certificats signés WeiUngton , Swit 
et Napoiéon, Nous renvoyons le lecteur 
à rappendice pour y voiries piéceBque 
M. Napier a cru devoir y rassembler. 
M. le général Dumas a donné de l'im- 
port»nce à cet ouvrage , qui est en effet 
remarquable par son impartialité, et 
qui a particulièrement etaspéré les Es- 
pagnol^ de tous les partis. M. Napier 
termine son livre par une note qui' 
rappelle des imputations calomnieu- 
ses pour le caractère de Joseph Bo- 
naparte , qui ont été répétées et 
augmentées par M. Savary, dans ses 
M'émoires, et M. de Nor?in8, dans son 
Histoire, En recherchant les causes de 
saÀ%b de l'armée anglaise atteinte par 
Napoléon, on est contraint d'avouer 
que c'est àsoo dépait précipité qu'elle 
le doit. Si'^l'on remonte à l'origine du 
bonheur du duc de Wellington, on voit 
encore en première ligne ia camjmgnô 
de Russie, Voilà les causes premières , 
les causes génératrices; nous allons 
prouver que, loin d'avoir nui aux succès 
de l'armée française , le roi Joseph se- 
rait encore roi d'Espagne et des Indes, 
si sa volonté avait été suivie , bi ses or- 
dres avaient été ezécutés.Nous trouvons 
ces preuves rassemblées dans un article 
du journal des Etats-Unis; du 3i janvier 
1829. Cet extrait devra figurer, désor- 
mais , dans l'appendice de M. Napier, 
Après avoir blâmé II. deNorvins d'avoir 
déparé sa préface par des injures qui dé* 
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cèlent, avant tout, des intentions ha i- 
àeuaes et hostiles , l'auteur de l'article 
s'exprime ainsi : « M. de Norvins prétend 
que l'empereur Napoléon^eut tort de pla- 
cer sur la téfe de son frère Joseph, la 
couronne de Charles iV; il suppose que 
i*empereur était le maître de faire re- 
monter Charles IV s\ir le trône d'Es- 
pagne .Wempereu'r le proposa au prince 
que le refusa obstinément , ne voulant 
pas retourner en Espagne sans Manuel 
(le prince de la Pai^t) ; ia reine parta- 
geait l'opinion du roi , et l'empereur, 
désintéressé par tant de faiblesse et 
d'aveuglement, né crut pas devoir faire 
la guerre pour le plaisir de replacer sur 
le trône un roi , ou plutôt un favori, qui 
était exécré en Espagne, et que la 
France n'avait pas raison d'aimer de- 
puis la levée de bouclier qu'il avait 
faite contre elle , lorsque ses armées 
étaient engagées dans le nord de l'Eu- 
rope. • Il est difficile de eoncevoir 
qu'un roi préféré la retraite , sur une 
terre étrangère, au trône de ses pères, 
et c'est cependant ia vérité; il est diiB< 
cile de concevoir qu'un père ait préféré 
pour successeur un étranger à son fils, 
et c'est cependant la vérité* Charles et 
Marie-Louise disaient : que Charles Ht 
avait été roi de Naples , avant de mon- 
ter sur le trône d'Espagne, que de tous 
les frères de r«mpereur, Joseph, roi de 
NtfpleS actuel, semblait le plus propre 
à occuper le trône d'Espagne ; leur fils, 
Ferdinand aussi, le préféra à son père 
avec le prince de la Paix , quoiqu'il fut 
destiné à succéder à son père , et qu'il 
perdît tout avec Joseph; mais telle est 
l'influence des courtisans et des favo- 
ris sur les princes faibles. Telle était la 
violence des passions qui animaient la 
coup de Charles IV contre celle de Fer- 
dinand , et c^elle de la majorité de la 
nation espagnole et des courtisans de 
Ferdinand «outre le pfince de là Paix , 
que les uns et les autres préféraient un 
prince étranger. Il est vrai que ce prîoce 
portait pour dot à l'Espagne l'espoir de 
la régénération qu'il avait commencée 
à Naples , la paix et ralllance avec la 
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France , l'intégrité du territoire espa* 
gnol, etuoecODStitation, qpi, tout im- 
parfaite qu'elle fut , comparée au règne 
arbitraire des favoris , était ud€ grande 
amélloraliOD... U est prohaitie qu» sans 
la oapituiation de Bayien , qui eut lien 
le jour même où Joseph entra dans 
Madrid^, et qui laissa ceJtte capitale à 
découvert , et y attira toutes les forces 
du midi de TEspagne ; sans la capitu- 
lation de Junot en Portugal, qui per- 
mit aux troupes anglaises^t porti]^aiiieii< 
de menacer le flanc droit et les com- 
munications de rarmée française avçc 
la France, la constitution de Rayonne 
*eût été acdeptée par toute TEspagne. 
L'homme qu'elle mettait à sa tête, 
dans le peu de jours qu'il resta à Ma- 
drid, put s'en convaincre; il vit dispa- 
raître bien des préjugés , s'amortir bien 
des haines. Il est juste , à ce propos, de 
réfuter une assertion de M. de Norvins, 
contraire à la vérité : Josefh a perdu 
i* Espagne > Quitte fois les armées fran- 
çaises dans la Péùinsule ont été com- 
promises, et toujours par des opéra* 
tions auxquelles Joseph était étranger. 
La première, par la capitutatipo de 
Baylen et de Junot, la deuxième par 
la retraite de l'armée de Portugal, com- 
mandée par le maréchal Soult , la troi- 
sième par le peu de ffuccès et la re- 
traite du maréchal Masséna devant les 
lignes de Torrès-^Vedras , la quatrième 
par la perte de la bataille des Arapiles, 
par le maréchal. Marmont. Les événe- 
raens de la Russie obligèrent l'empe- 
reur, en 181 a , à rappeler ses meilleurs 
généraux , officiers et sous-ofiSciers , 6n 
réduisant ses régimens à un seul ba** 
taillon ; il crut devoir donner l'ordre ii 
sou frère Joseph de quitter Madrid et 
de se porter »ur le Douero. Cette éva- 
cuation de Madrid fut d'autant plus pé- 
nible pour lui, qu'à cette épioque, un 
corps considérable d^Espagnois, com- 
mandé par un >chef habile et patriote , 
mécontent du commandement donné 
aux généraux anglais , lui faisait propo< 
bcr de passer à son service; un autre 
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chef, grand d'Espagne , faisait les 
mêmes propositions dans une lettre 
adressée à tin de sçs miniiitres, M, d'A- 
zanza. .••• Avant Vittoria, l'Espagne 
était déjà perdue , et ce n'était pas par 
le fait de Joseph. Les tentatives sans 
succès sur le Portugal , l'iostitutiop des 
gouvernemens militaires , lorsque le roi 
Joseph, maître de l'Andalousie , avait 
convoqué des cortès nationale» à Gr-^- 
nade, et allait connaître son sort pat* 
la décision de ta nation espagnole eUe- 
mâme; l'expédition de Russie, qui avait 
nécessité , avec juste raison , la réduc- 
tion des armées françaises, telles furent 
les causes de la perte de l'Espagne. 
Voilà ce que la vérité historique obli- 
geait M. de Norvins à dire. S'il est 
vrai que Joseph commandait à Vittoria, 
pourquoi cacher qu'il commandait aussi 
l'armée qui conquit l'Andalousie , à 
Talaveyra , à Almonacid y à Ocana , où 
les armées anglaise , portugaise et es- 
pagnole furent battues? Joseph rentra 
à Madrid au sortir d'Ocana, avec3o,ooo 
prisonniers, que l'admirable instinct du 
soldat français épargnait, et lui amenait 
sur le champ de bataille , en lui disant : 
• En voilà y en voulez-vous encore ? » 
Les prisonniers furent stupéfaits de se 
voir entourés de troupes espagnoles et 
des i;espectables ministres , l'amiral 
Massaredo, le capitaine général 0-Far- 
ril, Azanza, Urquijo , Gabarus, Aluie- 
nàra,etc., véritables patriotes, émi- 
nemmei^t populaires, ennemis de tous 
les despptismes , autrefois victimes de 
l'inquisition et du favori , calmes dans 
le feu, s'interposant comme des anges 
de paix entre le soldat français et leurs 
compatriotes, qui finirent par fraterni- 
ser avec eux , prêtèrent serment au roi 
et entrèrent avec lui à Madrid. Le peu- 
ple de la capitale célébra cette.joucnétt 
comme celle de la réconciliation et la 
fin de la guerre civile. C'est ainsi que 
60,000 hommes furent ou dispersés, ou 
faits prisonniers, ou acquis par la mo- 
dération. L'impartialité hi.storiquc vou- 
lait-elle que M. de Norvins se tût vsur 
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. les saccës , pour ne «'appesantir que 
sur les revers F L'époque où le com- 
mandement de» armées |r«nçaiset t^n 
Espagne a été entl-e les mains du roi 
Jotteph fut celle de U campagne de 
Talaveyra, où Wellington fut arrêté 
dans son plan d'arritrer à Madrid , et 
obligé de rentrer en Portugal, où l'An- 
dalousie fut conquise sans coup férir; 
où les quatre capitales ouvrirent leurs 
portes ; et sans la malheoreuse idée de 
l'établissement des gouternemens mi- 
litaires, la nation espagnole se fût réu- 
nie en certes nationales à Grenade , et 
eût volontairement reconnu' le noavean 
gouvernement..* En un mot , tout le 

^ bien qui sjopérait sur l'opinion espa- 
gnole par le gouvernement du roi, fut 
détruit parlesgouvernemens militaires. 
Le commamlement se trouva divisé; 
i'armée française du Midi ne marcha 
^pas au êteours de eeUe de Partuffoi. Le 
roi se trouva dans une fausse position , 
dont il dut sortir à tout prix. Ses lettres 
furent interceptées et découragèrent ses 
partisans, et lorsque le commandement 
loifut rendu, il était trop tard* b Le sur- 
plus de cet article , frappant de simpli- 
cité et de vérité , a rapport à des cir- 
constances qui sont étrangères à la 
guerre d'Espagne , et sur lesquelles 
nous aurons occasion de revenir en ana- 
lysant les ouvrages curieux de MM. de 
Norvins , Savary, et de Bourienne , 
même celui de Fauche-Borel.Le livre de 
M. Napier sera d'autant plu^, recherché 
qu'il a froissé plus d'amourpropre ', et 
la fierté espagnole lui pardonnera dif- 
ficilement tout ce qu'il a dit de la mo- 
destie des généraux de cette nation , du 
courage et de la discipline de ses ar- 
mées, de la probité de ses administra- 
teurs , de la ca'pacité et de la sincérité 
de ses diplomates. 

Réponse aux observatichs d*UD 
oÔicîer d*état-inajor russe ^ sur 
la dernière campagne de Tur- 
quie. Par Victor Magnier ^ 
officier d'ctat-major français, at- 


taché dans le temps au maréchal 
Ney. în-8. Chez AnseUn. 

Noas avons In avec intérêt cette ré- 
ponse troppen développée; elle prouve 
ce qui n'avait pas échappé au duc de 
Wellington et^ix cabinets d'Europe, 
c'est que l'empereur Nicolas n'a pas 
employé des moyens proportionnés 
à la grandeur de l'entreprise , et que 
ses conseillers militaires avaient peu 
de connaissances on de bonue foi. 
Pour se rendre maître de Gonstantino- 
pie, il faut deux armées, une qui me- 
nace le Balkan, et l'autre débarquée 
sur les côtes d'Europe entre les bou- 
ches du Dannbe et Byzance, afin de 
porter la guerre au cœur de l'empire, 
pendant que la première armée en at- 
taque la circonférence, et diviser ainsi 
la masse compacte des armées turques, 
en jetant la terreur et le décourage- 
ment qui gagne toujours les nouvelles 
levées quand elles croient leur retraite 
coupée. Le lecteur appréciera les rai- 
sons de l'auteur qui nous ont paru 
fondées, et qni annoncent des connais- 
sances acquises par la pratique ajoutée 
à la théorie. Prêt à prendre dn service 
en Turquie , c^ désireur de se venger 
des Russes qui l'ont fort maltraité dans 
la campagne de 1812, il aéra pour eux 
un ennemi d'autant plus redoutable, 
qu'il a plus à s'en plaindre, et qu'il sera 
plus à même d'indiquer aux Turcs les 
fautes qu'ils pourront commettre , 
comme de désigner tous les points de 
défense qu*ils devront opposer h l'en- 
nemi. Cet opuscule réunit l'intérêt du 
moment Ji celui qu'inspirent les pré- 
visions de l'avenir. Cette brochure\sera 
lue parles militaires, et les notes qui 
la terminent ne donneront pas une 
haute idée des Russes, même des classes 
élevées, puisqu'elles démontrent que 
l'archiduc Constantin est le pins bu- 
main et le plus civilisé de ses compa- 
triotes. 

Campagnes des Russes contre les 
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Turcs en i8a5. Par C. d*Jv 9» feuilles et 107 plaaches. Prix 

in-18 avec gray. Chez CAotffai* de chaque lirraison, 3o fr. -, 
fl'**^^- • araot la lettre, 5o fr. 


Récit de quelques faits coocer^ 
nanl la guerre de la Vendée, re- 
latifs seulement aux habiians de 
TAnjou qui y prirent part aux 
deux époques principales de cette 
guerre iDémorsble. in-S. Chez 
Pihan Deiaforest. 

Souvenirs d'un oiBcier royaliste, 
contenant son entrée au service, 
ses voyages ep Corse et eu Ita- 
lie, son émigration , ses campa- 
gne^s à l'armée de Condé et celle 
de 181 5 dans la Vendée. Par 

de R 5 vol. în-8. Chei Hi- 

vett, 18 fr. 
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Dictionnaire 'historique, ou Hîs* 
toire abrégée des hommes qui se 
sont fait un nom par leur génie, 
leurs talebs, etc. Par Tabbé X. 
de Fetter. *7« édition , augmen- 
tée* in-8. avec portr. Chez Mé- 

^uignon^Havard. Tome XVII 
«t dernier. 6 fr. 

Vies des gra^nds capitaines français 
du moyen âge, pour servir de 
complément à Thistoire générale 
de la France aux la*, i5% i4«et 
i5« Mècles. Par À (ex. MaZiOê. 
in-8. Rue Git-le-Cœur, n. 12. 
Tome VIL 6 fr. 

ANTIQUITÉS. 

Collection des yàses grecs de M. 
le comte de Lamherg, expliquée 
et publiée par lé comte Jiex* de 
tahorde, in-fol. Chez Giard. 
Livr. . I — XVIII, ensemble de 
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Coup-d*œil topographique sur le 
théâtre de la guerre d*Orient. 
Trad. dé l'allem. de M. de fVwr 
son, par Jules Marnier. in-8* 
Impr. de Gaultier- Laguioni^. 

Bulletin de la Société de géogra- 
phie. Par MM. Barbie du Bo- 
ccye, Biarichi, Bonne, Sueur- 
Mdrlin, fVarden, etc. in-8. 
avec cartes. Chez A. Bertrand, 
Février. 

Contenu : Réflexions sur l'état des 
Gonnaissances relatives aa coors da 
DhioUbft , ▼utgairemeot appelé Niger ; 
suivies d'un extrait dn second voyage 
de Clapperton en Afrique, et de remar- 
ques sur ce voyage, ainsi que sur la mort 
du major Laing. On y a joint la carte 
des routes suivies par le capitaine Clap- 
perton de Badagny* à Souatoo , et par 
son domestique Richard Lander de 
Kano à la rivière de Quorra. — Tra- 
duction d'ûnt lettre écrite & Sain^Loui8, 
par un Maure de Temboctou. — Bap< 
port d'un Marabout au gouverneur du 
Sénégal à Saint-Louis. — Notice snricM 
travaux et la collection de dessins rap- 
portés à Paris par M. Rifaud, après un 
voyage de aa ans en Italie, en Turquie, 
en Egypte, etc. — Journal de M. El- 
phinstone, dernier gouverneur de Bom- 
bay.— Voyage de Bouchire i l'emboa- 
ctiure de TEuphrate dans le golfe Per- 
sique. — Actes de la société. — Projet 
de voyage du capitaine West , dans 
l'intérieur de l'Afrique . — : Tremble- 
ment de terrç à Calcutta. 

VOYAGKS. 

Voyage à TivoK. Par M. D. AI. 


i44 Classe lll. Politique, 

in-8. Impr* de Gauitier-Lar 
guionie, 

RttlatioD d'une ezcnrsioD de Rome à 
TiToii, faite par M. Mtfrisson, et des- 
cription historique et pittoresque des 
antiquité» et curiosités de Tivoli. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Statistique des libertés de l'Eu- 
rope en 1829. Par M. de Pradt, 
ancien archevêque de Malines. 
in-8« Chez Dénain. 6 fr. 

Dans un écrit publié dans le coups 
de 1828, « le prévoyant et fécond pu- 
blici^te a établi, en trois points, c€ que 
tout le monde savait : i» Qu'il n'y avait 
plus en £urope que deuK puissances 
prépondérantes , l'Angleterre et la Rus- 
liie; a° que l'accroissement de la puis* 
sauce russe partagerait l'Europe en -deux 
contrées : l'orient et l'occident; 5° que 
ce partage créait pour l'occident la né^- . 
cessi^é d'un système permanent, défen- 
sif contre l'orient. \\ prétend, ensuite, 
ci^ trois autres ppints : i*> Que la puis- 
sance russe est formidable ; a<> qu'elle 
n'a pas été diminuée par le fait de la 
campag^ue de i8a8; 3<> qu'elle ne peut 
l'être par le fait de la guerre actuelle. » 
Nous lui accorderons ses six proposi- 
tions. Il ne s'agit que de savoir si la . 
France peut changer ceiU statistique? 
Si elle doit le tenter F Par quels 
moyens? Et eqfin, si elle n'a rien a 
faire d^ mieux et de plus pressé ? Avant 
de traiter ce^ questions , il en est une 
préliminaire que M. de Pradt n'a pas 
cru devoir uborder, et nous sommes 
vraiment étonnés que l'épouvantail de 
la' pqissance russe qu'il nous montre, 
dans un avenir fort éloigné et fort dou- 
teux, ait fait tant d'impression sur son. 
esprit, d'ailleurs si 'Clairvoyant , qu'il a 
détourné ses regards de TAngleterre, ^ 
qu'il nous présente, cependant, comme 
« l'une deti deux puissances prépondé- 
lantes qui se partagent l'Europe; »^ il 
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pouvait dire le monde. Examinons la- 
quelle de ces deux puissances la France 
doit le plus redouter? C'est, sans r 
doute, celle qui a l'intérêt le plus im- 
médiat de s'opposer à sa proi périlé , 
celle qui y travaille sana relâche, çAlv. 
qui s'est montrée la plus hostile , celle 
enfin qui s^est emparée sur tout le globe 
des positions qui doivent éterniser sa 
domination maritime. Ouvrer, lu livre 
de M.^de Pradt, page 9 : « L'Angleterre 
sur iouites les mars, iuirrant Ums l-es pas- • 
sages. • Page 10 : • La possiéilité d'un 
idoeus wniversét a été reconnue en fa^iéur 
de i'u^ngiêterre, » Au lieu donc de pen- 
ser, avec M. de Pradt, que la France 
doive devenir Palliée de la Grande- 
Bretagne , dans la supposition d'une 
conflagration générale, et de prendre 
parti contre la Russie j nons sommes in- 
timement convaincus 9 qu'à part tont 
ce qui peut nous revenir de considé- 
ration et de profit , il n'y a pour nons 
qu'un moyen de maintenir les libertés 
des puissances .du second ordre, de 
nous affranchir nous-mêmes des exi- 
gences de l'Autriche, et de uoqs. sous- 
traire à la volonté despotique du gou- 
vernement anglais. Ge serait ici le cas 
de tracer l'aperçu de la situation de 
tontes ies:pnis8aDce8 quiferoot néces- 
sairement leurs parties dans cette con- 
flagration générale; mais; le lecteur 
trouvera ces notions dans l'auteur. 
Voyons cependant ce q«te M. de Pradt 
dit de la Prusse , page 10 : « La Pru.sse 
coupée en trois avec. un bras sur le Nié- 
men , un autre sur le Rhin , et de corps 
nulle part, b Page 11 : « Diviser la 

Prusse, était l'annuler La Prusse 

ne pouvait jamais être trop compacte , 
ni trop forte ; agglomérée, elle a ^e la , 
force ; dépcèée en plusieurs parties , 
elle i;i'est rien* » Pour changer cet étal 
de choses , vous remarquerez que la 
Prusse ne peut compter ni sur l'Angle- 
terre, ni sur l'Autriche; elle ne peut ob- 
tenir un corps , pour nous servir do 
l'expression de M. de Pradt, que do ^on 
alliance avec la Ruâsie et de l'accession 
de la France. Nons n'indiquerooi pas 
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)CQ qu'elle pourrait -céder et ce qui loi 
icoQvieut de réunira eile^ tout ce que 
nous M vous bien , c'est que ootre al- 
liance, ou une simple neutralité armée, 
pourrait nous valoir des rétrocessions 
que nous ne pouvons attendre ni de 
l'Autriche, ni de l'Angleterre, qui ne 
nous ont procuré jutiqu'ici que les fruits 
amers de nos campagnes d'Espagne et 
de la Morée. — il n^ a plus d'Espagne, 
plus de Portugal^ l'alliance avec la pé- 
ninsule Ibérienne est nulle désormais 
pour la France;' il n'existe plus de ma< 
rine que celle de l'Angleterre , et son 
gouvernement emploiera tous ses 
moyens pour maintenir, prolonger et 
"éterniser cet ordre de choses : car , si 
dedx puissances maritimes alliées pou* 
valent, nu jour, balancer la sienne, elle 
serait perdue cette domination des 
mers qni fait son orgueil et sa richesse. 
Ces deuK puUsaneet, alliées nécessaires^ 
la Grande-Bretagne les voit , ce sont la 
France et la Russie, cette dernière, 
maîtresse de la mer Noire, possède un 
vaste bassin ou elle a tout pour créer 
des escadres formidables, qui viendront 
rallier nos flottes de Toulon ; alors la 
Bussie , les Etats-Unis et la France, ob- 
tiendront infailliblement la liberté du 
commerce et des mers. Mais la Bussie 
s'avancera ver» le midi de l'Europe: 
pourquoi pas ? En Orient par la Perse , 
▼ers les Indes? Gela est beaucoup plus 
probable et surtout plus facile. Gar 
DQus avons supposé que la Prusse a 
gagné en agglomération, plus qu'elle n'a 
cédé; ainsi, dans le cas ou la Russie 
deviendrait hostile pour le midi de 
l'Europe, l'Autriche et les prince» al- 
lemands, la Prusse compacte et forte 
présenteraient un corps de bataille, 
dont 300,000 Scandinaves feraient l'a- 
vant-garde ,et la France la réserve. Les 
forces que M. de Fradt veut unir au- 
jourd'hui contre la Bussie, et qu'il 
trouve, sans douté, suflBsantes pour 
maîntenir'le sla(u 9ito Mellemioh, noua 
paraissent devoir présenter, en tout 
temps, une masse assez solide pour évi- 
ter le choc du reste du monde.- G'ett 


avec une conviction intime que noua 
avons traité cette importante question, 
qu'un bon citoyen a toujours le droit 
d'abordef , môme en présence dei 
chambres. Voyons actuellement les 
moyens d'ezécutiçn. Le succès dépend 
de la campagne qui va s'ouvrir, ces 
moyens seront, sans doute, proportion- 
nés cette fois à la grandeur de l'entre- 
prise; la possession de la Grimée adii 
changer le système de guerre des Busses, 
ils sont les maîtres de la mer Noire , ils 
y ont, sans doute, des ports et d'immen- 
ses magasins , ils peuvent donc porter 
la guerre au cœur de l'empire turc ; un« 
seule campagne , avec plus ou moins d« 
difficultés, doit leur ouvrir Gonstanti- 
nople. Tenteront-ils dç forcer le pas- 
sage du canal avec une escadre , en 
faisant attaquer et prendre à revers les 
châteaux d'Europe et d'Asie et les au- 
tres défenses de ce canal t Ou jetteront- 
ils un corps considérable de troupes sur 
la cûte , d une marche de Gonstantino- 
ple, pour surprendre cette ville* dana 
laquelle ils ont nécessairement des in- 
telligences et de nombreux partisans F 
Ou bien , enfin, feront-ils débarquer un 
corps d'armée entre la chute des luon- 
tagncs de Tllœmus et le Bosphore de 
Th^ace, ou maîtres d'un port pour y 
rassembler tous leurs moyens, et cou- 
verts d'un camp retranché , ouvriront- 
ils ensuite la campagne dans la Turquio 
d'Europe. Les deux premières attaques 
dont nous venons de parler , isolées ou 
combinées , auraient infailliblement 
réussi, lors d'une première campa- 
gne; maintenant les Turcs ont eu le 
temps d'y penser, elles pourraient dono 
être au moins téméraires. Le troisième 
moyen est le plus certain : les Turcs 
menacés , attaqués d'un côté sur toute 
la ligne du Balkau, ne peuvent dégar- 
nir leur positiou sans risquer d'être 
défaits et poursuivis jusqu'au sérail. 
Mais quelle sera leur inquiétude quand 
ils verront leur retraite coupée par une 
autre armée f Ils diviseront leurs forces; 
alors faibles et découragés , il faut 
qu'ils succombent. Il résulte de tout ce 
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qoi Tient .d'être dit» mr^o trop pen de 
développemeot, gaos doate* qae la 
Fraoce d6 doit pas s'armer contre la 
Russie» qne cette puissance est le seni 
•ilîé maritime que la politique de l'An- 
flelerre ne peut lui enlet er ; que pour 
être atiie à la* France , la Russie doit 
être maîtresse du canal de Constant]- 
Dople» qui lui ouvrira la Méditerranée; 
que cette acquisition n'a rien d'ef- 
frayant pour le midi ^e l'Europe» dont 
la situation ne sera pas changée; queei 
la Russie devenait menaçante un jour, 
la Suède et le Danemarc» que M. de 
Pradt nous montre dans un état de fai- 
blesse îmagioaire, la Prusse» fortifiée 
et compacte , la Hollande » les princes 
allemands, l'Autriche et la France enr 
fin, n'auront rien perdu de leur force» 
même après l'occupation de Stambul; 
qu'enfin les libertés de l'Europe» dès 
long-temps opprimées par l'Angleterre, 
n'ont rien à redouter de la Russie. La 
seconde partie du livre de M. de Pradt 
est le résultat de ce qu'il a ?u , et l'in- 
Tatigable écrivain a beaucoup vu depuis 
1789, il a même beaucoup acquis de- 
ipuis cette époque. Les événemens de 
18 13 , i8i4et 181 5, puis les rois, « ap- 
puyés sur des masses compactes et 
obéissantes , leurs gouvernemens ou- 
bliant le passé et reprenant leur direc- 
tion .primitive et innée , vers le pouvoir 
et l'éloignement des peuples à sa par- 
ticipation » » ont été les sujets de ses 
réflexions ; il avait pensé que les rois » 
^ qui avaient imploré et accepté avec 
reconnaissance la participation des peu- 
ples et le bienfait de Itsur assistance » 
aéraient asseï justes pour leur en payer 
le fruit qu'ils réclamaient. En obtem- 
pérant à ce voeu des peuples , en rem- 
plissant les eogagemens contractés au 
jour du besoin , c'était accepter et pré- 
parer l'accroissement de la réformation 
hociale et la supéiiorité du droit sur U 
fç,it, » Mais les possesseurs dvu fait 
étaient loin de tenir des promesses ar- 
rachées par la nécessité, et M. de Pradt 
prétend, « (fu'ilt ont réusii avec uninm- 
iiear trop maihewreyuo fmur U* peupUi. b 


iÊcênomie poiitt^ùe. 

C'est ici le lieu de tranierire l'eitràit 
d'une lettre de M. de Metternicfa ata 
comte de Berstedt, qui se tronve'^à la 
page i53. On àe peut trop multiplier 
des documens aussi essentiels ; elle fut 
.écrite en 1830, elle demeure «le monu- 
ment le plus irréfragable de la direction 
des cabinet», elle en donne le fil, en 
montre la marche, et en fait pressentir 
les résultats. » Ches nous, une repré-> 
sentation vraiment nationale aurait an 
moins pu proclamer U droit. Mais il 
faut attendre cela du temps. « Le temps 
avance au milieu des orages; vouloir 
arrêter son impétuosité serait un' vain 
e^rt. De la fermeté, de la modération, 
de la sagesse » et enfin de l'union » voilà 
ce qui reste encore à faire. Là marche 
faible que le ministère français a tenu 
de 1817 à i8ao» la tolérance accordée 
en Allemagne aux doctrines les plus 
dangereuses » les abus de la presse , la 
précipitation avec laquelle on a donné 
aux états du midi de l'Allemagne des 
constitutions représentative8,|toutes ces 
causes ont imprimé l'élan le plus fu- 
neste. Le maintien de tout ce qui 
existe doit être le premier, comme le 
plus important de nos soins. Il ne faut 
dévier d'aucune manière de Tordre 
existant» de quelque nature qu'il soit. 
Une charte n'est pas- une constitution 
proprement dite. Attention scrupuleuse 
des gouvernemens sur leur propre ad- 
ministration. De nos jours, le maintien 
de tout ce qui existe , est le moyen le 
plus propre de le conserver, b Espérona 
tout des électeurs» et surtout de la jeu- 
nesse » puisqu'on n'ose pas même ten- 
ter de rétablir la Charte» • qui n'est 
pas une canêtituiian proffretnûnt dite » » 
dans son intégrité primitive. — Cette 
partie de l'ouvrage de M. de Pradt est 
traitée eco professe , il a en tout et par- 
tout mille fois raison. 

Sur la législalton et le commerce 
des grains 9 et sur les mojeos de 
procurer au producteur, daos 
toute l*£urope, le prix de pro- 
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iloclion, et au consommateur 
une fixité dans le prix^ accomr' 
pannes d*un projet de loi pour y 
parrenir. Par Louis, baron de 
liaynau, ancien ministre du 
pand-duc de Bade. in-8. Chez 

Une loi complète sor le comnifrce 
'dç§ crains doit fixer: i« ud prix pour 
toute espèce de graios ; dès qu*il n'est 
pa$ surpassé , l'entrée des grains étran-' 
gers dcft être défendue , pour ctapécher 
la baisse des blés indigènes an • dessous 
du prix de production ; 3« la loi doit 
filer un prit où l'exportation est dé- 
fendue , pour protéger le consomma- 
teur, et pour prévenir une dijtette et la 
cherté des grains ; 3* La loi doit fixer le 
prix de production commemtnimtimdtt 
prix pendant les bonnes récottes. Le pv9- 
jet de loi est en dix articles ; il mérite 
d*ètre examiné et médité. 

Lettres sur la religion et la poli-> 
tique 9 adressées à M. Tabbé de 
La Mennais, M* le vicomte. de 
Chateaubriand et M. le comte de 
Montlosier, par Th, Zschirner, 
professeur à Tuniversilé de Leip- 
sic , chevalier de Tordre de Da- 
iiebrog. in-8. Chez Mesnier, 
Strasbourg, chez TreuUet et 
Wilrtz. 

Sommaire ; Lettrée adressées à iKf. 
i^aéété dé La Mennais : Du Système de 
réaction en général et de l'in justice des 
accttsatlons dirigées contre l'esprit du 
temps. -— Des erreurs en matière de 
religion que M. l'abbé de La Mennais- 
et son parti cherchent à reproduire. — 
Des erreurs politiques que M. l'abbé de 
La Mennais et son parti essaient de re- 
nonvcler, Lettres AM*de Châteauériand: 
De l'esprit religieux du siècle et de la 
direction que M. de (.hâteaubriand 
cherche è lui donner. — Des Essais de 
M. de Chateaubriand et de divers lit- 
térateu;rs allemands de donner le prin- 
cipe esthétique pojnr base au cbristia- 
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nlsme. — De l'histoire et de la philo- 
sophie considérées comme les meilleurs 
moyens de démontrer le christianisme» 
— Fragment de ia fremiire iettrê à M. 
U eomte de MantiosHr, Des dangers dont 
les réactionnaires menacent l'état. Bl. 
Tzschirner mourut le 17 février iSaS , 
à l'flge de 49 and , sans a^pir achevé ses ' 
lettres. « Que de choses utiles nous eus- 
sionji apprises, dit le traducteur, si, con- 
formément à son plan , il eût pu signa- 
ler à M. de Montlosier les dangers dont 
l'état, la religion et la civilisation étaient 
menacés par la reproduction de vieilles 
erreurs, et indiquer les moyens de pré- 
venir ces dangers; si, dans les lettres 
à M. Benjamin-Constant, nous eussions 
pa lire un examen de l'ouvrage de ce 
publiciste sur la religion , une apologie 
du i8« siècle et une apologie de la ré- 
formation, particulièrement en Fran- 
ce l 9 Cet ouvrage, publié après la 
mort de l'auteur, a fait nue grande 
sensation en Allemagne, et mérite d'être 
lu et médité en France par tous ceux 
qui s'intéressent à la prospérité de l'é- 
tat. 

Des progrès de la révolution et 
de la guerre contre l'église. Par 
l'abbé F. de ia Mennais. in-8. 
Chez Belin^Mandar. 6 fr. 

MORALE. 

Musée moral, ou Préceptes, con- 
seils et exemples recueillis chez 
les anciens moralistes, et divers 
autres personnages célèbres dé 
l'antiquité. Par Ch, S., de L... 
a vol. in-8. Chez Cariiiwn- 
Gceury. 

Cet ouvrage ofTre un cboii de règles 
et de maximes , de traits et d'exemples 
qui peuvent servir de guide dans un« 
infinité de circonstaocrS. On y a 
Joint des tables chronologique, alpha- 
bétique €t par ordre de matières. Le 
tout est imprimé ea petit text« , à deux 
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eoloniies. Le premier folaioe compread 
■ les sept derniers siècle» e?aDt J. G. ;ie * 
second , les sii prcmires siècles, après 
J. G, 

RELIGION. 

Imitation de J. G., publiée por 
M. déjà Mennais dans les dîife- 
rens formats en 1827 et 182$. 
.(Voyez le premier article au q* 
IV de ce journal.) 

Seeond article» SuiU des remarquée 
critiques, Ahus et vices d'expression. 

Nous nou8borneronsàt]aeIques exem- 
ples , parmi un très -grand nombre 
d'antres que nous aurions pn relever. 
E n reprochant Ji Sacy une diction pa« 
rapbrasée, que H. de la Mennais, dans 
sa préface, loue le P. Lallemant d'avoir 
évitée , il ne suit guère lui-même son 
modèle dans cette paraphrase (liv. I» 
cliap.i 34) s * Pa' quel étrange oubli de 
t vous-même, f7(Hi< en aliez-vous, sans 
« rien prévoir, vers ce. jour od nul ne 
«pourra être excusé ni défendu par un 
< autre f » Outre la trivialité du verbe, 
le vice de locution est le même que ce- 
lai de se hâter vers la joie (liv.I , chap. 
1)^ On se hâte , on va vers un terme , 
vers un but , mais on ne va point vers 
un jour, etc. D'ailleurs , le. texte latin 
s'était exprimé simplement ainsi : Dt 
quidnon pr(Bvides in diem Judieii, etc.? 
Le P. Lallemant, suivi par M. Genoude, 
avait dit sans ambage : «Pourquoi no 
« vous préparez-vous point à ce jour du 
~i jugement? • Et. M. Geoce , avec plus 
de précision ? « Que ne vous précau- 
k tionnez-vous pour le jour du juge- 
• ment? » En général, quand Tauieur 
est mesuré et simple dans son «tyle, M. 
de la Mennais amplifie et figure l'ex- 
pression. Le texte latia (liv. III , chap. 
48) , Outinam dies illa {ceternitatis) il' 
Utacisset, et cuncia fiœo temjHfraUa finetn 
aeeef)Usent'î dont la version, sauf i'op-> 
position de he$o et d*iUa eût pu être 
purement littérale, est traduit ainsi; 
«Oh! que ce jour n'a t-il déjà lui sur 
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« lea ruines du iêmffs , et de tout ce^oi 
« passe avec le temps! » Gette figur« 
romantique, iuire sur des ruines, est 
contraire au sens ; car, selon le vœu de 
l'aiitéur, toutes les choses temporellea 
auraient dii>paru devant la lumière de 
ce jour-là. Une chute des temps par la- 
quelle Gorneille , dans l'exclainatioa 
longuement paraphras;e de ce texte ^ a 
voulu désigner les temps écoulés , est 
ce qui a probablement amené ces raines 
du temps y qui auraient été une fausse 
image chez le poète, et qui de pfus font 
disparate dans h prose du traducteur. 
• — Mais quand l'auteur, sobre de figures, 
quoique plein d'onction, semble , par 
des termes de plus en plus forts, dou- 
bler le sentiment dont il est pénétré , 
son interprète l'affaiblit en le dépouil* 
lant de ce qui en fait l'âme et le carac- 
tère, qu'il ne parait ni connaître ni sen- 
tir. Quelle plénilude de sens néan- 
moins dans cette phrase du texte, qui 
exprime si bien les promesses que fait 
le Seigneur de réparer les pertes éprou- 
vées par l'homme! Propeeum^ dicit 
JDominus (lib. III, cap. 3o), utrestau' 
rem universa, non soium intègre , sed et 
aimndanter et cumule. M. Gence, 
dans une périphrase, a conservé au 
moins la force de ces expressions , en 
traduisant ainsi ; « Je suis près de vous, 
« dit le Seigneur, non seulement pour 
« réparer toutes choses dans leur inté- 
«grité, mais pour remplir abondam- 
« ment et combler la mesure. » Mais 
retrouve-t-on quelque trace, quelque 
ombre de ce sentiment , dans la froide 
version de M. de la Mennais : « Je suis 
« près de vous , dit le Seigneur , pour 
« vous fendre tout ce que vous avez 
■ perdu, et beaucoup plus encore?» On 
peut seulement savoir gré au traduc- 
teur d'avoir laissé à M. Genoude le tu- 
toiement familier, aussi dur qu'inpon- 
venant en français dans cet entretien 
avec le fidèle, dont la poésfe, plus no- 
ble que la prose, chez Corneille, n'a pu 
toujours sauver la trivialité et la séche- 
resse. Voici un autre exemple remar«' 
quable de. qe.t. talTaiblissemeat de l'ez- 
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firessiôn » ^e n'érite dans quelques 
endroits M. de la Menoais , que pour 
tombfrxlans Thyperbole : (Lib. III, cap. 
ai}» JSuper Ofnnia,,, requfeseet anima 
»nea»..j in Domino semffer... Le fidèle 
parle d'abord k son âme, et ensiUite aa 
Seigneur : Da mihi , Domine, in te «u- 
fer omnemerfiaturamrequieseeret super 
omnem eaiutem et jtuieéirittuiinem, «y> 
peromnetny etc. super omnem^ etc., etc. 
Ce chapitre , qui offre à la fois un dia< . 
logue et une invocation, est une su^ 
perbe hymne à- Jésus-Christ. C'était là 
qu'une prose poétique eût pu convenir. 
^ Corneille en a donné une longue para- 
phrase; mais il a dû conserver, tt il a 
en effet conservé , dans ia riche énu» 
mération de l'auteur latin, la répétition 
du mot Unit, et en grande partie oeIl« 
de super (par dessus) , qui cominence 
l'hymne et lui donne le ton. C'est ee 
que n'a point manqué Marillac, et 
«'est ce qu'a fait aussi M. Gence, qni 
devrait bien donner à part sa noble et 
harmonieuse traduction de ce morceau. 
lia version nouvelle, il est vrai, n'a 
point changé le tour de la phrase ;mais. 
elle a Oté, avec le P. Laliemant, la force 
du mot super, .et celle du mot omnem^ 
si constamment répété dans le texte», 
en disant sèchement : «Donnez-moi, 
«Seigneur, de me zeposer en vous plus 
« que dans tontes les créatures , plus 
« que danS' la santé, la beauté',, etc* » 
Ainsi se trouve presque effacé , dès l'a- 
bord,. ce qui cai'actérise l'énergie soa< 
tenue jointe à l'effusion du sentiment 
dans l'hymne admirable de ce chapitre, 
que l'abbè de la Hogne , en resserrant 
aveo Macé la version de Fort-Royal, 
avait repdu faiblement, et qu'achève 
d'énerver la version retouchée sur celle 
du jésuite .par l'abbé de la Mennais.— 
De la faiblesse du langage à la pau- 
vreté du style, il n'y a qu'un pas. Lors- 
que l'expression latine est simple et 
naïve, elle devient souvent ^niaise et 
triviale, sous la plume de l'écrivain. 
Ainsi traduit-il , goûter Vig'nominie de 
la croix (II, ii), comme on dit boire 
la honte, et montre-t-il la grftce , vêtue 
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de lutiUom (III, 54), qni s'abaisse pour 
entrer par la porte (fasse du ciel (III'» 
58) , car la plus pawfre petite demeure 
e.n\ ce monde sera jugée au-dessus du 
paiaie tout éritiant d\ir (I , a4). Celle 
dernière phrase réunit la mesquinerie li 
rendure* Comme les extrêmes se tou- 
ohent, l'agrément est souvent remplacé 
par l'afféterie. La lettre anonyme du 
docteur de Sorbonne avait reproché en 
i8ao, à M.Genoude, d'avoir exprimé 
indifféremment par dèitoieuoo les mots 
graius^ ewivis,juùundus , etc.» qni ne 
sont pas synonymes : M. de la M«n- 
nais, çn lè^i, comme l'observait la G^' 
zette iiitérairû , a enchéri encore; sur 
celte expression ; et la critique n'a pn 
«le corriger. Par exemple, le sua^ter 
requiesees{\ib» II » cap. &),'ei eor twon^ 
fton, te reprehenderit p. SiViit été traduit, 
dans l'édition de M. Genoude» par» 
«vous reposerez- délicieasfiment » b 
comme J. J. Rousseau avait dit dana 
ses Confessions (11 v. II) , mais avec plus 
de justesse, « rêver délicieusement^ ». 
M. delà Menoais, brochant sur Iv toot» 
a mis et persisté à mettre » • Vous 
jouirez d'un repos ravissant, i^ Ce n'est 
plus simplement le charme dé la guié* 
êude; c'est l'enchantement de l'extase. 
D'après cela, il n'est pas surprenant que 
^ata eonsoiatio ^ m>tUta paso (lib> ir, 
cap. i), puisse signifi.er des consolalioiM 
ravissantes, nne paix inépuisable-» et 
que suavissimam eontoioHonemr mim* 
nire (III, lo), veuille dire, « s'tfirMi- 
ver d'une délectable consolation. • L'on 
ne doit pas s'étonner que , dans la con- 
templation (III, lo)» on k la table du 
Seigneur (IV» il), Tâme do fidèle» 
quoi qu'enflammée par la manno cé- 
leste (IV, i4) , soit inondée de délices» 
et que les flots de la consolante parole 
{Réflex, ibid., chap. la) ne fassent ré- 
pandre de bien douces pleurs d'amour 
(IV, 1 1). Certes, ces expressions l'em- 
portent bien sur celles de M. Genoude; 
et les mots correspondans du texte» 
duleedo devotœ animœj êharitas eœiette 
manna eacperta , fons suavitatis » eoù în- 
timo affeetu iacrymarun effusio^ n'ont 
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rien de comparable; Il fallait toate la 
chaleur des réflexions de M* de la Meo- 
nals pour animer plas TiTement le etyle 
de VJnUtation, Ce n'est pas assez que 
l'auteur dise de l'amour diTin , ferveseit 
$up€r omnêm modum (III , 5) ; le tra- 
ducteur lui fait .dire que l'amour , . 
comme l'eau qui bouillonne > déborde 
de toutes parts. C'était trop peu, en ef- 
fet » de traduire avec M. Geoce » « dans 
son ardeur, il passe toute mesure.» 
D'ailleurs Iç pUgial eût été trop mar« 
que. Cependant quand le style de l'Jmi- 
. tation a toute l'énergie concise possible» 
et que le mérite propre du tour est 
cette concision qui caractérise le plu.s 
80u?ent la version de M. Gence , il le 
suit presque entièrement , comme dans 
ce passage du chap. 16, liy. IV ; « Oh 
« que ne puis-je» enflammé » embrasé 
« par totre présence , être transformé 
< en vous,. de sorte que je devienne un 
f même esprit avec vous , par la grâce 
c d'une union intime et par reffnaioo 
« d'un ardené amour i » Bnfin si le style 
de l'auteur est plein et fort, et que l'i- 
mage ou la figure qui est exprimée ait 
été assex bien rendue parle traducteur 
ancien, le nouvel interprète copie on 
suit son modèle, ipais 9%ns y mettre plus 
de concision ou de goût que son pré- 
décesseur. Nous ne citerons, par exem- 
ple, à ce sujet, que le passage du liv. 
iV, cbap. 4» .où fe fidèle exprime le 
désir de puiser les eaux de la grâce, si- 
non à leur source, du moins en apprb- 
chant la bouche du canal {flttuia) par 
où elles s'écoulent , et que M. de Gré- 
gory , pour prouver l'ancienneté de 
l'ouvrage, expliquait d'une manièjre 
mécanique, en entendant par là le oh^ 
himcau qui servait dans le i3« siècle à 


la communion des laïcs sous l^spèce. 
du vin , quoique eet instrument fût en- 
core en usage an i5*. Mais le passage , • 
prétendu technique , difficile sans 
donte i traduire noblement , 5» tnihi 
nifn Ueet haurire th fdenitudirw f&n' 
tû..., ajyponam tamenos tnewn «d fora- 
tnen ecsUitis fiituim^ ut salttfn iruU. 
modietun guttuia-m eûfiatn^ etc. , na~ 
peut et ne doit s'entendre qne meta-, 
phoriquemcnt, par l-adjonction du mot 
casiestùf qui ennoblit et relève l'image. 
M. Genoude , en omettant cette épi* 
thète caractéristique 9 avait traduit 
presque littéralement ce passage. Mats 
M. de la Menoais , quoiqu'il ait con- 
servé avec le P. Lallemant l'expression 
mesqoine de petite govite ^ a du moins , 
comme lui, {oint au mot ouverture^ uoe^ 
périphrase, en ajoutant, ;»ar 01k s'èeou- 
iêtU les ^uaxcèUttôt; ce qui diminue le 
technique de l'expression, moins vive 
au reste et moins concise que dans le 
latin, si 'bien rendu, par M. Gence: 
m S'il ne m'est pas permis de puiser 
« dans la plénitude de leur source..., 
«j'approcherai cependant mes lèvres 
« du canal céleste d'où ulle jaillit, afin 
« d'en recevoir au moins quelque 
< goutte , pour me désaltérer et ne pas 
« sécher entièrement de soif. » 
(La tuite et ta fin ^ic wuméra ffrochain.y 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Les Soirées de famille 9 ou Lec<- 
tqres à mes enfaqs. Par M"* 
AlidadeSayignac. in- 18. avec 
ûg. Chez Gide (ils. Soirées I. II. 

Voyez l'annonce dans le précédent 
cahier, page laS. 
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QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX-ARTS. 

Musée (le peinture et de scalp« 
ture 9 ou Recueil des principaux, 
tableaux, etc., des coHections de 
r£urope. Par Réveil ^ a?ec des 
notices par Duchesne aîné. 
io-8. Chez Audot. Livr. LXIV 
etLXV. i fr. 

Contenu : Les trois Parques; par 
Miehtl'Angô, — Majorité de Louis X7II; 
par Huhens, — Félicité de la régence ; , 
par ie même, — Jésus-Christ à la pis- 
cine ; par H^uriUo*. —' La Justice veille 
sur le repos du monde ; par Mauao. — 
La Dornaeuse ; par BfUriSn — Judith ; ; 
par RaphaH. — Mariage de Ste. Gathe- . 
rine ; par Le Parmesan» — Marie de^ 
Médicis quitte la ville de Blois ; par 
Hubens. *- M^rie de Médicis accepte la « 
paix; par ie même. — Abdication de 
Gustave Wasa ; par Herseni, -^ Le car 
dinai Mazarin présente Golbert à Louis . 
XIV ; pur Schnûtz. 

Fridolin. Huit dessins de Retzsch, . 
avec une traduction littérale , et. 
vers par vers , de la ballade de 
Schiller 9 intitulée : FridoUn, 
oder der Gang nach dem Ei~ 
sen^Hammer^ par M"' Elise 
Vaîart 9 auteur des Six 
Amours. in-i6. pap. vélio. Chez 
Audot, 1 fr. 5o. 

Une traduction aaglaise.-de la même 
ballade, avec les mômes gvavures, vient 
d'être publiée à Londres, chez Jeker- 
numn. 

Œuvre de JeaQ €oujoii, graré. 
. au. trait d'aprc^ ^e^ statues et ses 
bas-reliefs, fBt Revoit in» 8. 


Ch«s Audot. Livr. IX, X et XI; 
4 f r. 

L'ovvrage «nrato livraison*» chaonoe 
de 5 planches avec, texte. 

Yues des ruines de Posipêi, d'a-^. 
près Pouvrage publié à I^oodres^ 
en 1819. in-4- Chez F. iiidot: 
père et fils. Xivr^ XII. 6^ fr» 

CofifMiu4 Vue du Tombeau rond et 
du tombeau de Scaoros ;-Portes dfHer- , 
culanuQi ; — Peintures ; — Maiaon de 
SjUluste ;-rPiao duTcoB^levd* Jupiter. 

L*Inde. française^ ou Collection. 

. de dessins 1 idéographies repré-. 
sentant ks. divinités 5 . temples, 
pagodes^ costumes, etc., etc. Par - 
^91. . Geringer et Chàbrelîe,, 
avec un texte par M. Burnouf* 
in-fol. Chez les éditeurs, rue du 4 
Roule, n. i5. Livr. XIV; 1 5 fr. 

Contenw Ganesha , ou Poulear.; divi- 
nité ; — Ifambousi, Péon, cipaje; — 
Maison de Brahmanes ;r-HeToenaires ; ] 
•— Cuisinier; — Cordonnier. 

Voyage dans la Marmariquc, la 
Cyrénaïque et les oasis d*Auaje- 
lah et de Maradèh. Pair J. jR. 
Pacho. in-fol. Chez F. Didot 
père et fils. Livr. VIH. IX, à 18 
fr. chaque livr. . 

Contenu : Vue du côté oriental de la 
ville de Derne. — Intérieur du chftteau 
El-Harami , situé dans la vallée de Ta- 
ralehet à l'ouest de Derne. -— Ruines 
d'un mausolée auprès de l'ancien vil- 
lage d'Hydraz. — Vue et plans de deux 
Hypogées fvaéAirei » situés 'dans • la 
vallée de. Koubbeh. — Vue d'un petit 
^ maosoléa , tilué dfins les en virons do 
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golfe Ifaastathmns. — Vae d'un groupe 
d'Hypogées funéraires , situés dans une 
Talléo entre Cjréne et Apollonie.— Pre- 
mière TUe des grottes de la NécropoHs 
de Gyrène. — Coupes et détails des 
façades de la planche précédente». — 
Plans et coupes de divers nxonumenade 
la Cyrénaîque et de l'oasis d'Augiles. 
--Peinture trouvée sur la frisa d'un ^ 
tombeau A Gyrène. — Inscriptions de 
Ptolomaïs. — Inscriptions trouvées à 
Tenchira. — Vue d'une grotte sépul- 
crale, et faisant partie de la Nécropolis 
de Gyrène. — Enceinte de l'ancienne 
ville de Tenchira. 

Cathédrales françaises , dessinées 
et llthographiées par Chapiiy, 
ayec texte historique et descrip- 
tif, in - 4. Chez Engeimanh, 
tîrr. XVI. avec 5 pi. 6 fr. ; pap^ 
de Chine, 10 fr. 

Galerie du Luxembourg, des muf 
sées, palais et châteaux royaux 
de France ; gravée sous la direc- 
tion de A. Liehert. in-fol. Rue 
Saint-Honoré. LiVr. V. VI. Prix 
de chaque liyr. ao ir. ; pap. de 
Chine, 40 fr» 

L'ouvrage aura la lîvraiaoBs. 

Manuel d^ perspective du dessi-» 
nateor et . du peintre. Par Z>. 
Vergnavd. 5' édition, «in-18. 
avec 8 pi. Chez RoreU 3 fr. 

Galerie des peintres, ou Collec- 
tion de portraits des peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles. 
Par Chaéert in-fol. Chez Vau- 
feiir, rue Cassette, n. ^2. Livr. 
XXX. i5 fr. 

Galerie Hthographiée des tableaux 
de Mgr le duc d^Orléans. Par 
MM.' F atout 'et Quenot, in-fol. 
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Chez Motte. Livr. XLVIIL iK 
ir,; grand pap. 25 fr. 

L'ouvrage aura 5o lîvicaisons. 


Vues des côtes de France dans 
rOcéan et dans la Méditerranée, 
peintes et gravées par Louis 
Garneray^i décrites par E, 
iouy. in -fol. Chez Panckouche. 

* Livr. XI. avec 4 pl« 1^ fr* 

j|[i 'ouvrage aura i5 livraisons.. 

POÉSIES.. 

Chants héroïques , suivis de poé». 
sies diverses. Par le baron. 
Edouard Henry, in- 18. Chez 
Denain. 

ROMANS. 

La Chambre rouge, ou le Rootief. 
Par T. Dinocourt. 5voL in- ta. 
Chei Lecointe. i5fr. . 

L*Elixîr du DiabVe ; histoire tirée 
des papiers du frère M.édard, ca- 

* pucin, publiée par C. Spindier, 
et traduite de Tallemand par J. 
Cohen. ^yoU in-i a. Chez AI am& 
et oomp» 1 a fr. 

Le Lendemain du dernier jour 
d'un condamné, in- 1 a. ChezÂa^r 
iimore» 

, Nathalie. Par M"* la baronne L. 
de Guy on, a vol. in*ia. Chez 
Bréauté. 5 fr. 

Angeiino, ou le Bandit sicilien. 
Chronique du 11* siècle. Par 
Fresse^Montvai. 5 vol. in- 13. 
avec fig. Chez P'^oreau. 

' Le Cachot de la tour du Bam, ou 
les deux Frètes, a vol. in»i 8. avec 
ûg. Cbe% Caiiiot. 


La CoDspiraticyn de 1821 9 ou les 
Jumeaux de Ghevreuse, Par le 
D. D. L. (le duc de Lévis). a® 
édition. 4 vol, in-12. Chez GQSr 
setin. 
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in-8. Bezou. 1 fr. So* 

Vaudeville). 


(Th. du 


liea dix Soirées malheureuses, 
eontes d'Abd-Errahman, tra- 
duits de l'arabe d'après un ma<- 
nuscrit du cheikh 'Ëlinondy. Par 
J. Marcel. 5 vol. în-12. Chez 
Renouard, 12 fr. 

L'Aventurier français, ou la Grotte 
de Zulama. Par J. Desmarets^ 
3 Yol. in- 12: Chez BouUand. 
9fr. 

Ce roman » tout en action et en 35 
chapitres, pourra faire passer agréable? 
ipent quelques heures' aux piersonnes 
désœuvrées et qui recherchent ce genre 
de lecture. Nous le recommandons par- 
ticulièrement aui cabinets de lecture^ 

THEATRE. 

Le cousin Frédéric^ ou la Gorres- 
poadance ; vaudeville. Par MM. 
fimilç, Arago et Alexandre^ 


Henri III et sa coui^ drame his- 
torique en cinq actes et en prose. 
Par 41^^' Dumas, iu-8. Fc- 
zard. 5 fr. (Théâtre-Français).- 

Le Ménage du maçon, ou les 
Mauvaises connaissances; pièce 
dramatique en six journées. Par 
pesnoyer et Davesne. in-8, 
Bezou. (Th. des Variétés). 

Pierre et Catherine; opéra co- 
mique en un acte 9 paroles de 
Saint-Georges , musique de ^. 
Adam,^ in-.8. JDunernois* i fr. 
60. (Th. de rOpéra-Comique). 

Théobald,ou le Retour de Russie; 
vaudeville. Par MM. Scriie et 
Warner, in-8. PoUet. a fr. 
(Th, de Madame), 

Les Mémoires contemporains, ou 
. la Maison des fous; vaudeville. 
Par Léveillé. Jn-8. Au Palais- / 
Royal, 1 fr. 5o. (Th. dej Varié- 
tés). 


CINQUIÈME CLASSE. 


MÉLANGÉS. 

L'Ermîle en Russie, ou Observa-» 
tions sur les mœurs et les usages 
russes au commencement du 19* 
siècle. Par E. Dupr4 de Saint- 
Maure, in-ia. avec û^. et vi- 
gnettes. Chez Pilletainé. Tome 
IL 3 fr. 75 c. 


Ce second volume n'est pas moinf 
intéressant qae le premier; il contient 
19 contes, ou tableaux fort amoftans , et 
qui peigoent parfaitement les mœurs 
russes ; ils sont intitulés : Colonies 
russes, -f- Le luxe et les trousseaux. — 
Mariage et baptême. -^ Péterhoflf. -r- 
tJne ambassade avortée. — Un incen- 
die. — • Alexandre. — Loterie. — La re- 
ligion.^— La nouvelle église d*Isaac.-r 
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hes payians* — * L'affranchissement. — 
Une excursion. .— £acore une prome- 
nade à Tsarskœselo. — Tout pour l'é- . 
paalette. -**. Education des femmes/^ 
— • L'ikrisU^qne. — Sur les crimes en 
Russie. — V^finka , ou. le Kahak ronge. 
I^e troisième et dernier, Tolume est., 
aousv .presse.. 

Àevue eacjclopédrque, ou Ana-. 
lyse raison née des productions 
les plus remaïqu.'ibles dans la 
littérature^ les sciences et les 
arts. in-8. Chez 4, Bertrand. 
Mbrs. Prix, pour Tannée y 4^ ^- • 
--55 fn 

Contenu,,: Observations sur la peine 
de moxt et le droit de punir; par Ch» 
Lueas, — Notice sur le département de. 
la Haute-Vienne; par A. Gondinet. — . 
Notice sur Voltaire ;, par BerviUe, — 
Analyses d'ouvrages. Bulletin biblio- 
graphique.. (Annonces de 87 ouvrages 
français et étranger^). Nonveli^s scien- . 
tifiques et littéraires. 

ReVue britannique 5 ou Choix 
d*articles traduits des meilleurs- 
ècrils périodiques de la Grande- 
Bretagne. Par Sauînier^ Don' 
dey-Dupré fii§ , etc. în-8. Che? 
Dondey - Dupré. Mars. Prix 
pour l'année j 5o fr.— 56 fr. 

CoMenu : Statistique des journaux 
quotidiens en Angleterre (le nombre 
des journaux qui se publient mainte- 
nant dans le royaume-uni s'élève à< 
3o8*, dont 89 paraissent en Ecosse et 
en Irlande. Londres, pour sa part, en 
publié 55, sur lesquels il y en a 1^ de 
quotidiens t ce sont le Times , le Mor^ 
ning Bteratd, le Moming ChrènioU^ le 
JHoming Advetiiier ^ie Mornini^ Jour- 
nai, le Moming Post und Puéiie ttd- 
gtr, qui paraissent lematin^ %tle Glohe^ 
le Courrier M te S%»n 5 lé BrUith Travei- 
ter, ie Standard et le Siar^ journaux du 
soir. La quantité d^eteteplfrkes jetés , 
chaque four, dans 1« x;frcuiation par 
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ces établissemens , est. de quar^ratfs - 
mille environ.. Le timbre, pour lesseuU - 
journaux quotidiens de Londres, rap- 
. porte , ftarjouTy au. trésor public, envi- 
ron 750 liv. 8terl»> (18,750 fr.) Mais, 
outre ]e« journaux quotidiens , il y a , à.^ 
Londres quelques autres feuilles qui 
paraissent deux ou . trois . fois par se- 
maine. Ce sont la Gazette, dé Londres, ^ 
le Reeordy le Saintrjames Clinmicts, VE' 
vening Ma'A^ le London Faehet 9 et VEn- 
gOsh ChronieU, Le Ttms^, paie à lui . 
seul de contribution personnelle , 
68,157 liv. 8t« 7 sh. 10 d. .(1,703,454 ff« 
75 c.) — De rbydropbobie et; des^ 
moyens d'en prévenir . le développe- 
ment. — Apnales coustitutionnelles de 
la Grande-Bretagne. (Npus citeron» la 
comparaison suivante entre Gromwèll 
et Napoléon : Napoléon avait plus de- 
fécondité dans ses ressources,, un esprit . 
plus fertile,. nne activité .plus dévo- 
rante. C'était le Voltaire de la politi- 
que ; up enfant miraculeux. Gromwèll ' 
l'emportait par le jugement, la raison, 
Tà-piomb « la solidité des vues. .L'in- 
telligence de l'un était plus vive , plus 
légère ; celle de l'autre était jplus ro- 
buste et plus saine}. — De la Russie et 
dOrSaint-Fétersbourg. (Cet article finit 
par ces mots : En résumé , la Grande- . 
Bretagne peut braver tous les efforts 
que ferait l'encelade moscovite pour 
renverser les barrières opposées à son. 
agrandissement. Qa*il n'oublie pas que 
si la politique l'a admis.dans les con- ^ 
seils des cabinets, une civilisation avor- 
tée t'isole des peuples, de l'Burope, 
comme la nature l'a isolée des trçsors de 
l'Asie). — Scènes de la primitive, 
église. — Nouvelles sclentifiçjjues, lit-, 
téraires, «te». 

Mémoires >de Vidocq, chef de la 
police de sûrelé jusqu'en 1827, 

. aujourd'hui propriétaire et fabri-- 
cant de ^papiers à Saint-Mandé. 
in-8. Chex Tenon. Tome III. 

Ge volume contient les chapitres 
XXII-^XLY» qui offrent le tableau hi- 
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^enz <{e la vit; de la plus vile classe da 
peuple) des filous, des voleurs, des 
^chippés de galère, parlant entre eux 
un langage innitelUgible pour tous ceux 
qui ne sont pas initiés dans leurs mys- 
tères. Les pièges tendus adroitement à 
ces misérables par Vidpçq, pour décou^ 
vrir les vols, sont ce qui intéressera le 
plus le lecteur. M. de Sii|rtines cher^ 
çhait à prouver que la police de France 
était la première 'police du monde. De 
même que ses prédécesseurs; il avait 
une singulière prédilection pour les fi- 
lou4, eî tous cçuz dont il avait une foias, 
distingué l'adresse étaient bien ctt~ 
tains de l'impaiité. Souvent il leur 
portait de» défis ; il les mandait alors 
4ana son cabinet , et lorsqu'ils étaient 
en sa présence : «.Messieurs , leur di- 
sait-il, il s'agit de soutenir l'honneur 
* 4es filous de Paris ; on prétend que 
'▼çuf ne ferea pas tel vol....; la personne 
^st sur ses. gardes , ainsi prenez vos pré- 
cautions et songez bien que |'ai répondu 
du. succès. » If en avai,t toujours dans 
sa manche une vingtaine des plus r^- 
aés i qu'il gardait.pour les menus-plai- 
sirs de la cour; c'étaient d'ordinaire 
des mai'quis, des comtes, des cheva- 
liers , ou tout au moins des gens qui 
avaient toutes les manières des courti- 
sans , avec lesquels, il était d'autant plas 
aisé de les çonron-dre , qu'au |eu un 
même penchant pour l'escroquerie éta- 
blissait entre eux une certaine .parité. 
La bonne compagnie , dont les mœurs 
et les habitudes ne différaient pas es- 
sentiellement d0 celle des filous, pou* 
▼ait , san^ se compromettre , les ad- 
mettre dans son sein. Souvent on le« 
priait pour une soirée, comn^e de nos 
. jours , on prie , l'argent k>. la main , le 
pruHiiigUaUyr Lecomte, ou qçelqqe 
cantatrice de renom .Sous l'ancien ré- 
gime , la police n'avait pas deviné tout 
. le parti que l'on peut tirer dea voleurs : 
elle ne les regardait que comme moydn 
de récréation , et ce n*a été que pins 
tard qo'elle imagina de remettre entre 
leury mains ime portioii de Ja vigilanee 
qui do^ts'siercér ponr la sûreté com- 


mune. NaturelleiKent , elle, dut donner 
la préférence aux voleurs les plus fa- 
meux, parce qu'il était probable qu'ils, 
étaient les plus inteUigcns. Elle en choi- 
sit quelques-uns dont elle fit ses agens 
secrets : ceux-ci ne renonçaient pas à 
. {aire du vol leur principal moyen d'exis- 
tence, mais ils s'engageaient à dénon- 
cer les camarades qui les seconderaient 
dans leurs expédition» : à ce prix , ils 
devaient rester possesseurs de tout le 
butin qu'ils feraient, sans que l'on pût 
les rechercher jamais pour les crimes 
auxquels ils auraient participé* Telles 
étaient les conditions de leur pacte avec 
la police. Quant au nalaire , ils n'en re- 
cevaient point, c'était déjà une assez 
grande faveur qqe de pouvoir se livrer 
à la rapine impunément. 

Mémoires d'un Forçat, ou Vidocq 
dévoilé, à vol. in-8. Chez Ra- 

Encore des filous , des voleurs , des 
forçats et des mouchards 1 Noos serons 
bientôt si bien instruits des ruses de ces 
messieurs , 4{ue les métiers de voleur et 
de mouchard ne vaudront plus rien. 
Le dictionnaire des termes d'argot 
mettra tout le monde au fait de ce lan- 
gage mystérieiu; nous apprendrons à 
nous méfier de nos portiers qui épient 
toutes nos 'actions , et des personne» 
inconnues qui s'introduisent dans notre 
\ maison et que nous recevons à notre ta- 
ble. Voilà l'avantage de ces sortes de pu- 
blications. Le forçat , auteur de ces mé* 
inoires, par jalousie de métier, sans 
doute , dévoile les fourberies de Vidocq 
et le cite devant le tribunal de l'équité; 
tons deux prétendent être de parfaits 
honnêtes gens, et avoir rendu de grands 
f ervioes à"^ la société : c'est possible 1 II 
n'y s pas de sot métier, dit-on; tous les 
genres d'industrie soçt bons; celai 
qu'exerç^ent les deux rivaux pouvait 
mener à la fortune, on à la potence. Le 
forçat raconte bien; il a de rimaginn- 
tioa et une- mémoire prodlgieose pour 
se rappeler tous les déCaib de ses ooffl» 
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breoiei; «▼enturea; mais Vidocq est 
pltis.oaîT, il a plus d'acquis, il divçrtU 
dayaotage. Il serait difficile de donner 
un extrait des faits et anecdotes que 
renferment ces mémoires; la plupar't 
des contes sont» trop longs pour être 
rapportés ici, nous n'en citerons que 
quelques-uns. pris, au hasard : Un jour 
que M. de Barbé-Marbois; président de 
la GjpUDdes ootnptes, donnait un grand 
dioer où assistaient un grand nombre 
de fonctionnaires publics-, la conversa* 
tioa était tombée sur la politique ; au 
dessert^ deux des convive* tinrent à 
l'envi Tun^de l'autre les propos les plus 
hardis contre le gouvernement , ne mé- 
nageant même pas celui qui en était 
alors le chef. On sort de^ table , l'un 
d'eux se retire presque aussitôt, l'autre 
le suit immédiatement; arrivés an bas 
de l'escalier : «Monsieur, lui dit ce 
decnier, les propos que iious venez. de 
tenir annoncent un nuiuvais citoyen, 
un homme mal intentionné : vous allez 
avoir la- bontés de me suivre à l'instant 
à la préfecture de police. Croyez ^moî, 
ne faites ni résistance^ ni e«clandre, 
cela ne vous servirait à rien , j'ai mes 
gêna à côté , et..... — Vous me préve- 
nez , monsieur, lui répondit l'autre en 
l'interrompant , car je vais au poste 
▼oisin requérir main-forte pour vous 
arrêtes,, comme me paraissant suspect, 
d'après les propos qui vous sont échap- 
pés sur la personne de l'enipereur. > En 
même temps il tire de sa poche la. mé- 
daille dont étaient alors porteurs tona 
Jes respectables suppôts, de la police des 
salons. Tout fnt expliqué : ces deux 
vertueux agens n'avaient parlé, chacun 
de leur côté , comme ils l'avaient fait, 
qne ppur engager l'autre k dévoiler ses 
sentimens. Après avoir, beaucoup ri de 
leur méprise, ils remontèrent enisembie 
et rentrèrent chez l'amphitryon pour y 
cootmuer leur r6le de survetUans. L'un 
de ces individus était Vidocq, et le se- 
,cond était un nom^é C...... qui joua 

un grand rôle dans les journées des 3i 
mars et i" avril i8i4, — Un négociant 
veuf, mais fort riche, retirera com- 
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merce, et qui n'avait que deux fifs, qcri' 
tous- deux lui avaient été enlevés par la 
conscription , et qu'il avait perdus 
dans la désastreuse retraite de Moscou, 
était fortement^ soupçonné de ne pas 
être très-chaud partisan du gouverne- 
ment. Le fait était vrai ; mais en homme 
prudent, il voyait peu de monde, n'é- 
panchant sa bile qu'en présence d'amis 
sûrs et discrets , et étaft devant toute 
autre personne d'nne réserve désespé- 
rante pour les agens dontla police l'a- 
vait environné. Un jour qu'il était assis 
sur un des bancs de la rotonde du jar- 
din du Luxembourg avec un ancien ami 
dont les sentimens étaient conformes 
aux siens, la conversation tomba sur 
les événemens qui suivirent la bataille 
de Leipsic qui avait eu. lieu quelque 
temps auparavant. Les deux amis, en 
déplorant les maux de la guerre, ne 
ménageaient pas Napoléon. Tandis 
qu'ils causaient , un enfant de cinq on 
six ans, beau conirae l'amour et vêtu 
très-élégamment-, vint se réfugier près 
d'eux en pleurant, et leur dit qu'il 
avait pepdu sa bonne. Ils le firent as- 
seoir, 'le consolèrent en lui disant que 
sa bonne le chercherait sûrement, 
qu'elle finirait par le- voir , et ils conti- 
nuèrent la conversation qu'ils avaient 
interrompue. Au bout d'un quart - 
d'heure , une espèce de paysanne , por- 
tant dans ses bras un atttre enfant plus 
jeune, passa près d'eux, l'enfant recon- 
nut sa bonne et alla la rejoindre en 

-courant. Cette bonne, c'était yidoeq. 
Le lendemain matin , à la pointe du 

-Jour, tous deux furent arrêtés, conduits 
à la Force et mis au secret , sans qu'au- 
cun d'eux se doutât que l'autre parta- 
geait son infortune. Yeyrat, chef des 
inspecteurs dé police, le plus actif des 
suppôts de l'àdministrfltion, fit d'a- 

-'bord comparaître devant lui le négo- 

- ciant qui avait ses deux fils à regretter. 
Quel fut l'étonnement de celui-ci quand 
il entendit Veyrat lui répéter mptà 
mot la conversation qu'il avait tenue la 
veille au Luxembourg avec son. ami. 
Malgré son trouble , il se renferma dans 
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h»De déoégatiop absolue. «Vous Diez, 
lai dit Vejrat, eh bicol |e vais faire 
comparaître devant Toua au témoin 
doot la présence suffira pour tous con- 
vaincre. > Il iît un signe à un de.sM 
acolytes présens, et l'ami du négociant 
est amené* «Je suis trahi! » s'écrie ce- 
lui-ci en le voyant. « Gomment est il 
possible que cehii que je croyais mon 
ami sincère m'ait trompé si lâche- 
ment f • — « Vous êtes dans l'erreur 
tous deui» reprit froidement Yeyrat; 
monsieur ne vous a point trahi , il est 
accusé et détenu comme vous. Appre- 
nez que rien ne peut être caché à la 
police de i'einpereur, et qu'elle connaît 
les actions, les démarches, les discours 
et jusqu'aux plus secrètes pensées de 
ceux qui lui s6nt opposés. ». Alors il fit 
transférer les deux amis à la Concier- 
gerie, d'où ils furent ensuite envoyés an 
château de Ham , oîi ils restèrent déte- 
nus jusqu'aux premiers jours de la res- 
tauration. On se doute bien que l'en- 
fant qui s'était réfugié près d'eux au 
Luxemboarg avait été leur dénoncia- 
teur. La police en avait à son service 
une douzaine d'une intelligence pré- 
coce, qui s'introduisaient sous le plus 
léger prétexte au milieu des personnes 
dont elle voulait condaitre l'opinion. 
Leur jeunesse ne pouvait inspirer aucun 
soupçon, on parlait librement devant 
eux , et leur mémoire trop fidèle et trop 
bien exercée rapportait à ceux qui les 
employaient tout ce qu'ils avaient en- 
tendu. •— Nous ajouterons ici une note 
de l'auteur sur l'origine dea mouchards. 
Ils descendent d'Antoine Mouchy, du 

. collège de Sorbonne, grand pénitencier 
de Noy^o, l'un des juges de l'infortu- 
née Anne Dubourg, qui faisait alterna- 
tivement la chasse aux lapins de son 
parc et aux hérétiques du royaump. Le 
peuple appelait ses valets et les gens 
qu'il entretenait à la solde , des mou- 
ches, expression dont on a fait leitiok 
de moucftard. 

Mélanges scientifiques et litté- 
raires de Malte-Brun 9 ou Choix 


de ses principaux articles sur la 
littérature, la géographie et l'his- 
toire, recueillis et mis en ordre 
par J. Nàchet. 3 vol. in-8. Chei 
Jimé André» 18 fr. 

Cet ouvrage contient un grand nom- 
bre de notices géographiques et statis- 
tiques sur diverses contrées de l'Europe; 
des analyses de beaucoup d'ouvrages 
marquans ; ^es extraits d« relations de 
voyages, etc. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

Atlas historique et chronologique 
des littératures ancienne et mo- 
derne, d'après la méthode et sur 
le plan de l'Atlas de A. Lesage 
comte de Las Cases, et. propre à 

• en former le complément. VarA. 
Jatry de Mancy. in-fol. Chez 
J. Henouard, Li?r. X. 8 fr. 

ConUnu : Esquisse chronologique de 
l'histoirç de la Littérature russe. ««-Es- 
quisse chronologique de l'histoire de la 
littérature polonaise. — Esquisse chro- 
nologique de l'histoire des sciences 
physiques. — Esquisse de la bibliogra- 
phie des sciences mathématiques et 
physiques* 

NOTICES SOENTIFIQUES. 

• ^ 
Sur la Pierre atiantieO'phéntcieTmat 
découverte à MaUû, et arrivée rieenk' 
ment d Paris» 

L'autorité d'nn témoignage réputé an- 
cien a fait donner le nom A'4UiatUiquekc9 
monument, qui offre tine inscription 
Jugée fhénidevme par de savans Mal- 
tais , et dont un calque lithographie m 
été publié par M. le marquis de Fortin 
et présenté par lui à la Société asiatique 
d» Paris. Un respectable ecclésiastique, 
don Joseph Félix Galea , avait décou- 
vert cette pierre , en i8a6 , lors d'une 
excaTation sous les fondemens de sa 
maison dans la partie élevée de In 
vieille cité de Malte. M. George Gro- 
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gàet, togénieur et «Btii|iMire» «oqael 
il eo fit don t «dfcsM d'abord une co* 
pie rédaîtif et eosnite un cal^e de 
l'ioicriptioD à M. de Fortia : enfin» 
ponr lever tons lei doutes « ii s'est dé- 
terminé à loi faire l'envoi de la pierre 
même* afin de mettre la Société asia- 
tique à portée d'apprécier l'aotlqoité de 
ce monument, dont la nature maté- 
tielle a été ibonstalée légalenient snr 
les lieuK. Si quelques membres de cette 
société ont pa douter de la réalité de 
la découverte, les attestations authen- 
tiques et notables dont l'envoi est ac- 
cK>mpagné semblent devoir dissiper les 
ioupçons;eties traditions sur le caractère 
de l'inscription de ce monument d'une 
ville qui fut iong^^temps en la possession 
des Phéniciens, devront être de quelque 
poid s nprès des membres de la Société 
asiatique. De plus > un témoignage im- 
posant, tracé en latin par un artiste grec 
snr la tranche de cette pierre, serait celui 
du consul T. Sempronius, daté de l'an 
de Rome 536, olympiade i4o (aiSans 
avant notre ère). Le consol est dit avoir 
TU et fait recueillir avec soin ce débris du 
grand Atlas et de l'Atlantide submer- 
gée , Ao0 mafni jiihianiU et souhmersa 
jitMantidis rdiquiom (sie)» Or, suivant 
l'eitrait d'une ancienne chronique de 
Libye, traduit et publié par M. de For* 
tia, ii y aurait eu une suite de dix rois 
du nom d*j4tMni, dont le nombre et 
l'étendue des règnes correspondraient 
è ceux des premiers patriarches de la 
Genèse :, le dernier de ces rois ou le 
grand Athias aurait survécu au déluge; 
et le symbole , en même temps que le 
nom de cet Athias, figuré en tête de 
l'inscription , paraîtrait rappeler un 
monument de l'Age anté-di^uvien; ce 
qui pourrait être une nouvelle confir« 
mation des temps historiques et primi- 
tifs consacrés dans la Genèse. 

(Artidû commiunipii,) - 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Académie des teienees. Février. Mars. 
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Mémoire inr le percement d'on puits 
artésien , exéooté avec succès i là gare 
de Saîttt-Oùen ; par HérieaH dé TAury . 

— jperfectionnement des instmmens 
ponr broyer les calculs vésicaux ; par 
jMf<ùy d'Êîieies. — Sur le catarrhe de 
la vessie chez les vieillards; par Civiaie^ 
~^ Sur la résolution des équations et 
sur Télimination ; par Ca^Éûhy, — Sur la 
théorie des fonctions elliptiquss; par 
ItfM. Jaeohi et Aièi» — De lUnlluence 
de la température sur la mortalité des 
enfans nouveae*nés; par Kiiltrmé et, 
BHine Edwards, — Applications' de 
l'emploi du chlore gazeux dans U phthi- 
sie pulmonaire, etc. ; par Cothertau. ~> 
M. DuUmg annonce que M. Batinet a 
déterminé la force horizontale magné- 
tique du globe , par une méthode déri- 
vée de celle que M. Poisson a imaginée 
en i8a5, mais par des procédés d'expé* 
rience et de calcul différens des siens. 

— Rapport de MM. Ùuvum^, Desfon» 
iaines et Dumêrii sur les collections 
d'histoire naturelle faites par MM. Pa • 
éré, Reynaudy Biosseviile, etc., dans^ 
leur voyagea Pondichéry. 

SêeièU royale et centrais d'agrioul* 
îure de Paris, Janvier et février 1839. 
Mémoire sur l'application du chlorure 
de chaux à la désinfection des ateliers 
de vers à soie; par Bonafbtu. — Snr la 
culture du cactier royal ; par Robert. •— 
Sur la cfomparaisondes dépenses qu'en- 
traîne la nourrituire des chevaux par 
l'avoine, le paià 01^ les carottes; par 
JDaHfiay, 

ANNONCES. 

• 

Le Rhône. Description histori- 
que et pittoresque de son cours , 
depuis sa source jusqu'à la mer. 
Ouvrage exécuté par ordre du 
roi. 

La description dn cours du RhAne 
sera diviitée en trois parties, que les 
souscripteurs pourront se procurer iso- 
lément, en faisant d'avance connaître 
leurs intentions. La première partie. 


*èt>rtf|)Oflèe de seixe ▼nes^ sera coosacrée 
anVailats. La seconde» qui en contien» 
dra hti.tt,*«ffrira la reproduction des 
^itet les |>kit remcrquables du lao de 
Crenève. £iifio , la troisième partie qui 
rfjnfermera treote^siz vues, conduira le 
- lecteur depuis la perte du Rb&ne jus* 
qu'à son eubouchare dans la mer. On 
« quelqiiefois abusé du mode de publi- 
cation par livraisons, qui cependant est 
le seul qui couvienne dans cette cir- 
constance* Peu de mots sulBront pour 
rassurer complètement les souscripteurs 
qui nous honoreront de leur confiance* 
A l'instant ois notre publication com- 
mence, la première partie de notce 
Toyage est entièrement terminée; la 
seconde le sera très -prochainement* 
^ofin, l'éditeur de ce nouvel ouvrage 
est aussi celui à qui l'on doit le Voyage 
eu Sicile, le Voyage au Simplon , celui 
dans la vallée de Gbamouni, et. quel- 
ques autres jproductions , toutes termi- 
nées scrupuleusement. Plusieurs pein- 
tres suisses, parmi lesquels on dislin- 
:guera MM. djs Meuron , Lory père et 
^fils, Moritz, ont exécuté les vues du 
Valais et du lac de Genève. Les plan- 
ches, dans la dimension de. huit pouces 
sur cinq et demi, sont gravées'à Vaqvut 
tinta, et les épreuves coloriées avec soin 
au pinceau. Le feu roi a bien voulu 
agréer le plan de cet ouvrage , et en 
confier Tezécution pour la partie des- 
criptive à M. Sauvao, auteur du. F02^0 
des riv»0 de ia Seine* 

Le texte sera imprimé in^**, sur pa- 
pier grand-raisin vélin. Chaque livrai- 
son, du prix de ao fr., se composera 
d'une feuille de texte et de quatre vues 
codoriées. Quelques exemplaires grand 
in-4°, imprimés si;ir papier jésus, seront 
du prix de a5 fr. la livraison. Les six 
premières livraisons, comprenant le 
Valais et le lac de Genève, paraîtront 
dans lé c^irant de 1829, et la seconde 
partie sera complétée avant la fin de 
l'année i85o. On souscrit , à Paris , 
chez Oêtemald^ éditeur, rue Gaillon, 
n* 10. 

(EœiraU du Fro9p€Ctut») 


Annales de Tlnstitut horticole de 
FromoDt, dirigées par le cheva- 


lier Souiange Bodtn. 

Un institut horticole est fondé dans 
le jardin de Fromont* Le but de cet 
institut est de former , par des études 
théoriques, et pratiques simultanées , 
dans les difieréntes parties de l'horti- 
culture , des cultivateurs habiles et des 
bommes véritablement utiles à la so- 
ciété , à leurs familles , à eox«mêmes. 
Cet institut embrassera l'étude et la 
^connaissance de tous les végétaux ex- 
ploités dans les pépinières et dans les 
jardins, leur multiplication, leur cul- 
ture et leur application diverse , soit à 
nos besoins, soit à no^ plaisirs. Les dif- 
férentes parties de l'enseignement hor- 
ticole,' adoHnistré sur les bases précé- 
dentes dans l'institut de Fromoot , se- 
ront consignées et décrites , ainsi que 
tous les faits et observations recueillis, 
tant dans rétablissement qu'au dehors, 
dans un journal mensuel qui, portera le 
titre à.* Annales de l'Institut horticole de 
Fromont, Ces jinnales sont dirigées par 
le chevalier Souiange Bodin , fondateur 
du jardin de Fromont. Il aura pour 
collaborateurs principaux, MM. Guill^- 
min , membre de la société d'histoire 
naturelle de Paris , et A. Poiteau , ré- 
dacteur principal du Bon Jardinier. 

Les Annales paraîtront le i*'^ de cha- 
que mois , à comptier du 1*' avril 1829 , 
par cahier de deux feuilles à deux 
feuilles et demie , grand in-8«. Le prix 
d'abonnement stuj. Annaies de Vinstituà 
horticole de Fromont , pour Paris et les 
départemens, est de 9 fr. pour ta ca- 
hiers , 0.U une année. On s'abonne chez 
M"* Suzard, 

Sermons de Jacques Saurîn,^ pas- 
teur à La Haye^ précédés d*une 
notice sur sa vie et ses écrits. 
8 vol. in-8. ornés d'un portrait. 
Edition publiée sous les auspices 
de MM. Marron^ Monod père, 
Frédéric Monod , Juîllerat-Chas- 


\Qo Classe Y. 

eeur, pasteûr% àe l'église réfor- 
mée de Paris, et de M. Grande 
Pierre, ministre du saint-évan- 
gile et directeur de l'institut des 
missions cvangéliques chez les 
peuples non chrétiens. 

Un cbaogemeot important, qui don^ 
nera à cette éditioa un avantage décidé 
sur les autres, est l'adoption d'une 
nouTeile version de la Bible pour les 
teites et les passages de la Sainte Ecri' 
ture cités dans le corps des sermons. La 
version de la Bible en usage du temps 
de Sauriu , dap« les églises v?aIlonnes, 
était, déjà à cette époque, surannée, 
et fourmillait de mots et de locutions 
inintelligibles de nos jours pour un 
grand nombre de lecteurs. On y a sub- 
stitué la version d'Osterwald , à la- 
quelle on a donné la préférence sur les 
autres , à cause de sa clarté et de la pu- 
reté du langage dans lequel elle est 
conçue. 

L'édition sera rev^e avec le plus 
grand soin, et publiée dans tout le cou- 
rant d(S cette aanée. Il parattfa un ov 
deux volumes par mois , en raison du 
travail que nécessiteront les cbange- 
mens que l'on y apportera. La première 
livraison a été mise en vente le i5 avril,t 
les autres se succéderont de mois en 
mois. Prix de chaque volume pour les 
souscripteurs, 6 fr. On souscrit chez ui» 
BouUandf et chez Treutlei et fVûrtz» 

Histoire-anecdote de la monarchie 
française. Ouvragé d'une forme 

- nouvelle , chaque règne présen- 
tant sous ces trois divisions, 
principaux événemens, remar^ 
ques, anecdotes. 6 toI. ÎQ<»iîà. 
Chez idf. Bouiland. la fr/ 


ÀnhOfices% 

» ^ 

Cet ouvrage contiendra ce qn'e 
l'histoire de France a de plus intéres- 
sant, et sera accompagné d'une table 
syn chronique indiquant ies événemens 
contemporains les phis remarquables, ^ 
les papes, les empereurs et les rois; les 
hommes célèbres français et étrangers 
de l'époque, les historipiis et les auto- 
rités à consulter, avec un précis de l'p- 
rrgine des Français et de Tétat des 
Gaitles avant et depuis ritivasion des 
Romains, avant et depuis celle des 
Francs; et pour chaque race de nos 
rois, un tableau abrégé de la rpligion, 
du gouvernement, delalégiiilation, des 
mœurs et des usages, de la littérature, 
des arts , des sciences , et de la langue 
de la nation française dans ses différens 
âges, par MM. Monstalon et G. de 
Méry. 

Tableau historique, politique et 
moral de la révolution française 
et de la restauration, accompa- 
gné de remarques critiques, d*a* 
necdotes sur les principaux per- 
sonnages de l'époque , et suii^i 
des tables synchroniqueS , indi- 
quant les événemens contempo- 
rains les plus remarquables, les 
hooames célèbres et les autorités 
à consulter; de pièces justifica- 
tives; de l'état des mœurs fran- 
çaises^ des arts, des sciences et 
des lettres, et de l'analyse des 
principaux traités d'alliance et 
de paix depuis 1789 jusqu'en' 
1814. Par M. C. de Méry , che- 
Talier de l'ordre royal de la Lé- 
gion-d'Honneur. 3 forts vol. in- 
la. Chez A. PouUand. la fr. 


De rimprimerie de Marchand du 
BuEUii. , rae de la Harpe , ii« 80. 
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Prix 9 pour i s cahiers par an , 1 5 fr« franc de poft. 
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Les doubles prix , séparés par un tiret j — *- cotés aux artictts 
annoncés dans ce journal, désignent le prix pour Paris , et ceiûi 
franc de port par ta poste , jusqu'aux frontières de ia France. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu 
ies frais ultérieurs^ en raison de ia distance des iietfiX. . 
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HISTOIRE NATUHEtiLEi 

Les Perroquets 9 leur éjuctsition 
physique et morale. Ouvrage 
dans, lequel on établit d'os nî¥>yens 
pour les guérir dé leurs mala- 
dies. Par iâicktl , ancii;Q .oise- 
leur du roi dç Wesi|)haUo. i,n- 
i8. Chez jiudoL i fr. 

Ce petit traité mérîte d*êtrë recom- 
mandé aux nombreux amateurs dp 
perroquets , aras , 'k'al^atbes ; |1 est/aussi 
instructif qu^amusant. 

Jounud général de la UuénUuré de 


Didionnaire des sciences natti 
relies, in - 8. CUez LepràuiL 
Tome LVin. (VBR^VY). Plan 
ches, ealîier L¥IL (ao ni,) Prix 
du volume , 64 fr. ; du ouhîeV àe 
planches 9 5 fi*. i colof. .i,5/r* j 

Histoire naturelle des oîsfâux- 
mouches. Par P. Lesso^t, in-8. 
Chez A. Bertrand* Livr.' IL 
avec 5 pL 5 fr, 
..* 

BÎAtûîre natucelle dea icpidop- 

^fliie. iSag. N- 6. L 'r 


i6a; Clisse 1. Médecine, bhîrurgie. 

> • •» ' 

tères» etc. Par2)tiponcftef.in-ft. 
Chez Méquignon - Marvis^ 
TomeYII. Partie II. (Nocturnes, 
tome IV, a' partie). Livr. IV. 
3 fr.; pap. véliû, 6 fr. 

L'ouvrage aura 8 ▼olumcs. 


IcoDOgraphie du règne animal, de 
M. le baron Cuvier , par £. 
Gtiérin, \n-^. Chez Vauleur. 
LÎYr. 1. avec lo pi. 6 fr.; fig. co«- 
lor. i5 fr. ; în-4, fig. noires, lo 
fr. ; fig. color. 20 fr. 

Ii'oavrilge aura iS livraisons^ 

iconographie des poissons, ou 
Collection de figures repré?en- 
tant les poissons qui peuvent 
servir de types pour chaque fa- 
mille et pour chaque degré d'or- 
ganisation et de lormesA Par 
Àjasion (tp Grandsagne, in- 

^ 5a. avec 48 fh ^hêz Bachelier* 

JVIINÉIIALOGIE. 

■ 

Code des oiintes, oii Recueil des 
4oi«, arrêtés, décrets, ordon- 
nances, règlemens et instruc- 
tions concernant les mines, Ie3 
minières, salines- cl carrières, 
dans lequel on trouve les décrçts, 
ordonnances et instructions mi- 

. nlsiérîeiks ûono^rnaiit les éta- 
U>li9^meAS> daingereux , insalu* 
.bres .otJ^incOinniodéJî.'Par Bat- 

, ,if&r. în-r8. avéïTpI. iibe» Treut- 

^%etè$ (T&rtz.J^ir.. 

htà\ôtSyMrù\éBi décrets , etc. , coo- 
tenud dan» ce volume, avaient été le- 
cueillfs par Tâoti^uV, en rai'son du degré 
d'iii^porlaÀcc ou d'utilité dont iU fui 
semblaient étrés sans avoir égard à l*é' 
poque de leur publication ^ c'èsfaiiui 
qu'il avait formé son manuscrit; ne 
TOnlanI riep chaUgeit à ton- travail, 
prMsé défaire paraîtra cette espèce à^. 


code, qui était vivement désiré et at- 
tendit y il a été livré tel à l'impression. 
Cet ouvrage peut être regardé comme 
UD jnanuel complet Ou mineur, dans 
ses rapports avec l'administration et le 
tiera, mais il ne contient aucun des mq- 
tifs,^ rapports, discussions, etc. , renfer- 
més dans la Z^f^wiotidn d&t minês^ pu- 
bliée par le baron Locré, chez les 
mêmes libraires en 182'd. 


BOTANIQUE. 

Flore générale de «France, ou Ico- 
nographie, description et histoire 
de toutes les plantes, etc. Par 
Loiseieur - Desiong champs* 
in -8. Chez Ferra jeune, Livr. 
Y. (Phanérogamie), avec ta pi. 
'6 fré ; în-4« 1 a fr. , 

Flore pittoresque et médical^ des 
Antilles. Par E. Descourtiiz> 
in-8. Chez Chappron. Tome 
VII. Livr. CXXV. 4fr. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Les Leçons de la nature, ou VUia* 
toire naturelle , la physique et 
la chimie présentées à Tesprlt 
et au cœur. 1^ ar Louis Cousin 
Despréaux. 4 vol. in- 12. Lyon, 
chez Périsse frères. 

Traité pratique de chimie appli- 

• quée aux arts et manufactures, 

• àl'bygiéne età Téconotnie do- 
^mestiqoe. Par S. F. Gray ; Iriid; 
de i*ai>gl. par T. Richard. 
in-8. Chez Ànseiin. Livr. X. 
!» fr. «èo* « 

L'ôiivrage kufa 36 livra ikonsr. 

MÉDECINE. CHIRURGIE, , 

Apjitomie. analytique/ Nerf gfafïd 

sympathique. t*ar P,7.,Manec, 

. professeur d'anatomic. Tahleau 


Cla,9s& il Économie 

lithographie. înv»fol-. impérial, 
p<)p. Félin. Impr. de Juies Dû 
dot faille. Chez lU"* ^uger-- 
Méquignon. 

Od ne saurait assez admirer la per- 
feçtiOD avec laqi^lle cette grande plan- 
che est lithographiée par M. Jacob, 
maître de dessin à l'école royale Tété- 
rio a ire. C'est un véritable chef-d'œuvre, 
La desci<lptîoo qui entoure le tableau 
jette un grand jour sur cette partie de 
ranatointe , objet de recherches de 
tous Icssavaua. M. Manec dit dans ses 
'conclusion» : Les actes auxquel-i pré* 
cède le grand sympathique sont tout 
^ à fait involontaires, tandis que Taxe 
cérébro-spinal est l'sgunt immédiat de 
la volonté. 

Des caractères physiologiq/jes des 
races humaines , considérées 
dans leurs rapports avec l'his- 
toire. Par F. Edwards. în-8. 
Chez Compère jeune. 

Lettre sur les acconchemens avec 
présentation du bras. Par Cham- 
pion, in- 8. Impr. dé Guirau^ 
det. 

Manuel d*anatoniie descriptive 
du» corps hurpâin. Par J. Cio^ 
quel, in-4» Chef Béohet jeune. 
Livr.. XXXV. avec 6 pL 3 fr- 
75.; lîg, color. 7 fr. 

Les Secrets de la génération, ou 
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TA ri de procréer à volonté 
des filles ou des ^arçohs, de 
faire des enfans d'espr-it ,' de les 
orner du don de la beauté, etc. 
VdiV Morei de Rubemprê. in- 18, 
Au Palais-royaL 3 fr. 5o. 

MATHÉMATIQUES. 

Arithmétique élémentaire raison-* 
née, à l'usage des institution^ 
primaires. Par B, Payan^ io- 
12. Chez Bachelier. 

Cours' d'arithmétique, à Visage 
des aspirans à l'école royale^o- 
ly technique." Par A. Mutet. .!k* 
édition* in-8. Chez Baçheiier. 

Arithmétique appliquée aux spé- 
culations commercîôles et indus- 
trielles. Par L. fVoisard. in-8. 
Metz, chez jLamor^ 

Traité de la coupe des pierres, 
faisant suite aux Traités dé la 
géométrie descriptive et de la 
science du dessin. Par Z. V{f,l^ 

- ite. 3n-4* â^<^c pi. Chez Gœury. 

ART MILITAIRE. 

De Tarmée selon la charte et d-a- 
iprès l'expérieDce des dernières 

■ guerres. Par le comte Morand, 
lieutenant -généra). in»8. Chez 
sinseiin. 5 fr. 


.r*^ 


DEUXIÈME CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
. DOMESTIQUE. 

La Cuisinière de la campagne ^t 


^e la ville, 011 la Noureite cui- 
sine économique; précédée d'in- 
itruotion$ sur la qissectioQ des 
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yiantles à table 9 et suÎTÎe de re- Traité raisonné des principes ^dta- 


celtes précieuses pour l'écono* 
mie domestique 9 et d'un Tfaité 
sur les soins à donner aux caves 
et aux vins. Dédiée aux bonnes 
ménagères; par L. E, A»y et re- 
Tue par Suipicc Barué, chef 
de cuisine. 8* édition, in- la. 
avec 9 planches, dont une colo- 
riée. Chei Audot, 3 fr.— 4 fr» 

Hoit éditions conNéciitives prouvent 
l'excellence de ce traité succulent. 

Mémoire des lessives, à l'usage 
des nténages, utile aux mai- 
tresses de maison, in-fol. Metz« 

•Améliorations à in^troduire dans 
la fabrication du sucre de bette- 
raves. Vnr Nosarzewski. in-8. 
Cbez H** Huzard. 

Etémens pratiques d*expIoltation 9 
contenanl tout ce qui est relatif 
à Part d'explorer la surface du 
terrain , etc. Far C P. Brard, 
în-S. avec 58 pi. Strasbourg^ 
^bez LevrauU^ 

JARDINAGE. 

Mémoire sur le Dafaila et sur «a 
culture. Par le comte Letieur 
de Ville-sur-Arce. in -S. Cbez 

. Houdaiile. 3 fr* 

Traité des arbres fruitiers. Par 
VuhameL ^ows . édition, aug- 
tnenlée par A. Poiteau et A 
TuTpin. in-fo!. Cliez LevrauiL 
ijvr. \LIX. av«c 6 pi. color. 
-5o fr. 

ARtS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

JUt de bien jouer au Trente>un : 


basard. 10-8. Cbez Bréauté, 

Art de jouer et de gagner à la lo- 
terie , à la roulette et au passe- 
dix. in-i8. Chez i^s tnarcnatide 
de nouveautés. 

Manuel complet du boulanger, 
du négociant en grains 9 du 
meunier et du constructeur de 
moulins, a* édition, refondue. 
Par Benoit. in«-i8. avec pi. Cbes 
Roret, 

Manuel des marchands de TÎn en 
gros et en détail, et des ama- 
teurs de cette boisson, ou l'Aft 
de préparer et de vendre le vin , 
etc. Par Paimicourt, in- 18. 
avec 3 pk Au Puiais-rayaly 

Art du Maçrn. Par E» IHartin. 
in- 18. avec pi. Cbez AudoU 1 fr. 

Ce petit Tolume doone un précis des 
connaissAuces nécessaires pour faire 
toutes sortes de constructions i il con* 
tient des notions géométriques, il traite 
de la fondation des bfttimens , des ma- 
tériaux employés dans les constructions, 
de l*élé?ation des murs, delà construc- 
tion des voùtfis « des planchers , des 
cheminées, des fosses d'aisances, des 
escaliers , croisées, induits , corniches , 
de la peinture en détrempe et lisrdi- 
' gcoQS, et des constructions en pisé. 

■ 

Art dû préparer la chaux et \t 
plâtrç , et de fabriquer les bri- 
ques et les carreaux. Par E* 
Martin. in-i8. avec pk Cbez 
Audot. 1 fn 

Mulllinéograpfae , ou Directeur 
pour improviser ou apprendre à 
écrire sans maître et perfection- 
ner son écriture, far L. J, Du" 
iiar. m-4* aieo pl« Chez Vau-. 


Classb m. 

ttur, rue-de» Boulangers, n. i3, 
10 fr/ 

L'aujear se propose de développer, 
son système en séaoce publique. 

Archives des découvertes, et des 
inventions nouvelles, faites dans 
les sciences, les arts et le^ manu- 
factures, pendant Fannée 1828; 
avfC l'indication succincte des 
principaux pro<iuits de l'indus*- 
tfie française; la liste des bre- 
Ycis d'invention, de perfeclion'- 
aenienl et d'itnporihlion accor- 
dés par le gouvernement pen- 
dant la même année , el de» 
notices sur les prix proposés ou 
décernés par différentes sociétés 

- savantes^ françaises el étran- 
gères, pour Tencauragement des 
sciences et de:* arts, in -8. Chez 
Treuttet et IVUrtz. 7 fr. Prix 
des 19 premiers volumes, depuia 
i^oQ, jusqu'en 1627, i33fr. 


BiêUrire* 


idi 


Cet oavr«g« , dont rorigin» data dt 
vingt ans, continue à justifier la répu- 
tation qu'il s'est acquise. II décrit lea 
principales découvertes ftfites tous les 
ans dans tous I&s pays. Le volume pu* 
blié en iS^g, contient : 19, articles de 
géologie, ai de botanique ', 16 de miné» 
ralogie , 19 de physique , 4o de cbina^e , 
16 d'électricité et galvanisme, lod'op*. 
tique , 6 de météorologie , 5(H de médc' 
cifie , cbirurgie et pharmacie , 11 de 
sciences matlsématiques , 10 de beaux- 
arts , 6s d'arts induiitriels, 9a d'arts 
chimiques et économiques, i5 d'éco- 
nomie rurale. Suivent les prii proposés 
par les sociétés savantes , et la Itfle deit 
brevets d'invention , etc. 

NAVIGATION. 

Du canal' maritime de Rouen à 
Paris et des perfeclionnemensde 
la navigation intérieure. Par 
Fiachatfiis. in-8. €hez£. DU 
dot. 


TROISIÈME CLASSE; 


inSTOIRE. 

Mémoires de Fanche-Borel. in-8î. 
Chez Moutardier, Tome IV. 

Le quatrième volume de Faucher 
Bprel vient de paraître avec une 
deuxième préface dans laquelle , après 
maintes palinodies ,, de:* dé^av^ ux et 
des rétractaliuns, l'aulcur se demande 
comment il est devenu l'objet de tant 
de haineb? cTourquoi tant d'acbariie- 
ment contre un homme sincère , voué, 
pour ain»i dire ^^ à la pervécution, et qui 
en publiant avec candeur ses mémoires, 
n'a eu en vue principalement que la . 
«Ufansa de sou honneur outragé. Ppuii'' 


quoi , dans le fait , ce haro générab 
contre Fauche-Bord F G'«8t parce qn'it ; 
a usé sa vie active pour le rétablisse* 
ment de la monarchie, de» BourboiM... 
Qui sont'iU ct-pcndaiit ses déti acteurs? - 
M* le comte de AtotUgaillard , le cory- 
phée du royaliKme , M. Le duc de Btir 
cas y ses parli»ans et ses aini^ , un ^ 
homme tout dévoué aqi volontés de 
M. \et duc deB.lacas» M. d^ la Maison- 
foH^ etc., etc., y compris la Gazette d9 
J^ranee. Si de tels adversaires se sont 
élevés contre Fauche-Bore) , comipe il 
a la candeur de le révéler, ne serait-il 
' pas permis, d'eo conclure, qu'il y a , au-ï 
moins, un peu d'alliagt dans 000 royar 
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lisme, et que son honneur » outragt: -ce 
se taira que quand il aura obtenu tout 
ce quMl a le droit de recevoir ? Tout ce 
qui lui appai tient en vertu de promesses 
faites dan:i des ternies si larges , que I4 
raison et la pQstérité ne pourront y 
croire. « D'ailleurs les titres et la delte 
ont été reconnus, puisque le créancier 
prétend n'avoir reçu que quelques 
3oo,ooo fr. pour à -compte. Si la posi 
tion sociale de Fauehe>fiorel lui per- 
mettait d'attendre , appuyé sur la pro« 
messe du personnage le plus auguste , 
qu'il nomme et qu'il appelle pour la 
millième fois en témoignage, et dont 
il .rapporte les paroles , il serait éans 
inquiétude , mais il n'a plus d'antre 
alternative qu'une prompte justice où 
une eatasirofhe inàvi labié. > A qui en 
veut-il F 11 ne prétend pas probable- 
ment que ceux qu'il dit avoir ru:»tigés 
lui paient ses peines et lui remboursent 
ses verges... Cependant si on ne donne 
rien à Paucbe-Borel > gare ta eataslro^ 
pftt». £0 dernière analyse , on donnera 
encore de Por à M. Fauche, et il ne 
se taira pas. 

Mémoires. aDecdol|q4ied ^ui* r«n<* 
térieur du palais et sur quelques 
é?éoeme(is de IVttipire, depuis 
i8o5 jusqu'en 1816; pourservir 
à rhistoire de Napoléon. Pur Z4. 
F. J. de Batisset, ancien préfet 
du palais inapérial. in-$. Chez 
Levavasseur. Tooies III. IV. 
*5fr. 

Nous avons promis de revenir sur 
cet ouvrage qui, s'il ne fait pas ressor- 
tir les seotîmens patriotiques de l'an* 
leur, lui assure au moins la seconde 

'place après M. le duo dtrRovigo ^ pour 
son zèle et les regrets sincères qu'il 
éprouve de la perte de son souverain. 
pç lira avec intérêt ce que l'auleuT 

. rapporte des circonstances du congrès 
de Vienne,^ de l'esprit qui animait les 
souverains de l'Europe, se partageant 
les dépouilles opimes dé l'empire, de 
leurs regrets de n'avoir pas assez dé* 


pouillé la l'raoce et le« moyens ^*tl» 
employèrent pour y revenir. On verra 
le plan qu'ils ont suivi, les machioa- 
tiooji qu'ils firent jouer; M. de Bausset 
nomme les masques, il dit ccuv qui 
furent envoyés à l'île d'Elbe, ceux <]tti 
out inspiré et facilité le départ du voya»- 
geur aventureux, et qui ont protégé aOQ 
débarquement en Provenee, Nous avons 
entendu nittr qu'il existait une coqs pi--^' 
ration pour obtenir ce funeste résultat,, 
entre la famille de Napoléon en Suisse, 
d'après M. Fauche- Borel , et à Paiia 
avec Fouché, etct , etc. , et nous som- 
mes convaincus que Na|joléon, qui dé- 
ment cette conspiration, en a parlé' 
avec vérité et franchise ; cependant il 
s'a ni:; en aucun temps, et il a, au con- 
traire , autorisé à croire, que la cour d» 
Vienne, l'Angleterre et peut être d'au- 
tres membres du congrès,, la Saxe,, les 
Bourbons et ta Suède exceptés , n'ont 
pas été étrangers à »on retour en France « 
11 est évident qu'il a été la dupe lui- 
même de ceux qui voulaieut avoir de 
nouveaux motifs de réparer la faute 
qu'ils croyaient avoir commise en lais<« 
sant la France encore trop riche et trop 
puissante. Nou$. invitons les lecteurs à 
suivre avec attention tout ce que M. de 
Bâusset rapporte à ce sujet. On lira en « 
Core à la page aao et suivantes, chapi- 
tre XII , une note de Fouché , une ré- 
ponse de l'Autriche, et d'autres combi- 
naisons des souverains alliés , qui prou- 
vent, fusqu'a l'évidence, combien peu 
l'intérêt des Bourbons occupait, à côté 
du désir de ae débarrASj^er 4 to^ frigiy 
du teirible empereur. Nous ne termi-> 
nerons pas cet article sans relever une 
assertion de M. de Bansset un peu plus 
hasardée que son opinion sur la part 
qu'il accorde aux souverains dans la 
conspiration qui a ramené Napoléon 
de l'île d'Elbe à Paris, sans qu'il ait 
rencontré d'obstacles ni sur' terre lii sur 
mer. C'est ce qu^ l'auteur rapporte des 
intelligences d'un prince du Nordavec 
Napoléon ^ pendant la campagne de 
France. Parmi les documens que l'au- 
teur donne pour authentiques et qu'il 
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peut (garantir» noot dU*il, « quoique les 
égardu qa*il doit à la persooue dont il 
en a reçu copie exacte et fidèle lui 
fassent un devoir de ne pas )a nom« 
roer, • il nous^ raconte, pa^e aai» tome 
m, que, « iornque 1<;8 afinées de la 
coalition étaient répandues sur le ter- 
ritoire français ( i8i4)» un prince du 
I^ord fit faire à lïapoléon des proposi- 
tions vci4)aU8, par lesquelles il pro* 
mettait de tomber avec ses troupes sur 
les derrières des armées de la coalition, 
il Napoléon voûtait iui garantir la fo»- 
tession de queiquet fnwineô$ sur ia Bal- 
tique» ai Que M. de Bausset tienne ce 
récit d'un personnage qu'il ne peut 
nommer, et que celui-ci l'ait reçu de 
Napoléou lui - même , cela est très- 
possible. Mais que peut-oa en conclure f 
Bien autre chose, fû ce u'est que Napo- 
léon voulait que cela fût dit et répandu^ 
parce qu'il arait intérêt de rendre le 
prince royal ttuspect à la coalition. Nous 
pouvon!^ ajouter qu'il ne s'en tint pas 
à dire que ce prince lui faisait des pro- 
positions. Voici uo fait pour lequel 
nous avons des garanties bien plus 
sûres que celles que M. de Bausset 
nous offre pour le sien. A cette même 
époque , pendant que le prince royal 
était à Liège, s'affligeant sur les mai» 
hnurs que Napoléon attirait «iir ia 
France^ et cherchant à lui en épargner 
de plus grands , on vit arriver près de 
lui un émissaire bien connu pour ap- 
parteoir à la maison du roi Joseph ^ et 
pour avoir été précédemment attaché 
è celle du prince de Ponte Gorvo. Ce 
émissaire était chargé d'annoncer que 
l'Autriche, votHant la paix,. allait se dé' 
tacher de la coalition , et que l'empe- 
reur Napoléon demapdait ce que ferait 
la Suède en cette occurrence. « La 
Suède , répondit le. prince royal , conti- 
nuera de remplir ses engagemens. 11 
n'est plus temps pour Napoléon de 
discuter sur la possession de quelques 
provinces conquises par là répvJblique et 
que iui seui a fait perdre à ta France ; 
c'est de son tc6ne qu'il s'agit; qu'il 
fa/»e la paix aux cooditions qu'on loi 


propose ; la paix seule peut le sauver » 
il n'a pas un instant é perdre pour la 
conclure; parmi les personnages q^i 
l'entourent et sur lesquels il «'appuie , 
plusieurs iui sont infidèles; pour peu 
qu'il tarde encore, sa fortune s'étein» 
drait»ans retour.» Cet émissaire avait 
eu beaucoup d'obstacles à surmonter 
pour parvenir jusqu'au prince royal;, 
mais ni son ariivée, ni la durée de l'en- 
trevue , ni son départ ne peuvent être 
un secret pour les ministres d'Angle- 
terre , d'Autriche, de Prnsse et de Rus- 
sie qui étaient accrédités auprès du 
prince : ils eurent pleine connaissance 
de la demande et de la réponse, et 
transmirent le tout k leur cour respec- 
tive. Ce fait n'est pas moins authenti- 
que que celai de M. de Bausset sous (a 
rapport des témoignages cités : il coïn- 
cide parfaitement avec lui vers le but 
que 5 sans invraisemblance, on peut 
bien supposer à Napoléon, car il n'y a 
rien d'invraisemblable à ce qu'il cher- 
chat à semer de la méfiance parmi les 
coalisés, et que, tandis qu'il envoyait 
on émissaire au prince royal , il ait dé- 
bité que celui-ci lui faisait des proposi- 
tions. Mais où en et>t la preuve.f Tout 
ce qu'on voit de positif à ce sujet, c'e4t 
que M. de Bausset assure tenir le fait 
d'un personnage qu'il ne peut pas 
nommer, tandis que le fait en Ini- 
tnéme est contre toute vraisemblance ; 
et ne faudrait-il pas les preuves les plus 
évidentes, les plus irrécutfubles, pour 
faire admettre que ce prince , qui avait 
si ouvertement déclaré ta guerre à Na- 
poléon quand il avait 6oo,6oiJ hommes 
à ses ordres et tant de souverains pour 
auxiliaires (mars i8ia), et qui depuis 
l'avait si activement combattu , ait 
voulu s'allier à lui, quand , par des dé- 
faites successives, par les pertes de 
l'Espagne , de l'Italie, de l'Allemagne, 
de la Hollande et rcnrabissement de Ja 
France elle-même , il se trouvait déchu 
de sa puissance et sans moyens deréta> 
blir sa gloire militaire l car telle était sa. 
^position > l'époque dont il s'agit. C'est 
i aon ennenil vaipcu et presque ^éfr> 
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armé qné le prince de Saëdii «urait 
demandé de Ini garantir la possession 
de <)âelques provinces nur la Baltiqa<", 
en lui ofTrant de tonrnçr ses arm^i con- 
tre dé puissans alliés, dont il partageait 
)e triomphe, et qiri lui avaient garanti 
l'acquisition de la Norvège | ! Voilà ce 
queM. de Baos^et a bien voulu se lais- 
ser dire , ce qn'il lui a plu d'imprimer , 

' maii c^iie probablement personne n'ad* 
mettra comme fait historique. Mais M. 
de B9U8«et n*a pas préteodu écrire, 
rhistoire ,, il a seulement réuni quel- 
ques pièces éparses du drame dont il a 
été spectateur, et dans lesqueUcii l'his- 
torien à naître pourra cboi^tir avep 
discernement celles qu'une critique 
sévère lui permettra d'adopter. Le livre 
de M. de Bausset ne nuira pas à sa ré* 
putation d'homme nécessaire à la cour, 
et si {'étais roi , je l'approcheiais de 
inoi avec empressement; car s'il es| 
bien rare qu'un courlixan reste fidèle 
au malheur , il est encore plus rare que 
fon atlachement survive à celui qu'il ai 
servi, et qu*il lui conserve son admi- 
ration quand il o*< plus rien à en es[ é* 
rtr. 


émoires d*une Femine Je qu4-» 
lllé, 9ur Louis XYllIy su cour 
et son règne, in-8. Chez Mam^ 
et Detaunay-V allié* ïoines 1 

et IL i5fr. 


Dans uneUltr» ani é^iteun, servant 
de prérace, l'auteur se plaint de quel- 
ques changea^eofe ou anutiiatious que 
ces derniers sa sont permis de ftiire 
dans ces deui premiers volumen i il s» 
promet de censurer cl de cotrigcr lui- 
même la suite de aes mémoires. Le 
premier volume est divisé en %6 chi^ 
pitres, dont nons donnerons le fonv^ 
maire en abrégé, avec qaelqnes él- 
irait*. Ghap. I. Pourquoi ecê mémoirei 
sontêeriu. Ponr Tintelligence de l'ou- 
vrage, il est nécessaire de citer ici les- 
pa(:oïes de l'auteur, c Après avoir lu, 
dit>il , tous les mémoires qui paraissent , 
\iii^puis quinze ans > et mla nVst pas peu 


dire, je cède à la rantai>ie on à fa 
vanité d'écrire aussi les miens. Placée 
(c'est une dame qui parle) roieui que 
personne pour bien voir et bien enten- 
dre , j'ai beaucoup vu et beaucoup en- 
tendu. Maintenant , j'appiocbe de 1 âge 
où il faudra me retirer un peu à i'écart, 
et me résigner à voir, de mon vivant, 
de plus jeunes que moi , héritier de tous 
les hommages qui n'étaient aocordés 
qu'à ma jeunesse; ce sera ma consola-t 
tion de retrouver du moins mes traces 
dans ce pastié où, femme aimable et 
assez bien, dit-on, j'ai aimé et j*ai pi^ 
être aimée* où, femme d*esprit, active 
e| peut-être un peu ambitieuse , j'ai 
joué quciqurfuis un rôle dans nos vicis- 
situdes politiques. On a beaucoup parlé 
de* mui dans diverses circonstancfs ; il 
est temps que je. dise quelque chose à 
mon tour, avant qu'on m'ait tout à fait 
oubliée : Quant aus personnes que mon 
lndi:jcrétion va mettre en ^cène , je tâ- 
cherai qu'elles n'aient pa» h se plaindre 
de mpî; mais, c moi aussi je suis pein- 
tre , > cocunie disait le Corrège ; j'use-^ 
rai de ce privilège , ponr faire mes 
portraits ressemblans. Quant aus faits 
an eoi-mêniea, J'écris pour l'histoire » 
je dois dire la vérité , la vérité telle que 
je l'ai vue, ou telle que je la sais. Ce- 
pendant,^ je me promets de conserTcr 
un juste milieu entre les réticencea 
d'une vieille dévote, qui lé^elve Ja 
moitié de ses révéla Moas pour son con- 
fesseur , et la franchise nue d'un écri- 
vain qui croit avoir besoin du scandale 
pour intéresser le publij;. Je tiens à 
plaire, parce que je suis feranie avant 
d'être historien |^ mais je tiens aus.^i à 
in-^truire : et je le puis; car personne,^ 
inieui( que moi , ne saurait dire le mot 
4^ noaiutes énigmes politiques, mon* 
trer les petites eauses des actes le^ plus 
importaos, et enfin , dire le pourquoi 
et le comment de tout ce que l'on a fait 
depuis la restauration. J'embrasserai 
d^ns mon récit une espace d'environ 
seize an^, de i8i4 à 1899.' Cependant 
)e reprendrai mon histoire d'un peu 
plui loin j ct^mrae pour JQimer pim 
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titres de créance à toa« mes lecteurs; « 
car, encore faut-il bien qu*iU sachent 
tous îd'oii je viens et qui 'je suis. Qui je 
suis? PTon , pas tputà fait, cela n'est pas 
néce«i>aire. On saura bien quelle est ma 
fanitile, ma po'^ilion sociale « mais au- 
delà.,, rien. Je wux ,Je dui:i taire mon 
nom.» — Première émigration, — Les 
Poiiéfn^ç.' — Conversaiiom de mon fère 
avee Morrsiaoa el avee la «v*tui. — Ber- 
trand de MolieviUé, --- Lettre dû Mon- 
sikhk à mon père, — Madame de BalU, 
Dans fa leltre , Monsieue , dit. enire 
autres : les allemands sont de braves 
gens, mais ennuyeux k périr. L'esprit 
n'esl point de mise avec eux ; ils n'ai* 
ment que TérudUién et le vin; et ils 
sentent ces deux choses d'une lieue à 
la ronde... Vous ne vous Oguret pas 
toutes les affaires dont je suis accablé 
dans ce pays. Ce sont des projets de 
contie- révolution , des demandes de 
secours; on nie sollicite d'un c6té, on . 
menace de l'autre; je ne sais à qai en- 
tendre. — Chnp. H. Le fnaqtAÙt de 
Poniécauiant. — Danger que court mon 
pire — Mon pire et ie général JJwmou' 
rier, (Toufdeux voulaient «auver le roi). 

— Mort du roi, — Nons étnigrons, — 
•M0N8IKDB à Coiientz, — Leg 'émigrés. 
r— Nous passons en Italie. — Fisile à 
Bonaparte, Nous rapporterons ici une 
conversation fort courte entre Bona- 
parte et ivi père de l'auteur. « Vous 
êtes donc émigré î lui dit Bonaparte. — 
Oui 9 général. — Et de quelle époque F 

— De la dernière. — C'est la bonne ; 
mais pourquoi êtes- vous parti »\ tard? 
-— J'avais juré au roi de ne jamais l'a* 
bandonuer. Je n'ai quitté la France 
qa'aprés sa mort. — G'est-à»dire que 
vous êtes un vrai royaliste... Dea gens 
comme vous sont dangereux dans une 
république. Cependant ^ comme ils ont 
de l'honneur, on peut se fier a leur pa- 
role ; m'engagez vous la vôtre de ne ja- 
mais conspirer contre moi ou contre 
Je gouvernement qui sera établi? — Je 
le jure par tout ce qu'il y a de plus sa- 
Clé... s Bonap^j^te lui fit donner ensuite 
tiD pafseport pcor alUr à Paria.— Ghap. 
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III. Kous rentrons d' Paris. — José' 
phine. — Madame Campan, •— AssaS' 
sinai du duc d'EngMen. — Le due dp 
Braneas, Lemarauis de Chimène. Le 
due dû iévis, 'Ciroifet, Le docteur /lit' 
hert. — Suite de mon aventure avee 
Ciiarles, — Ghap. IV. Madame de Staël. ^ 
Son portrait. — Dénouement de nos 
amcrurs; La beauté de madame de Staë^ 
dit l'auteur, était, ainxi que son génie, 
toute virile. Elle avait une taille ^su- 
perbe , une poitrine large , dont les 
mouvemcns avaient aussi leur élo- 
qu ence , quand le démon de l'inspira- 
tion l'agi tait. Sa physionomie était plu- 
tôt noble que fixe. — Ghap. V. Opinion 
de madame de Staël sur l'amour, — 
Madame Réeamirr. — le duedeMont' 
moreney, — M. Benjamih Constant, — 
Je me fnarie. Je parais aux Tuilerie^. 
— Le due de Monteheito, — La duchesse 
d'jéérantés. — Le prince de Mettemièh, 
La même cho!«e qui faisait dire de ma- 
dame Kécamier qu'elle n'avait point 
d'esprit , faisait dire la même chose de 
Matthieu de Montmorency. Ce n'était 
point un aigle, il est vrai ; mais il avait 
pour lui des études si consciencienses , 
des réflexions si solides , des idées ai 
justes, qu'on pouvait lui pardonner de 
n'être pas un diseur de bons mots. — « 
M* Benjamin Constant , homme pu- 
blic , dit l'auteur, ne présente aucune 
garantie^ Tout lui est indifTércnt , ton- 
tes les opinions sont booneft pour lui. 
«Qui le voudra l'aura, di»«'iit , Louis 
XVII I; en le prévenant lu veille, on 
peut compter aur lui pour le lende- 
main. • ',Nou!i ne sommes pas de l'avis 
de Louis XVIII relativement à ce dé- 
fenseur des libertés publiques.) — En 
ce temps-là , M. de Metlernieh faisait 
les affaires de l'Autriche en faisant la 
cour aux nobles dames de Paris. Il 
était en général amoureux de toutes les 
femmes dont les maris pouvaient j^os- 
séder quelques secrets de l'état. — Ghap. 
VI . Quelques mots sur la fumUle impé» 
riaU, — Premières réunions des roya- 
Ustes, — M. BelUrt.M. RogerCèUard, 
M. d§ TalUyrand. Le vicomte de Cha- 


170 


CuLssB llh Biètoirc. 


Uauériand, — > y%0ié-dë Af • U dwhdê^ , 
Bovigo* — Mon défart pour Oarlwdi, 
M. Bellart , dit i'auteur, qui était esti- 
mé et même aimé de l'empereur, tarda 
long'temps à se pronoucer côirtre lui; 
mAis une fois que sa résolution était 
prise, il déclara au despotisme impé- 
lial une guerre à mort , et se jeta corps 
«f Ame dans le parti royaliste. -><- Louis 
XVm avait surnommé M. Royer- 
Collard le royaliste par excellcocc. 
Doué d'un esprit plus profond qu'é- 
tf^nduy dit l'auteur, il embrasse les 
questions avec une rare vigueur, et laisse 
sur toutes les matières qu'il traite les 
traces lumineuses de son passage. — 
G^ap. VII. Arrivée à HartwHL — Le 
père Elisée. -— L*archevég¥e de Reimt, 
Le due de la Châtre. Louis XP^JIL 
Madame ia duchesse d* Ângoulème. £)«i 
parlant de M. de Chateaubriand , 
Louis XV] II dit : t J'admire ses ou- 
vrages, ils nie font oublier les chagrins 
de mon cxii. Il est, à mon. avis, le plus ^ 
grand écrivain du siècle. > -Chap. VI 1 1 . 
Détails sur Louis XVIIL •— Mon re our 
en France, — Ma conversation avec le due 
de Rovi^o, Louis XVIII, dès le com- 
mencement de la. révolution» s'était 
fait un dictioonaire biographique de 
tous les hommes qui jouaient un r6le 
en France, et il grossissait son diction-. 
naire à mesure qu'un nouvel acteur pa- 
raissait sur la scène poUtiqne. 11 était 
instruit de tout ce que faisaient ces 
personnages , soit par les gazettes, soit 
par les rapports que' ses agcns lui en^ 
voyaient : aussi, quand il revint aux 
Tuileries, personne ne lui était inconnu , 
et il aurait pu jeter ab visage de chacun 
toutes les particularités de sa vie. -^ La 
mission politique , sfctète, relative à la 
légitimité , de la , dame autour était 
connue dans tous les détails du duc de 
Bovigo,et dans sa conversation avec 
(.lie, le duc le lui dit positivement, en 
f^joutant : < Vous n'aurez pas la gloire, 
madame, de gagner à votre cause qu 
miuistre de l'empereur.» —Chap. IX. 
L^t mècffntens de l'empire. — Intrigue 
de Talle^rand.'D* abbé de cour, deveaa 


homme d'él«l, M. de Talleyrand a'était' 
montré tour à tour serviteur dévoué dé 
la it>yauté absolue , partisan de la 
royauté conslitiitionoelt(. Il avait sou- 
tenu d'abord le directoire pour, le rfQ- 
verser ent^uitc, et il a,vait comme doooé 
la main à Bonaparte «tour le condnire- 
au consulat vt à l'empire ;. enfin, il coa*' 
spirait Qootrc son empereur..— Gfa^p. 
X: Déclin de l'astre impérial* — Pre- 
mier eri de vive le roi. 

{La suite au numéro proehain). 

Mémoires de M. dts Boiirrîenne, 
ininistie d'ctut, sur Napoléon^ le 
Directoire, le Consulat, rfloi^*- 
pire et ia R^'stnuratîon* Ches 
Ladvocat, Livi^ II. Tomes 111 
etIV. i5rr. 

Les deux volumes qui composent la 
seconde livraison, dit l'éditeur, con- 
tiennent à peine l'histoire de deux »o- 
nées; et que de choses dans un si court 
espace de temps ! Le retour d'Egypte, 
les acclamations populaires, l'abaisse- 
ment du directoire, les scènes dranjt^- 
tiques qui précèdent, accompagnent et 
suivent la révolution du 18 brumaire; 
une fouie d'institutions fondées comme 
par enchantement ; les premières bases 
de l'empire posées sous le consulat;, 
les Alpes franchies ; M arcngo ; une 
nouvelle guerre en Allemagne ; la paix; 
la reli|*ion n staurée en France , et au 
milieu de tout cela, Bonaparte lesyeox 
toujours fixés, sur la couronne, mar- 
chant au ti6ne , en écartant par la ruse 
les obstacles dont il craint de ne pas. 
pouvoir triompher par la force. Telles 
sont les sommités des événeuieos dont 
M. de Bourrienne déroule le tablçau 
aux yeux des lecteurs. IMais ce qui snr- 
.tout est digne de fixer l'attention d^a 
hommes qui ai(uentà réfléchir, ce sont 
les ca Jses de ces événcaaens , leur oon- 
ceptien, leur préparation -dans la tète 
de Bonaparte ; enfin ua premier accom- 
plissement de ses projets; une pose 
forcée ejotre.la jépubUq>ue ieti'empire« 
Lt terne 111 est divisé ea ^9. chapitres. 


CU5SS III, 

f t H tome tV, en a3. Les détails étant 
fort nombreai, nous ne donnerons de 
tous ces chapitres qu'un extrait coricis. 
Chap. I. Départ d'EgypU. — Eméar» 
çuôment mysièrUux,- lionapartcàhord, 
Quinzu mois , dit M. d« Bourrienne, 
n'étaient écoulés depuis que nous avions 
quitté notre patrie. Tout nous souriait 
au départ, tout était sombre au retour. 
Qu'étaient devenus ces quatorze vais- 
seaux, ces frégates, ces trois cents voiles 
«'élançant sur la Méditerranée à la con- 
quête de l'Orient ! Qu'avaient produit 
ces pompeuite.t proclamations, ces pro- 
messes, ces espérances et ces premiers 
succès ? Quel était le résultat de Malte 
tombée en quarante-huit henre!« , de 
l'Egypte conquise en un mois? Hélas 1 
les temps étaient bien changés : rérluiti 
, À cacher notre départ d'Egypte, à nous 
embarquer à la dérobée , uous ne li- 
sions rien que d'aventureux dans notre 
avenir, et lorsque nous reportions nos 
souvenirs vers le pas>é , nous avions à 
déplorer la perte de notre flutte, rem- 
placée par deux mau irais bâtimens vé- 
nitiens armés à la hâte. — • Ghap. II. 
Jleldehô à JJacoio. — Débarquement à 
Fréjus, — Ghap. III. Effets du retour de 
Bonaparte» — Besoin de changement, — 
Bonaparte iiiiérai. Qui pouvait penser, 
fe'écrie l'auteur, qu'après avoir obtenu 
la première magistrature , Bonaparte 
s'en servirait pour fouler aux pieds les 
principes qu^il avait si souvent procla- 
més et auxquels il allait la devoir! Qui 
aurait pu croire qu'il remplacerait par 
les formes du despotisme le plus ab- 
solu cotte liberté conatitutionnelle dont 
la France avait soif, et dont elle s'effor' 
çait depuis long>temps ,par des essais 
souvent funestes, d'obtenir enfin la 
paisible jouissance? — Ghap. 1 Vu Joie 
unanime, — Visite de Bonaparte audi' 
reetoire. Dans toutes les classes, dans 
toutes les opinions, un i8 brumaire 
fêtait désiré et .atten4iu. Beaucoup de 
royalistes même crurent un moment 
qu'un changement serait favorable an 
roi... Si, maître du pouvoir qu'on lui 
offrait , Bonaparte eût suivi let priii- ' 
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cipes qn*il avait professés et proehr- 
mes , et pour lesquels il avait combattu 
et vaincu jusqu'alors; s'il eût protégé 
de tout l'éclat de sa gloire les libertés 
publiques, que réclamaient les peuples» 
et que le siècle appelait; s'il eût rendu 
la nation aussi heureuse et aussi libre 
qu'il la rendit puissante et glorieuse, 
la postérité n'eût pu Ini refuser la pre- 
mière place parmi les grands hommes 
à côté desquels elle le placera. Mais 
n'ayant pas fait pQur le bonheur de 
l'humanité ce qu'il a seulement entre- 
pris pour sa propre gloire , la postérité 
le jugera d'après ses œuvres. Elle lui 
tiendra compte de ses victoires , mais 
non de ses conquêtes, puisqu'elles 
n'ont servi h rien , et qu'il n'en a con- 
servé ancunel Sa place , comme un des 
plus grands capitaines qui aient brillé 
:»ur la terre , sera incontestée; mars il a 
laissé la France moins grande qu'elle 
ne lui avait été confiée, moins grande 
que ne l'a laissée Louis XIV. Ses bril-' 
iantes campagnes d'Italie ont donné 
Ve*nise à l'Autriche et les iles Ioniennes 
aux Anglais. Son expédition d'Egypte 
leur a donné Malte , a détniit notre 
marine, nous a coûté sa,ooo hommes. 
Le Gode ci^il est le seul aete de légis- 
lation que puissent avouer la philoso- 
phie et la raison ; toutes les autres lois 
dites fondamentales étaient nulles; 
tout reposait sur son existence.— Ghap. 
Y r Opinion de Bonaparte sur Morcau 
et Bemadotte. Bernadette se croyait lié 
à la constitution qu'il avait juré de dé- 
fendre; de là l'opposition qu'il montra 
à l'accomplissement du i8 brumaire... 
«Je crois bien, dit Bonaparte, que j'au- 
rai Bemadotte et Moreau contre moi, 
mais je ne crains pas Mureau_; il est 
mou, sans énergie. Je suis sûr qu'il 
préfère le pouvoir militaire au pouvoir 
politique; on le gagnera avec la pro- 
messe du commandement d'une ar-. 
mée. Mais Bernadette! il a do sang 
maure dans'les veines; il et't entreprei- 
nant et hardi ; il est attié à mes frères } 
il ne m'aime pasç je suis presque cer- 
tain qu'il sera oont#e moi. S£ii devemit 


»:» 


Cià«8E-irL HisioiH. 


•mbîtieujL^ il se croirait en droit de^iput 
oscc !....» Le bruit courut que Berna- 
dette a|vait éjuis l'avi* de faire traduire 
Bonaparte devant on coo»i4l de guerre, 
tant pour a^oir quitté son armée qnc 
pour avoir enfreint le» lois «anitaire». 
•— Cliap. VI. Beiée conduite de / ueien, 

— Désir d'être dirtcfeur, — Condnm* 
nation de ia^eonslitulion dai'an III. — 
Cbap. Vil. La matinée du i8 brumaire. 

— Bonaparte à Saint-Cïovd, H ferd ia 
l^<e. — Cbap. \\\l. 'Division des di- 
recteurs, — Demande. dp la mise de Bo- 
naparte hors la ioi.~~ Lucien enlevé par 
Us grenadiers ^ -:- Sieyes , Ro^er Dueos et 
Bonaparte consuls.^ — Chap. IX. B<h 
napavte au l^uxemiourg. i — Constitu» 
tion de i*an VllL -^ Liste de proierip- 
tion, — Chap. X. Les homnus de la 
révolution et les Bourbons. — Candidats 
fOur ie sénat conservateur, ie tribunat, 
ie conseil d*état. Les notes snr ce^ hom- 
mes étaient sans cesse coooultées par 
ie premier consul. Ceux qu'il aimait 
le moins étaiebt ceiw qu il appelait 
bavards, ces gens qui parient de tout, 
sur tout, et toujours. Je vetuo , répétait- 
il fréquemment, plus de tête et moiru 
de langue» r— Chap. XI. £iat de l'Eu- 
rope. Btteind€ ia paix, — Néffqfiiatian 
avfio i'AnglcUrre, Bonaparte, parlant 
«0 jour kk M. de Bourrienne de IVx- 
trênoe désir qu'il avait d'obtenir la 
paix , lui dit : « Voyez - vous , j'ai là 
deux grands ennenab kui* les bras; je 
conclurai avec ie plus complaisant, 
le plus empressé, cela me donnera le 
moyen de tomber tout de suite sur 
l'autre. Je ne voiift.k} cache pas« j'aime- 
rai mieux la paix avec l'Angleterre. 
Rico alors ne me serait pins facile que 
d'ace4b>l«r.rAulriche;elle n'a d'argent 
que par l'Angleterre. » — Gbap. XII. 
Luire du général KlèbcTf^ accusatrice de 
Bonaparte. , au din çtoire. — Nouvelles 
d'Egypte. —Gbap. XIII. Portrait de 
BonapQsrtù depuis tjga jusqu'en iâo4> 
Il n'en existe- pas un qui soit parfaite- 
ment ressemblant, dit .&!« de Bour- 
rienne» On «.pu iielodre son crâne, 
proéminent) son. front superbe, su 


figure pftie et alongèe et l'halfitod^- 
méditative dit sa physionomie ; mais lai 
mobili^ de son regard était hors du 
domaintî de l'imitation. Ce regard^ 
obéissait à sa volonté avec la rapidité 
de l'éalair, dans, lai fiiëme miunle il 
sortait dé ses yeux vifs et perçans, tan- 
tôt doux , taptôt sévère , tantôt terri- 
ble et tantôt caressant. Ou pci/^t dirç 
que- BonaparJte avarit une physionomie 
popr chacune des pensées qui agitaient 
son âme. Bonaparte avait de belles . 
mains, et il -tenait beaucoup à cette 
beauté ; aussi en avait-il un soin parti» 
culier, et queiqai.iois« on causant , il 
tes. regardait avec complaisance* Lors- 
qu'il se promenait , soit seul , soit avec 
quelqu'un dans ses appartemcus oiz 
dans ses jarcKns', il marchait un peu 
courbé, le» mains croisées derrière le 
dos. Il était infatigable, non seulement 
achevai et à l'armée, car il marchait, 
quelquefois pendant cinq ou six heures 
de suite «ans s'en apercevoir. 11 vou- 
lait que M. de Btturrienne l'éveillât 
tous les jours à nept heures du matin ^ 
il dormait , en général , sept henres sur 
vingt-quatre , et s'assoupissait quelques 
instaos dans l'aprés-midi. « La nuit , 
dit-il à ce dernier, vous entrerez le 
moins possible dans ma chambre. Fie 
m'éveillez jamais quand vous aur^z 
une bonne nouvelle à m'annoncer;avee 
nne bonne nouvelle, rien- ne presse*^ 
Mais s'il s'agit- d'une mauvaise nou* ' 
velle, réveillez-moi & l'instant môme» 
car alors il n'y a pas un instant à per- 
dre.» Dés qne Bonaparte, était levé, 
son valet de chambre lui faisait la 
barbe et arrangeait ses cheveux. Pen- 
dant qu'on le rasait, M. de Bourrienne 
lui lisait les journaux*, en commençant 
parle moniteur, il- ne donnait d'atteo.- 
tion qu'ans journaux allemands* «t an- 
/glais: • liasse» , fMM^, lut dit-il , à la 
lecture des journaux français, je sais ce 
qu'ils y ai ils ne disent que ce que je 
veiue... Bonaparte avait deux passions 
bien réelles « la gloire et la guerre. ?1 
n'était jamais plus gai que dans les 
camps ; jamais plus morose que dans W, 
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^repos; les niAhuinens ausiti pUinaicnt à 
soo iuifrgioation ; 1rs projets de con- 
structions gigantesques remplissaient 
mieux qae quoi que ce Fût le vide que 
laissait eu lui l'iaaction... • Une grande 
réputation, dit-il, cVst un grand bruit; 
plus on en fait, plus il s'étenc' au loin. 
Les lois, lesinstiiutionrs, les monamens, 
les nations, tout cela tombe; mais le 
bruit reste et retentit dans d'autres gé- 
nérations. Mon pouvoir tif:nt à ma 
gloire, et ma gloire aux victoires tpie 
j'ai remportées. Ma puresance tombe- 
rait , si je ne lui donnais ponr base en* 
core de la gloire et de* victoires nou- 
velles. -La conquête m'a fait ce que je 
suis, la conquête seule peut nie main- 
tenir » — Chap. XIV. Butl^ modeste : 
Corps légi»la>if a,4oo,oao. Tribunat 
i,3ia,ooo. Archives 75,000. Les trois 
consuls, y comprii* 760,000 fr. de dé- 
penses secrèles 1,800,000. Consfil d'é- 
tat 675,000. Secrétaires des conseils et 
des conseillers d'état ii2,5oo. Les six 
ministres 36o,ooo. Le ministre des 
relations extérieures 9-0,000. Total 
6,854, 5oo fr. Le traitement de Bona- 
parte était fixé à 5oo,ooo fr. — Reddi- 
tion de Mantoue. — Chap. XV. Consu- 
lat fréparatoire, — Un pas ter s ta mo- 
narchie. — Rappel de proscrits. —Chap. 
XV J. JReUuions de JBûnapartû avee 
Paùiî**. 11 conçoit le vaste plan d'en- 
treprendre une expédition par terre 
contre les colonies britanniques dans 
les Indes orientales.. — Mort de Wa- 
shingtàn* — Demiile la iiéertêp- CfiAp. 
XVI 1. Portrait de 3Iurat, Sonn^ariage 
^veC' CaroHne , sœur de Bonaparte, r- 
Gdap. XV|ll. Police et oonlrc'police» .-r 
.Chap. XIX. JLe troisième consul. inS' 
, taUè auQD Tuileries. — Deux ministères 
four deux consuls. — Notes et éelaireissth 
mens historiques^ Fin ffu tome 111. 

{La suite au numéro prochain).. 

Mémoires sur les ceht jours, en 
forme de feltres, avec des notes 
ei docuroens înédiiâ. Par Benja- 
min Constant. Nouv. édilion,. 
augmentée d'uni; iolroducliou-. 


în«8. ayec pL*<]kee Piehùfi 6$ 
Didier. 

CoHeclioQ des Mémoires relatifs 
à rifistoire de France depuis l*a- 
vèncment de Henri IV jtisqu^ik 
la paix de Paris, conclue en 1 7G3* 
Par Petilot et Monmerqué. 
in -8. Chez FouGauiL Totnes 
LXXIII—LXXYÏ. 34fr. 

H isloire de . Lyon , depuis sa fon- 
dation jusqu'à nos jours. Par P. 
Cierjon. in- 8. Lyon. Tome L 
Livr. I. 2 fr. 5o. 

Hislaire de la détention des phi- 
tosophes,:et desg^ens de lettrée â 
la Bastille et à Vincennes, etc. 
Par ./. Deiort. in-8. Chez F, 
Didot. Tome IIL Prix des troi* 
volumes, aofr. , 

Annales contemporaines, ou Pré- 
cis des événemens les plus mé- 
morables qui se sont passés 9ur, 
Ip surface du globe dans le cours, 
de ranwée 1828. Par E. D. in- 
i8. Rite Neuve- du-Luœem^ 
éourg , n. 1 2. Terne II. 

Histoire constitutionnelle d'An- 
gleterre, depuis Pavénement d« 
Henri VII jusqu'à la mort de 
George» II. Par H. Haliam. 
Trad. par Guvzot. în-8. Cbe» 
Fournier jeune* Tomes IV. V. 
Prix de chaque volume, 7 fn 

HISI^OIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

Rome et ses papes, histoire siic- 
cincte du grand pontificat. Par 
F. G. în.8. Chez Brière. 7 fr* 

BÎOGRÀIHIE. 

Biographie des Isniéh'tes an^îens 
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et modernes qui se sont fait re- 
marquer par leur génîe, leorSv 
taleoS) elc. Par £. Cartnoiy, 
iit-8. Metz. Paris» chez Dondey- ' 
Dupré. Livr. I. Prix de sous- 
cription pour chaque livr. 5 fr. 

L'obvrage aur» la à i5 livraisons. 

Biographie nouTelle et complète 
de la Chambre des députés, con* 
tenant les députés nouvellement 
élus, in- 18. Cheiles marchands 
de nouveautés, 

ANTIQUITÉS. 

Temple anté- diluvien 9 dit des 
GéanS)' découvert dans Tfle de 
Caljpso, aujourd'hui Gozo,près 
de Mi»he. Par X. Mazzara, en 
1837» in^foL avec 17 pi. lilnogr. 
Chez V auteur , rue Basse-du-> 
Rempart, n. 56. ^ 

lies 11 premières planches repré- 
sentent les raines da temple, les 6 au- 
tres retracent d'autres monumeas an- 
éiens avec lesquels ce temple peut être 
comparé. L'autetir se livrée des calculs 
et à des réflexions sur rantiquité du 
monde et «ur les effets du déluge; il 
crpit pouvoir assigner au T^mjde dti 
$iant une origine a oté-dilu vienne. 

Charte de commune, eu langue 
romaue, pour la Tille de Gréalou 
(en Quercy); publiée avec la 
traduction française et des Re- 
cherches sur quelques points de 
rhistoire de la langue romane 
en Europe et dans le Levant. :Par 
Champoiiion - Figeac. in - 8. 
Chez Firmin Didot* 

Moiiumens et ouvrages d'art an- 
tiques f restitués d'après les des- 
criptions des écrivains gr^cs et 
latins, et accompagnés de des- 
eiiption» archéologiques., Par 
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Quatremère de Quincy. a toL 
in-4."pap> Télin, avec i5 p). 
Chez J, Renouard. 5o fr. 


Chronologie des monumens an- 
tiques dé la Nubie, d*aprës Tin- 
terprétdtion des légendes royales 
contenues dans les bas -reliefs 
hiéroglyphiques. Par Lattis Vau* 
celle, in - 8. avec 4 P^* Chez 
Doftdey^ Dupré. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIEi 

Essais historiques , statistiques 4 
chronologiques, littéraires, etc., 
sur le département de Seine-et- 
Marne. in-8. Melun. Paris, chez 
Pichard. 7 fr. 

VOYAGES. 

Quatre mois dans les Pays-Bas , 
voyage critique et épî^odique 
dans la Belgique et la Ûollapde* 
.Par M. De^... 3 vol. in-8. avec 
une lithographie. Chez Deiau^ 
nay etchex TreutteietîVilriz. 
iS'fr,— i8fr. 

Deux littérateurs vont en Hollande 
et parcourent successivement Bruxelles, 
Anvers, Rotterdam, La Haye, Harlem, 
Leyde , Amsterdam , et vont jusqu'au 
Texel. J es aventures qui leur arrivent 
et les observations qu'ils ont occasion 
de faire dans ce voyage sont l'objet de 
cette relation rédigée dans le goût de 
Sterne et de l'Ermite. Il existe peu 
d'ouvrages de ce genre , où l'on trouve 
plus d'originalité , de traits piqtians , 
d'incidens singuliers. Il satisfera là 
curiosité des lecteurs les plus mondains 
comme les pX^ê graves. Parmi les 54 
chapitres qui le composent , les plot 
dignes d'attention sont ceux de Varri- 
wc à BrvxdUs , du fare de ta saUe dû 
vente , de i'eœoursion d fVaUrioo l des 
tfasHm et de ta eathidraie d'Anvers , 
'dei audieneei durai d La Baye^ deid 
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^pto m e n àde à'^^kêveniii'f^u&, du marché 
tPHatiem ei de la Tniipe noire, du ia^ 
tifou p4iyti0ie et rtioral de ia HoHands 
9i ée$ HUtandaia^ du musieo d'jimtter- 
dam y dtê visites à des indigènes y du fa' 
"iais du roi ^de^ excursion à Broust du 
ReUtér et dans ia Nord-Hotlande , </ey 
frisonnex im^erées , etc. Malgré \o voile 
de r^nonyrne dont Taureur »eit enve* 
loppé, on y reconnaît la plume exercée 
d'an des plus ingénieux écrivains dé 
l'époque aciueilè. 

De la Jurîspru d<^nce anglaise sur 
les crimes politiques. Par de 
Montvéran y auteur de VHis- 
toire critique 'et raisonnée de 
Xa situation de V Anglelerre. 
a) vol. in-8. Chez Gosseiin, à 
Londres, chez Treuttei sbé 
WUrtz. 1 4 fr. 

L*tJafra*e est divisé en deux parties 
et ett UQ. grand noitibre de chapitres. 
Partie /. tr&s sept premiers .chapitres 
contiennent les théories sur les crimes 
politises : Esprit et origines des ins^ 
titytions anglaises. — Progrèa des insti> 
tutions anglaises sous Theptarchie des 
Aqgto-Sâxon:i. — Institutions anglaises 
depuis la conquête. — Des institutions 
judiciaires. — > Des crimes politiques. ^^ 
De*. actions judiciaires.^ — Des tribu'- 
naux politiques. — Partie II. Procès 
*|}otitiqueti. Première période de i5S8 
à tSHS. l)ynaslic des Tûdors. l^ègnes 
d'JEdouard VI, de Marie 1", d'Elisa- 
beth, de Jacques !«', de Charles 1", 
de Chartes II, de Jacques II; — Se- 
conde période. Révolution de 1688-* 
1689; Régnes de Guillaume Ml et Ma< 
rie If , de la reine Anne. ^^ De la jtiri- 
Ail[ftiéti •ûu parlement. —-Le troisième 
etxlerniér vota me est sous presse. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

MllaS^poIilîqite de la France, «a 


Éean&mit politique, 1^5 

fégisia lion , ses fastes nMlilaîres, 
depnî} 178g jusqu'au règne de 
Chartes X, avec les antécédens 
depuis i774« P^r TVeissde.La". 
richerie. in -piano. Chez Vau- 
^^;«<r etcbez Treuttei et JVûrtz. 
Livr. V. ( Fin de la ConTentioo 
et du directoire, }usqu'aa i9 
frucliJor, 4 septembre 1797.) 

Cet atlas formera 13 tableaux qui 
coûteront 48 Fr. ; sur papier colombier 
vélin, 7a fr* 

Histoire philosophique de 4a ré- 
fonnalion de Tétat social en 
France dans ses rapports avec 
Pinégaiilé des conditions, la pro- 
priété 9 les lois, les mœurs.^et 
('«isprit général de la nation. Par 
BaignouXi in -8. Chez Pour-^ 
nier jeune. y(r. 

La Police dévoilée , depuis la res- 
tauration, et notatnment sous 
M m. Franchet et DetavàUr 
Par Frornefity ex-chtîf do bri- 
gade d-j cabinet particulier du 
préfet, irî-8. ,Chez Lemonnier* 
Tome i..6 fr. .5o. 

Nous avons annoncé ce volume, avec 
sort sommaire, ^ns le cahier du mois 
d'avril, il ne nous reste plus qu'à en 
citer quelqars passages. Dans son Eê* 
soi 4iislorique sur ia ffoUce et^ générai , 
et sur ies différentes foliees en ffartieu- , 
lier, établies en, France à diverses épo- 
qtiesi l'auteur dit : « Toutes les classes 
de -la société , sans distinction de rang , 
de puissance, d'éclat ou d'obscurité, 
verront qu'elles étaient soumises a»x 
investigations , anx recherchés de k 
poUcb. Le palais des tois, celui des 
pttnces, le ^aaotuatre des lois> leàate* 
liers dé l'artisan, la nnison di» riche, ^ 
le grenier du fianvre, la chaumière de 
l'honnête agriculteur; l'édhoppe d« 
l'ouvrier; le chantier du itfaÇon et du 
charpentier, l'agile de l'Innocence et de 
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la f erta, les temples consacré* au culte 
delà divinité, be« mlniittre8,«'il8 n'a- 
deraieot pas les nouveaoi Eaal de 
Montrouge et les ▼ea'ix dorés du Irium- * 
virât ministériel , avaient des agcos de 
police qui arrivaient, jusqu'à eux. » — 
M. Tiger, imprimeur-libraire, mettait 
an jour chaque année un jiimanae de 
, Liège. Un jour que le sieur Tiger et le 
sieur Heoriquei, homme de lettres, 
étaient à déjeuner chez un marchand 
de vin, en face le marché à la volaille, 
iU parlaient, en trinquant, des f)Hmot» 
tteaiiom qu'iU inséreraient dans l'ai» 
manac pour l'année qui allait commeo* 
cer, lorsqu'ils virent arriver une troupe 
de dindons, sens la conduite de deux 
conducteurs'^ en blouse, qui, avec 
deux longues baguettes , les empê- 
chaient de quitter leur» rang:!. A la tôte 
de la bande ^ se faisait remarquer un 
dindon beaucoup plus gros que les au- 
tres, qai marchait fièrement et levait 
liudacieusement la crête. Tiger, que le 
jus de la treille avait mis en gaité , dit : 
« Vuili un général d'armée qui perdra 
bientôt la vie au milieu de tous ses sol- 
data, qui peut-être partageront son 
sort. » Henriquez observa que c'était 
un excellent article à insérer dans l'Ai* 
manac de Liège. La chose fut approu- 
vée. Tiger applaudit à la réflexion-; on 
rédigea l'article ; il Tut composé et im- 
primé. Le jour de l'an arrive, i'almanac 
parait ; on le vend. L'article est lu par 
un homme de lettres de la préfecture 
de police qui découvre dans cette pro^ 
notUeation l'assassinut d'uu général 
d'armée et même quelque chose de 
plus, l'idée d'une provoca*iou! lien 
parle; on approuve sa lumineuse ob- 
servation , et on dénonce le libraire 
comme auteur d'un ouvrage 8éditieux< 
— LouvH, jéhë^assinat du dvc de Berri. 
Oo lira avec: intérêt le dttfcours que ce 
fanatique a tenu à la. Chambre des pairs. 
La publication de ce discours fut dé- 
fendue dans le temps. — Ls dîner de 
Fsrrsl. MM. Lafitte, Talma, Casimir 
Perrier et liaouel dînaient quelquefois 
chez le restaurateur Perret, me du Rem* 
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part- Saint- Honoré» M. Delavau ^ ja» 
géant que de semblables convives ne 
pouvaient se réunir que ^ur coaspi-: 
rer, les fit espionner. Dans son rappoft^ 
l'agent Seguin dit : Que M. Manuel a 
annoncé qu'il prendrait incessamment 
la parole sur la U^erté dé ia freue , et 
que M. Benjamin Constant a promia 
d'appuyer ia nutlion. Après ce projet 
coupable, Matouel a demandé un peu 
de cresson pour ajouter à l'aile de cha* 
pon que M. Lafitte lui avait servie..* 
M. Casimir Perrier a exprimé le jus 
d'un citron sur un biftek; il aimait 
donc, remarque l'agent, à verser le 
sang... Talma a parlé de sou r6le de 
Sylla; c'est qu'il désirait des proscrip- 
tions contre les royalistes... Lafitte a 
demandé ia carte et. a fait le compte; 
il visait donc au ministère det» finan> 
ces... Voilà de terribles révélations I 
lions reviendrons sur cet ouvrage lors- 
qu'il sera complet. 

De la charte proviriciale. Par le 
comte de TocqueviiU, pair de 
France, ia-8. Chez Biaise. 

« 

Dç la législation militaire dans ua 
état constilutioDoel. Par le gé- 
néral Guillaume de Vavdon^ 
court, in-8. Rue de Richelieu, 
n. ai. 1 fr. 5o. 

Dix chapitres sur la guerre d*0- 
rifiiit. in-8. Chez Delaunay. 

La monarchie représentative ap- 
préciée, ou le Jésuitisme dé- 
voilé. in-8. Chez LevavasHuVm 

Sur la théorie de la population j^ 
pu Observations sur le système 
profesi^é par ftl. MaUhus ^t ««i^ 
disciples, in-8. Chez M** fTa- 
zard. 

RELIGION. 

Pariillèle du christianisme et ûm 
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nationalisme 9 sous le rapport 
dogmatique. Par •/. Tmot. in-8. 
Chez Adrien Leclère et chez 
Deiaunay. 6 fr. 

' Il y a long^tempB qa'oa fait des plai- 
doyers pour la rt^ligioa contre la raison 
et réciproquement «Les intérêts de ces 
deux grandes puissances» ont toujours 
été en conflit, ou plutôt ont toujours 
paru l'être. Long-temps on s'est ima- 
giné qne I« domaine qu'elles se dispu- 
tent ne pouvait leur être commun; 
d'où Ton était naturellement conduit à 
l'adjuger tout «entier à l'une d'elles. 
L'auteur de cet ouvrage aborde la ques- 
tion arecJa persuasion qu'il faut rendre 
à la religion et à la raison ce qui lenr 
est dû; il lenr croit donc des droits à 
tontes deux; il prétei^d même que ces 
droits respeclirs sont incontestables; il 
voudrait en convaincre ï^b parties en 
cause, afin de le» amener à une CNpëce 
de compromis qui se ferait devant le 
tribunal de la rait«on universelle , la- 
qut.'lle se trouverait ici jng« et partie, 
il est vrai, mais à la probité généreuse 
de laquelle il se plaît ik croire, si la 
cause est évoquée de bonne foi devant 
elle. Cet ouvrage a donc pour objet 
d'examiner les dogmes fondamentaux 
du christianisme, !«ans a voir égard, pour 
le moment , a l'autorité qui les remi, 
aussi sacrés qu'indubitables. M. Tissot 
voudrait , en faisant abstraction de la 
question critique , faire absoudre le 
dogme évangélique par la raison , le lui 
faire adopter de son propre mouvement, 

^ et non par voie d'autorité , ce qui ne 
veut point dire dn tout que la preuve 
critique de rexistciice de la Révéla- 
tion perde ici ses droits ;\nais seulement 
que l'auteur n'a pas jugé .à propos de 
s'en occuper, d'autres, ^uivant lui," 
n'ayant rien laisïié à désuircr sur ce 
poiut. La preuve critique , une fois 
faite , jouit d'une force irrésistible ; 
mais comme ce qui contraint révolte 
quelquefois , il peut encore être utile 

^dc prendre une vpie moins sévère avec 
beaucoup de monde. Du reste, la 
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preuve critique est, comme la plupart 
des preuves morales, très-difficile à éta- 
blir , trés-difficlle i suivre , et ne pro- 
duit alors, on le sent, qu'une espèce de 
certitude qui ne ressemble pas mal à 
une probabilité, parce qu'elle a presque 
toujours contre elle la possibilité méta- 
physique absolue. Il est donc bien plot 
facile d'examiner la doctrine en elle- 
même et de voir si elle est digne de la 
sagesse infinie , sauf toutefois i se défier 
de ses propres idées. Mais, je le répète, 
cet examen ne peut remplacer la 
preuve critique, qui ne peut ri^n per- 
dre de ses droits ni de son autorité par 
un examen d priori, M. Titisot traite 
ces questions en métaphysicien exercé , 
et souvent d'une manière neuve. Il se 
montre érudit surtout dans ses nom- 
breuses notes. Il y a <ife la force, de la 
profondeur dans son - argun)enlali9n ; 
mais peut-être aussi- y a-t-il paifois 
quelques subtilités. ' 

< 

ISiiite et fin dès Remarquos criti- 
ques sur la traduction dite nou- 

. velle dé r Imitation de J.Cn pu- 
bliée par Al. F. de ia Mennais, 

Troisièmeet dernier artieie, 

IrrègutariU du langage et infidélité 
au sens du texte, — Nous avons relevé , 
dans un second article (n* 5 de ce jour- 
nal) ^ des abus et des vices d'un »tyle 
brillant et outré, ou sec et trivial , qui 
contraste avec le ton simple et onc- 
tueux âeVIpiiiation, En vaina-t-on cm 
par là rendre nouvelle en quelque sorte 
La traduction retouchée du jésuite Lal- 
lemant. MM. Genoude et la Mennaia 
n'ont fait que mettre une broderie pins 
ou moins neuve de couleur , sur une 
étoffe ancienncet unie. Mais Vlmitation 
n'avait pa.< besoin de livrée; et ces de- 
hors factices ne font que mieux sentir 
la discordance du ton du serviteur d'a- 
vec crlni du maître. Peut-être le noin 
du traducteur-abbé a-t-il contribué A 
l'illusion chez ceux ou celles qui croient 
que te langage français n'a pu être fixé 
pour la force et l'éclat, s'il l'a été pour 
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Télégnoce «I le goM,*paff les grands 
écriTain* du siècle de Loola XIV» liais 
MD8 çoDsi.dérer qae les divers sojets 
ont été traités par eax dans noe juste 
mesure de raison et d'énergie , il stiflBt 
ici d'okverVer que chaque genre a et 
doit «voir son style et son caractère. Les 
sentimcos parlo^it mis * en maximes 
dans l'/mfttoft(m pénètrent l'esprit et 
l'Ame : ils ne demandent qu'à être tra» 
duits himplement, ou, s'iU eiigent quel- 
que vigueur, ils doivent l'être sans af- 
fectation et sans dureté. Ainsi ces ex* 
pressions (liv. 111, clfap.9), invidia... 
4a»traetio cordU y et (chap. 53) omni SO' 
Utio «n«fw ftrivala , pouvaient- elles être 
rendues proprement par « l'envie qui 
<0r<tcr# le cceur * et « l'ftine sevrée de 
toute coni^latioQ ? » D'un autre côté, 
l'expressioq énergique, Diseas Uipstun 
frangere , devait-elle être traduite crû- 
ment, par f Apprenez à vous briser,» 
comme Montaigne a dit , mais en le dé« 
terminant, • Il faut romp'a l'homme à 
la peine? » Cette métaphore a un i^ens 
plus intime dans Vlmitation; et le te 
ijffum frangera est des- plus fortement 
rendus dans la traduction de M.Gence, 
par «r^mipre votre volonté, • expression 
ancienne et heureuse de VlnUmcUû 
CcnsoiiUion. Le même verbe , appliqué 
encore à l'homme dans un sens diffé- 

• 

rent, par exemple, unf>éoheur érisi (au 
Keu d'un ecBur i^^isé) de regrets (111 , 
53), est un autre latinisme de mot. Mais 

" voici une inversion toute latine, et ré- 
pétée dans la même phrase : 1 Par 
l'amour dn créateur, surmontant Ta- 

' mour de l'homme, aux consolations hu- 
maines il préféra le bon plaisir divin 

- (II, 9).» Cette traduction, qui singe 
en prose le, tour poétique , est le mot 
à mot d'un écolier : peut-on véritable- 
ment l'attribuer à M, dé la Mennaisi 
Âurnit-il. traduit de même, littérale-, 
ment , quidquid voluerU venirt suftr 
•né (111, 17), tout ce que vous* voudrez 
^tt» vienne tvT moi, 9 aa lieu de qui 
fn'arrive, locution correspondant i en 
français? Et encore, diiata me in mma" 
#« (III) S)i «dilatez-moi dans l'amour,» 
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au lieu de diUUê£mon eontr, etc . La méta- 
phore ici doit sortir du terme propre : 
c'est le physique étendu an moral. L'a- 
nalogie du sens et de Pexpression peut 
seule faire admettre, dans le français 
une construction ou une diction latine. 
Toute autre hardiesse qui dénature une 
locution ou une acception conforme au 
génie de la langue, est un néologisme 
réprouvé par la raison et le goût : c'est . 
ce que le romantisme voudrait intro- 
duit^ jusque dans les formes gramma- 
ticales. II n'existe que trop d'exemples 
de latinismes de ce genre , comme 
d'ellipses hasardées, dans la version 
sous le nom de M. de la Mennais. Pli le 
latin ni le français ne sauraient autori- 
aer la suppres»ion du verbe principal 
dans cette phrase t « Si vous considé- 
riez quelle paix 'pour vous, quelle joie 
pour les autres, en vivant comme vous 
devez (1 , 11), vous auriez plus d'ar- 
deur, etc.» M. Geooude, critiqué jus- 
tement sur cette ellipse ^ s'est amendé. 
Mais M. l'abbé de la Mennais n'a rien 
corrigé. ~- « A qui est-ce que tout suc- 
cède selon sa volonté (1, aa)? ni h vous 
ni k moi, etc. » Comme le verbe en la- 
tin est sous-entendu dans la réponse è 
l'interrogation, l'on a cru pouvoir de 
même en français supprimer m n'est. 
L'emploi des termes relatifs, soit pro- 
noms, soit prépositions, etc., échangés 
contre ceux que l'usage a consacrés, 
forme une anomalie qui n'est aussi que 
trop fréquente dans cette version. Par 
exemple (III, a): • Seigneur*. • incli- 
nez mon cœur aïKp paroles de votre 
bouche ; qu'elles tombent sur iui , 
comme une douce rosée 1 • Gomment 
incliner un cœur à ou vers des paroles , 
qui tombent sur lui on coulent dans iek 
fwsotkne du cœur f — (Il I, aS). « Ne vous 
offensez pas si quelques-uns pensent 
mal, de vous, et en disent des ' choses 
qu'il vous soit pénible d'entendre. 9 
Voilà le pronom en étendu à la seconde 
p<u-sonne : cela est nouveau. — (I, a). 
€ Si vour croyez beaucoup savoir... sou 
yenez-vous que ce qu'on sait^st pev 
de choie pré$ do ea qn'on ignore, a — 
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[îi a4)«* f^'amour paffait noas doiioe 
tin sûr accès près de Dlea : h latîa porte 
ueeetsum faoit ad. Ces locutions prèè 
_ pour auprès f et autres se m b labiés, sont 
devenues Osnelle:» chez notre traduc- 
teur, coniniienmj avec ou sans néga* , 
tioa 9 mis après eomitien , danis ces 
phrases : (I, 18). « Combien peu est ce 
que nous faisons» et presque tien! • et 
t combien n*itaU rien ce qu'ils ont 
aimél • Cet emploi des divers termes 
de rapport, si contraire k l'usage et 
aux règles , ne semble-t-il pas déceler 
un écrivain novice, ou étranger , caché 
sous le n jm de l'abbé de la Mennaisf 
plusieurs même des plngiats qu'on a 
voulu déguiser ne sont pas -exempts 
de 'ces défauts. Dans cette longue phrase 
où la tournure qu'on a suivie d'après 
M. Gèncé conserve la force du tour la- 
tin , on a mis mal à propos tié au lieu 
de pow^ en disant : (1 , 2?>) « Car rien 
ne donnera une si grande confiance dô 
mourir heureusement 9 que le parfait 
mépris du monde, etc.» etc. » Suit l'é- 
numération des motifs 9 parmi lesquels 
le copiste a omis ia promptitude â (fbéiré 
— (I, 1). On avait dit généralement & 
la troisième personne d'après le. texte 
latin : « Celui qui veut entendre par- 
faitement et goûter les paroles de J.-C, 
doit s'appliquer à conformer toute sd 
vie à la sienne. » L^^ confusion des rap- 
ports de ces pronoms, qui ont chacun 
un sens différent» n'a été rendue que 
trop sensible par le changement, dit 
tour employé heureusem'ent par M* 
Gence; et l'on a mis comme lui les 
verbes et le premier pronom à là a* per- 
sonne : Foutez-vous^ etc. Dans cet autre 
passage (1,5): « Toute l'Ecriture doit 
être lue dans le' même esprit qui l'a 
dictée. » On a, en suivant aussi sa tra- 
duction, substitué ce dernier verbe 
au mot faite : mais il fallait traduire 
«également, qu*eite a été dictée, le mot 
esprit n'étant point ici personnifié. 
Piouis nous sommes bornés à quelques 
exemplt^s de ces larcins. Si do moins 
on se fût conformé au texte revu de l'é- 
dition latine , 00 eût rendu par U jas- - 
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ticeà i'ôli autetkr^ et c'eût été cTaé so^te 
de compensatloû de ce qu'on a. pu lui 
dérober. Mais un assez grahd' nôtnbré 
d'ineiactitudes, et même d'infîdéîîtés 
au lézté vulgaire , se rëncoûtrent dans 
cette version ; et nous né poiivôbs ici 
qu'en relever quelqaes-wù'é'rf i (ill, aô) 
« L'âme livrée au monde se féposigt 
avec délices danslSssclavagcdéi^âënii.s 
Cette paraphrase fleurie suppÀïië qu'if 
s'agit etpresâément iéi d6 i^erhjatré dis 
sens , suivant l'ejcpressioû dil P. Lltile- 
mant. liais lui, et M. dé UMéoiiâfis, 
qui ne doit pa^ ikioins c'dhnaîtré VÊù^- 
ture« aurait piî reéôt^naftré ài^ëiiièBV 
Tappllcatlon textuelle d'iî'rt p(îslage db' 
Jôb, dans I^b màti suh ^enHèuf{èX ftôn 
êénsiifus) detidiastepûtai ; f eçon qui es^ 
celle du plus grand liôibbrê des édî-' 
tiôbs, même de celle dé RosWVydé, éV^ 
que M. Gence ti'aduit pai', « -croiV trôii« 
versons les ronces la volupté.» — (III, 
34)* « Les sages du monde s'évanouis- 
sent dans leur sagesse. » A la vérité, 
Beaozée qui^ annonce néanmoins avoir 
ramené le texte altéré par Valart à ce- 
lui de Rosweyde, a traduit «sont aveu- 
glés dans leur propre sagesse. » Mais il 
tt'agit do goût de la sa§fesse de Dieu ; et 
presque toutes les éditions, même celles 
d'Italie et de Flandre, qu'ont suivies 
Marillac et avec Sacy l^abbè de la Ho- 
gue, «'accordent à mettre , m tua sa- 
pietitia, pour insapiendà'te (Dec), pié" 
opposition à saptentes nmndi. — (1^ 3). 
• Plût k BieU que leur vie (la vie dea 
maittes et docteurs) eût répondu i iedjc 
science 1 ils auraient lu alors et étiidiô 
avec firuit. » Cette version, qui est litté- 
ralement celle du P. Lallemant,, trans- 
pose les termes du teiitelatin, tune 'tent^ 
studuissent M .UsU^^nt. Mais fegère ht 
ici le sens d*edocere. M. Barbier, dans! 
sa Dissertation sur les traductions frckfir: 
çaises en 1812, et M. Dauoou, dans ï<^ 
Journal des savans de décembre ï^iB, 
ont relevé dans la version dite de' Gon-' 
nelieu et dans Beaozée rinterprétàtion 
vulgaire du mot légère % taiute que, stans* 
changer comme Lambioet l'expression 
française, a su éviter M- Gencc,eh tra- 
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dnjMDt cooformémeiit i rexplication 
qu'il en donne dans son édition Utine t 
• G*e«t alort que Unrt études et lenrs 
leçons eussent été utiles.» En finissant 
notre article par ces citations » nous ne 
pouvons qu'engager nos lecteurs k con- 
•niter le compte que M. Daunou dans 
le journal cité, et nous-mêmes dans le 
Journal général de littérature d'octobre 
et novembre i8af», avons rendu de cette 
édition critique frincefêt faisant partie 
de la collection classique de Treuttel et 
Wtkrts. La traduction stéréotypée de 
mène parce qu'elle représente fidèle- 
ment le tezterevu^a déjà reçu plusieurs 
tirages ; et elle se recopamande de piua 
en plus^ pour l'élégante simplicité, la 
pureté et l'onction , par les honorables 
suffrages des personnes qui l'ont com- 
' parée avec les versions publiées ou re- 
produites jusqu'à ce jour. 


ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Gyranaslique des jeunes gens, ou 
Traire élémentaire des différens 
exercices propres à fo ni fier le 
corps, à entretenir la santé, et k 
préparer an bon tempérament, 
a* édition, in- 18. avec 33' plan- 
ches. Chez AudoU a fr. 5o. 

Les jeunes Voyageurs dans Paris ^ 
ou les Tablettes de Jules. Par 
M** de F*** ; revu et corrigé par 
^** de Saint- Spézat in- 1 s. avec 
10 gravures. Chez Locard et 
Davû 

Les petits Artisans devenus hom^^ 
mes célèbres. Par A. A'i^toine* 
in-ia. avec pi. Chez Denn^ 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX- ARTS. 

Musée de peinture et de sculp- 
ture , etc. Par Réveil et Dw 
chesne aine. io-8. Chez AtuloU 
Livr. XLVI, XLVII, XLVIIL 

« 

ConUnu : Abraham recevant les trois 
anges ; par Jlfurilio» — La paix conclue 
entre Marie de Mèdicis et le roi; par 
Àuésns. -^ Entrevue du roi et de la 
reine - mère ; par ^Ûtiftii. — Feoimb 
jouant du luth; par G, iVefM^er.— 
Saint-Louis rendant la justice ; par 
Jlouget, — Allan Mac' Aulay { par Ifo- 
rœ^ Femet, — Saint Marc; par Fra 
Barthotomeo» — Démocrite et Protago- 
ras; par Sahatur ïiost^, — Le temps 
découvre la vérité ; par iMstit. — Ma- 
rie, de Médicis; p«r HvJbtm, — ^ Moïse; 


par Marigny, — • Mathieu MoIé insulté 
par le peuple ; par Thàmaz. ~~ Fran- 
çois Marie de Médicis; par R^Atm» — 
Jeanne d'Autriche ; par Âu6etM. — Saiot 
Sébastien; par ^an jDyoA..— Paysage, 
animaux prëst d'une ruine; par Bergh^m, 
— < Sainte Madeleine ; par £0 Brun, — 
Arrestation des membres du parlement; 
par Thom€U, 

La première édition de cet ouvrage, 
qui a paru l'année dernière, et quia été 
tirée i 3,ooo exemplaires, étant épui- 
sée , la deuxième, revue et corrigée, 
est mise en vente par livraisons, qui 
paraissent tous les dix jours , à partir 
du i«' mai. Les planches sont gravées 
sur acier , et vingt mille épreuves ne 
pourraient les user; elles ont donc con- 
servé toute leur fraîcheur. Op va publier 
Inceisamment une traduction italienne 


fin texte de ce musée Yéritablement 
jeuropéen , puisqu'il est le seul ouyrage 
de ce genre dans lequel on puisse trou- 
yet les principaui tableaux de toute» 
les galeries. 


Coûtâmes des i?>*, i4* et 1 5* siè- 
cles f extraits des moDumens les 
plus authentiques de peinture et 
de sculpture « avec un texte his- 
torique et descriptif. Par Ca- 
miiie Bonnard. in - 4* Ches 
Vauteur, et chez Treuttei et 
JVûrtz. Livr, I— XV, avec 4 
planches chaque. Prix de sous- 
cription pour chaque livr. 3fr.; 
û^, coloriées teinte plate 9 yfr.; 
%. coloriées avec le plus grand 
soîn, 12 fr. 

Nous avons aononcé, dans un cahier 
précédent, la première livraison de cet 
excellent oiiyra«;e ; les suivantes se sodt 
succédé avftc rapidité 9 et nous pon- 
vous assurer qu'elles ne le cèdent en 
m<!n à cette première, les gravures au 
trait sont cxccutéi.'S avec une ^rand^K 
correction» Cette collection est aussi 
précieuse puur l«s antiquaires" que pour 
tes pellettes et au^ateurs; «lie etit indis- 
pensable aux peinires d'histoire, sur- 
tout ceux du genre romantique. 

Panthéon égyptien Collection de 
personnages mythologiques de 
l'ancienne Egypte. Par -F. Cham- 
poiiion iô Jeune , d'après les 
dessins de t/. Dubois, in •• 4* 
Chez F, DidoL Llrr. XIII. avec 
6 pi. 10 fr. 

Portraits des Français célèbres par 
leurs actions et leurs écrits-, in-8. 
Chez F. Didot, Livr. IX. avec 
4 pi. (Série de littérateurs). 
Celte cclhcilou est ^tivée sur acier; 
elle se coropos«ria de cinq séries, cha- 
cune dt! 13 à i5 livraisons. 

Los Aiiines de Paimyrc, autre* 
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ment dite Tedmorau désert. Par 
Robert W^ood et DatvkinSn 
in-4* Chez Lugan. Livr. III» 
avee 4 pi* 1 fr. 5o. 

L'ouvrage aura i3 livraisons» , 


Tableaux , Statues, bas-reliefs et 
camées de la galerie de Florence 
et du palais Pitti , dessinées par 
JVicar, avec des explications^ 
i^dLT Mongez. in-foh Chez Fro-^ 
ment. Livr. XXXV et XXXYL 

Le Dragon de Tile de« Rhodes. 
Seize dessins ùeRetz$ch, ayec 
une traduction littérale, et yers 
par vers, de la ballade de Schii" 
ter, intitdlée : Der Kampf 
mit dem Drachen. Par M"* 
Elise Foîart, auteur des Six 
Amours, in- 18. oblong. Chez 
Audot, 

Le Musée français. Recueil de 34^ 
planches diaprés les plus beaux 
tabltiaux et les plus belles statues 
qui existaient au Louvre avant 
1818. in-fol. Chez Gaiignani. 
Livr. i. IL 

L'ouvrage aura tS livraisons, chacune 
de la à i4 planches; au prix Ae 5o fr. 
C'est Touvrage de RobillardPéronvUIe 
remis en souscription. 1 

Voyage autour du monde, exé- 
cuté par ordre du roi, sur la cor- 
vette ia Coquille, en 1832, 
]8a3,i8a4et 1825. Par Du-, 
jierrey.. 6 vol. în-4. et 4 grands 
atlas. Chez. ArttiAts Bertrand. 
Livr. XI. 

Contenu : Zoologie, Oiseaux : Symè 
torotore. — Martin -chasseur-gros-bee. 
— Poissons : Fastevague de Halgan.-— 
Grenilabrc de Chabrol. — Meftilcs : 
Scîngue cmeraudin. — Scingue multi- 
ragé — Scingne tcrïtre'bJfu. -^ Scin'»«e 
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pbalèoe. -— AcantbophU ^oorrcau. — 
Grenquille papoue. — Grenouille bande 
d'or. — Grenouille malaise. — Crapaud 
minime. — Crapaud arunco. — Crapaud 
tbaulMerrem. 

Itinéraire pittoresque du fleuve 
fiadson et des parties latérales 
4e rAœérique du nord , d'après 
les dessins originaux pris sur les 
lieux par J. Miiéert; et litho- 
graphies par MM. Adam, Bi^ 
ehehoU, Joiy , Sahatitr et 
yUiemuve in- fol. Chez ffenri 
Gfaugain et camp. Ll?r. XIII 
et dernière. 1 5 fr. 

CimtpMi : Vallée de Schooley. —Ma- 
rine à vapeur sur la civière Scbyl- 
lill. — Macbine pour élever des fardeaux 
sur les rapides delà Spsquehanna. — 
Fonderie sûr la rivière Jone près Balti* 
more. — Port naturel eu Virginie. Pins, 
le deuxième et dernier volume du texte 
in-4* AU même prix. 

Voyage en Angleterre» Par Eug. 
Lami et // . Monnier^ in-fol. 
Chez 1^. Didet. Livr. I. avec 
pljfcoloriéed. i5 fr. 

Contenu : Un port du midi. — An- 
beige et maison de poste. — Une cham- 
bre d'auberge. — Habitation de culti- 
vateur. •^Uue petite ville de province. 
Les planches sont accompagnées d'un 
texte explicatif très-concis. Les dessins 
' sont faita avec la légèreté, l'originalité 
et la vérité qui distinguent toutes les 
prodnçtions de M. Henri jilonnler. 

Voyage pittoresque, ou Descrip- 
tion des royaumes de Naples et 
de Sicile 9 etc. » etc. Par Éichard 
de 5aîfU-iVon. Nouvelle édition, 
in-fol. Chez TreuUetetW'ûrtz* 
Livr. VI. 20 fr. 

détenu; Ruines d« l'amphitbéfttre 
de Padoue. •— Plans des divers étages ,i 
élévation « coupe et détails dn mêine. 


•«r Ruinea de l'nn des escaliers du même 
ampbitbéâtre. — Ruines et f^agmens dn ^ 
constructions antiques qu'on croit être 
les portes de l'ancienne Capoue.— Tom- 
beaux antiques entre Gaserte et Ga- 
poue. —Tombeau antique près de Ga- 
poue. -— Cour supérieure et principale 
CQtrée de l'abbaye du mont Gadsin 
près de Kaples. «—Vue de l'Isola. — 
Vue de l'Isola et des cascades formées 
par le Fibrinns et le Lirio , aujourd'bui 
appelé le Garigliano.— Rocher de Ter- 
racine sur le chemin de Naples. — Vue 
de Gaëte, prise du bord de la mer à 
pïùle de Gaëte. — Palais de Gaserte à 
cinq lieues de Naples. •— Vallées des 
Fourches Gaudines près de Gaserte. — 
Vases étrusques. (9 planches.) — Vase 
de U chasse. — Pieixe antique gravée, 
etc. -~ Médailles antiques de Rome. — 
Médailles antiques de Sicile. — Mé- 
dailles antiques de Naples.— La Grande- 
Grèce, allégorie. -^ Médailles antiques, 
5 pL^Ruioes de l'amphithéâtre de Be- 
nevent. — Arc de Trajan à Benevent. — 
Carte de l'Italie méridionale et de la 
Sicile ancienne, pays autrefois connu 
sons le nom de Grande-Grèce. — Fon- 
taine de Sainte-Sophie à Benevent. — 
Porte antique de Benevent. -<f- Château 
de Lucera dans la Fouille. — Extérieur 
d'une église des capucins à Siponto, bâ> 
tie de débris antiques et dans le lien 
où était Spuntum. — Intérieur d'une 
chapelle de la ipêmé église. — Eglise 
de la Madona de Santa Croce di Bar- 
letta. — Vue de monte San Aogelo le 
jour de la fête du saint. — Vue de Ga- 
nosa, ville àt la Fouille, anciennement 
Ganusium. »- Restes de l'antique ville 
et château de Cannes et débris des 
tombeaux parmi lesquels est un ancien 
MTp , appelé dans le pays arç de Teren- 
^us Varron.-- Ruines antiques près de 
Caoosa, daps la Fouille**^ Eglise appe- 
lée Chièsa Madré <, prés de Canosa, et 
. chapelle gothique où est le tombeau de 
Boëmond, prince d'Antibche j mort 
aux croisades en l'an iiii.-' Eglise 
principale et place publique deTrani, 
sur le» borda de la n^er Adriatique. -^ 


Vue eztérieuie de Bisceglîa, qu'on croit 
être l'aocicone Vigilia. — VuedeGio- 
Yenazzo, petite ville de Ja Pouille jsur 
le bord de la mer. — La ville de Bari, 
âncieoDcment Barium. — Village de 
rV^oIa près Bari. — : Abbaye de San Vite 
de Polignano.— Grotte près Tabbaye de 
San Vito di Foligoani. v ^ 


Clâssb ly/Homans. , iS3 

L'Alexandréide , on la Grèce vén-' 
gée, poëme en a4 chants. Par 
Pierre David, in-8. Che* F. 
Didot. Tome II. 

Le premier volume a para en i8a6. 


Architecture moderne de fa Sicile, 
ou Recueil des plus beaux mo- 
numens religieux et des édifices 
publics et particuliers les plus 
remarquables des principales 
villes de la Sicile, mesurés et 
dessinés par HiltorffclZafith^ 
architectes, in-fol. Chez Jules 
Reiiùuard. Lirr. XVII. 5 fr. 

Confenu : Tue et plan d'un palais à 
Gastelvetrano. — Vue et plan d'une 
ptation sur la ronte de la Bagherià Pa- 
lerme. — Plan et élévation de l'église 
de Sainte-Marie de la Gatena à Pa- 
lernre.— Plan, coupe et v^ie du couvent 
de rOIiyeila à Palerme. — Vue du golfe 
et de la ville de Palerme. 

Leçons élémentaires de perspec- 
tive linéaire pratique, appliquée 
aux meubles et aux objets de 
décors, etc. Par P. Lachave. 
in -4. Chez Bachelier . Cah. I. 
avec 4 pi. 5 fr. 

POÉSIES. 

Les Eymétînes, ou Mélanges poé- 
tiques. Par J. B> Lacoste, in-8. 
Qhtz F .Didot. 

Contient un fragment de la* Gneftê 
oinUe, ouvrage dramatique. 

Fragmens épiques et antres poé- 
sies. Par B. de Malpière. in-^. 
avec ûg. Chez Véditeur, rue 
Saint-Thomas-du-Louvre, n. 5a. 
6 f r. , 


Les premiers Chants da poète. 
Par Ch. de Saint- Julien. in« 
18. Chez J. Benouard. 

ROMANS. 

G ornez Arias, ou les Maures des 
Alpujarras, roman historique es- 
pagnol. Trad. de l'espagnol de 
Teiesforo de Trueba y Cosio. 
4 Tol. in- 12. QYiQzGosselin. 

Le Dernier jour d'un employé, 
in- 12. Chez Lecointe. 5 fr. 

La Dame du beaii castel et son 
)eune ami. Par Henri Monnier. 
2 vol. in- 19. Chez Pigoreau. 

Le dernier Chouan y on !a Bre- 
tagne en 1800. Par Honoré 
Balzac. 4 vol. in- 12. Chez l/r- 
éain Canet. 

La Famille d'un condamné^ ou la 
Peine ^e mort. Par F. Fleur y. 
in-12. Chez Lecointe. 5 fr. 5o. 

Gilmour, ou 1« dernier Lockinge, 
roman historique du siècle des 
deux roses d'Angleterre. Par 
Anna. Maria Porter ; trad. de 
l'angl. par J. Cohen. 4 vol. in- 
12. Chez Marne. 12 fr. 

Le Curé de campague, ou la Pe- 
tite ville en révolution. Par Ài- 
,phonse Lorry. 4 v^'* iû-12. 
Chez Boutland. ^ 

Fort joli roman ; mais que ne liront 
p«g l«f jéiaUes et les prêtres. 
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Granby , roman fashlonable. Ira* 
duît de l'anglais de lord iV<?r- 
fnanit/, auteur de Oui et Iforif 
et de Mathiide, ou les Anglais 
en Italie $ parilf. P.....J. 5 vol. 
io- 1 2. Chez BouUand. 

Ce romtD, quoique d'iioe coalenr 
locale , n'aura pas moins de saccèt en 
France qu'en Angleterre. 

THÉÂTRE. 

L'Aigle des Pyrénées ; mélodra- 
me. Par de Pixèrécourt et Mé- 
iesville. in -8. Palais-' voirai. 
(Th. de la Gaité). 

Aventures et voyages du petit Jo- 
'nas ; pièce romantique en 3 actes. 

Far M Al. Sériée et Dupin, in-^. 

Bezcu. (Th. des Nouveautés). 

Caîn , ou le Premier meurtre; pa- 
rodie-mélodrame en 5 actes. Par 
Nép. Lemercier. in-8, Cons^ 
tant-Chantpie» 

G rien et ses milrons; parodie. Par: 
MM. Car mouche, Dupeutt/, 
etc. in-8. Quoy. i fr. 5o. (th. 
des Variétés). ^ 

Le Fou ; drame historique en 5 
actes. Par MM. Baraud et- 
Alexis, in-8. Au Paiais-royaL 
3 fr. (Th. de l'Ambigu -Comi- 
que). 

« 

Les Mendians. Par MM. Emile, 
HippolytetiH, Monnier. in-8.- 
Au Palais^royaL i fr. 5o. (Th. 
des Variétés), 

♦ 

Le Cousin de Faust; foîie en trois 
tableaux. Pur MM. Méiesvilie, 


GiJLssB fV. Littérature orientais 

Brazier et Carmoucfie. în.8. 
Quoy. 1 fr.;5o. (Th. de la Gaité). 


La Fiancée du Fleuve; vaude- 
ville. Var Carmouche. în-8. Be- 
20U. a fr. (Th. des Nouveautés). 

H'*cube, tragédie en cinq ac»«?. 
Par J. B. Daihan* in-8. Chez 
Vente, 3 fr. 

Madame de Sirinle-Agnès; vau- 
deville. Par M Ai. Scribe et Far- 
ner. în-8. Poliet. (Th. de Ma- 
datàe). 

La Partie d'ânes , folie en un acte. 
Par MM. Henry, Théodore, 
etc. in-8. Bezou. (Th. de la 
Gatté), 

La vieille Fille et la jeune Veuve, 
comédie en un acte et en vers. 
Par MM. Fournier eiArnould. 
in-8. Au Paiais-royal, p: a. 
(Th. de rOdéon). 

Théâtre de Eugène Scribe^ dédié 
par lui à SCS collaborateurs, in-8. 
Chez Bezou. Tome Vil. 

Ce volume contient les vaudeTîHes 
saivans : L<;s eauxdn Mont d'Or. — Le 
Bon Papa, ou la Proposition de ma- 
riage. — Le Menteur véridique. — Go- 
raly, ou la sœur et le frère. — Le Confi- 
dent. — L'Ambassadeur. — La Chatte 
métamorphosée en femme. — Avant » 
pendant et après. 

LITTÉRATURK ORIENTALE. 

Dictionnaire français-arabe. Par 
Eilious Bocthor , égyptien, re- 
vu par Caussin de PercevaL 
in-4. Chez F. Didot. Livr. IV. 
(L— PAL). 12 fr. ; pap. vélin y 

24 ^r- 
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C I N Q U I È xM E CLASSE- 


MELANGES. 

Mémoires et Souvenirs d*un Pair 
de France, ex membre du sénat 
conservnleur. in-8. Chez Tenon, 
Tomes I et II. i5 fr. 

L'ouvrage est divisé en 49 chapitres. 
Nous regrettons de ne pouvoir en don- 
ner qu'un léger aperçu. Ghap. !• Des 
iôin lie ('auteur en écrivant ces mé* 
tnoireêy qui embrassent un inttrvaiie 
d'environ cinquante ans, depuis 1778 
jusqu^en i8a8. « Combien de volumes 
ne me faudrait il pas écrire, dit l'au- 
teur y si je voulais raconter tout ce quo 
j'ai, vu , et peindre tous les hommes cé-« 
lèbres avec lesquels je me suis trou; 6 
en rapport 1 Dans la littératiirc, dans 
les arts, peut-être n'en est-il pas un 
seul qui' me soit demeuré inconnu. 
J'esquisserai tes portraits, lefthaLitudos, 
les manières de bon nombre d't;ntre 
eux , à mesure que s'oflrira roccasion 
de les mettre en scène. » Le portrait 
qiic l'auteur fait de Voltaire' mérite 
d'être mentionné : « Je me le Ogurais, 
dit-il, grand, beau dans i<a vieillesse, 
ayant une mine respectable, et vêtu 
, comme nous l'étions lous^ Qu'on se re- 
présente mon désappointement lors- 
que je me trouvais en face moins d'un 
homme que d'un squelette, dont les os 
décharnés restaient encore couverts 
d'une peau noire et ridée; son visage 
était horriblement maigre; sa bpuche 
paraissait fendue jusqu'aux oreilles, 
elle n'avait plus de dents , et iin rire . 
sardoniqqe presque perpétuel habitait 
auF ses lèvres pftles et minces ; ses yeux 
lançaient des flammes; c'étaient deux 
diamans , deux escarbouclea . resplen- 
dissantes; il y avait de tout dans Ces 
yeux-là , du génie , de h finesse , de là 


malice, de l'observation ^ Plus on s'at- 
tachait à les examiner et plus on y 
voyait la preuve qu'ils ne pouvaient ap- 
partenir qu'à un homme élevé par la 
nature au dessus de la commune huma- 
nité. » — Cfaap. II. Jet griêettcs dû 
Toulouse. — La marquise d'Aussonne, 

— Ghap. lîl, ^es étudians d'autrefois 
et ceuœ d'aujourd'hui — Madame da 
Potnpadour, — La famiUe Du Barri, — 

. Ghap. IV. jéventure nocturne. — Un pre- 
mier duH. — Ghap. V. Départ de 7ou- 
iouse, '^Les femmes de MontftiUer, -— ' 
Pierre Daru.— Marmontti. — La Harpe, 

— JDelilié. — : David. — Les deux C4tè' 
nier. La Harpe était gonflé d'amour- 
propre. Lebrun fit sur lui l'épigrJamme 
.suivante : 

Si vous voulez faire au plutôt 
Une foi tune immense, et pourtant lé* 

gitime , 
Vous devez acheter La Harpe ce qn'ii 
vaut, 
£t le vendre ce qu'il s'estime. 

— Ghap. VI. La société avant 1789. 
, Les mœurs , ieurs désordres, ' — Cdurtv- 
sanes.-Les éviques et Us filles de Paris. 
ûans une requête des demoiselles, de 
Paris au baron de Bretenil, secrétaire 
d'état et mini;>tro du clergé, on remar- 
que les phrases suivantes : • Monsei- 
gneur, dans l'excès de notre déBK.«poir, 
nous venons nous jeter & vos genoux et 
implorer -votre pitié, ou plutôt votre 
justice; nous venons en appeler de 
vous-même à vous-même. San<( le vou- ' 
loir y et croyant opérer le bien, vous 
avex surpris la religion du rot par votre 
lettre circulaire du 16 (/ctubre dernier, . 
portant à tous les prélats du royaume 
Tordre de sortir promptemeot de Parik , 
de se rendre dans leurs diocèses res- 
pectifs, et d'y résider à l'avenir con- 
attaqiment sans Jamais les quitter que 
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pour nëcesAÎté absolue Kos plu» 

graods profits, dos revenus les plus 
clairs sont dus au clergé. On estime les 
richesses du clergé en France à cent vingt 
millions de rente; eh bien 1 la moitié 
peut-être nous en pas<se paries mains, et / 
revient sans cesse dans celles dn gou* 
verncment par tontes les ressources 
qu'a imaginées la fiscalité. En exilant 
les évoques de Paris, vous arrêtez tout- 
ii.coup cette circujatioo, non seulement 
par rapport à eux, mais par rapport à 
la foule de grands • vicaires, de secré- 
taires, d'abbés , de clercs qu'ils entraî- 
naient à leur suite, etc.^ etc. » L'au- 
teur ajoute : Aujourd'hui le clergé , an 
I moyen de la régularité des mœurs en 
général , n'est pas exposé à de pareili 
-outrages , et les filles publiques sont 
teUemeot tombées dans la boue, qae~ 
l'on ne songerait pas à les en relever, 
pour leur faire jouer un rôle quelcon- 
que, dans des écrits destinés à la bonne 
compagnie. — Ghap. VII. Madame dû 
{reniis, (Le portrait que l'auteur Fait de 
la comtesse n'est pas flatté). — Le prince 
de Nassau. — Le fninee de Ligne, — JiO' 
éespierre en 1785. (L'auteur possède 
ses mémoires* écrits par lui-même; il se 
propose de les publier), ^-Caiihava,-^ 
Le prince de Moniéarrey, ( L'auteur ne 
dit pas grand bien ni de sa personne , 
ni d<j «es mémoires^ qui ont paru der- 
nièlrement). — Ghap. VIII. Un tnotsur 
Us arts, Vùn. Renaud, Robert, Peyron, 
Ménageât. Demarne. David, « Ge fut 
Davfd , et non Vien , dit l'auteur , qui 
ramena l'art à ses principes véritables; 
c'est à lui, c'est à Dronais, son ami 
pins encdre q«e son élève, que Ton doit 
ce grand chao/gement. Cette révolution 
commençait en 1785 , David venait 
d'exposer au salon son admirable Ser- 
ment des Horacet, Il fant avoir vu ce 
chef-d'œuvre au milieu des productions 
des peintres de cette époque, pour 
pouvoir se faite une idée de son ez- 
txême supériorité; c'est comme si ao- 
jourd'hui le Lèanidas apparaissait dans 
une exposition oùt seraient réunis deux 
ou trois cents tabieaax échappés aax 


anges, 

pinceaux extravagans* des Delacroix , 
des Saint-Evre, des Ghampmarfin et 
autres disciples de cette seconde école 
de mauvais goût... David a dit avec v(':- 
rite : « L'artiste ne doit jamais rien 
placer sur la toile s'il ne l'a pas devant 
les yeux ; je ne peindrais pas de mé- 
moire un manche à balai. » G'est ea ne 
s'écartant jamais de cette maxime, 
qu'il parvint au degré d'élévation où il 
s'est maintenu jusqu'à sa mcTrt.— Ma- 
dame Leérun. Les pastilles et tes éiUets 
de caisse. — La comtesse Du Barri. — 
Prûeès du collier, — L'aéhé Georgel. — 
Le prince de Souinse,— Ghap. IX. Mon- 
siBDX est pew^aimé. On l'accuse d'intri- 
guer au préjudice de la reine et des 
en fans du roi, — Les Polignae. — Ma- 
dame de Staël. —-Le marquis de Langle. 
Oif trouvera plaisant l'aveu du marquis 
de Langle , auteur d'un l^oyage en Es^ 
pagne qui fut brûlé par ordre du parle- 
ment. Lorsquel'anleurlui ezprimattses • 
•regrets 6 l'occasion de cette mesure 
acerbe : « La guerre, ditidl, ne me con- 
venait pas, le bruit du canon ne plaît 
pa« à mon oreille : d'un autre. côté , n'a 
pas à la vérité db génie qui veut ; mais 
il est facile à tout homme qui a le sens 
commun, un tant soit peu d'esprit et de 
la philosophie , de faire un livre pi- 
quant, malin, propre \ faire crier les^ 
sots et les hypocrites , c'est le parti que 
j'ai pris. 11 m'est venu dans l'idée de 
faire un voyage en Espagne ; f'ai cal- 
culé la somme qu'il m'en coûterait, et 
pour l'épargner, j'ai écrit mon livre 
sans sortir de l'appartemeift que j'oc- 
cupe rue de la Soardière ; mon voyage 
a en du succès, mon but est^rempli; 
que vous en semble?» — Ghap. X. 
MèhuA. — Madame Simon Candeiihe. 
— Rétif de la Bretonne et son registre 
d'amis, -r Giiap. XI. Galanterie du 
elergè.^^ Débuts df Taima et de madame 
de Saint - uivAin, — Beaumarchais, 
Beaumarchais servait ses amis avec zèle, 
anssi avait -il des amis qui lui étaient dé- 
voués. Il se conduisait d'après nne 
maxime ^n'il répétait souvent : «L'a- 
mitié n'est pas une «inécnre; on ne peut 


rester les b^'as croiiéi en face de ses 
amis. > — Gbap. XI I« Prœèi irUenU 
par Lingu '.t au duo d'jiiguiiion, — Mot 
sangiant de M. de La Chaiotais contre 
ce dernier. Le duc d'Aigailloo , an 
combat de Saint«Vaa8t , loin de pour- 
suivre lea Anglais débarqaéa s'était mis 
à couvert de la fusillade dans un mou- 
lin : un flatteur osait dire que dans 
cette circonstance le duc s'était cou- 
vert de gloire: «De gloire 1 répliqua 
La Chaiotais; dites donc de farine! » 
r* Modes de Vipoque ; iei coiffures des 
femmes^ les touions et Us giUts des Hom- 
mes, Les jeunes gens d'aiors. Apr^s 
avoir tracé le tableau de la frivolité de 
la jeunesse à cette époque, Tauteur 
s'écrie : « Je ne conçois pas comment 
un hamme qui a vécu autrefois orse se 
permettre de comparer les deux épo- 
ques , et de donner la préférence à 
celle-là : pour moi , je conviens avec 
humilité que nos enfans valent. mieux 
que nous! » -^Etat de ta France. Né- 
ces site d'une rivoUuion, Convocation des 
notaMes,'^ Chap . XIl 1 . Nomhre des nO' 
tahiês composant chaque éureau.. IHs~ 
cours du comte d'Artois et de Monsieur. 
— Gbap. XI y. Ciâ^ure de i'assemidée des 
notahles, — Chap. XV. MuUresses du 
prince de ^fonl^arrey. Le pariement de 
Paris demande les itats-ginéraux. Exas- 
pération du peuple contre ia reine. -— 
Chap. XVI. Prévention des Parisiens 
contre ie comte d'Jrtois, — Lo^is XVI 
et Monsieur^ — Chap. XVI I. Le roi re- 
fuse un ministre courtisan. Quelsétaieni 
eeuœ qu'on voûtait (ui imposer. — Dispc- 
iitions àosiiies de Jio6espierre.—L'ahéé 
Maury. Ses galanteries. — Chap. XVIII. 
Ignorance et morgue de ia noUesee de 
province. — Mirabeau. — Chap. XIX. 
Proeesêion des étaiS'gétt^auoo. — Posi» 
tion des trois ordres^ — Gbap. XX. Bo- 
éespierre en 1789. Boissy d'AngiaSg 
Lanjuinais , ie comte de ^ontiosier, etp. 
'^Mot du roi sur Monsieur.'— Entrevue 
de Monsieur et de Mirabeau. Le roi , à 
qui on avait toujoors inspiré des pré- 
ventions contre Uonsienr, disait ud jour 
à M. de Malesherbes : «Je gage qu'un 
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livre manque dans la bibliothèque de 
mon frère. — Lequel » sire? ^-^achia- 
vel; il n'en a. pas besoin , il doit le sa- 
voii' pair cœur. » — Dans une conversation 
entre Moni?ieur et Mirabeau , Monsieur 
eut l'air d'être profondément indiffé- 
rent k tout ce qui pouvait arriver. « Je 
ne puis qu'être soumis , » répéta-t-il à 
diverses reprises. —« Monsieur le comte, 
lui dit Mirabeau avec une respectueuse 
galté, vous me parlcres tant de votre 
soumission que vous me forcerez à 
croire que vous craignez d'y manquer. > 
— Gbap. XXI. Le tiers»état se constitue 
auemidée nationale. — Serment du Jeu 
de paume.^^Chi'p. XXlï. Préludes de 
ia séance royale. Discours du roi et eofs- 
eessions qu'il fait à la nation. — Gbap. 
XXIII. Mathieu de Montmorency (de- 
puis congréganiste et sous l'influence 
des jésuites). Une dame, en apprenant 
la conversion du duc, disait de lui t 
« Mathieu, après aroir abandotanésa no- 
blesse terrestre, veut se faire anoblir 
dans le ciel ; il sera là un parvenu , et 
le premier de son nom, tandis qu'il a été 
parmi nous le dernier de son antique 
race. » — Scène qui décide le renvoi des 
ministres, •—'Le i4 juillet. — Chap. 
XXtV. LouU XFJ vient à l'assemblée 
nationale. Discours du roi. •— L'émigra- 
tion. - Causes dernières ds la révolution. 
Fin du tome premier. 

{La suite au nwnéhf prochain). 

Œuvres diverses de M. le baron 
Auguste de Staêi, précédées 
d'une notice sur sa ?ie, et suiTÎes 
de quelques lettres inédites sur 
l'Angleterre. 3 vol. ia-8. Chez 
Treuitei et fVUrtz, 

Le premier volume de cette intéres- 
sante collection contient plusieurs mé- 
moires sur des questions politiques : De 
la responsabilité des ministres. — Da 
renouvellement intégrai de la Chambre 
des dépntés. — Sur l'abolition de la 
traite des noirs , etc. , etc. Le second 
volame est consacré en entier à une 00^ 
tice sur M. Necker; le troisième ren- 
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friiDc r^ing'-ane Icïtrrs sur l'Anglttrrre 
et sa coïkCrutinn. Cetofkvragc peut être 
ran«ré parmi les pIiM importans qui ont 
paru daiiR le courant de celte auoêc ; il 
mérite une place di>tinguée dans la Fïî- 
bliothèqne des publicUtcs cl des hom- 
0)es"de lettres. 

Lîllcralure et Morale, ou Choix 
des. morceaux les pFu» remarqua- 
bles de la l.mjjue française. îû-12. 
Ciiez Hachctlc. 

Mélanges lires d'une petite biblîo- 
Ihèquc, ou Variélcs littéraires et 
philosophiques. ParC/i. Nodier. 
in-8. cHiez CrapelcL 

ÉTUDE DUS LAJVÎGUr.S. 

Nouvelles Conversations fran- 
çaises et ai>glaises. Par J. Bei- 
ianger. 12' édition. Cbei Baur- 
dry. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBLIOGRAPHIK. 

Essai philologique sur le commen- 
cement de* la typographie à Metz 
et sur les imprimeurs de celte 
ville, puisés dans les matériaux 
d'une histoire littéraire, biogra- 
phique et bibliographique de 
Metz et de sa province, in-8. 
nvec 5 pi. Metz. Paris, chez 
Tiiliard frères. 

Histoire de la Uffératnre ancienne 
t't moderijf. Par F, Schliml; 
irad. de rallenï.ind \yàv Duckvu. 

' 3 vol. in^S. i.hcz BaUirnore, 
14 fr. 

lilodes morale? et historiques sur 
la lîlléralcrc romaine depuis ^fMî 
ori!;ioe jusqu'à nosjo«rs. Par /^, 
Charpentier, in-8. Chez Hn^ 
chctîc. 


BULLETIN DES- SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

SociiU Toyaie tt eentraie d^agrieut- 
iurej Mars 1829. Sur l'état actuel de la 
production des laines; par Tctsier. — 
Sur le percement des puits forés à la, 
pare de S;iînt-Ouen; par MM. Pioehai 
frères. — Sur l'einploi du châlaignirr 
dnns les charpente d»:« aueieniies coo- 
slnictions. — Sur ie lopinanibour; par 
^ «rtioWn. — Sur IVmploi de la pailfe 
brifée pour la noorriture d« s bestiaui ; 
par BourUt. — Sur Tcmploi des arbre» 
courbes Pt difforme»; par Lascaris,- 

Soeiclé d'cneouraffement'pouri'induM^ 
trie nationate. Prix propojîé!» pour iSag, 
i83o, 18Ô1 et iSSi. —rour 1829 rPoui» 
la découverte d'un métal ou alliage 
nrainâ oxidaMe que le fi-r rt Tacrer 
^ propre à «Hreempit.yé dans les machine» 
A divi<ri les substancrs molles alimen- 
taires.-.^ Pour la dci«sicalion des viandes. 

— Pow la description détaillée dis 
meilleur» procédés d'industrie manu- 
facturUtre, qui ont été ou qui pourraient 
être e»*îrcé« par le* habita ns. des c»n>- 
pagnes. — Pour la oounniclioa d*on 
moulin propre W noriojer le sarrasin. 

— Pour 1 importation en France et lav 
culture df»« plantes utiles à Tagricul- 

lure, atù arts et aux^ uiaoufacturcH. 

J our i83o: Pour la conjservarion de la 
glace.— Pour la planlalion des terrains 
en penle. ^ Pour 1» delermination des 
cliets de la cbaux employée comme en- 
grais. — Pour TintrodHction des pnita 
arrésiens dans un pays oir ces sortes de 
puits n'existent pa^.— /Wr i83i ;.Pour 
^a construction d'un moulin propre à 
éciaser les légumes secs. — Pour l'éta- 
blissement de sucreries de betteraves 
j'ur les exploitalionii rurales. — Peur. 
i832 : Pour le pcignage du lin par ma- 
chioesj — Pour les meilleurs procédés 
propres à reniplacrrlerouiKsage du chan- 
vre et 'du lin. — Pour la culture du pit» 
dn Nord , du pin d'Ecosse, dn pin La,- 
r^ioet du mélèze. En tout i4 prix. 
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Souscription aux Œuvres com- 
plètes de Bourddioue , 16 toI.. 
iB-8.* de Massillon, i5 vol. in-8., 
eu tout 29 vol. à 5 fr. 5o c. im- 
primés avec le phn graud luxe 
typographique. Prix dt?s deux 
ouvrages réunis, ioi fr. 5o c. 
rendus franc de port tant à Varis 
que dans les départemens. 

Oa sera libre de demander séparé- 
ment l'un on loutre de cèi dcui ou- 
vrages. Ces édition s> supérieures à 
toutes cellf><( qui exi^tcnl « sont ornées 
d'un portrait gravé par Dcvéria< et im- 
primées fftir papier supcrfin •l'Annonay. 
Ces ouvrages étant terminés, les expé- 
ditions peuvent être laites sitôt la de- 
mande reçue. On souscrit chez Jiléqui- 
$non Bavard tl eomj». 

Grand et nouvel Atlas universelde 
géographie ancienne et moderne 
de toutes le^ parties du n}ou4e , 
composé (le trente cartes sur 
grand-colombîur^ et à plus grand 
point, conséquemment, que tous 
ceux qui lurent publiés jusqu'à 
ce jour ; dessinées par A, R» 
Fremih , cl autres géographes 
attachés au dépôt de la guerre. 
Présenté à TAcadémie française, 
par/.. H, Berthe , graveur-édi- 
tenr, rue Saint- Jacques, n. 4>« 

Dans un moment oîi l'étude de la 
géographie ^e répand plus que jamais , 
on doit recevoir avec intérêt la publi- 
cation d'un nouvel atlas, rédigé à un 
plus grand point que ceux qui ont été 
publiés jusqu'ici. Cette science û im- 
portante, dont l'étude était si aride, 
est devenue fort agréable depuis que 
MM. Mallelirun et Boiy de Saint-Vin- 
cent eu ontéei it d'uire manière à la fois 
si utile et 81^ intéressante. Les matériaux 
abondent pour perfectionner ce grand 
atlas , et M. B»rtho a soin de recueillir 
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loiiji les renseignemens ntiles à son tra- 
vail : les pluit babilcs professeurs le s'e-v 
condent, et toot'ce qu'il est nécessaire 
de cun naître s'y trouvera réuni. Le» 
montagn/s n'y t>eroiit pas jrlées au ha- 
sard; ou n'en verra qu'où l'on sait qu'il 
en existi) réellement; l'on ne mettra^ 
que le nom des lieux utiles k rintelli- 
pence de l'histoire, avec l'indication 
de.H empires et royaumes, et des curio- 
sités les plus remarquables du globe. ' 
Gel atlas sera publié en dix lirraisons 
d» trois cartes chacune, sur papier 
grand colombier, coloriées avec soin. 
Lgs premières livraisun^i sont en vente; 
, elles se composent de la mappemonde , 
de l'Europe en deux l't^uilles, de l'Amé- 
rique méridionale et septentrionale, et , 
des royaumes d'Espagne et Fartugal, 
France, Allemagne et Asie; et lés an- 
tres paraîtront de mois en moi». Prix 
de souscription pour chaque livraison 
de trois cartes, 10 fr. 

Vues sur le protestantisme en 
^ France. Par J. L. S, Vincent, 
Tun des pasteurs de Féglise ré- 
ftirmée de Nîmes. 2 vol in-8, 
Ninies. Paris, che* Trcuêtei et 
JV-arlz, 9 fr. 

L'auteur de cet ouvrage a voulu y 
exposer ses opinions sur l'état actuel du 
protestantisme en France, et surj'ave- 
nir qui l'attend. Il 1'envi.sage dans ses 
principes, dans sa situation extérieure, 
et dans quelques-unes des circon!<tan- 
ces, soit d'idées, soit de faits qui peu- 
vent influer sur lui. Quelque opinion 
que l'on se forme de l'exécution, l'au- 
teur espère qu';I n'y en aura qu'un» sur 
la franchise qui a dicté l'ouvrage ; car il 
a la conscience d'avoir toujours parlé 
suivant les convictions de son esprit et 
de SCO cœur. Le sujet est propre à exci- 
ter un lé:^itime intérOt. \ 

Diclîonnairc raisonné des ri^jincs 
allemandes. Par IV. Suckau^ 
professeur de S. A. R. Mgr le 

. duc de Bordeaux. 
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Tout en adoptant on plan entière» 
ment nouveau i l'autenr n'a point né- 
glige de consulter les bonnes sources 
qui traitent de ces matières ; et nous 
nous plaisons à reconnaître que le cé- 
lèbre Glossaire de Wachter , l'exceU 
lente grammaire de Grimm, les dic- 
tionnaires d'Adeiung et de Heinsius , 
lui ont été d'un fort grand secours. 
C'est l'abbé Gaultier qui, le premier 
en France, a publié pour le latin et 
l'italien quelques avis concernant hi for- 
mation raisonnée des mots. M. P. F. 
Putois qui a consacré sa vie à l'étude et 
à l'analyse des langues, publiera trèt*- 
prochainement sur le même plan un 
dictionnaire des racines latines. 

La première livraison paraîtra le i5 
)ufllet prochain, et Ton en publiera une 
tous les mois ; elle se composera de 4o 
pages d'impression in*8. , et sera livrée 
aux souscripteurs , à raison de a fr.On 
souscrit chez l'auteur, rue du Dragon , 
'n» 16 , et «hez Treuttei et Wûrtu L'au- 
teur a déjà publié des TaHeaux synop- 
tiquêt de là langue allemande et des 
Eaoereiees gradués , qu'on trouve ches 
Firmin Didot et les principaux li- 
braires. 11 s'occupe, en outre, dans ce 
moment, de la traduction des Jtiies $ur 
le *eommeree et la poUtique det ftiu' 
cifaux peuples de l'arûiquité , par M. 
Beeren, professeur d histoire , etc. , à 
l'université de Gœttingue. 

Iconographie et histoire naturelle 
des coléoptères d*£urope. Par 
M. le comte Dejean, pair de 
France, etc.* et J. A. Baisdu* 
vàî. 

Il' Iconographie des coléoptères d^ Eu- 
rope comprendra tous les infectes de cet 
ordre qui ont été trouvés en Europe ; 
et , en outre , pour ne point laisser de 
lacnnej) dans Ir. série adoptée par M. le 
comte Dejean , on donnera un in- 
divido de tous les genres ezotiques. 
Bien ne sera épargné d^ la part de l'é- 
diteur pour que la partie iconographi- 
que soit portée aa.dernier point de per- 
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fection:les dessins seront exécutés sur 
peau vélin par M. Duménil, l'un de nos 
premiers peintres d'histoire natnreUey 
qui surveillera lui-même la gravure, 
l'impression et le coloris des planches; 
toutes ces parties seront traitées avec 
tant de soin , que chaque épreuve res- 
semblera plutôt à la peinture la plus 
finie qu'à une gravure coloriée. Lorsque 
les espèces seront trop petites pour 
pouvoir être représentées de grandeur 
naturelle, on les grossira plus ou moins, 
en ayant soin cependant de donner à 
côté l'individu de grandeur naturelle 
au trait, pour éviter ces échelles de pro- 
portion» qui, quoique plus économi- 
ques , induisent souvent en erreur les 
personnes qui n'ont pas quelques non* 
naissances dn dessin. Danst d'autres cas, 
on ne gro&sira que certaines parties, 
telles qnejes élytres, le corselet, etc., 
lorsqu'ils offriront dans leur ponctua- 
tion des caractères essentiels; de même, 
dans certains genres, il sera indispen- 
sable djB donner des détails grossis des 
organes de la manduûation et de la lo- 

• comotion. L'ouvrage complet contien- 
dra i3o livraisons divisées en la '^olu-, 
mes, et chaque livraison sera composée 
de cinq planches coloriées et du texte 
correspondant. Toos les entomologis- 
tes , sachant que les livraisons contien- 
dront cbacnne trente espèces l'une 
portant l'autre , seront facilement con- 

^aiqjcus qu'on ne leur annonce pas 
moins de livraisons qu'il n'y en ifUra , 
puisque les coléoptères d'Europe ne 
s'élèvent pas au-delà de 4)000. 

Il paraîtra exactement deux livrai- 
sons toutes les six semaines. Chaque li- 
vraison, composée de cinq plancbes, 
coloriées aveô le plus grand soin, format 
grand in-8*, et du texte correspondant, 
imprimé avec. caractère neuf, sur pa- 
pier superfin satiné , sera du prix de 
6 fr. Les personnes qui désireraient-les 
plancbes noires et coloriées auront à 
ajouter a fr. 5o c. par livraison. 11 sera 
tiré séparément un seul exemplaire, 
format grand in-4*, destiné à accompa- 
gnez le'â dessins originaux exécutés en 
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coùleut* d'après oature, sar peau de yélio. 
La pretaiiëre livraisoa paraîtra inces- 
samment. Les personnes qui ont reçu 
les premières livraisons de VHitt&irû , 
natur^ie des coUoptèret de M. Dejean , 
recevront en échange et gratis autant de 
livr9ison9 de Tlconographie destinée 4 
remplacer cet ouvrage. . 

* 

Flore de la Moselle , ou Manuel 
d'herborisation dans le départe- 
ment de la Moselle, contenant la 
description des plantes qui y 
croissent 9 avec l'iûdication de 
l'époque où elles fleurisirent, 
lies lieux où elles se trouvent , et 
des usages qu'en font les arts et 
l'économie domestique. Par J. 
Hoiandre, 

Les descriptions sont réduites aux ca- 
ractères principaux les plus faciles à re- 
connaître, tant pour les espèces que 
pour les genres; les variétés sont no- 
tées, et la synonymie marquée avec 
soin : les indications des lieux sont le 
résultat des herborisations' de Tauteur. 
Les plantes sont disposées d'après le 
systènac sexuel de Linné ; cette dispo- 
sition a paru préférable pour un ou- 
vrage de ce genre, parce que l'inspec- 
tioQ d'une Qenr suffit pour faire recon- 
naître la classe et l'ordre où il faut ed 
chercher le nom. Cette Flore contiendra 
les plantes phanérogames et les fou- 
gères : les autres cryptogames seront 
l'objet d'un travail particiïlier que 
i'auteur publiera plus tard. 

L'ouvrage formera un fort volume 
in-i8, im rimé en caractères neufs, 
du prix de 4 fr. On souscrit à Metz, 
«hez A^»* veuve Thieif et à Paris , chez 
TreuUei et fVûrtz, 

L'Uiilitaire, journal de philoso- 
•phie sociale. 

Dénoncer le mal, signaler l'erreur qui 
en est la source , établir le principe du 
bien : voilà en quelques mots le plan 
de l'Utilitaire. Quant h la forme, il sç 
jréserve nne entière liberté : toutes les 


formes, mCtné celles de la poésie^' 
«ont bonnes pour inculquer des vérités 
utiles; et le grand secret pour persua- 
der un public, dont l'attention, sans 
cesse attirée par de nouveaux objets, se 
fatigue aisément qnand^on revient 
deux fois sur le même, c'est de changer 
de ton, de varier ses armes , de s'adres* 
ser à l'esprit, tantôt par la raison, tan- 
tôt par l'imagination, tantôt par le sen- 
timent. Les hautes questions qui se dé* 
battent en France seront présentées 
sous leur Yéritable jour, sans passioi», 
sans esprit de parti; les ouvrages mar- 
quans qui paraissent seront analysés 
avec la plus grande impartialité. Enfin, 
rUlilitaire, plein de bienveillance pour 
l'humanité entière, d'indnlgefice pour 
ceux qui s'égarent , de pitié pour ceux 
qui souffrent, n'oubliera jamaist que son 
action doit s'exercer sur les choses qui 
peuvent changer et qui changeront eift 
effet, plutôt que sur les hommes, qui 
. naissent toujours les mêmes et dont la 
réforme serait toujours à recommencer. 
Détruisez un tyran , il en viendra dis 
autre:; à sa suite; détruisez la tyrannie» 
les dix tyrans n'existeront plu». Quand 
le lion n'a plus ni dents, ni griffes , que 
nous importe son mauvais naturel? Ce 
n'est pas du sang qu'il faut à la société 
pour garantie de son bonheur^ ce sont 
des muselières, des corsets, des me- 
nottes ! Contenu des trois premiers nu- 
méros qui ont paru. Numéro I. Discours 
préliminaire sur les principes et le but 
du journal. — Numéro IL. Lettre suv 
Paris ; tableau rapide de cette grande 
capitale; travaux des Chambres; défi- 
nition des droits, des devoirs et du 
mandat d'un député. -*- 'Examen criti- 
que d'un cours de droit coastitutionnel 
et international donné à Genève par M. 
Rossi.— Lettre d'un jeune prêtre sur le 
célibat. ~7 Numéro 111. Lettre sur Pa- 
ris ; mysticisme politique.; fausse gloire; 
appel à la nation ; invocation de .la 
Charte. — Des fonctionnaires ou magis- 
trats de l'ordre administratif.— Bequête 
d'un détenu pour dettes à la portion 
influente de la société. 
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Classe V. Jnnonees. 


A dater da moît de Janvier 1899, il 
^ paraît un numéro de ce journal A la fin 
de chaque mois. Chaque numéro eat 
composé de deux ou troitf feuilles d'im- 
pression. Prit pour nn an« i5 fr.— 18 fr. 
On s'abonne au bureau du journal, 
chez Th, BaUimore, libraire, rue de 
Seine Saint Germain, n* 4^, à Paris; et 
chez Ah, Chêrhuiiezy libraire à Genève. 

Planlœ asiatica» rarîores 9 ou Des- 
criptions et figures d'un choix de 
plantes inédtes de Tlode orien- 
tale. Par N. Waiiich M. et Ph. 
D.y surintendant du Jardin de 
botanique de la compagnie des 
Indes Orientales , à Calcutta. 5 
vol. in-fol. avec 3oo pi. color. 
Ouvrage nouveau sous presse. 

De toutps les grandes régions da# 
globe, rinde Orientale est sans contre- 
dit la plus remarquable, pour la variété,^ 
la beauté et l'utilité de se^ productions 
naturelles. Les parfums, les médica- 
mens, les tissus » le sucre , l'indigo , en 
un mot, les objets de commerce les 
plus précieux et les plus recherchés ont 
tons une origine indienne. Cependant , 
malgré le puissant intérêt qu'inspirent 
les végétaux de l'Inde Orientale, il 
s'en faut de beaucoup qu'ils soient co.i- 
nos avec tous les détails que la science 
exige de nos jours. A Tégard de la plu- 
part d'entre eux , on est même réduit 
à compulser les ouvrages, très -remar- 
quables pour leurs époques, mais au- 
jourd'hui surannés, de Riieede et de Run^ 
ffhius . qyise sont plus appliqués è faire 
connaître les propriété «vraies ou ima- 
ginaires des^ plantes, qu'à décrire exac- 
tement celles-ci dans tontes leurs parties. 
Mais faute de meilleurs renseignement, 
c'est encore dans ces ouvrages que l'on 
va puiser tout ce qui a rapport aux vé- 
gétaux de rinde,et leur importance 
est telle, qu'on naturaliste célèbre, le 
docteur Uamilton, a récemment publié 
de sa vans commentaires sur VHortus 
MtUa'barieug et sur VHerharium ^m- 
éàincnse. M. Wallich à eu l'avanlage 


d'être placé dans les conditions les plus 
favorables, pour mettre au jour un ou- 
vrage aussi parfait que possible sur les 
plantes de l'At^ie. Sa position comme 
directeur du jardin botanique de Cal- 
cutta , pendant plusieurs années , et un 
séjour de plus de vingt années dans 
l'Inde, durant lequel espace de temps 
il a eiécuté des voyages considérables 
dans rindoustan , le r?apaul,*la pénin- 
sule de Malacca et Jes contrées du Bar- 
ma, l'ont ■ mix à même d'étudier avec 
soin les végétaux les plus rares et les 
plus utiles. Aidé des lunuéres des il- 
lustres botanisteft européens, avec les- 
quels il a depuis long-temps entretenu 
une active correspondance , il se pro- 
pose, pendant son court séjour en An- 
gleterre, de publier les ré>ultats de ses 
principales observations. L'ouvrage seca 
composé de troii volumes in -folio , con- 
tenant chacun 100 planches gravées et 
coloriées avec beaucoup de suin. Les 
dessins originaux ont été faits d'après 
nature, sous la direction de l'auteur, 
par les peintres de la conipaguie des 
Indes Orientales, qui sont des naturels 
du pays. Les deiicriptions seront en la- 
tin, langue universelle, la plus commode 
et la plus précise pour l'histoire natu- 
relle. La totalité de l'ouvrage sera dis- 
tribuée en la livraisons , contenant 
chacune a5 gravures coloriées, avec 
leur description. La première livraison 
paraîtra en juillet 1839; les autres li- 
vraisons suivront exactement de trois 
en trois mois. Le prix de chaque livrai- 
son sera, pour les souscripteuis, de 64 
fr. rendue à Paris. On souscrit dès à 
- présent sans rien payer d'avance. Les 
éditeurs ne faisant tirer qu'un petit 
nombre d'exemplaires an-delè du nom- 
bre des souscripteurs, les personnes du 
continent qui désireront se procurer 
l'ouvrage, sont priées de .se faire inscrire 
le'plus tôt possible à la librairie Treut' 
tel et fFitriz, La liste de MM. les sous- 
cripteurs ^era imprimée. 

— »— — ^— — »."^— — i— — »^— — ^— .i» 

De rimprinicric de Maucrand do 
Brextit. , r\ie de la Harpe , n® 80. 
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PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Traité général d*anatomie com- 
parée. Par J, F. Mecket. Trad. 
de l'allemand et augmente de 
notes, par MM. Riesler et Jlph» 
Sanson , précédé d'une lettre 
de Fauteur, in-8. Chez Rouen 
frères. Tome III. Partie II. 

Cette partie contient : Description 
spéciale da squelette dans les différentes 
clasies d'à Dimflax..<— Considérations gé- 
nérales sur la tête des mammifëres. 


Faune française, ou Histoire na- 
turelle , générale et particulière 
des animaux qui se trouvent en 
France, etc. Par MM. Vieillot, 
Desmarest, Prévost, etc., etc. 
Texte par Saint-Fargeau. in-8. 
Chez Levrault. Liyr. XXI. avec 
20 pi. 


Histoire naturelle des mammi- 
fèr€;s et des oiseaux dccouyerts 
depuis 1788 jusqu'à nos jours. 
(Races humaines, oraogs et gib- 

Journal générai delà Liliéraiurede France. 1829. N* 7. N 
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bons.) Par p. Leèsan. in -8. -r Chimie. (Extrait* dei journaux)., Sur 


Chez Baudouin frites. 3 fr. 5o. 

TomelII àvk<)innpUnwid4ês OEyiWéê 
de Buffon, 

Dictionnaire des sciences natu- 
relles, in - 8. Chez Levrauit. 
Tome Liy. (TH— TORTR.) Id, 
Planches» cahier LVIIl. ao pL 
Prix du volume , 6 fr.; du cahier 
de planches , o i'r. 

Histoire naturelle de^ oiseauz- 
lUfiouches. Par P. Lessoîu in-8. 
Chez Bertrand. Livr. III. ayec 
4 pi. 5 fr. 

Planches de Seba ( Compieth- 
simi rerum naturatiwn the^ 
sauri accurata descriptio ) , 
avec texte expliQa,tif9 par une 
réunion de savans. în-tol. Chez 
LevrauU. Lîvr. XXVIII — 
XXX. Prix de chaque livr. avec 
lo pi. 4 fr. 

L'ouvrage aara 4^ livraisons. 

Iconographie du règne animal, 
ou représentation d'après uaturç 
de Tune des espèces les plus re- 
marquables de chaque genre 
d^animaux. Par Guérin» in - 8. 
avec pi. Chez V auteur , rue des 
Fossés-Saint- Victor, n. i4- Livr. 
I. 6 fr. 

L'ouvrage aura a5 livraisons , compo* 
sé^s chacune de lo planches avec texte. 

MINÉRALOGIE. 

Annales des mines , rédigées par 
ie Conseii générai des mines. 
în-8. avec pL Chez Treuttei et 
JVUrtz. Tome V. Lîvr. I. 1829. 

Contenu : Sar les grottes d'Etfchenoa» 
et de Fourent , et sur les ossemens fos- 
sile« qu'elles renferment ; par TMrria, 


le gaz acide carbonique atmosphéri- 
que; par Th. de Saiiuf^re, — Sur le 
maximum de densité de l'eau salée ; par 
Erman fU$. — Sur un phénomène ex- 
traordinaire concernant l'influence con- 
tinue qu'exerce le contact .des métaux 
hétérogènes sur leurs propriétés chi- 
miques long temps après que ce contact 
a cessé ; par Van Beat* — Sur la consti- 
tution mécanique des fluides élastiques; 
par Prévost. — De Tinfluence de la 
densité sur la chal^eur spécifique du gas ; 
par 4e même, — Sur la chaleur dévelop- 
pée par la combustion; par |De«;rril2. 

— Sur la combustion sous différentes 
pressions; par (0 mime. — Sur la pyro- 
technie ; par Doifue jàutset. — Sur la 
production du froid artificiel. — Nou- 
%e]le théorie de la lampe de sûreté. — 
Goaleurs que diverses substances com- 
muniquent à la flamme du chalumeau; 
par Buungeiger, — Table des poids ato- 
mistiques des corps simples et de leurs 
oxides ; par Berzeiiui, — Appareil em- 
ployé poUf ani^tyser les substances 
simples alimentaires; par ff^, ProvA 
et SérvUoê, — Description d'un appa- 
reil très-simple pour saturer un gaz et 
sans perte d'un liquide quelconque. 

— Sur un moyen de recueillir l'air con- 
tenant de l'acide carbonique et de l'a- 
cide hydrosulfurique. — Sur l'alcalinité 
de rhydrogéne bicarboné; par Roifi- 
^0f. — Sur les bromures et les iodnres 
de carbone. — Moyens de découvrir la 
présence de l'arsenic dans le soufre; 
par Geiger. — Réduction de l'arsenic, 
d« son tiulfure, pour des recherchas 
médico-légales ; par Beneltus.— Sur la 
réduction de l'arsenic, du «ulfure d'ar- 
senic pour des recherches chimiques 
fudiciaircs.— Sur l'iodure dfarseoic; par 
Piisson,^ Faits relatifs à l'arsenic; 
par Fiteher. -r- Sur le tellure ; par U 
même., — Sur on cyanure de soufre soli- 
de. — Nouveau composé dé chlore et 
de cyanogène. — De l'action de l'acide 
sulfuriquc sur l'alcool et des produits 
qui en résultent; par SérvUae. — Sur 
la décomposition de plusieurs chlorures 


métalKqties par le gaz oléfiaot; par 
ffàehUr,^ DésoxïdatioQ de la teintore 
de touroesol.— Sur les produits huileux 
et résineux de la distillatioo du bois ; 
par BerzHiut, — Nouveau moyen de re- 
coonaître la présence de Tacide nitri- 
que; par lAMg, <— Sur un nouveau 
degré d'oxidalion de l'iode, etc. — 
Nouveau procédé pour obtenir du gaz 
acide hydrodiatique.— Action du sucre 
aur l'acide arsénique et sur l'acide pbos- 
phorique ; par EUner, — Réduction de 
Tacide borique par l'hydrogène. -— Sur 
racide carbazotique , e*c. — Sur divers 
composés produits par l'indigo. — Sur la 
préparation de l'acide gallique. — Sur 
quelques combinaisons de l'oxide d'a- 
zote avec les bases ; p^r Hets, — Sur 
les bypopbosphites; par Rose, — Sels 
doubles obtenus par voie sèche. — Sur 
la découverte de la potasse par l'oxide 
de Nickel ; par Harkort, — Sur le py- 
rophore ; par Gay-Lussao. — Sur la for- 
mation du cyanure de potassium. — 
Sur la fabrication du ferrocyaonre rouge 
de potassium.— Nouvelle pondre fulmi- 
^ nante ; par Landgerée.^Sur un nouveau 
sulfate de potasse. — Sur la préparation 
de l'outremer artificiel. Et trente autres 
articles. . 

BOTANIQUE. 

Flore pittoresque et médicale des 
Antilles. Par E. Dcscourtiiz, 
în-8. Chez Chappron. Tome 
VII. Lîvr. CXXVI et GXXVII. 
avec 8 pi. Trix de chaque livr. 
4fr. • ^ ' 

Mousse* de la Normandie, re- 
cueillies et publiées par Ji- 
phonsô de Brebisson. in - 8. 
Caen,chez ManeeL Livr. T. 11.^ 
III. Prix de chaque livr. 3fr. 5o. 

Chaque exemplaire sera accompagné 
d'échantillons de chaque espèce de 
mousse . 

Flore bordelaise et de la Gironde. 


Classe I. Physique. Chimie. ig5 

Par F. Laterrade. 5* édition, 
în-t2. Bordeaux. • 


PHYSIQUE. CHIMIE. 

Cours de Physique et de Chimie 
industrielles. Par^. Lechevair- 
lier. în-8. avec 3 pi. Metz. 

Traité complet des thermomètres 
et des pyromètres, offrant Thîs- 
toîre, la théorie et la pratique 
des înstrumens qui donnent la 
mesure de la chaleur, avec la 
construction et Tapplication de 
ces instrumens à tous les. degrés 
possibles de température. Trad. 
de l'anglais, in-8, Chez Fortie. 

Cet onvrage, nécessaire aux proprié- 
taires d'usines , aux horlogers, bai- 
gneurs , brasseurs et distillateurs , horti- 
culteurs, possesseurs de serres chaudes , 
etc., a été traduit et soigil'é par M. Pe- 
iouze^ auteur du Maître de forges et de 
plusieurs autres ouvrages qui ont placé 
son nom avec distinction parmi le) sa- 
vans philantropiques qui ont le plus 
contribué à multiplier les connaissances 
physiques a ppliq'uées à l'industrie. 

Traité de Chimie minérale^ végé- 
tale et animale. Par J. J, Ber~ 
zeiius , trad. par A,f. L, Jour^ 
dan, sur les manuscrits inédits 
de l'auteur , et en partie sur la 
deruière édition allemande. 8 
forts vol. în-8. avec pi. Chez jF. 
Didût frères. Tome I. 7 fr. ' 

L'auteur de cet ouvrage, bien qu'é- 
tranger, est trop connu de ceux même 
qui débutent en chimie , pour que nous 
ayoos~besoin d'insister sur son méritç. 
Les nombreuses découvertes dont il a 
enrichi la science ont répandu son nom . 
partout , et l'ont placé au-dessus de tout 
éloge. Cette édition, attendue depuis 
si long-temps, et que l'auteur n'a cessé 
de perfectionner , ne ressemblera en 
lieu à colles publiées antérieurement 


fît Suède et en AUemegoe. II. Bene- 
lius , en se décidant enGn à faire paraî- 
tre en France «on Traité complet de 
chimie, a fait cession à<MM. Didot de 
tons êcê mannscrits, qui contiennent 
uoefoolede choses entièrement neuves. 
Aussi cet ouvrage ne doit pins être 
considéré comme une traduction^ mais 
comme nue édition toute nouvelle « 
dans laqneile on trouvera non seule- 
ment les dernières opinions et Techer- 
cbes de Tànteur , mais encore tout ce 
qui a été découvert d'essentiel jusqu'à 
ce four. Considéré sous ce seul point de 
vue, le traité de M. Berzelins intéresse 
tons cent qui sont déjà initiés aux mys- 
tères de la chimie. Mais l'auteur a en 
un antre but encore en Péchvant. 11 
s'est proposé de le rendre utile surtout 
aux commençans. C'est cette idée qui 
lîa dominé sans cesse dans la rédaction 
et qui lui a fait sacrifier Tordre systé- 
matique toutes les fois qu'il a jugé 
nécessaire d'y renoncer pour faciliter 
l'étude. On peut dire sans exagération 
qu'il n'existe point d'ouvrage sur la 
chimie , dans lequel, avec tant d'atten- 
tion à être con^>let et à descendre jus- 
qu'aux moindres détails, l'auteur se soit 
plus attaché à réunir Ce qui, soit dans 
l'arrangement, «oit dans l'expowiiou 
des matières, peut contribuer à épar- 
Ifner des difficultés aux élèves. Ce traité 
complet de chimie formera huit forts 
volume». Les quatre premiers compren- 
dront la chi>9)ie minérale, les tomes V 
et VI la chimie végétale, et les deux 
derniers la chimie animale, avec un 
manuel alphabétique des instrumens, 
appareils et opérations, dans lequel 
l'auteur a consigné tous les fruits de sa 
longue pratique. 

Trix de chaque volume, 7 fr. Le pre- 
mier volume, accompagné de trois plan- 
ches, est en vente; il en paraîtra un 
ton» les mois, et IJoayrage eniier sera 
publié dans l'année 1829. On souscrit 
chez Firmin Didot frères» 


CiirSSE ^. Médecine, Chirurgie. 

naturelle et de physique faites 
dans les Alpes françaises, et d'uo 
Précis de la météorologie d'Avi- 
gnon. Par J. Guérin. in- 18. 
Avignon. 

Traité des moyens de reconnaîif^ 
les falsifications des drogues 
simples et composées, et d'-en 
constater le deg^ de pureté. Par 
jé. Biissj/et£otUron'Chaiard. 
in-8. àvecpL Che* Thomine. 

L'Art de préparer les chlorures 
d'oxides, suivi de détails sur les 
moyens d'apprécier la nature de 
ces produits , leurs applications 
aux arts, à Thygiène publique, 
à la désinfection des ateliers, des 
salles des hôpitaux, des fosses 
d'aisance, etc., à la préparation 
de divers médrcamens et au irai- 
temeirt de diverses maladies, 
terminé par des considérations 
et des faits sur l'emploi du chlore 
dans divers cas, et pour com- 
battre la phthisîe. Par d. Che- 
vatiier. in -8. Chez Béchet 
jeune. 

MÉDECINE CHIKURGIE. 

Bouclier contre l'amour, ou l'Arl 
de se préserver et de ?e guérir 
soi-même des maladies secrètes. 
Par MoreideRuhempré. in-îs. 
Metz. Paris, chez Vauieur, rue 
Saint-Martin , n. 54. ' . 

Mémorial pharmaceutique du mé- 
decin praticien. Par' Pierquin. 
3* édition, in -52. avec 5 ta- 
bleaux. Biois. Paris, rue de 
Touraine, n. 5. 


**rXn« T*'"''""' '.""'*'' '*« Recherches anatomlques el phy- 
quelques observations d'histoire siologiques sur iWphysème du 
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pouinao^ Par le D' PiedagneL 
în-8. Chez M équignon-Mar vis. 

Recueil d'obseryations médicales. 
Par L. F, Benech de Saint- 
Cri(f. in 'S, Chez V auteur ^ quaî 
Saîbt'Paul, n. 12. 

Manuel d'aiiatomie descriptive du 
. Gorps hutnain. PdV J, CloqiieU 

în-4' ^^62 Béchet jeune. Li?r. 

XXXVI. avec 6 pi. 3 fr. -5.; pi. 

col or. 7 fr. 

lianuel des hémorroïdairei^.. Par 
le D' Delacroix. 3* édition. în- 
la. avec portr. Chez Vauteur, 
rue de la Soucdière, n. 55. 5 fr. 

Nosographie organique. Par F, 
G. Boisseau, in-8. Chez Baii- 
iière. Tome III. 8 t'r, 5o. 

Le tome lY et dernier est 90UB presne 

Précis d*uoe nouyelle doctrine 
médicale , fondée sur Tanatomie 
pathologique et modifiant celles 
de MM. Pinel; Broussais, Tom- 
pia^ini.. Par Aimé Gritnaud. 
in-*8* Cirez Baiiiière. 

^ Traité élémentaire de matière mé- 

, dicale. Par F. S, Batier. •» vol. 

tii-8. Chez Baiiiière. 10 fr. 5o. 

ffk rOrthomorphie, par rapport 
à Tespèce humaine, et Recher- 
ehes anaiomico - paihol'ogiqties 
sur les causes, l'es moyens de 
prévenir , ceux de guérir les 
principales difformités , et ?ur 
les véritables fçndemens de Part 
appelé orthopédique. Par J. 
Deipech. d vol. in-8. avec atlas 
iii-fol. de 78 pi. Chez Gàéon. 
3o fr. 

Anualea d'Hygièae publique et 
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de médecine légale. Par MM. 
Adeion , A iidrai, Barruei , 
d^Arcet, elc , etc. in-8. Che» 
Gatfon. Cah. I. Avril 1^29. Prix 
de l'abonnement par an, 18 fr. 
— 21 fr. 

Contenu : Introd action , par Mitre. 
— Sur la mortalité daiw les priions ; pai> 
Vilkrmé. — Rapport statistique sur la 
maisoa royale de Gharentoo^ avec uo 
aperça du nombre relatif des borome» 
et dés femmes aliénés, en Europe et 
en Amérique; par Esquiroi. — Sur 
rassaioifisemeot de» salles de spectacle ; 
par d'Areet. — Sur les véritables in- 
fluences que le tabac peut avoir sur la 
santé des ouvriers occupés aux différen- 
tes préparations qu'on lui fait subir; 
par Pareftt Duûhateki. — Tableau des 
variations météorologiques comparées 
aux phénomène» physiologiques; par 
Gttsrry. — Sur les effets de l'alun ; par 
OrfUa. — Sur une blessure simulée; 
par Mare, — Sur l'existence d'un prin- 
cipe propre à caractériser le âan^ de 
l'homme et celui de diverses espèces 
d'animaux ; par BarruH. — Sur la ma- 
nière de distinguer SX les taches jaunes 
trouvées dans le tnbe digçstif sont dues 
à la bile > à l'acide nitrique ou à l'iode; 
par ie même. — _ Analyses. Variété». No- 
tices bibliographiques. • 

' ART MILITAIRE. 

Mémoire sur la législation des re- 
traites militaires 9 considérée 
dans ses rapports avec hi force . 
habituelle de Parmée et*dans les 
modifications qu'il serait conve- 
nable d'y apporter. Par Vilîe^ 
neuve, capitaine au corps royal 
du génie, in-8. avec 4 tabfeaux. 
Chez Anseiin. 

Dissertation sur l'emploi du vi- 
naigre à la guerre ^ comme, agent 
de destruction ef comme moyea 
de défense. Par Rey. fn-8. atec 
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tableau* Impr^ de Huzard- 
Courcier. 

Manuel des sous- ofliciers et ca* 
poraux d'infanterie. Par Leiou- 
tereU a vol. in-ia. avec pi. Chez 
Levrautt. 

De Tarmée selon la charte et d'a- 
près l'expérience des dernières 
guerres. Par le comte Morand, 
lieutenant- général, in-8. Chez 
Anselin* 3fr. 5o. 

Cet onvrage se divise en trois par- 
ties prÎDcipaies qui traitent : Dn déve- 
loppement des fprces de l'état et de 


l'esprit militaire.—^ De l'administration 
de l'armée. — De l'armée, d'après l'ex- 
périence des dernières guerres. Deux 
chapitres annexés contiennent des ob- 
servations sur la cavalerie, et sur la 
nécessité et les moyens de ' mettre le^ 
grandes villes en état de défense. 

Examen critique de l'école mili- 
taire de La Flèche. Par Suard, 
in-8. Chez Dentu. i fr. 5o. 

Des Abus en matière de recrute- 
ment. Par Arthur Roche. ^' 
édition , augmentée, in-8* Chez 
Corréard^ a fr. 


DEUXIÈME CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Manuel du vigneron, contenant 
les principes de la culture de la 
yigne en cordons, etc. Par Cierc. 
a* édition , augmentée, in - 8. 
avec grar. ChQtillon-sur-Seirie. 

Manuel de physiologie yégétale, 
de physique, de chimie et de mi- 
néralogie appliquées à la cul- 
ture. Par Boitard, in- 18. avec 

' pi. Chez Roret. 3 fr. 

Classification et description des 
Tins de fioideaux, etc., mode de 
culture, préparation des vins 
pour les marchés auxquels ils 
sont destinés. Par M. Paguierre, 
courtier de vins. Trad. de l'aogl. 
par M. E. Peiouze. în-8. Bor- 
deaux. Varis^ chez Judot. 
Ce livre est précédé d'an a? «jrtisse- 


mpnt très «rassurant sur l'utilité de son 
contenu, on y trouve les principes qui 
ont servi à classer les vins selon leurs 
crus et la cause de la différence de leurs 
qualités et de leur valeur. On y traite 
de la vigne , et ce q'est pas la partie la 
^oins intéressante» on dit-lçs espèces 
cultivées et leurs qualités respectives ; 
viennent les procédés pour la ren 
dange , là vinification , pour la fabrica- 
tion du vin rouge, du vin blanc, le doux 
et le muscat. L'auteur traite ensuite de 
la, maturité des vins , de leur conserva- 
tion^ soutirage, soufrage ; suivent des 
observations sur le bouquet des vins de 
Médoc, des instructions essentielles sur 
le collage et la mise en bouteilles. L'au- 
teur fixe l'époque à laquelle les vin» 
s'exportent en Hollande , en Russie, 
en Prusse, etc. Il faut à l'Angleterre 
des vins travaillés, nuisibles à la santé. 
Boirquet artificiel inférieur au bouquet 
natnreL Classification et description 
des vins de Bordeaux. Noms des prin- 
cipaux crus. Particularités sur leur na- 
ture « lenrt ^atitéf, leur valear» le 
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traitement qu'ils e^iigeot^ Suit uo ap- 
pendice A. Appendice B. Appendice 
' G. Appendice D. Appendice Ë, sur les 
qualités des Wns exportés de Bordeaux 
en Europe en 18a 1, aa et a3. Sur la 
quantité des tius français exportée en 
Angleterre depuis i8ai jusqu'en iSi^, 
Sur les prix des vins de Bordeaux des 
différentes qualités vendus A trois épo- 
ques éloignées entre elles, savoir, de 
1647 ^ ijaa et 174^. Et enfin sur le 
prix des vins de Bordeaux rendus en 
Angleterre dans sa période uctnelle. 
Nous ne pooYons qu'applaudir auxsoioH 
vraiment patriotiques de l'auteur , le 
traducteur est trop connu dans le 
monde savant et industriel pour que 
nous perdions notre temps à exalter la 
fidélité de sa traduction. L'importance 
de ce livre pour les Bordelais d'abord , 
et sous des rapports généraux pour 
tous les cultivateurs de vigues des pro- 
vinces , nous engage à en recomman- 
der la lecture, qui contribuera à l'amé- 
lioration des procédés suivis jusqu'ici 
par la routine , et qui noua ont para 
plus simples et plus certains que ceux 
que Gbaptal a publiés dans le tempb. 

JARDINAGE. 

Reyue horticole , ou Journal dies 
jardiniers et des amateurs, etc. 
Par une réunion d'horticulteurs, 
in-ia. Chez AudoL Cah. I. 3fr. 

Il en paraîtra un cahier par mois.. 

Annales de Tinstitut horticole de 
Fromont, dirigées par le cheva- 
lier Souiange Badin. în-8. Chez 
M."* Huzard. Livr. I. Prix de 
raboonement pour Tannée, de 
12 cahiers, 9 fr.' 

ART VÉTÉRINAIRE. 

Phorniacie vétérinaire ,^ oi) Nou- 
velle pharmacie hippiatrique, 
contenant une classificutîoo des 


médicamens, les moyens de les 
préparer , et l'indication de leur 
emploi ; précédée d'une Esquisse 
nosotogtque et d'un Traité des 
substances propres à ia nour- 
riture du chevat et de ceites 
qui iui sont nuisit tes. Par 
Braoy-Ciark. in-ia. avec pi. 
Chez Raynoi. a fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Manuel complet des soqciers, ou 
la Magie blanche dévoilée par 
les découvertes de la chimie , de 
la physique et de la mécanique. 
Par Comte, physicien du roi; 
précédée d'une notice historique 
sur les sciences occultes , par Ju- 
iia de Fonteneile. in- 18. avec 
5. pi. Chez Roret. 3fr. 

Leçons de chimie appliquée à la 
teinture, faites à la manufacture 
royale des Gobelins. Par £. Che- 
vreuir in-8. Chez Pichon et 
Didier. 

Art de chauffer, ou Trarté des 
moyens de mettre à profit lacha- 
h3ur qui émane des appareils de 
chau£fdge. Par £F. Hamon. Prin- 
cipes élémentaires, in-8. avec 
7 pi. Chez Maiher. ç fr. 5o. 

Le Desideratum de l'art d'écrire , 
système nouvellement inventé 
par J. Carsiairs, pour enseigner 
i*écriture aux enfans en même 
temps qu'ils apprennent à lire. 
Ouvrage destiné à servir d'intro- 
duction à^ la méthode du même 
auteur, dite américaine, tra- 
duit de l'anglais et publié sous la 

.directioÉi dé Blw Cacstairs , par 
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Saint^/uiiùn. in-4' avec 20 pi. 
Chex Thioph. Barrais^ a fr. 

Tjpostêoographie, oii Art d'écrire 
aussi yite qu'on parle ^ système 
inventé en 1 829 par Patey. in^S. 
Chez LadvocaU 1 fr. 5o. 

COMMERCE. 

Dissertation générale sur le com- 
merce^ son état actuel en France 
et sa législation, in -«8. Chez 
Mongie aini. 


NAVIGATION. 

Répertoire poTy glotte de la ma* 
rine, à l'usage dès navigateurs et 
des armateurs ) contenant, par 
ordre alphabétique, la nooien- 
clature des termes de marine, 
etc. Par le comte. O'fTier de 
Grandpré. in-8. Cbez MqiAer. 
Tome I. (A— H). * 

Chaque mot est traduit en anglais, 
espagnol, allemand, italien, portugais. 
L'explication est en français. 


TROISIEME CLASSE. 


HISTOIRE. 

Mémoires posthumes ^ lettres et 
pièces ^authentiques touchant la 
vie et la mort du duc de Rivière, 
pair de France, gouverneur de 
M. le duc de Rordeaux. in-8. 
Chez Lad^ocat, 7 fr. 5o c. 

Ce volame , ainsi que celui des Mé- 
moirûi sur Joséphine qni suit, font partie 
des Mèmotres eorUemfwrains dont il ne 
se séparent pas. Celui-ci ne contient ni 
la vie, ni les mémoires du duc Charles de 
Rivière, mais son oraison funèbre, ré- 
pétée le jour anniversaire de sa chute , 
aux pieds de la statue de Henri IV, 
quelque temps après avoir échappé à 
/la hache du licteur prête à le frapp«r 
devant celle de C^or. L'auteur, d'un 
caractère vraiment paciâque , a pris 
le meilleur moyen > de s'épargner les 
réclamations , en restant en dehors de 
la politique et en se bornant à raconter 
ce qu'il sait et ce qu^Dn lui a révélé 
de son héros, dont la devise éraît Di&» 
êtteroi,,et qui n'a jamais eu-qh'uiie 
idée 6xe : ia fidééUé, im idévommieiU 
$ant éornêg, % Fidélité et âètfonenent 


qui n'empêchèrent pas M. de Rivière 
de quitter la France, avant même M. le 
comte . d'ATtois , et d'accepter, du ser- 
vice chez l'étranger, en désertant celui 
de l'infortuné monarque qui avait reçu 
ses premiers, se.s uniques sermens, dont 
il n'a été affranchi, et qni n'ont cessé 
d'être sacrés et obligatoires que quand 
l'Europe armée et tous les Bojfordt 
de la légitimité ne tentèrent pas même 
de soustraire le malheureux prince à sa 
triste destinée. Ce qui étonnera , en tt^ 
sant cette apologie du noble duc^ c'est 
de le voir avouer à ses juges : 1" qu'il 
est émigré non rayé ; a* que , chargé 
par les princes de plusieurs missions 
dans la Vendée, ce n'était pas pour' y 
entretenir la guerre civile , mais seule- 
ment pour réconcilier Charette avec 
Stofflet ; 5** enfin que , s'il se trouvait à 
Paris avec Georges, les Polignac, Piche- 
gru , etc. , que s'il vivait avec eux , 
c 'jetait par pure curiosité et pour avoir 
quelque chose à raconter à M. le comte 
d'Artois. Mais ce qui surprendra davan- 
tage, c'est de retrouver dans ce vpiume 
le plaidoyer extraordinaire de Tavoeat. 
Nous invitons le lecteur à lire anfour- 
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d'hul cette pièce originale, Noas ne 
termioeron» pas ces courtes et inoffen- 
«ives réfleiioDS , saos Caire remarquera 
l'auteur qu'il a laissé sans réponse i'ac- 
cusation grave portée par le général 
Franceschetti contre M. le commissaire 
du roi en Corse. 11 s'agit d'outrages et 
de spoliations exercées sur l'épouse du 
général «et qui restent consignées dans 
un mémoire publié* Ah messieurs l vos 
monumens , les récompenses que tous 
prodiguez « et surtout vos imprudens 
écritikcn opposition avec l'opinion pu- 
blique, provoquent journellement dt9 
révélations qui voun accablent. Placez 
les mémoires de M< de Rivière à c6lé 
de ceui d'un pair d« France» et dites- 
nous lesquels influent sur le présent et 
resteront à la postérité? On trouve dans 
ce volume l'histoire de la découverte 
de la statué qualifiée par M. de Glarac, 
jyéntUiUMÛo, et dont il donne la des- 
cription. Pourquoi MM. de Glarac et 
Quatremère de Qniocy , qui {connaissent 
sans doute la composition du eireum- 
4iHo de Piine, ne révèlent-ils pas au 
miiMStre de la maison du roi qu'il peut 
soustraire les marbrea qui ornent nos 
jardins publics ans intempéries des 
saisons et ans atteintes de l'air par le 
oaoyen de cet encaustique ? On y voit 
enfin une grande quantité de lettres et 
d'écrits de M. de Rivière en fac Hmiie^ 
Les libraires -éditenrs n'ont rien épar- 
gné pour ajouter à l'intérêt du livre par 
les soins qu'ils ont donnés . à la typo- 
graphie. 

< 

Mémoires sur Timpératrice José- 
phine , ses conteinpûrains 9 la 
oour de Navarre et de. la Mal- 
maison. in-8. Chez Ladvocat 
Tome III. 7 fr. 5o. * 

Nous avons rendn compte » lors de 
leur publication, des deux premiers 
volumes. Le traisième n'est pas moins 
intéressant*, il contient ijUtttes^ la 
plupart de Joséphine , savoir : A ma- 
dame Fanmy de B^uharnais*, sa tante , 
sur l'arrestation de M> de BeanharDais, 


sur mesdemoiHi Iles Contât , Devienne 
.et Raiicourt ; sur une conspiration sup- 
posée, etc.— Lettre de la même à ma- 
dame Parker, à Londres (snr ce qui se 
passe dans sa prison.) — Au docteur 
Portai. — Lettre de M. de Beauharnai«i 
à sa femme. ( Son opinion sur Robes- 
pierre , etc.} — Lettre de Joséphine au 
général Bonaparte. —De là mêmft à 
Eugène Beauharnaîs en Egypte. — Au 
ministre de la police. — A l'empereur 
Napoléon à l'île d'Elbe. — Au prince 
Eugène, vice -roi d'ItaViQ. Et eeUra, 
L'introduction contient une rétracta- 
tion de quelques erreurs relatives aux 
détails donnés«ur la mort de l'impéra- 
trice Joséphine. Cet ouvrage ne peut 
manquer d'avoir un grand succès par 
les détails iotéressans qu'il contrent 
6ur la cour de Napoléon. 

Mémoires de madame la comtesse 
Du Barri, in-8. Chez Marne et 
Deiaunay^-FalUe, Tomes III. 
IV. i5fr. 

Cbap. I. le$ grandi seign^u/rs amU 
du roi, — Fie de ia cour, --Education de 
Louis Xy,^ Le Para auoB-Cerfs, • J'é- 
tais parraiteroent établie à la cour, dit 
madame Du Barri, le roi toujours en- 
chanté de ma pertfoone ne pouvait plus 
se passer de ma société. J'avais pris 
possession de ses habitudes autant que 
de son cceur, et maintenant mon crédit 
était assuré* mon influence inattaqua- 
ble. Louis XV soupait chez moi près • 
que tous les soirs; j'allais parfois sou- 
per chez fui. Nous avions pour convives 
des gens de fort bonne compagnie , qui 
ne laissaient pas pour cela d'être de 
bien mauvais garnemens. » Ici la com- 
tesse fait le portrait du prince de Tin- 
gry, des ducs de Fleury , Doras , de 
Fronsac et autres courtisans. Tous ces 
messieurs, pratiquaient la religion en 
présence de leurs gefis , ils évitaient les 
propos lestes devant leur famille , mais 
chez le roi ils laissaient de c6té leur 
religion et leui^ réserve. Les vices de 
Looia XV lui vinrent de sa mauvaise 
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éducation. Enfant, on lui donna pour 
gouverneur le plut vain , te plus sot , le 
plus plat des hommes , le duci^ yUU' 
roi. Il voyait le jeune prince du matin 
au 80Îr, et ne cessait de l^i répéter qne 
ses futurs sujets naissaient pour lui, 
que nous relevions tous de son bon 
plaisir. Adolescent, Louis XV vit le 
libertinage du cardinal Dubois et les 
orgies de la régence. Bientôt madame 
de Mailli snrvint avec son dévergon- 
dage hardi , Richelieu avec l'exemple 
de sa jeunesse. D'abord le roi choisit 
lui-même ses maîtresses , et ensuite il 
choisit quelqu'un qui lui évitât cette 
peine. Lebel devint le pourvoyeur en 
chef de ses plaisirs, et disposa dans 
Versailles la maison connue sous le nom 
de P^rc-auz- Cerfs, qui a duré trente- 
quatre ans , et qui a coûté chaque année 
4 à 5 millions. — Ghap. II. Fêie que 
donne ia eomtetse de ^miéniinois. — ' 
Ghap. III. Arrivée du comte Du Barri. 
Entrevtie de ia eomtesse ïivee ton mari. 
— Ghap. IV. Projet de divorec-L'ahéé^ 
Terray veut donner sa fUie four maî- 
tretse au roi. « Gela n'est pas croyable , 
dit Louis XV, un prêtre prostituer sa 
fille i»— Ghap. V»La charge de eoio- 
nei générai de$ Suisses, — Les jésuites 
s'affUieni ia comtesse Du Barri. — *G ha p . 
VI. Mortd'Heivéiius.'^ VemA. Vernet 
avait fait pour le prince Gzartorinsky 
deux tableaux , dont l'un représentait 
nue tempête horrible, l'autre un calme 
délicieux : la comtesse veut les ache- ' 
ter; Vernet refuse , en protestant qu'ils 
étaient commandés; la comtesse les 
fait porter dans sa voiture , et griffonne 
à la hftte une ordonnance de 5o,ooo li- 
vres payable à vue par Beanjon, le 
banquier de la cour , qu'elle remet à 
Vernet. — Ghap. VII. Mort de madame 
Favart , actrice des Itaiiens. — VoMti 
DHiUe et M, Suard reçus à i' Académie^ 
- lAtuis XV ne consent jfos à ieur nomi^ 
. fHilson.— Ghapfc Vin. {7fM ritw^. Do- 
rothée , élève du Paro-aux-Gerfs. {Eiie 
refuse Louis XV.) -^ Ghap. IX. /nfrs- 
gvss des médecins contre ia comtesse Du 
fiarri.'^ Qvereiie enir§ tes mt nwHw.— , 


Ghap, X. QuereUe de ia comtesse 1ht 
Barri avec ie due de Riehetieu (au sujet 
de Mlle Guimard , actrice). -7 La fiUe 
natureiie de Louis XV, (Le roi avait 
plus de 80 bâtards). —Ghap. XI. La 
comtesse de Naréonne. — Partage de ia 
Poiogne. — Ghap. XII. LeUre de M. de 
Rohan iue- au souper du roi. Coiàre de 
ia Daujfhine. — Ghap. Xlll. Intrigues. 
—'Ghap. XIV. Le due de Oiartres. — 
SeUiciteurs autour de ia conitesse. — 
Fatuités de Mole, acteur du Théâtre- 
Français. —Chap. XV. MUe Raucourt. 
Mgr le due de Bourbon voulait possé- 
der la sédiâisante actrice qui' faisait 
tourner tant de têtes. 11 quitta Mile 
Duthé, et eourut A Mlle Bauconrt, qui 
Ini vendu , par l'intermédiaire de ron 
honnête père, ce qu'elle avait déjà 
donné gratuitement à un petit porteur 
d'eau. L'Auvergnat s'avisa d'être ja- 
loQx et de se plaindre, comme s'il eût 
été quelque chose. « Beprenex vos 
seaux, lui dit la Baucourt, et rappeles- 
vous tonte votre vie Thonnenr que vous 
aveseu de précéder un prince dusaug. • 
•—Ghap. XVI. Le due de Cossé-Brissao. 
(La comtesse en estamoureuse).— Gbap. 
XVil. JaiùueU du due d'AiguUden. — 
MUe de Parscvai et ie due de Fronsae. 
— Ghap. XVill. 6^alafil0r»0 éfnseopsde. 
Après avoir écrit un billet doux au duc 
de Gôssé, la comtesse se mit au lit', car 
elle éprouvait une lassitude extrême. 
• Ge fut ce même matin qne ie grand 
aumônier et le nonce du pape, et après 
eux, Louis XV ,. dit-elle , vinrent me 
surprendre con^me j'étais encore cou- 
chée. On m'annonça mon notairCi ^e 
fus obligée de me lever devant les deux 
prélats , qui , par une galanterie toute 
épiscopale 9 s'agenouillèrent devant 
moi, et me présentèrent chacun une 
de mes pantôuffles. » — Ghap. XIX. 
Reneontre de la comtesse avec ic due et 
ia duchesse de C(V#^.— Chap. XX. Com- 
bien vaiut ia me d'un évèque? Hhtoïr^ 
scandaleuse , qu'il faut lire dans l'ou- 
vrage* -^ Ghap. XXI. Le frinee de 
ConH — £# ^Mpgage de Diderot en Russie. 
'-^ Beausnarcéais^ Le prisée de Gonti 
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aimail les pierrei antiques presque au- 
tant qoe les jolies femmes. Cet antî- 
quatre sybarite n'était pas riche , et ii 
dépensait beaucoup. On raconte qu'un 
jour son trésorier étant Tenu l'avertir 
que ses ehevaux manquaient de noni'ri* 
ture , le fournisseur des écuries ne vou- 
lant plus rien avancer, le prince de- 
manda si tons les autres créanciers 
étaient récalcîtranscommp lui. «Oui, 
monseigneur, répondit le trésorier, 
tous refusent le service, excepté votre 
rôtisseur.— Eh bien 1 répliqua l'altesse, 
que l'on donne des poulets à mes che- 
vaux ! • *- Louis XV n'aimait point 1rs 
philosophes. A l'occasion du voyage de 
Diderot en Russie , il dit : « On a tou- 
jours en la rage de prendre en France 
nos objets de mode et nos gens de 
lettres. Passe pour les premiers ; mais 
les seconds 1... » Il s'arrêta un moment, 
puis il reprit : c Certes, tant que je 
vivrai , ce Diderot n'entrera pas à l'A- 
cadémie ; je n'y veux plus de philoso- 
phes, d'athées; il y en a assez comme 
cela, s — Chap. X.XÎi, Madame de Au- 
mai (nouvelle maltresse de Louis XV); 
la comtesse en est jalouse et se venge 
des personnes qui l'ont procurée au roi. 
— Chap. XXIII. MoH de ia chatte de 
la maréchale. Disetfoir de ia mari' 
ehaie. Le roi dépêche un ambartsadeur 
pour lui témoigner ses regrets sur cette 
perte. — Chap. XXIV. Mile Guimard, 
daneewe de i' Opéra. Fin du tome 

m. 

' De tous les mémoires publiés depuis 
peu sur les cours de Lonis XIV , Louis 
XV, Louis XVI et Lonis XVIII , ceux- 
ci sont regardés comme les mieux 
écrits; on les attribue à nn homme de 
beaucoup d'esprit , M. Gh L 

Mémoires d'une Femme de qua- 
lité sur Louis XVIII, sa cour et 
son règne, in- 8. Chez Marne et 

Detaunay-Vq.Uée. Tomes III. 
IV. 

Il faudrait copier le livre en entier 


pour faire connaître ce qu'il offre d'in- 
térrcsaut. Nouis regrettons de ne pou- 
voir indiquer qu'une partie du contenu 
des dilTérens chapitres, comme nous 
avons fait pour les deux premiers vo- 
lumes dans un des cahiers prëcédens. 
Chap. I. Portrait de M, JJecazes. — Le 
.éaron d'Eekstein. — Détails particuliers 
sur iesffoûUi les plaisirs et les haintudes 
de Louis Xf^JJI. — Le éaron Pasquier. 
M. Decazes est né à Libourne ; le sang 
gascon circule dans ses veines, et avant 
d'être devenu homme de cour aimable, 
gracieux , insinuant, il avait en quelque 
peu de la jactance gasconne , ce qui ne . 
lui a pas nui. Il est grand, bien fait; 
il joint à une belle taille , cette bonne 
mine qui piait tant à madame de Gen- 
lis et qui ne déplaît à ancune femme. 
Je le crois homme d'état; mais hélas ! 
il l'est surtout depuis qà'il n'est pins 
ministre. -^ Le baron d'Eckstein a 
joué un grand rôle à Gand sous M. de 
Blacas. G^est un faiseur de phrases , 
lourd et obscur comme un Allemand , 
gourmet comme un professeur, habile' 
comme un Champenois , trés-catboli- 
que d'ailleurs, c'est-à-dire un homme 
universel, s'il faut l'en croire. — Le roi 
aimait les beaux-arts et les encourageait 
de tout son pouvoir. C'est ainsi qu'il se 
fit peindre par une artiste distinguée 
et en même temps une femme fort jo- 
lie. Louis XVIII égayait la séance par 
sa galanterie et ses propos un peu gra- 
veleux ; il ne se servait pas précisément 
du mot propre, mais c'était presque 
toujours l'équivalent le plus clair. La 
jeune artiste, oubliant le respect dû 
au lieu et à la personne , riait aux lar- 
mes, ce qui amusait singulièrement le 
roi. Aussi avait-il pris beaucoup de goût 
pour cette persoiiile. Le roi avait aussi 
un goût particulier pour les anecdotes» 
il -aimait à en raconter, à en entendre , 
et il avait ane mémoire prodigieuse 
pôîir les retenir. Il excellait surtout 
dans les portraits , qu'ils se plaisait ft 
rendre piquans. — M. Pasquier ayait 
été auditeur au conseil d'état , puis 
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préfet de police fioas Napoléon. 11 a 
toujours la conscience de ce qui con- 
vient à sa place ; il sait s'accommoder 
au temps et aax opinions ; absolutiste 
au fond du coeur, il sera libéral par 
fbrmë. Ses vues ne manquent point de 
profondeur, il juge bien, et, par une * 
fatalité cruelle y il n'exécute pas avec 
succès ; c'est qu'il y a deux hommes en 
lui, le courtisan et le citoyen. Il parle 
avec élégance ^ possédant surtout le ta- 
lent de savoir éluder une question. — > 
Ghap. II. £0 frinee de Matserano, •— 
Le roi et le eUrgé, Louis XVIII était 
philosophe sans aimer le clergé> sans 
le redouter; il le comblait de faveurs, 
mais il ne cédait qu'à des impulsions 
étrangères et au besoin de ne mécon- 
tenter ptersoone , mais surtout au désir 
de bien vivre avec sa fanville. — ' Ghap. 
III. Le marquis ds Moronni» — Ghap. 
ly. Création d'un ordr^ dû ehevaieriê, 
Louis XVII I cherchait tous les moyens 
de plaire aux boutiquiers de la ville de 
Paris , qui n'aimaient pas la restaura- 
tion : « Mtiêieurs du dimanche , disait- 
il un jour, ne sont pas faciles à conten- 
ter ; je veux les faire tous chevaliers ; » 
il créa un ordre dépendant de celui du 
lis ; c'était une médaille d'argent , 
ovale, émaillée de blanc et de bleu. 
Gette médaille ovale ne fut pas plus 
heureuse que le lis; bientôt on s'en 
moqua. — Ghap. V. Contjdratùm de 
Grenoble. --- Ghap. VI. M. Fauehe^Ba- 
rei. Opinion du roi sur son compte. Il 
disait en haussant les épaules : c Get 
homme n'aime que le bruit;, il doit 
être content, il en fait assez. » — Caté' 
gories de royaUstes dressées par le roi. 
Il les divisait en cinq classes : royalbtes 
de naissance; de Kémigration; de la 
première rentrée ; de Gand ; royalistes 
jacobins. Louis XVIII s'était inscrit 
lui-même à la tête de cette cinquième 
catégorie. Il était là en fort bonne 
compagnie, avec MM. Royer-Gollard, 
Camille Jordan, Lally-Tollendal , Gha- 
teaubriand. « Pour celui-là, 4liflait U 
roi, je le ferai monter dans la classe 
des royalistes purs , autrement dits 


royalistes de nai«saiice. » — Cbaj^ Vlli.' 
Election de 1816. — Organisation du 
gpuvemement oeeuite. — Chapitre royal 
' de Saint Denis, A propos du chapitre 
de Saint-D«ni.4, le roi ne pouvait s'em- 
pêcher de reconnaître que Bonaparte 
le lui avait rendu dans un bien bel état. 
« A ce titre , lui dit Tauteur,: on devrait 
accorder à son tombeau une petite 
place dans l'intérieur de cet édifice. — 
Hélas! très r volontiers , dit le roi; c'est 
un honneur que je ne 2ui accorderai ja- 
mais assez t6t pour mon plaisir. » — 
Ghap. VIII. ResponsainUté ministè- 
rieUe. •— Opinion du roi sur plusieurs 
peintres eèiêifres . Il aimait la mauvaise 
école de Boucher , Vanloo , etc. — Ghap» 
IX. MM, AmauU , de MartainviUe^ 
Colnei» Soslhine de la Rochefoucauld , 
etc. — Ghap. X. Retour deM.de Bia- 
cas. -^ Louis Xnil journaliste.' Le roi 
aimait à écrire dans les gazettes et à se 
voir découvrir dans son transparent in- 
cognito. Ses articles étaient fort polis , 
fort soignés, et le plus ordinaireâaent 
sans conclusion et sans but. Il prenait 
sa correction pour de la chaleur, et son 
éloquence pour de la clarté. Quand à 
la cour on vantait son style, il disait, 
en se frottant les mains; c ce ne sont' 
pas là des phrases à la Buonapartel » — 
Ghap. Xr. Conspie'oHons^ — Affaire de 
Lyon,-^ Les Caréonari, — Ghap« XII. 
Conversation du roi avec M. Baour de 
Lortnian, — L'ahbéde la Monnaie, — 
M. de Salaherrg,. L'anecdote suivante* 
est fort curieuse : Un des amis de M. 
de Salaberry avait arrêté, danslaguerre 
de la Vendée, lui dixième , la diligence 
de Paris à Nantes. On sait qu'en temps 
de révolution la spoliation des diligen^ 
ces est une opération, et , suivant le cas, 
un fait d^armes. Le résultat du fait 
d'aHnes fut la déroute de la gendar- 
merie des bleus; le résultat de Yopé" 
ratioi^ dix mille écus, que les dix Ven- 
déens se partagèrent en frères ; fnais ,. 
en rentrant dans son auberge, l'ami de 
Salaberry trouva une lettre de sa. 
feinme, ainsi conçue : « Mon cher ami , 
je suis parvenue à réaliser trente milla 
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fi-ttiTcn que 'je le Ta la passer à ^'adresse 
du receveur de Nantes. L'ami qui se 
charge de cet eoToi a obtenu qae la 
diligeoce serait escortée par la geodar- 
ro(>ri(i. Il te restera à faire réclamer cet 
argeot par d(*s malus nûres» etc. » — 
Ghap. XIII. Mort d^ madame âe Siaii. 

— L'affaire Fuaidés. — Gliap. Xiy. Le 
roi et tes vUra». — Patnfhiete contre ie 
roi. Les altras reprochaient au roi ses 
concessions aux jacobiiis, son amour 
pour le libéralisme, ya prétendue con- 
duite révolutionnaire en 1789. — Ojfi' 
nion de Louis XFIIl eur MM. Lamcth , 
Cirardin , Chauvciin , Lenureier , Ar^ 
navit, Raynouardg Etienne, Picard, 
Duwali ëtc, — Gbap.. XV. Mort de 
Charles XIII, roi de Suéde — Bema- 
dotte est'ii un usurpateur? Ojtinion de 
Louis XyiII sur Taima, La fan, meS' 
demoiseUes Mars et JJucHesnois. — Ghap. 
XVI. Je rot auteur. Son voyage à 
BruxeUe*^ La vanité du roi eût reçu de 
bien graves atteintes, si Ton n'eût pris 
la précaution d'imprimer pour lui des 
journaux dans lesquels il était question 
de fion ourra!?<: dans les termes lès plus 
flatteurs. - Ghap. XVII. ^ain^-^iru^e, 
Marat et Danton feints far ie roi. Ce 
qu'il pense de ia liberté de la preue. 
m Ah, s'écria le roi, s'il m'était donné 
d'-écrir« des mémoires ,* l'histoire de la 
révolution aurait sous ma phimo une 
phyftionomie particulière; mais j'au- 

'raiti trop d'actes d'accusation à porter, 
la vérité accablerait trop de monde! a 

— Gbap. XVIII. Mort du prince de^ 
Condé. — Les plus grands ministres 
français. Le roi fait une récapitulation 
des plus célèbres minifitrcs de France;' 
iljbn compte neuf. £^ le dixième? lui 
demanda-ton. — « Vous ne devines 
pas? répondit le roi. Mon ministre par 
excellence, celui qui a tout remis sur 
un si bon pied, c'est... Napoléon Bo- 
naparte. » — Ghap. XIX. .L0 ros à 
Saint Ciçud, Pourquoi Louis XV UI et 
Bonaparte ont affectionné cette rési- 
dence, — Gbap. XX. Espions de bonne 
eotnpagnie. •— Le roi à ia Maimaison.^ 
Fausses couches delà duchesse de Berry, 


— Gbap. XXI. Congrès d'Alahla-Cha- 
pelle. — Détails sur l'empereur ^Uioan- 
dre. — Ghap. XlClI. Ce que dit Louis 
XF'IU sur 4a mort de la reine et du roi , 
d'Espagne,. — Intrigué contre M. Do" 
eazes. — Ghap. XXIII. Détails jtur la 
nomination des soiœante pairs ^ le 5 
n%ars 181^. — Le ministère change de 
eystèfhe. — Ghap. XXIV. f/ambassa- 
deur persan, 7- Changem/ont de «miits- 
tére. Fin du tome HI . 

ij^a suite au numéro proohain). / 

Histoire de la chute de Tempire 
grec (1400 à 14B0). Par l'auteur 
du Duc dt Guise à Naptes. 
in-8. Chez Levaijasseur. 

Histoire générale du Portugal de- 
puis Torigine des Lusitaoîeus 
jusqu'à la régence de don Ali- 
guei. Par le marquis Fortid 
d'Crùan et M. Mieiie. in-8. 
Chez Gauthier. Tome VI. 9 fr. 

L'ouvrage aura 10 volumes. 

Histoire de Louis XVI , avec les 
anecdotes de son règne. Par de 
Boumiseaux. in-8. Chez jRo- 
sitr. Tome I. 

Histoire du Régent, Philippe d'Or- 
léans, divisée en quatre parties : 
ses campagnes, son gouverne- 
luent, sa cour et ses contempo- 
rains. Par A. Châteauneuf. a 
vol. in-i2>. Chez Ponthieu. 

Abrégé de rhistojre grecque, de- 
puis les temps héroîcpies jusqu'à 
la réduction de la Grèce en pro- 
vince romaine, etc. Far A iîetz. 
in-ia. Lille. Paris, chez Maire- 
Nyon. 

Histoire de la révolution française 
depuis l'année .1789, écrite jour 
par jour par un témoin oculaire» 
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a vol. în 8. avec fig. Chez Phi- 
lippe, 


Histoire de Napoléon , d'après les 
mémoires écrits ù Saiote-Hé- 
léne, sous la dictée de ce prince, 
par les généraux Montholon et 
Gourgaudy le comte Las Cases, 
le docteur O'Meara, etc.; pu- 
bliée, par J.s^DouviUe. a vol. 
in-8. avec portrait et fao si- 
miie. Chez Constanl-Chantpie. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Considérations sur les grandes 
opérations, les batailles et les 
combats de la campagne de i8ri 
en Russie. Par le colonel ZV. 
Okouneff, iii-8. Chez Anstiin. 
3 fr. 5o. 

Siège du fort de Monzon, en Ara- 
gon, du 27 septembre i8i3 au 
i4 février 1814. in- 12. avec un 
plan. Mi'lz , chez Lamort. 

Mémoire sur les opérations de 
l'avant-garde du 8* corps de la 
grande armée, formée de troupes 
polonaises en i8i3. Par un té- 
moin oculaire, in-8. Rut des 
BèauQC-Arts , n. 6. 

BIOGRAPHIE. 

Biographie en miniature de la 
Chambre des pairs. Par J, Dou- 
ville» Session de 182g. in- 18. 
Au Palais-^oyaL 

Biographie historique et généalo- 
gique des hommes marquàus de 
l'ancienne province de Lorraine, 
etc. Par Michtt in- 12. Nanci, 
ehez Bontoux: 

Siiographie des hommes célèbres 
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du département du Lot. Par Fi- 
daiUeU în-8. Gourdon. 4 livrai- 
sous. 6 fr. 


Biographie ihéûtrale , pour Tan- 
née 1829. in-3a. Au Âadais" 
royal. 

Biographie universelle et porta- 
tive des contemporains* in - 8. 
Rue Saint-Ândré-des-Arls , n. 
65. Livr. XXVII. (SAL-^SEB). 
a fr. 5o. 

Statistique morale de la France, 
ou Biographie par d^partemens 
des hommes remarquables dans 
tous les genres. Par une société 
de gens de lettres sous la. direc- 
tion de M. Andraud{àe l'Al- 
lier.) Bouches du Rhône, in-8. 
Chez Rosier, Livr, I. Prix de 
chaque livr. 3 fr. 

^ La coilectioa aura 90 livraisons. 
ANTIQUITÉS. 

Atlas numismatique de Thisloire 
andenne, en 21 planches, conte- 
nant un choix de 36o médailles 
grecques, de rois, placées en or- 
dre chronologique depuis l'épo- 
que la plus reculée jusqu'au 
commencement du^4" siècle; ti- 
rées des ouvrages de Haver- 
camp, Pellerin, Duane, Vis- 
conti, Cotnie, Mionnet, etc.; 
arrangées et lithographiées par 
Benj, Richard Green, Avec 
des notices historiques. in-foL 
impérial , pap. vélin. Chez 
Treuttei et fFUrtz, 

Les planches de ce ntagnifique ou- 
vrage «ont lithograpbiéea et coloriéea 
avec beaucoup de soin. 
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GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Dictionnaire topographique, his- 
torique et statistique du dépar- 
tement de la Sartfae. Par R. 
Pesche* în«8. Chez Bachelier. 
Livr. VIII. 

Histoire nationale et Dictionnaire 
géographique de toutes les com- 
munes du département de la 
Seine- Inférieure. Par Giraùlt 
de Saint' Farff eau, ia-8. Chez 
Baudouin frères, 

L'Ermite en Suisse , ou Observa- 
tions sur les mœurs et les usages 
sui.^ses au commencement du 
19* siècle ; faisant suite i\ la Coi^^ 
iection dts mœurs françaises , 
anglaises, italiennes, etc. , 
etc. 3 vol. in-ia. avec gravures 
et vignettes. Chez Piliet aine. 

Ccët la Suisse airecsessuperstitioDf, 
ses béro8 , ses trophées, sa physiono- 
mie du moyeo dge; la Suisse avec ses 
mœur^ , ses |euz , ses fêtes , ses mer- 
veilit'S naturelles que l'auteur a retracé 
dans cet ouvrage. « Nous nous assié- 
rons , dit-il , à c6t/; de la vieille fileuse 
d'Appenzell, et nous lui ferou s redire 
les coûtes de sorciers dont elle effraye 
le voyageur depuis cinquante années; 
nous nous arrêterons devant la prison 
de Jean Hus , dont nous visiterons les 
caveaux ; au Giûtli , nous saluerons lep 
trois sources qui jaillirent miraculense- 
ment lors du serment des trois Gonfé- 
détûs; nous visiterons la chapelle de 
Guillaume Tell , la demeure de Stauf- 
fach ; noi^s entrerons dans les chalets 
où pend encore le cor qui appelait , 
dans le quatorzième siècle, on peuple 
de bergers à la liberté ; nous nous mê- 
lei'ons aux noces , aux baptêmes , aux 
fêtes patriotiques et religieuses de cha- 
que canton. Il n'est aucune merveille 
de la nature on de l'art que noos n'es- 
saierons de peindre.» Get ouvrage offre 
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à la fois uo tableau fidèle des mœurs 
de la Suisse, et un guide aux voyageurs. 
En tête se trouve l'Itinéraire de l'Er- 
mite, avec huit jolies vues pittçres- 
qnest Les vignettes en bois qui termi- - 
nent chacun des 47 chapitres , dont les 
deux premiers volumes se composent , 
sont dessinées avec beaucoup de goût 
et de soin. Les tomes m et ivsont sous 
presse et ne tarderont pas à paraître. 

VOYAGES. 

« 
Itinéraire de Saint-Pétersbourg à 

Paris 9 et retour par la Prusse, la 

^ Saxe 9 les duchés de Hesse et de 

Bade, in- 12. Strasbourg. Impr. 

de Schuier. 

Voyage de J. de Huméoldt et 
Bonpland. in-fol. Chez Gide 
fiis. Partie VI. Botanique, lié- . 
vision des graminées. Xiivr. II. 
àyec 5 pi. 4^ fr. 

POLITIQUE. É;CONOMIE 
POLITIQUE. 

De Tordre et de la liberté, et de 
leurs rapports essentiels, appli- 
qués à la morale, à la politique^ 
à la législation , aux sciences , 
aux lettres, aux arts, et à l'orga- 
nisation communale,, départe- 
mentale, administrative et judi- 
ciaire. Par G- Butiar. in-8. 
Chez Beuf 

L'auteur prépare en ce moment un 
Traité de la conkmunaytè des 4nen$ ei^ 
tre époux, 

riistoire de Michel Lambert, ou 
de Tinfluence de Téconomie do- 
mestique; précédée d'un £ssai 
sur la nature des ouvrages utiles 
aux mœurs et sur les jugemeos 
académiques. in-S. Chez Saute^ 
iet. 6 fr. 


ao8 Classe III. Poiitiqut. 

^Tuus Icri juurnaaz v'accordisot à faire 
i*éloge de cet ouvrage. 

HisNHre critique da pouvoir mu- 
nicipal 9 de la condition des ci- 
téj¥« des villes et des bourgs, et 
de l'administration des commu- 
nes en France depuis rorigin'e 
de la monarchie. Par Lever ^ 
chef de bureau du contentieux 
des communes au ministère de 
rintérieur. in-^. Cheï AudoU 

La qualité que prend l'auteur bous 
«▼ait doDué des préventioDS contre 
l'ouvrage ; là lecture et l'attention pro- 
gressive qu'elle a eicitée nous a prouvé 
qu'on peut diriger des bureaux sous M. 
de Corbière, et conserver une opinion 
à soi. Nous recommandons l'ouvrage 
de M. Leber aux méditations des dé- 
putés qui auront probablement à s'oc- 
cuper de l'administration des com- 
munes, et à toutes les personnes qui 
aiment à connaître et à savoir avant de 
se prononcer, et k trouver dans l'étude 
du passé des leçons pour l'avenir. 

Les (feux Chambrés des députés 9 
ou les deux septennales compa- 
rées. Tableau historique et sta- 
tistique, in-plano d'une feuille; 
' Chez Bénard. 

Cours complet d'économie poli- 
tique pratiqiue, etc. Tar /• B» 
Sctff, auteur du Traité et du Ca* 
téchism'e d'économie poUti" 
que. 4 vol. in 8. Chez Rapitly. 
aO fr. 

Une excellente analyse, fort détaillée 
. de cet ouvrage, se trouve dans la Revue 
encydopédique ^ 1839. 

De la Charité, dans ses rapports 
avec l'état moral et le bien-êtce 
des classes inférieures de la so- 
ciété. Par T. Duehâtet in.-B; 
Chez Aitx. Mesnier. 7 fr. 


Économie politique. 

* L'Auteur noua apprend dans son 
avant-propos, que cet Essai sur la cha- 
rité a été composé à i'occaûon du con- 
cours ouvert par l'Académie française. 
Le programme invitait les concurreos 
à considérer la charité dans ses rap- 
ports avec l'économie sociale. Le tra- 
vail de M. Duchfttelet n'ayant pas été 
fugé digne du prix, on le publie main- 
tenant avec quelques cl>angemens de 
forme. L'ouvrage est divisé en deux 
parties, dont voici le contenu tlniro- 
duûtiori: Nécessité et caractères de la 
charité. — Des règl^.qui doivent diri- 
ger l'exercice de la charité. Partie L 
Des causes de la misère. Des lois qui 
déterminent l'accroissement de la po- 
pulation dans les classes inférieures de 
la société. — De la fornàatioa des capi- 
taux. — Des bornes mises par la nature 
des choses à l'accroissement dos capi- 
taux. — De l'inégalité des richesses 
considérée comme l'unique cause delà 
misère. — De l'effet de l'emploi des 
machines sur les salaires. — De l'in- 
fluence des lois et du gouvernement.— 
Partie IL Des moyens de porter remède 
à la misère. Du système qui impose à 
l'état l'obligation de soulager la misère. 

— De la bienfaisance que peut sans 
danger exercer le gouvernement. — Des 
(Hseltes et des interruptions de travail. 
f-~ Des hôpitaux d'enfans trouvés. — 
De la mendicité. — Des secours public» 
PO France. — De la charité privée e| 
de sfs divers modes. — De la prudence 
dans les classes inférieures delà société. 

— De quelle ihanière les lois de l'éco- 
nomie politique s'accordent avec celles 
de la morale. — De l'avenir qjne les 
progrès de la civilisation préparent aux 
classes laborieuses. Les notes staflsti- 
ques qui terminent ce volume', sont 
tirées de sources authentiques, et très- 
remarquables. 

La Fayette, ou le Voyageur aux 
Etats-Unis en 1824- Par M. i7or- 
tensius de SainUAibin. in-8. 
Chez les marchanda de nou- 
veautés. . ' 
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« C'ilaU^en qùèlqUef trail^, i'Histàire 
de talihprtà des de^ mondes ^ • ainsi 
s'exprimait le Constitutionnel le 37 
îuià i8a8 , en parlant de la pièce de 
vers de M. de Saint-Albin, qui venait ' 
«l'ôtre lue à l'assemblée des électeurs 
du 4* arrondissement da département 
de la Seine et qui avait été couverte 
d'applaudîssemens. Ce poème vient 
d'être enGn publié après plus d^un an, 
et tous les journaux répètent ce qu'a- 
vait dit le Constitutionnel; le malin 
Figaroy Itii-même, nous offre une cita- 
tion du discour!» d'un vieux soldat de 
la liberté américaine, qui nous a paru 
mériter des éloges et qui annonce dans 
Fauteur nn talent qui le placera bientôt 
à la tête de nos jeunes amans des muses. 
— Nous ne pouvons qu'unir notre voix 
à celles de nos collègues qui encoura- 
gent M. d\c Saint- Albin à marcher d'un 
pas ferme dans la route difficile qtii' 
conduit ait mont sacré, et à Saisir la 
[ralme réservée au génie indépendant, 
courageux et infatigable. 

De PEi^rope et de la France. Par 
M. le général baron de Riche-, 
mont, député de TAllier. Mé- 
moire dutographié. in-8. Chez 
Anth^ dû Bt^rnard, rue Notre- 
Darae-des- Victoires 9 n. 16. 

L'auteur de ces mémoires . prouve 
combien «ont fr:igiles les combinaisons 
des hommes qui prétendent fixer les 
destinées des nations, leur imposer des 
lois et leur commander de s'arrêter. 
Dieu seul a pu dire : tu n'iras pas ftius 
loin. Dans le fait, que sont devenues 
toutes les prévisions dts Souverains réu- 
nis en congrès, et les stipulations du 
fameux traité de la sainte alliance? 
Qu'est devenue cette paix qui devait 
Mr<i éternelle î Sans parier du Portugal 
et de la Grèce , l'Orient est en feu et la 
guerre qui doit ouvrir ia Méditerranée 
aux flottes de la mer Noire eufiarniuera 
j nécessairement toute l'Europe , mulgré 
le traité de Vienne et par l'effet fAi^mfi 
de ce traité... Mais les ambassadeurs 
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sont rentrés à Gonstantinople, mais le 
itrave Mahmùud , dépouillé de ses for- 
teresses du Dauui)e et battu è Scftumia^ 
' entendra raisoù, il consentira àtrait'et^ 
avec son puissant adversaire', dont la 
modération est le gagé le plus certain * 
de la paix ; il donsl^ntirà en faveur du 
système d''immobilité à trikifér de la^ 
paix à des conditions honorables pour 
le sultan. Nous allons lacisser répondre 
l'auleuv et démontrer l'illbsion de cciix 
qui fondent leur espérance sur* ces 
beaux raisbnnemens. « Pierre-Ie-Gràn'd ■ 
a mieux compris la position de la Rus- 
sie et mieux jugé son avenir: » il s'éta-^ 
blit d^abord solidement eii Europe» 
sur la Baltique , où il assure la sécurité' 
et la prospérité de ncfi provinces. La' 
capitale de la Moscovie ne pent'phr^ 
être celle de la Busslc, et Pétersbonrg 
s'élève sur un fleuve qui met l'cinpirr^* 
en communication avec i'Europe, qui 
cesse à l'instant d'être l'objet de sônf 
ambition. Ses premières conquêtes 
sont les provinces turques les pfuà' fa- 
vorables à ses desseins; c c'ijst âinii! 
que pendant quatre règnes la Russie a 
dépouillé la Porte de ses établissèméUB' 
depuis rembouchup'.i du Volga' jusqu'au 
Ûanube, chaque nouVblle acquisition 'a 
fourni une position meilleure et des* 
moyens nouveaux pOur l'entreprise pro- 
chaine, et dans les intervalles de pfair 
qui les ont séparées, elle a fondé' lijs 
grands étabiissemens de la Grimée', 
creuse des ports, élevé des arsenaux, 
et l^osé sur ses chantiers les quilles des 
vaisseaux, qui devaient un jour concou- 
rir à raccomplissement de l'œuvre dé- 
finitive. Ge jour solenneL est arrivé; 
c'est pour la conquête du li'ône de 
Gonstantin, c'est pour la couronné im- 
périale du sultan que Ips armées rusises' 
et turques sont en présence.QuelIe sera 
l^issne de bette grande querelif? Le pansé 
répond pour l'avenir; Ifs Turcs ont 
perdu le Koban , la Grimée, la'Bes^a- 
ntbie, ta I\"oIdavie, la Valachte; ils pf*r- 
dront Conslantinople.* La' marche pru- 
dente des Rus:^e.H qui s'assurent 'des 
places du Danube , tontes ces pré- 
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c^aUoms <|(u qous «embleot méticu- 
l.eq«^5 cannonccot nnoi résolution «r- 
r$^«,^ nq plan fixe, uo but positif» iU 
feroDt^uoe icoisîème campagne » s'il est 
néccBMire, taiais sU arnveront. « II faut ' 
voir daiia l'auteur la série de coosé- 
^e^ces qu'il en tire, c Que deviendra 
le traité de Londres du 6 juillet? 
Quelles étaient les vues de l'Angle- 
terre en le proposant t Pourquoi devait- 
il plaire ^ la Russie ? La France 1 elle a 
été entraînée ; son expédition de Mo- 
rée est noe inspiration russe, sa retraite 
est que concession à l'Angleterre. La 
France ne peut jouer plus long^tenops 
ce rôle de dnpe» il lui faut enfin des 
■dédominageniens pour les dépenses 
qu'elle a faites en Espagne et en Mo- 
irée ^ elle ne les obtiendra pas certaine- 
ment de l'Angleterre et de l'Autriche » 
^'est dpno à la Bussie qu'elle doit les 
demander. • Elle seul« eneffet peut 
loi restituer cette pRis^ance qu'elle a 
concouru à démembrer dans des cir- 
constances extraordinaire? qui pou- 
vaient peot'ètre excuser cet oubli de sa. 
politique ,> mais, ^ui ne se. représente- 
ront plus..* « Que la France ne s'expose 
point ù se méprendre encore une fois 
fl^r le choix de ses alliés; l'Angleterre 
n'est pas moins qne TAutricbe son en* 
neaûe positive , la Russie est son amie 
f^tnreUe, son alliée nécessaire, c'est 
4onc i elle qu'il faut se joindre, ce sont 
sea projets qu'il faut favoriser; mais la 
France doit régler d'avance les coodi- 
Uons de son association, et se mettre 
en état de réclamer virtuellement et de 
s'assurer de vive force, au besoin, lea 
avantage? qi4 doivent en êtf-e le prix. 
Un méoae moyco.peut remplir un dou- 
ble objet , celiû de coopération effec- 
tive et de garantie; c*est de porter sur 
le Rbin , oh seulement sur la frontière , 
une armée de i5o,ooo hommes $ alors 
l'Autriche eat forcément condamnée à 
rester iooffensive pour la Russie, car 
die n'aurait pas seulement la France 
devant elle., mais la Prusse à ses flancs. 
Quant aux intérêt;? de la France et dé la 
Prusae» c'est d'iwicommun accpcd qu'ils 


doivent être réglés avec la Russie^, i 
d'autant plus que l'état, actuel des 
choses entre la Prusse et la France oe 
peut exister long-temps tel qu'il est, et 
qu'il serait tôt ou tard la source de 
querelles longues et sanglantes, daos 
lesquelles les peuples prenant parti, 
pourraient com|)romettre la destinée 
des princes. — Cette hautcconsidéra- 
tion doit surtout déterminer les deax 
puissances voisines à s'assurer* d'avance 
une délimitation différent^. Une autre 
considération, aussi importante doit 
déterminer la France à ne pas atten- 
dre les événemens pour agir' « Si la 
Russie triomphe, elle appaisera l'Au- 
triche par la cession de provinces qai 
l'avoisinent , comme la Servie , la Bos- 
nie, la Haute-Albanie..., rt de 'son 
côté, la Prusse aura droit d'exiger une 
extension de territoire , la France senle 
resterait déshéritée. Il faut donc qu'elle 
intervienne dans la querelle avec des 
forces capables de lui assurer les avan- 
tages auxquels elle a droit de préten- 
dre. • C'est dans l'auteur qu'il faut 
chercher ces avantages qui conviennent 
seuls 4 la France , parce quelle en a été 
injustement dépouillée , parce que, 
sans eux , elle est sans frontières et à 
la merci du premier occupant, parce 
qu'enfin le malheur ne l'a pas si fort 
afiaisséc, qu'un jour bu l'autre eUc ne se 
reporte violemment à reconquérir ce 
qu'on n'aurait jamais dû lui ravir pour 
le repos de ceux même qui se sont ap- 
proprié ses dépouilles. L'ouvrage de 
M. de RJchemont porte la conviction 
dans tous les cœurs français. Quel eOet 
produira-t-il sur notre diplomatie? C'rst 
à l'opinion à le détermiVicr en se pro- 
nonçant dans toute la France; que les 
Jourdun , les Soult, les Mortier, les 
Saint-Cyr, etc. , publient et redfs<*nt 
mille fois les raisons qui ont déter- 
miné le traité de Bâle.., QUe tous les 
publiciiites, que M. Moret donne des 
développemens nécessaires à l'opinion 
qu'il a insérée il y a deux ans , dans 
la Quotidienne , qne l'auteur de l'arri- 
cle qu'on a lu dans le n« 5 de notre 
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^Ottroal , sarla StatitUgue de l'Europe, 
parM.de Pr^uU , article précurseur des 
Mémoires de M. de Ricbemont , et qui 
semble en être relirait, que tons les 
amis des Bourbons et de la stabilité de 
leur gouvernement ne forment qu'un 
vœu , ne fassent entendre qn'une voii , 
et <]fne cette voix force le cabinet à sor- 
tir de ses entrares et à prendre l'atli- 
«ude. que réclament les circoo^^tances. 
Non i m jamais le ministère n'a eu 
l'occasion de servir plus utilement les 
intérêts du trône et ceu< de la monaN 
cbie. » Nous nous bornerons à ces cita- 
tions, en invitant le lecteur À lire ces 
mémoires d'une haute importance, lia 
prouvent que ceux là s'abusent, qui 
«roient pouvoir distraire, même pour 
nn temps, la Uusaie de ses projets sur 
Gonstantinople; que la possession de 
cette capitale est l'unique moyen d'ou- 
Trir aux Russes l'entrée de la Méditer- 
ranée ;>que l'Angleterre seiile à un inté- 
rêt d'existence à s'opposer * cette en- 
treprise, que la France doit favoriser la 
Russie,, puisqu'un nouvel allié mari- 
time pourra coopérer avec elle et les 
Stats-Cnis^ à forcer la Grande-Breta- 
gne à respecter le droit dés gtns sur les 
mer» d'où elle l'a banni; qu'avec Un 
pareil avantage la France, en se décla- 
«anC franchement du parti rus.HC , peut 
et doit espérer des frantières qui la 
-mettent à l'abri des irruptions aux- 
quelles elle ne peut opposer atijourd'hut 
que son courage, et qu'enfin l'intérêt 
m'orne du tr6ne est de récupérer au 
moins une partie des sacrifices exigés 
pour sa restaura tion. Nous reviendrons 
<*ncore sur cet objet qui est, sans con- 
tredit, celui qui devrait occuper exclu- 
sivement nn ministère prévoyant et 
jiatriote. 

Cet article «tait imprimé avant la 
«réation du nouveau ministère. 
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Comptes généraux présentés par 
le ministre secrétaire d'état de 
la guerre, session de 182g. în-4. 
impr. roy. \ 

Ce volume, qui ne se vend pas^ 
comprend le èompt« définitif des dé- 
penses faites et constatées de l'exercice 
de 1087^ et la aituation provisoire des 
dépenses de ^exercice de i8a8. 

PHILOSOPÔIÊ. 

Cours de THistoire de la. philo- 
sophie. Par V. Cousin. Intro- 
4u:tion à Phisioire de 1^ p.hîlo«- 
sophie. vol. ni 8. de 14 livrai- 
sons ^ 11 fr. Qistpire de la phi- 
losophie du i8' siècle, si voL 
in-8. en 24 livraisons. (Cours de 
1829.) Prix de chaque volume 9 
<9 fr. Chez Pichon et Didier^ 

H* Cousin a'était attaché, dani lis 
coora de' i8aS, à exposer les principea 
théoriques et historiques qui doivent 
dominer tout son enspignemeot. <3ëtte 
année, il a fait choix d'une époque par- 
•ticulière de l'histoire de ^ philosophie , 
^ laquelle il pût appliquer ses principes:: 
celte époque e^t le iS* siècle. Le pre- 
imer volume paraît. I^e second qcan- 
preodra l'histoire détaillée de l'école 
sensualiste au 18* siècle. 

ÉDUCATION. INSTHUGTÎON.' 

Le Modèle des hons fils; ou Aven- 
tures curieuses du jeune fitéri'rî. 
Par M- dô CourvaL in-rS. 
Chez Boultandn 
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BEAUX-AETS. 

Iconographie des conteniporaîos, 
depois 1769 )usqu*à i8ao. io- 
fol. Chez M** Deipech. Li?r. 
XXX Y. 10 fr. 

Ccniemt : Portraltt de M. I« doc de 
BoorboD. — M"* la duchesse de Berrj. 
— • M., le dac de Berry. — M. le doc 
àt Bidloiie. 

-€hoix d'édiSces pohlîcs coDStrail» 
et projetés en France, extrait 
des archives du conseil des hâti- 
mena civils. Par MAI. Gouriierf 
Biet, Gritton et Tardieu. în- 
foi. Chei Cotas. Livr, XIV. 5 fr. 

Contenu :' P&Iais de justice à Aogon- 
J^DC- — Hôtel de I9 pTéfecture an Poy. 
^-*- FoBtaine à rienfcbAteaa ( Vosges. ) 
iL'ouvrage aura 33 livraisons , chacune 
composée de 6 planches. 

Musée de peinture et de sculp«> 
4ure 9 etc. Par Réveil et Du* 
4:hesne aine. in-8. Chez Audot. 
Livr. XLIX— LUI. 

Contenu : Bsccbn^ ; par Le GuUle. — 
Sainte Cécile; par Juies RomoÊin. — 
Danaé; par p'4m, àw Wtff^ •— Le hap- 
tome; par N, Potutin. — Gnillaume 
Tell repoussant la barqoe de.Gessler; 
par SUuhh. — Apollon Githarède « , sta- 
iue antique. — Ravissement de saint 
Paul ; ptiTZamffieri. — Enlë? ement de 
Uilalre et Phoebé; par Ruhens,-^ La 
circoncision ; par Remérandt. — La 
confirmation ; par N. PausHn. — Safii 
calmé par la musique de David; par 
Cros. — Gllo, statue antique. — Retour 
de Tenfant prodigue ; par MuriUo. -^ 
4$acrificft d'Abraham; par Rcmirandi. 


— > La pénitence ; par N. Paussêm. — 

CléUe;'par SteUa fidocatioo d'A 

chille; par J?styna«i£f. — Melpomène, 
statue antique. ^- Saint Zanobe; par 
Ghiriandajo, — Herminie près des ber- 
gers ; par Zampicri» — Allégorie k U 
gloire de l'empereur François I"; par 
Fuger., — L'eucharistie; par N* Pou»' 
tin. —Naufragés de la Médose; par 
CèticaiUt. — Terpsicore, statue anti- 
que. — Vénus et Adonis; par Titien, 
— Vénus et l'Amour; par Zeustiris. — 
Le lever; par Mieris. — L'extrême- 
onction; par JV. Poussin. — Mort de 
Poniatowski; par Hortwô yomei. — 
Tbalie , statue antique. 

Dès la première apparition de cette 
intéressante et très-remarquable collée- 
tion , un des journaux les plus accrédi- 
tés de la capitale, bien inspiré à la vue 
d'une exécution si parfaite, prédisait à 
cette entreprise un succès qui n'a fait 
que «'accroître à chaque nouvelle li- 
vraison publiée , et qu'on peut dire 
aujourd'hui eolotud. Comment en se- 
rait-il autrement quand le dessinateur- 
graveur et l'homme de lettres qui coo- 
courent à cette belle entreprise , riva- 
lisant de zèle et d'application , ne 
cessent de marchera la^perfectionr Les 
progrès de M. Réveil, très-jeune en- 
core, jouissant de toute la TraSchenr des 
idées , de toute la sûreté de la maio , 
et doué à un degré éminent de la fa- 

fuite de mieux faire après avoSr fait 
éjà admirableraeot bien, sont en ef- 
fet sorprenans. Les premières livraisons 
de la première édition du musée étaient 
gravées sur cuivre , et déjà on y admi- 
rait le fini de l'eiécution. Comment 
donc louer dignement aujourd'hui la 
louche fine, spirituelle que reproduit 
l'acier soumis au travail de M. Revr>il? 
Aurait-on pu penser que jusque daos 
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léft figure^ presque, microscopiques de 
certains groupes, on retrouverait foule 
la vérité de l'imitatton des grands ta- 
bleaux, toute la précision. du portrait, 
Gt jusqu'au sentiment exprimé par les 
personnages, conrormémcnt à leur si- 
tuation. Dans cette collection déjà très- 
nombreuse, et dont les bornes de cet 
article ne nous permettent pas de don- 
ner l^ catalogue , choisissons au hasard 
un exemple : arrêtons- nous au tableau 
de la mort de Pouiatowsky reproduit' 
dfins TàTant-dermére livraison (la Si*). 
La tête du héros malheureux offre un 
qhamp de moin» d'une ligne et* demie 
d'étendue,, el; cependant la parfaite res- 
semblance au portrait original,* l'ani- 
mation da sentiment pénible et su- 
blime qui y est reproduit , disent au 
spectateur et transmettront à la posté- 
^ rite tout ce que cette scène de douleur 
offre de leçon à l'ambition, d'attrait à 
Ik ^ertu et de modèle aa courage. Nous 
ne pouvons assez louer le talent de 
' l'artiste ; examinons maintenant si le 
concours de l'homme de lettres est 
suffisant, et si les soins judicieux de 
l'éditeur sont secondés par les circon- 
stances où ij se trouve. Ici encore nous 
n'aurons q«ie des félicitations à adres- 
ser aux souscripteurs. M. Duchesne , 
par sa position , par la nature des 
éludes de sa vie entière , est én^inem- 
, ment qualifié pour la tâche qu'il s'est 
imposée. Quant au libraire-éditeur, il 
est connu par un goûit éclairé et une 
infatigable persévérance dans ce genre 
d'entreprises, et il ne fait pas ici son 
coup d'essai : déjà on l'a vu conduire à 
bien de belles collections pour les- 
quelles ses nombreux souscripteurs lui 
témoignent leur estime et leur recon- 
naissance. — L'œuvre de Jean Goujon , 
qui a nécessité des recherches et des 
déplacemens ; celle de Ganova ; les ma* 
guifiquës collections de l'Herbier de 
l'amateur, des orangers, etc., etc., at- 
testent suffisamment que jusqu'à la 
dernière livraison du musée , les per- 
fectionnemens seront non interrompus s 
Ul a été ie ctractéro des entreprises de 
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M. Andot. Un concours de circoos- . 
tances favorables a contribué encore k 
la perfection de ce musée : il semble 
que les personnages émiaens', les ar- 
tistes qui par leur poaUion ^peuvent as- 
surer un succès, se soient k Teovi em- 
presséa de payer leur tribut d'encou- 
ragement et de bienlaits.De nombreuses 
el riches collections,particulièressesont 
ouvertes à M. Audot, et il a pu y puiser 
librement; celle entre autres du marén 
cbal Soult loi a offert plusieurs sujeU 
dignes d'intérêt. M. le directeur de 
l'école française à* Rome, associant son 
suffrage et sa protection à celle accor- 
dée au musée par tant d'antres per^oa-- 
nages idistingués, a procuré. Im |^ins 
grandes ^cilités pour le dessin de la 
galerie du Luxembourg.. En un mot, 1% 
collection de M. Audot est d^evenue l'en- 
fant gftté des beaux-arts et du bon 
goût ; mais cet enfant gâté n'est point 
un mauvais sujet , et il répond digne- 
ment À la tendresse de ses parens. Nous 
ne dirons rien de l'exécution matérielle 
de l'ouvrage et des conditions vénales 
de cette publication : ce sont choses 
dépuis long* temps appréciées. Le prix 
de I franc par chaque livraison est ex- 
trêmem^Q^ minime, et le papier con- 
tinue d'être beau , et l'impression du 
texte bien soignée. ^ 

CoUectioii^de costumes^ armes et 
meubles , pour servir à THistoire- 
de France. Par le comte Horace 
dô F^iei - Castet. in - 4» Che% 
V auteur 9 rue du Bac, n. 71. 
Livr. XIIL XÏV. avec 5 pi. Prix 
de chaque livr. 12 fr. . 

L'ouvrage aura 60 livraisouit. 

Panorama Jiîstoricfue , ancien et- 
moderne, ou Collection de por- 
traits des pepsonnag<es les plus 
célèbres de l'histoire, in-4* ^"^ 
Saint- Antoine, n. 69. Livr. IV. 
V. avec 4 portraits. Prix de cha-* 
qoe livr; 1 tr: ao. ; pap. de Ghf ne, 
1 fr.60;. 
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Piromenades au fsrfs é^s Grisons» 
ou Choix des tues les plus re« 
marquables de ce canton 9 dessi- 
nées d'après nature et lithpgra* 
phiées par B. Pingret, avec 
texte historique et descriptif par 
le Ticomte de Senonnes, io-fol. 
Chez NoH» Livr. IV et dernièFe.^ 
ta fr. ; pap. de Chine 9 18 fr. 

les Ruines de Paimyre. Par RO" 
éert JVood et Dawkin$, îb-4* 
Chez Lugan. Livr. Y. VIr avec 
4 pi* Prix de chaque livr*' i h* 

L'ouvrage aara 1 S livraisons. 

Cathédrales françaises, dessinées 
d'après nature et lithofçraphiées 
par Chapuy, in-4^ Chez £»« 
geimann. Livr. XVIL 6 fr.; 
pap. de Chine» 10 fr. 

Galerie des contemporaines» ou 
Collection de. portraits des fem- 
mes qui se sont rendues célèbres 
depuis la fro du 16* siècle. Par 
MM. Chaéert et Hennêt fiU- 
in-fol. Rue du Dragon, n. Sa. 
Lîvr. VIL avec 4 portraits.. 
10 fr. 

Le Musée français.. Recueil de343 
planches» d'après les plus beaux 
tableaux et les plus belles sta- 

. luea qui existaient ^u Louvre 
avant 18 15. in-foK Chez Gati» 
gnanù Livr. VIL 5o fr. 

Fortraits des hommes célèbre». 
Recueil de 100 portraits» en »o 
livraisons. Lille. Paris» chez jDe- 
tartic, ij fr« 5o> 

Le Rhdne. Descrîption historique 
et pittoresque de soq cours de^ 
puis sa source jusqu'à ki vo^Vp 
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Par Sauvan. in-4* Chet €f}$'$er^ 
vatd, Livr. I. arec 4 pL 


Voyage pittoresque » ou Descrîp-- 
lion des royaumes de Mapltrs- et 
de Sicile. Faw Aichard de Saint- 
Non, NouT. édition» revue et 

, accompagnée d'un atlas grand 
in-fol. in - 8. Chez Dufour et 
comp, Livr. T. ao fr. 

Galerie lithographique des ta» 
bleanx de Mgr le duc d*Orléans. 
Par Fataut et Quenot, Chez 
Motte. Livr. XLIX. avec 5 pi. 
X5 f^.; grand pap. ^5 fr. 

Galerie médicale » dessinée et H- 
thographiée par Vigneron y ^L^efi 
des notices bipgraphiaues et lit- 
téraires, par T.- Dotn. !n-foL 
Chez Engeimann, Lirr. YIIL 
0vec 4 pl* 6 fr. 

Galerie Rabelaisienne, ornée de 
76 gravures» ou Rabelais mis à 
la portée de tout le iponde. Par 
J. C***. in.8. A» PalaiS'.royaL 
Livr. L ayec >3 pi. » fr. 

L*baVrage aura 8 livraisons. 

Voyages pittoresques et rooïanli- 
ques dans l'ancienne France. 

-Par MM. Nodier , Tayior, etc. 
in - fol. Chez Gide fiU* Lîvr. 
XXV et XXVI. Franche-Com- 
té, avec 9 pi. Prix de chaque 
fivr. i8fr. 

Vues prttoresques des vieux châ- 
teaux de l'Allemagne : ie grand 
Duché de Bade, d'après les des- 
sins originaux de Maxim* Ring y 
lithographiées parole:* premiers 
artistes de Paris » avec un texte 
historique et descriptif. Partie 
méridionale i-defa ^aiiiedeta 


Cu^àsTY. Poésies. 


:3iS« 


Kihtztg au tàùdè Constance, 
in-fol. Cbez£n/)f^{mann. Livr. 
I. avec 4 pi* 

Voyage pittoresque en- Espagne, 
en Portugal et sur la côte d'Â- 
fVique , de Tanger à Tétuan. Par 
J. Tayior. Xïï-^. Chez Gide 

' lits. Litr. ï— VII. Prix de chaque 
ii?r. de 5 planches. 12 fr. 

Les ptâttdies représentent : Tues du 
palaîf éù roi à Madrid. -* Font Saint- 
Antoine à la Corogoe* •— Déponilleii 
mortelleB du joarquin de Poaib«U — 
Moalin des^nviroos de Villanova de 
Milfbntifl* — ' Murs de l'Alhambra à Gre- 
nade. — Saoctnaire du fioran dans la 
mosquée de Gordoue. — L'Alcazar de 
Séville. — <- Uoe ferme en Andalousie. 

— Maoière de battre te blô* en Anda- 
lousie. — Ruioes du théâtre de Murvie- 
dro. — Saint-Sébastien. -*- Maison d'un 
Hidalgo dans la grande rue de Tolosa. 

— Entrée de la cathédrale de Séville. 

— Manière de Toyager en Portugal. — 
Vue entre Valencia et Oporto. — Tom- 
beau des Scipioas.— Château du moyen 
âge à Pombai. — Jntérienr d'une mai- 
son à Teluan , en Afrique. •— Vue de 
Gibraltar. — Auberge de Gor» royaume 
de Grenade. — Vue de Barcelone.— 
Vue de Tolosa. — Vue des fenêtres dé 
l'AIcazar de Séville. — Les litanies de 
Goïmbre. — - Cour d'une maison juive à 
Téltouan. — Pécheurs de la côte entre 
Gibraltar et Malaga. — Port de Tolède. 

— Grande cour de l'AIcazar de Séville. 

— Ruines d'un, château maure àAlco- 
baca. — Ouverture de la baie de Tan- 
ger. — Tour de Gomares à l'Alhambra. 
•— Sienra Moreaa. *— Ruines de l'am- 
phithéâtre d'italica. — - Eglise de la Go- 
rogne. •— Façade de la cour des bains 
dans l'Alhambra. — Vne du géoéralif. 

— Toutes jces planches sont gravées et 
eiécutéei au burin » âveo beaucoup 
d'esprit par des artistes anglais « tels 
que Cook^ Leqtu/uoo, Pye, Smith , Goo- 
doit. Vùnnêge wn »a liv]|;aisons. 


Costumes des i5% 14* et 1 5* siè- 
cles f extraits des moortimens les 
plus authentiques de peinture et 
de sculpture; arec un texte his- 
torique et descriptif, par Càmitte 
Bonnard. in -4* Chez Y auteur 
et chez Treuttel et fVUrtz, 
Livr. XIII— XVI. 

Cette bolle entreprise contlnwe âiree 
rtpidité et avec un suecès nrSHlé. 

POÉSIES. 

P^€zy€ Admma Miohietvicia. 
— Poésies d*Adam Mlckiewks. 
5 vol. in- 18. Chez Barôezat et^ 
eofnp. 

L'éditeur, M. Léonard Chodzko, fait 
remarquer qtie ce recueil est le premier 
onvrage polonais qui ait été imprimé à 
Paris avec des caractères polonais ; il 
contient des ballade^, des romances,, 
des sonnets ,* et deu poëin«s lithua- 
Dtens , intitulés : Gra^syntii ie§ Aîmuo; 
Karad fFaii^rod, On y trouve anssi 
un fragment de la traduction de ChUdc- 
HëtNdd. 

N 

Odes et Ballades. Par Fictor 
Hugo. 4* édition, augmentée de 
VOde à ia Cotonne, et de dix. 
pièces nouvelles, a vol. in-8. 
Chez Gossetin. 18 fr. 

Les Orientales. Par Fictor Hugo* 
in-8. Chez Gosseiin. g fr. 

Il faut lire sur les dent ouvrages pré- 
cédens l'analyse détaillée qui se trouve 
dans la Revue enefcto^i^ue , aVrH 
1899* 

Charte constitutionnelle, précédée 
de la Déclaration de Saint-Ouen, 
inise tn vers par L. M. G***. 
in-4. Ch6z GuHtaume. 5 fr. 

Le Droit dévie et do mort; poëme.. 


Par Ch> prifaut. in-f 8. Chez 
. Goujon, 

lia Franciade ; poëme. iD-8. Imp. 
de J. Didot. 

ROMANS. 


JËlvire, histoire du temps des 
Arabes d'Espagne. Par L. dt 
MoniroL . in - 1 a. Quai Uala- 
quaiS; o. i* 


Glassb IV; Littérature otientaie. 

Les Souvenirs et les regrets d'un 
\ieil amateur dramatique, ou 
Lettres d'un oncle à son neveu 
sur l'ancien Ihéâtrc- Français , 
depuis Bellecour, Le Rain^ etc. 
jusqu'à Mole 9 Lariye, MonTei, 
etc. in-ia. Chez Froment. Lxy t. 
I. avec 6 gravures y 5 fr. 

L'ouvrage aura 6 Uvraùons*. 


Jessy Allan, nourelle anglaise. 
Par Pauteur à* Anna Ross, etc. 
in-'iS. Chez Servier, 

L'Enfant désavoué. Par l'auteur 
de Peiham; trad. de l'angi. par 
Netmann. 4 '^ol. in- 12. Chez 
Marne et Deiaunay - VaUée. 
1 a fr, , 

La Famille Paul. Par le chevalier 
Regnauit. in-ia. Chez Deiau- 
nay, 

La Bataille de la Bcyne, on Jac- 
ques II en Irlande ; roman his- 
torique irlandais. Par Defaucon- 
prêt. 5 vol. iB-12. Chez Gosse-* 
Un. 

THÉÂTRE. 

Lancaslre, ou TUsurpation; pièce 
en 5 actes , en vers. Par d Ëpa- 
gny. in-8. avec pi. Peytieux» 
(Th. de rOiéon), 

La nouvelle Clary, ou le Retour 
au village; vaudeville. Par MM. 
Léonce et Petit, in-8. Palais- 
royat. (Th. du Vaudeville), 

Sept Heures; mélodrame. Par 
MM. Victor DucangetiAniQel 
Bourgeois* in-8. Bezou* (Th. 
de h Porte-Saint,-Marlin). 


Les Déguisëm'ens 9 ou Une folie 
. de grands hommes; comédie en 
un acte. Par Brifaut. in-8. Di- 
jon. Paris, chei Thoisnier^ 
Despiaces. 5 fr> 5o. 

Le petit Tarahoiir, tableau en un 
acte. Par P. Toumemine. in.8. 
Duv émois. 1 fr. 5o. (Th. de 
TAmbigu-Comique). 

La Veste et la, Livrée; vaudevîHe. 
Par MM. iîéiesviiie et Varner. 
in.8. Au Paiais-royat» i fr. 5o. 
(Th. des Variétés). 

Le Bon Garçon ; comédie en 5 
actes et en prose. Par Picard et 
Mazère. in-8. Bezou. 5 fr. (Th. 
Français). 

Latour-d'Auvergne, premier gre- 
* nadier de France ; pièce mili- 
taire. Par Léopoid. in-8. Pa- 
iais-royai. ^5 c. (Cirque-Olym" 
pique), 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Observations sur un article de la 
Revue encyclopédique , dans 
lequel on examine le projet de 
traduire le Talmud de BabyloDe; 
suivies du programme de la 
théorie du judaïsme appliquée d 
la j^éforme des Israélites de tous 
tes pays de l'Europe. Par l'abbé 


L. Chiarini, professeur de lan- 
gues et d'antiquités orientales à 
l'uoiyersité royale de Varsovie. 
ia*8. Chez F. DidoU 


GtASSE V. Mélanges» m^ 

Loiseteur - Des^iong champs. 
ÎQ - 8. Chez Dondty - Dupré. 
Livr. 1. 


Manaya ' dhartna ' sastra, — 
Lois de Manou ^ publiés en sans- 
krit , avec une traduction fran- 
çaise et des notes. Par Àug. 


Recherches, philosophiques sur la 
. langjue ouolofe, suivies d'un vo- 
cabulaire abrégé français-ouolof. 
Par le baron Roger, in* 8. Chei 
Dondey-Dupré. 5 fr. 5o. 


CINQUIÈME CLASSE. 


MELANGES. 

Mémoires et. Souvenirs d -un pair 
de France^etc.if)-8.Ghez Tenon- 
Tomes I. IV. 

Second artioU. 

Nous avons rendu un compte som- 
maire du premier volume de cet ou- 
vrage, aussi ÎBtéresaant et aussi curieux 
qu'extraordinaire. Nous avons appris 
depuis, que l'auteur de ces mémoires 
ne les avait destinés h la publicité qn'a- 
près sa mort^^iuais que la crainte de la 
saitfie de ses papiers et l'appréhension 
de les confier h des dépositaires infi- 
dèles ou timides, lui avaient fait braver 
le danger de> compromettre sa haute 
position sociale. Il est vrai que l'ano- 
nyme dont il s'est enveloppé lui laisse 
la faculté de nier, mais M. de Puymau- 
rin , M. Daru , etc., mais des acteurs 
moins bienveillans et moins bien traités 
qu'il met en scène et qu'il expose sans 
ménagement aux regards du public 
malin, ne le nommeront-ils pas, pour 
se venger de ses indiscrétions? Ne vou- 
lant servir aucune passion , nous nous 
bornerons à continuer à rendre compte 
d'un livre que l'historien consciencieux 
consultera , après l'avoir comparé à ce- 


lui du marquis de Ferrières, aux jour-* 
naux du temps, et ant innombrables 
confessions de gens qui, par le temps 
qui courre, se sont mis à nu pour obte- 
A nir des broderies. Nous laisserons donc 
parler le noble pair lui-même de ce 
qu'il a vu. et appris à la cour, à Ver- 
sailles , à Paris, et surtout à Goblentz. 
Le lecteur fera ses réflexions. Le chapi* 
tre XXV parle de madame la yicom- 
tesse de Fossais et de qtielques autres 
femmes de qualité ; vient la scène mal- 
heureuse du repas donné parles gardes- 
du-corps aux officiers du régiment de 
Flandre ; que l'on consulte Ferrières on 
Prudhomme , elle est d'une parfaite 
exactitude.^ On doit regretter que le 
noble pair qui a, ainsi que son oncle , 
été l'intermédiaire entre M. le comte 
de Provence, Monsieur, et le marquis 
de Favras,ne nous en' apprenne pas 
davantage, et que ce misérable épisode 
soit encore enveloppé d'un mystère 
impénétrable. Le portrait de Monsieur 
n'est pas flatté , et l'auteur a saisi torutes 
les occasions subséquentes pour te 
rembrunir, c'est ainsi qu'il se plaît à le 
représenter au chap. XXVI, dans lea 
journées des 5 et 6 octobre. Suites né- 
cessaires des imprudences et des folies 
commises au repas des gardes dù-corp s*. 
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— DémaVches de Mooâieur pour déâa- 
▼ouer se» Uaisonn atec F^avras. — Liai- 
sons dont cependant l'atitftur et son 
oocle avaient une parfaite connaissance» 
et qai pouvaient tes comproitictire 
dans cette' affaire , si Robespierre ne les 
eut pas protégés et préVenos à temps. 
IMscoQrs de Monsieur h hi vommune de 
Paris. Bépoose de Batily. — Amours 
de l'auteur. — Une scène de somnam- 
bulisme fort extraordinaire et quil 
faut lire. Au chap. XXVlf passons les" 
amours et le bal masqué; arrétons-nDUs 
à Taima, Mole, Fleury, madame Du- 
gazon , l'abbé de Gbapt , le marquis de 
Ferrières , et passons à ta rencontre .de 
l'auteur avec Robespierre» sortant ott 
petit Luxembourg qu'babitait Mon- 
sieur. — Conversation de l'auteur avec 
Camille Desmôulins, Robespierre et Fa- 
bre d'Eglantroe. Dans le chap. XXYriI» 
portraits de Barrère , de Vadier. — 
ii'oncle de l'auteur entre en négociation- 
*au nom du roi et de la reine avec Mi* 
T rabeau. — Lettre de cette priocehse^ 

— Querelle entre Mirabeau et l'abbé 
Maury. — Portrait de l'abbé de Mon- 
tesquieu. <— Opinion de Mirabeau sur 
son compte. La reine et ToDcle de l'au- 
teur. Conversation de Robespierre avec 
ce dernier, qoî prouve qu'il connaît 
cette négociation avec Mirabeau dmit 
Monsieur cbercbe à éloigner le roi. Ce 
qu'eu pense la reine. Entrevue du roi 
et de Marie^Antoinette avec ce député; 

— Suite de cette entrevue. — Mot de 
Mirabeau.-Bergasse.— Brillât Savarin. 

— Deséze. Au chapw XXIX , portrait 
commencé de Bertrand de MoUeville , 
l'auteur le fidira en marchant; bes petite» 
intrigues; ce qu'en pense Mirabeau. — 
Apparaissent dans l'ombre» Montmo* 
rin, la Luzerne» Saint-Priest et Latour 
Dupin Gouvernet. Lisez ce que Tauteus 
rapporte relativement à la propqsition 
faite par Mathieu de Montmorency de 
supprimer les titres de nobles^» et le 
mot de, Mirabeau dans cette occasion » 
et celui plus piquant de l'abbé Maury. 
>— Réponse du marquis de Ségur à la 
vicomtesse de Laval. — Portrait hideux 


du chevalier de Cubiéres.- — Encore des- 
amours , c'est actuellement la comtesse 
Rumeska qui le subjugue ; ce n« sera 
pas pour long- temps. — Disgrâce -de 
l'oncfe du nob|^ pair. — Chap. XXX. 
Ii'âuteor dîne avec PétiOD ; nous devons 
iiri#e remarquer qu'il ne a*est pas bien 
rappelé la figure de ce député. Robes- 
pceire et Manuel étaient de ce dtner. 
Propos de table; Mot terrible de l'in- 
corruptible abbéSieyès. Son portrait est 
de main^de maître, ceux quileconnàis- 
vetttfeplus particulièrement ne feraient 
pas mieux. La comparaison avec M. de 
ISonald est exacte» moins les opinions » 
moins les grâces de la censure. — Vi- 
site à Baillyavec Mànnel» dont l'auteur 
a parfaitem eut dessiné les traits — Thé- 
roigne de Mériconrt. Il prétend qu'elle 
était blonde» je l'ai vu brune» il dit 
qu'elle était bien avec Robespierre » je 
soutiens que non , elle était folle , folle 
sanguinaire» elle tenait 5tt(sais- le lo 
août au matin » quand on lui coupait la 
tête dans la cour des Feuiilans. ^«ttéi- 
gny^ président du coniité d'insurrection 
delà faction. Elle était Belge...-' Fai- 
blesse de Baîtly. — Conversation avec 
Mirabeau.— Madame Be... — La France 
est divisée en départemens. — Consti- 
tution civile du clergé. — Mot profobd 
de Maury. Danger d'avoir des cardi* 
naux en France. An ohap. XXXI. Fé- 
lix Romanas.— Robespierre se déchaîne 
contre Mirabeau. L'auteur prétend que 
ce député et Fétion furent ceux qui 
empoisonnèrent Mirabeau» le fait do 
poison est au moins incertain jusqu'au- 
jourd'hui ; Robespierre était trop lâche 
pour se compromettre individuelle- 
ment» et Pétion irof honnête homme. 
l'ai vu» connu et aimé Cabanis, il a 
toujours affirmé que Mirabeau n'a pas 
été empoisonné. Le marquis de Fer- 
rières et Cbénier. — Douleur de la reine. 

* 

Elle questionne l'oncle de l'auteur sur 
ses liaisons avec le prétendu empoison- 
neur Robespierre, il a une eùtrevue 
sirvec cette princesse* —Chap. XXXII. 
Madame Campan. La reine veut que 
l'auteur gagne Robespieite. Il Inifait de» 


/ 
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l^roposftioDt qQ*fl refuse.— Sbnmot jar 
Marat, Daotoo. Portrait de ce dernier, 
• au pbysiqae, il est ressemblafit, au 
Boral, noàf il est encore peu conno»» 
Motde Mirabeau sur Danton. -Colère de 
la reine cootre Robespierre.— Fuite de 
kl famille royale. -^ Madame Gampan 
iostrttit La Fayette.' — Gomme celni-cl 
s'y prend pour assurer h secret. Toul 
cela non» paiait controuvé, noua noua 
en rapportons a La Fayette lui-même. 
Conversation afac Dayid et Fabre d'E- 
glantine. — nobeapierre^ — Il se plaint 
de Monsieur. ^ Baiity le 17 juillet. — 
Ses 'Oobles réponses. •— Il proclame la 
loi martiale. — La Fayette fait tirer sur 
le peuple au ebamp de Martf, renvoyé 
au jugement de la postérité. — Gbap* 
XXXIII. Le roi prêto serment é la 
•onstitutiob après avoir été partie à la 
convention de Pilnita.^ Défiance du roi 
et de la reine contre les princes. «Esa- 
minez bien l^épot^ue'. • La reine envoie 
l!*oncle do noble pair auz priacest l'ati- 
teor émigré avec loi. 11 ftiut lire tout ce 
cbapitre et les suivans pour admirer 
l'aveoglemetit qui affligeait alors l*émi* 
gratlon ; allures et àicëurs tout était k 
Gobleâls comme auparavant à Ver- 
sailles; il existait de plus le lâche aban- 
don de Louis XVi , et scission entre les 
deux cours émigrées, à- k tête des- 
quelles deux favorites. Voyez leurs por- 
traits , ce que pen!>ait d'un pareil état 
de cboses le comte de Vauban .-L'abbé 
Haury à Goblentz. Son opinion sur ce 
qu'il y vtrft. — Lèa émigrés et le» Alle- 
mands. — Continuation des hauts faits 
de l'émigration jusqu'au chap. XXXVI; 
rien d'aussi curieux;, c'est là qu'il faut 
aller puiser l'intérêt qu'on porte à- ces 
infortunées victimes de la légitimité , 
si bons, si braves et si dévoués. — Apsès 
la mort de sOn oncle l'auteur revient à 
Paris avec de faux passeports » il voit la 
reine avec laquelle il a nàe conversation 
îfitérêssante sur Monteur et sur l'êmî- 
gratièn. — Son èati^evue aféc Bertrand 
de MoHé^iiie, etaes réHëxiOiis à cette 
océàiioii. —Chap. XXXVI. It reçoit 

VMmpMt^. Vt&pttê éf)niy«ht» Àifttè* 
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dote sur Vadier. — Il retrouve Casimir 
Puymaurin. — 11 voit Hebovi» Cttfnhon 
et le général Dvperrien ^ le garde-du- 
corps Partir.^ Dioér chez Robespierre. 
Condorcet, Barbaroiiz , Hérault de Se* 
ehelles» Gunton, Ingrand. L'auteur , 
bien instruit par la société avec la- 
quelle son intérêt particulier le lie, 
avertit la reine du complot que l'on 
prépare , ■ mais il je garde bien d'aver- 
tir ses amis de la mal-che des Prussiens 
et des émigrés, combinée avec les me- 
sures du château.» Opinion de JVIaodalf 
sur le roi.-— Chap. XXXVIl. Emissaire 
de Coblëntz, baronne de Rech. Elle 
figure encore dans la conspiration du 
eâisson de Kimgeling. — Le millième 
portrait de madame Roland. — Les Gi- 
rondins. — Auteurs du 10 août ; ce sont 
en tête les émigrés et les Prulssicns. — 
Marseillais arrivés à Paris. —Propos de 
Valets; ils sont à pçu près ceux du maî- 
tre. — Le roi nous abandonne , ■ pau- 
vres gens 1 L Rienheareui frère de lait ! » 

— L'auteur chez Robespierre le 10 août 
avant quatre heure» du soir. Il peint 
son attitude» » Il était donc sorti de son 
tonneau de plumes, placé derrière la 
porte de l'atelier de Dupleiz . qui n'é« 
tait pas hotilangei^ comme le dit l'au- 
teur , mais bien menuisier. » Massa- 
cres de septembre. — Billaud de Va- 
rennes. -— Quelques conventionnels. — 
Mada'me^Roland. — La Convention na- 
tionale- — Conversation avec Chéhier ; 
avec le garde-dn-corps Paris, le ao jan- 
vier. — Mort du roi. — Charlotte Gorday. 

— Dernière rencontre avec Camille 
Detmonlins.— Portrait de Robespierre 
jeune. — Conversation . — Son billet à 
Fouquier-Tàkiviile.— Le chiiTre mysté' 
rienx. — Portrait dé Fouquier. Son 
horrible mot. Nous épargnons au lec- 
teur une série de citations,. fables ridi- 
cntês sur Marat et ses jprétendues mat- 
tréseies , tout cela digne dé la Porte 
Saint-Martio , et très-peu historique.'— 
Robespierre se rapproche du noble 
pair. — Détails de »a vie privée , etc. ^ 
etc.— Chap. XLI. GonféreuÈes avec Ro» 
béslpièrre.— Lès Angitài ireutent traac>er 
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«yec IfM. L'antew devient l'intermé* 
diaire de leur envoyé qu'il reçoif. Ro- 
bespierre veut conférer avec lui. — • 
Départ précipité de cet envoyé. Pré- 
sent qu'il laisse au noble pair ; il a upe 
nouvelle conférence avec Robespierre 
dans ua fiacre. Propositions des Anglais» 
— Indécision de Robespierre. Son mot 
»ur les usurpation^, «^c Je veux fuir et 
rompre avec loi • —Fête de l'Être Su- 
prême. Occasion manquée. 11 a peur. 
— Sa demi-confidence. — Etat '^e son 
4me. « Il est malin notre pairL» 11 se 
prépare à fuir. - Ghénier vient le sauver. 
"^ Explication avec Robespierre le 
jeune , il en reçoit une mission secrète. 
Il quitte Paris. Il est arrêté. — Gbap. 
Z.LII, Il se fait conduire devaat le re- 
présentant en mission, etc. Le 9 ther- 
midor. — L'auteur mis en liberté , re- 
vient à Paris. — Cbénler. — Sa justifî-< 
cation. La famille Beauharnais; ^* Le 
bal des victimes. — Mœurs d& l'épo- 
<(ue. Remarquez que le peintre de ces 
mœurs était lui-même acteur. — < Gom- 
ment passer ici sous silence madame 
Tallien. — NooTelie constitution. -^Mo- 
reau. Le lecteur reprendra haleine en 
lisant l'anecdote galante , la- 4Mmrse et 
ia voUtire. — Chap. X-LIII. Le noble 
pair entre dans l'administration, 11 de- 
vient membre du contieildesGinq'CeQta. 
Gomme il envisage les jacobins du tems 
et les royalistes. 11 connaît, comme on 
s'en doute bien les émissaires des prin- 
ces. — Son coup*d'œil sur La Réveillère 
Lepaux. — Les théophilantropes. — Bo- 
naparte et notre auteur devaient f^ire 
connaissance. -^ Leur première con- 
versation^ Portrait. Opinion de Bona- 
parte snr l'échange de Madame Royale. 
— 11 dîne chez lui. — Mort de Louis 
XYIK Mot de Merlin de Douai- à ce 
sujet. Bruits qui suivent cette mort. •— 
Ghap. XLIV. Le Directoire. — Madame 
de y. — ^Rewbell. — I^es deux espions , 
histoire véritable. — GonspiratiooBrot- 
tie'rs etc. -^ Fichegru. Son portrait. Sa 
statue. — Le directeur Barthélémy. Ses 
opinions. 16 fructidor» 18 de ce oioîs. 
-«» Traité de Gampo-Formio.: — < Eréoe- 
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mens de 1798» — Barras.. Ses proch 
t ions en 1^95. Sa lettre. inédite. Il «st 
jaldui de Bonaparte. Plaintes de ce: di- 
recteur. On l'envoie en Egypte — Gbap. 
XLV. L'auteur retrouve madame Gam- 
pan et madame Bonaparte; comme elles 
parlent du passé.— Pensionnat ; comme 
on y élevait les jeunes filles F « Ne croyes 
pas un mot de ce que vous dit là le 
noble pair... « Bonaparte lui parle des 
rapports qu'il a eus^ avec . la famille 
royale» Il se lie avec liU. Ses idées snr 
la forme à donner au gouTernement..— 
Ses liaisons avec Talma. Sa lettre iné- 
dite k celui-ci. Son mot. sur la discré- 
tion. Cause de son . éloignement pour 
Gailhava.^ Entrevue avant son. départ. 
— Le général M. Caffarelly. — . Prise: de 
Malte. Débarquement. à Alexandrie. — • 
Kléber. Sed manières. -*• Ghap. XLYI. 
Fautes du Directoire.^Iusurrectiondu 
Midi. G'est une révélation , pour cçux 
mêmes qui étaient^ alors sur la Sjpène. 
JSous laissons à M. le comte de Mont- 
gaillard le soin de relever ce que l'au- 
teur dit do cher abbé et de toute sa 
famille. — Le général bjiron Bougé. 
Ses exploits et ceux de ses lieutenans y 
jusqu'à^ la déroute de Montrejean et sa 
retraite en Espagne. — Anecdote^, le 
chevalier de I^a Mothe etLouis.XVJill. 
— Améqité des, royaliste s. Ba.rbarie dès- 
républicains. Etat de la. France. — Pro- 
positions faites, à Moreau. — La famille 
de Bonaparte Ifengage à revenir en 
France. Lettre inédite qu'il écrit àj'au- 
teurii ce sujet.-— Ghap. XLIX, Goofé- 
renoes de Lucien et Gambacérés.—- Es- 
pérancea de Sieyès. — Pqrtrait de Lu- 
oien. Ennemis du général Bonaparte. 
L'auteur ne les connaît pas tous. et: fort 
heureusement. — Barras. — Monlii). — 
Gohier. — Dispositions de l'armée et du 
peuple. Ils étaient prêts, h, obéir ft celai 
ou à ceux qui donneraient les premiers, 
ordres ; et Bonaparte était aussi près de 
l'échafaud que du trône. — Il arrive 
enfin. VmtUut CaUendaU.au diéottà,'^ 
11 converse avec lui. — Embarras, dtis 
dixeoteurs , etc. £0. attendant |e com- 
plément de ces.mi<90û«# » ^^ qi^eiiQiit- 
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1*0 poisédooB pourra coolribuerà initier 
la jeunesse dans la cooDaisnance du passé 
dont elle a grand besoin, et à la rendre 
pins discrète , plus équitable dans les 
conséquences qu'elle tire dé faits iso- 
lés et chargés , en négligeant l'eosem» 
ble ; comme il arrive à M. Gh. Nodier 
■éui-mêmey dans la liofoe de Paris. Ce 
qui têt bien avéré , ce qu'on ne peut 
plus nier depuis les aveux multipliés 
des acteurs qui, pour l'un on Tautrc 
|>arti, ont figuré dans les scènes révolu- 
tionnaire»,- c'est que Versailles, les Tui- 
«leries , Vienne , Berlin , Gobleotz , 
Londres , etc. » conspiraient et répan? 
-daieut dés flots de «ang pour le réta- 
blissement du trône et de l'autel , avec 
et pour ceux qui out vécu exclusive- 
■ment du trône et de l'autel; que ces 
nobles et puissaus ennemis, toujours 
battus , ont eu recours à la corruption , 
à la calomnie et ft la trahison , .qu'i»i 
n'ont pas abandonné ce système, mal- 
gré le miiiiard, parce que la liberté res- 
pire encore et qu'il revte quelques 
oœurs embrasés du feu sacré. Ainsi 
7ien d'étonnant si la résistance a été en 
raison de l'attaque; celui là seul est 
'coupable qui , dabs ces grandes crises, 
a préféré son intérêt particulier au bien 
de tous , il est l'aqteur des crimes et des 
massacres 'contre lesquels il déclamey 
^t Bes atïcusations portent à faux contre 
■ceux qui n'ont fait- que défendre I<>ur8 
droits et qui se sont sacrifiés |)Our Tin- 
térêt commun , malgré la conviction 
-qu'ils ne recueilleraient que les fruits 
«mères de l'ingratitude, récompi^nse 
ordinaire des hommes rares qui, dans 
tous le8 temps, ont servi la même cause 
avec l'unique espoir -que la misère , l'a- 
bandon et le mépris dont on les accable, 
n'empêcheront pas la vérité et la justice 
-de se faire entendre, de montrer les ré- 
sultats existana do leurs conquêtes et 
de proclamer leurs noms environnés de 
quelque gloire à la postérité qui les cé- 
lébrera dans les siècles. 

Cours ûc littérature française''. 
Par FitUmain, professeur d'é-- 


CussB V. Mélangea. izai 

Inqnence. Chez Pichon et Di" 


dier. 



Revue encyclopédique 9 ou Ana- 
lyse raisonnée des productions 
les plus remarquables dans la lit- 
térature , les sciences et les arts, 
in -8. Chez A. Bertraful. Avril. 
Mai. Juin, 

Contenu : il/émo»re«, notices^ teUres 
et mélangeai : Derorganisalion commu- 
nale et départementale de la France, 
contûdérée dans se^ rapports avec la re- 
présenlalloi nationale. — Essai sur la 
révolution commerciale qui se préparé 
en Franc*. — r Forces productives et 
commerciales de la France méridio- 
nale, par Ch. Dujtin. — Notice sur 
J. J. Rousseau; par BerviUe, — De 
l'orthographe française et des réformes 
qu'il est possible d'y introduire; par 
Juliien. — Observation» sur un article 
de M. le duc de BrogUe, relatif à l'exa- 
men de la question de la prine de mort 
et dn droit de punir. (Goncjns-ion). ^ 
«De l'émancipation des catholiques en 
.Angleterre, et des résultats probables 
de cette mesure ; par Ch, Morgan. — 
Analyses, etc., etc. 

•Hevue britannique, ou Choix d'ar- 
ticles traduits des iniMlieurs écrits 
périodiques, in-8. Chez Dondty- 
Dupré, Avril. Mai. Juin. Prix 
pour Tannée, 5o fr — 56 fr. 

Contenu : Des jardins et des planta- 
tions pittoresques ; par Walttr Scott. 
( Quarleriy Review), — Nouv«îllrs con- 
sidérations sur les comètes et leurs ha- 
bitans. {Ëdinéw^ Uterary Journal). 
— Etat actuel, et à venir d« la Orande- 
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Bretagne. (Quaftêfiy R&vi^w).— Scène» 

de la PropoMide et du Bosphore. {New 
tnofUMy Jlfa$ax%ne, Article fort inté- 
regMaot tiir lf*« tnœôrs tarqneii). -* Les 
minea de Famatioa , dan« rAmériqne 
du Sud. (MontMy Ktfvtev). — Les eaoz 
de Ghelteohana. (Eaai minérales tris- 
fréqoentées par les gens opulens de 
Loodreii). — Des drames historiques de 
^bal^espeare ; par H-aziitt, {Extractor). 
—Journaux anglais hebdonaadaires. (Us 
sont au nombre de di«-huit. PFestmin- 
uter lieview ). — Gouvernement des 
Etats Unis d'Amérique. ( Westminster 
Remew). — Nouvelle colonie anglaise 
dans TAustralaste. {Quarteriif Review)* 
— Souvenirs de l'Italie. N* XI. Lés 
princes romains. {New nwntMy M<i^' 
zine), — Le soldat russe et la jeune Ar- 
ménienne 4 anecdote rontemporaina. 
( Blaehwood's Magazine)^ -—Du des- 
sèchement des marais et de la cul- 
ture des terres en friche. •— Du radica* 
lisme philosophique en Angleterre. — 
La cour de Berna dotte. — Voyage au 
Pérou. — Aventures dans l'île Ce Gey« 
lan. — "Souvenirs d'Italie. IntérieuF de 
salon et d'atelier. -» Visite au général 
Jackson , président des Etats-Unis. — 
Vicissitudes de la vie d'une grande 
dame. — Nouvelles scientiQques , lit- 
téraires, etc. 

Eeviie de Paris, fn-8. Au bureau, 
rue des Filles-Saint-Thomas, tu 
179 et chez Levavasseur. ?r\x 
de souscription pour 3 volumes, 
chaque volume composé de 3oo 
à 520 pages et en 4 ou 5 livrai- 
sons, *io ïr — aa fr« 5i)« 

de nouveau journal, è Timitation 
^ea Ji évites et Magasins qui. paraissent 
en Angleterre et en France , embrasse 
la littérature ancienne et moderpe, 
française et étrangère , et contient un 
cboiz d'articles , en prose et en vers , 
sur toutes sortes de sujets et de ma- 
tières; les beaux*artSy le tl^âtre, etc., 
etc. , ainsi queues ai>aijrae9 d'ouvrages 


nonveauz-, et hq balleliq bibliographi- 
que de la littératore française et étrao- 
gère. Les noms des collaborateurs sont 
garans de TezceUenoe de ce Recueil et 
de l'intérêt général qu'il oCBre a toutes 
ït% classes de iecteura. On en jugera par 
la récapitulation suivante des trois pro** 
■miers volumes : Notice sur BoUeaif^ 
^ar SainAû'Beuv^» — Du merveilleux 
dans le roman; par WaUer Scott. — 
L'Adie du purgatoire; ballade; par Ca- 
êimir Deùtvigne* — De Robespierre ie 
jeune et de la terreur; par Ch. Nodier» 

— Des bals costumés de madame la 
duchesse de Berri , comparés aux di- 
verses mascarades qui ont eu lien en 
cour depuis le 14** siècle; par Du^wii- 
4;^i.— Madame de Sévigné ; par SainH- 
Reuve, — Des institutions littéraire^ de 
la Gbine; par jéhel^Hémusat. •-* Contes 
fantastiques d'Doffmann , traduction 
(^'un extrait du Pot-d'or; par Saint- 
d^are Girardin, — Aloysius Black; par 
Zo^va- f^esmari..— Sonveoirs de l'en- 
fance de sir Walter Scott ; par remédie 
Piehot, — Mateo Falconel par Mérir 
méa.' -— Portrait de sir M^alter Scott; 
par le duc do Lévis, •— De l'influence 
du gouvernement représentatif sur la 
santife; par J, Maiitourne. — Souvenirs 
et portraits de la révolution française; 
par Ch. Nodier. — De la réaction tlier*> 
«nidorienne et des pompagnies de Jésud. 

— Les prisons sous le consulat. — Le 
jeune docteur , ou le moyen de parve- 
nir; proverbe; pArSçribe^-^ Essais de 
palingénèsie sociale; par ^o^^nc^. — 
La Basse-Bretagne, ses mœurs, son lan- 
gage et ses monumens; par Romiou. — - 
Des critiques en matière d'arts ; par 
Euj^ène Oeiaàroix. — Sur l'hospice des 
fous de Glascow; par le duc do Làifiê* 

— Une nuit à Alexandrie ; par Janin, 

— Panurge , Talstoff et Sancfao-Pança; 
parPh. Cimsles. — Jean-Baptiste Rous- 
seau ; par SaintO'Bouve, — > Statistique 
des journaux hebdomadaires de, Lon- 
dres; par Lesourd. —Des sociétés. se- 
crètes au moyen flge ; par Capefiguo, — 
Examen Critique de Marino FaUoro, 
mélodtame en vers de Casimir Delà- 


Classe T. Étude des tangues* aa3 


^fgoci par Ch, Nodier» — Gluclt , «ea- 
vcnîr (le 1809 » P^*" ^* Hoffmann, — IjC 
Carrosse du Saiot-Sacretuect; par Mé- 
rimée, — Des monastèreti au moyen 
^ge; par Michaud, — Le Gondolier, 
ballade ; par Cianinir Déiavigne, — Les 
caUcombes de Saint • Micbaa ; par 
C/ias^.— Recherches sur la répai'tition 
du milliard de l'indemnité; par Mali- 
tovme, — Fragment de Victor Hugo. 

— Le camp de Gompiègne (sSgS), 
«cèoes historiques ; par Loève Feimars, 

— Quelques jours à Taganrog, pendant 
la dernière maladie de l'empereur 
Alexandre ; par Fr. Fayot, — Lecture 
du Moïse de M. de Chateaubriand à 
rAbbaye-anv-Boi» ; pardeia Touche. — 
Bulletin bibliographique. — ExtrailM der 
journaux littéraires de Londres. Et ce- 
iera. 

Mélanges de littérature et de po- 
litique. Par Benjamin ^Con^ 
6tont, in-8. Cl)^ Piofion et 
Didier. 7 fr. 5o. 

La plupart de ces morceaux, ont été 
publiés à différentes époques dans des 
recueils périodiques ; l'auteur les a re- 
fondus et en a ajouté d^'aulres encore 
inédits. Ce volume contient : Aperçus 
sur la marche et les révolutions de la 
philosophie à Rome. — De la puissance 
de l'Angleterre durant la guerre, et de 
sa détresse à la paix jusqu'en 1818. — 
Du parlement anglais sous Gromwell , 
et du tribunal dans la constitntion de 
Tan VIU, jusqu'à son épuration. — 
Lettre sur Julie (personne célèbre, 
morte depuis ai ans ; l'auteur ne I9 
nomme pas}. — Du développement pro- 
grVssif des idées religieuses. — De M. 
Diinoyer, et de quelques-uns de ses ou- 
vrages. — De madame de Staël ^t de 
aes ouvrages, -r De Godvyin , et de son 
ouvrage sur la justice politique. — De 
la littérature dans ses rapports avec la 
liberté. — De la juridiction du gouver- 
nement sur l'éducation. — De la guerre 
de trente ans, de la tragédie de Wall- 
stejn, par Schiller, et du théâtre alle- 


mand.— De M. Fox et de M. Pitt. — 
Delà révolution d'Angleterre, de i€4o 
à 1688. » De l'effiet do régime qu'on « 
nommé révolutionnaire, relativement 
au salut, et à la liberté de la France. — 
Des causes humaines qui ontconcoura 
à l'étaBlisfiement du christianisme. — 
Delà perfectibilité de l'espèce hum^ne. 
— De la division des propriétés fon- 
cières. — Des erreurs que l'histoire 
favorise sur les goovernemens absolu^ 
et les gouvernemens populaires. — Pen- 
sées détachées. 





ÉTUDE DES LANGUES. 


Grammaire de la langue anglaise 9 
à l'usage des Français ; suivie 
d'iin cours complet d'exercices, 
choisi dans les auteurs classi- 
ques. Var John Jump, in-12. 
Chez FaîjoUe. 3 fr. 

Les grammaires raisonnées sont en 
général moins répandues que les mé- 
thodes, abrégées. Des réflexions sur la 
cause de cette préférence firent naître 
à l'auteur l'idée de comparer une série 
de règles et de remarques, qui unit à 
la brièveté du pins concis de ces ou- 
vrages, toute l'instruction du plus 
étendu 5 bien persuadé, dit-il, qu'en 
simplifiant la méthode, en généralisant 
les règles, et en s'ahstcnant de tout 
raisonnement superflu, on atteindrait 
facilemt^nt le but, sans rien retrancher 
•à ce qui peut ôtre utile. M. Jnmp a 
réuni dans une même règle, autant 
que possible, les difl'éreutes manières 
de traduire un môme mot, et il a mis 
en regard leurs exemples respectifs, 
afin qu'on puisse saisir d'un simple 
coup-d'œil la nuance des significations. 
11 a donné, de plus, des éclaircisse- 
mens tout à fait nouveaux snr plusieurs 
difficultés de la langue; comme, par 
exemple, sur l'emploi de l'article et des 
adjectifs ;, snr Tusage du subjonctif, de 
l'in^nitif et du participe; sur la plade 
de l'adjectif et de l'adverbe. Pfous 
croyons que cette grammaire obtiendra 
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Ctissi V. Bulletin des Sociétés savantes. 


Ifientût la préférence sur celles de Siret 
ti de fergani, qui jasqa'ici ont été les 

4)Ius UKÎtées. 

NOTICES DIVERSES. 

' 11 parait en France tous les ans , ce 
qut tout le monde ne sait pas, un Livret 
des chastes du rai Charles X. Ge Tolume 
n'est tiré qu'à, i5 exemplnires destinés 
à être oiTerts comme présens. 11 con- 
tiei^t non seulement l'histoire des ei- 
cursiona de chasse de Sa Majesté ^ mais 
aussi rénumération eiacte du (jibier 
qu'«iUe a daigné tuer de ses propres 
luaius, ainsi que les personnes qui ont 
pris part à ses plaisirs. Chacune de cea 
personnes a un compte ou?ert dans ie 
livret, où l'un i;end compte de l'espèce 
f t de la qualité du gibier. En i8a6 , le 
roi a tiré 1 1)954. pièces de gibier; lés 
frais de la chasse pour l'année se mon- 
taient à i,8oo,uvo francs, ou iSofr. pour 
chaque pièce. Cette somme est payée 
par la liste civile. Extrait du Courrier 
des Electeurs, 

» NOTICES LITl^ÉRAIRES. 

* Nombre des journaux qui paraissent 
^ Paris : Bibliographie, 4- — Commerce, 
industrie et finances , i6. — Economie 
rurale , 3- — Jurisprudence, ao. — Ad- 
uûnifttralion , 6. — Science militaire, 
i3. — Médecine , aa.— Littérature, i8. 
— • Musique, 6. — Modes , a. — Prao* 
che-maçonneric, i. — Outre 7 publi- 
cations annuelles et 3a feuilles qui 
paraissent tous les jours. • 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

académie des sciences. Avril. Mai 
1829. Expérrcnces sur le chlorure d'a- 
zote; par Scruilas, — Rapport sur un 
^mé^moire du D' Rouiin, relatif à l'his- 
toire naturelle du tapir. — Rapport sur 
le mémoire du M. de PontécouiarU , re- 
latif à la partie des inégalités de Jupi- 
ter et de la terre , qni dépend du carré 
de force pcrtubatricc. — Rappoit sur le 
mémoire de M. Camiesiédef , relatif à 


la famille ^es sapindacées. — Rapport 
au sujet du deuiième mémoire de M. 
I.eray d' Etioles, sur l'asphisie. — Ob- 
servations faites à Casan par M. Kupfer^ 
qui montrent c}ci« l'aiguille aimantée a 
éprouvé dans bette ville, en ^8a6 et 
iSaj, les mêmes dérangemens qu'à 
Paris. — Sur un tremblement de terre 
ressenti aux environs de Dieppe , le 1^' 
avril, et sur un météore lumineux qu'on 
y a observé le 4* — Rapport sur les 
travaox relatifs a'ui sciences mathéma- 
tiques , exécutées par les officiers de la 
Chevrelie. 

Société de géographie de Paris, Prix 
proposés pour i83o, i83i et i83a :Poar 
la découverte la plus importante faite 
en i8a8 (médaille d*or de 1,000 fr.) — 
Prix d'encouragement pour te voya- 
geur qui aura pénétré du Darfour sur 
les rives du Misselad l5oo fr.) — Po*c 
un voyage de Misselad , ou de Ouaro an 
lac Tchad , etc. (5oo fr.) — Au voya- 
geur parventi aux lieux dits JPIarawiy 
crus situés vers 3a<» long. or. e^ to* pa- 
rallèle yud (a,5oo fr.) — Pour un voyage 
dans l'ancienne Chaldée (a,4oo fr.) — 
Océunie (i^aoo fr.) — Antiquités amé- 
ricaines. — D< scription complète et 
exacte des ruines de Palenque (a,4oo 
fr.) — ï^our uu voyage dans la partie 
méridionale de la Garamaniu (a,4oo fr.) 
— Pour uu voyage de découverte*» dans 
l'intérieur de la Guyane (7,000 fr.) — 
Pour une description physique d'une 
partie quelconque du territoire français 
formant une région naturelle (deux prix, 
l'un de 800 fr. , l'autre de 4oo fr.) — 
* Pour chaque nivftllement géométrique 
d'une partie notable du cours des 
fleuves et des principales rivières de la 
France, 100 fr. — Pour chaque nivelle- 
ment haroméirique fait sur les ligncH 
de partage des eaux des grands bassins 
de ta France, 100 fr. — Eu tout 34 
prix, de la valeur de ai,4oo fr., iodé- 
pendamoicnt du produit de.n souscrip- 
tions ouvertes. 


Do l'Imprime lie tic Mahchanu du 
ilREViL , iiic lie iii iiarpe, w^ Ho. 
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LITTERATURE DE FRANCE. 
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HUITIÈME CAHIER, 182g. 


Prix 9 pour 1 a cahiers par an, i5 fr. flranode porl. 


Lesdauétes prix, séparés par un tiret , — cotés, aux articles 
annoncés dans cejourtiai, désignefit ie prix pour Paris , et eeiui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la Fra/nce. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger, vu 
les frais ultérieurs, en raison de ta distance des lieux. 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Atlas des oiseaux d^Europe , pour 
servir de complément au Mor' 
nuel d^ Ornithologie ""de M» 
Temmincfc. Part/. C* Werner. 
in-»8 avec lo pi. Chez Beiin* 
Lîvr. XII. 3 fr. 5o. ; fig. colo'- 
riées et retouchées , 6 fr. 5o. 

Histoire générale et iconographi- 
que des lépidoptères et des che- 
nilles de rAmérique septentrio- 


nale. Par Bdsduvaî et /. Le- 
comte, in-8. Chez Méquignan^ 
Marvis. Liyr. I. avec 5 pi. 

Histoire naturelle des lépidop- 
tères, ou Papillons de France, 
etc. Par Duponchel. în^8. Chez 
Méguignon-Marvis.Tome VII. 
»• partie. (Nocturnes). Livr. VI. 
et VII, chacune avec 2 pi, 3 fr,; 
pap. vélin, 6 fr. 

L'oavrage aura 8 volumes. 

Histoire naturelle des poissons. 


Journal général delà Uuérature de France» 1899. N* 8. 
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GtASSB I. 


Tome III. iD-8. de 5i planches, 
arec texte. Strasbourg 5 chez Le- 
vrautt. Prix en noir, 18 fr. et 
color. 23 fr. 5o. 

Théorie analytique du système du 
monde. Par G^ de Pontécou^ 
tant, in - 8. Chez Bacheiitr, 
Tome I. 9 fr. 

Faune française, ou Histoire na- 
turelle de^ animaux quf se trou- 
vent en France, etc. Par MM. 
Fieiiiot, Desmarets, etc. in-8. 
Chez LevraidL Livr. XXII. 

Histoire naturelle des oiseaux- 
mouches. Par P. Lesson.^in^S» 
Chez J. Bertrand. . Liyr. IV. 
avec 5 pi. 5 fr. 

GÉOLOGIE. 

Gëop:nosie des terrains tertiaires, 
ou Tableau des prin'^ipaux aoi- 
Tnaux invertébrés des terrains 
marins tertiaires du midi de la 
France. Par Marcel de Serres. 
in-8. aveu 6 planches représen- 
tant des coquilles. Montpellier. 
V difis, chez Pomathio-DurvUley 
rue Pavée-Saint- Andrë-des-Arcs, 
n. 7. 7 fr. 5o. 

Cet ouvrage offre un nouveau système 
de géologie, que les savans sauront ap- 
précrer. Les idées que Tauteura expo- 
sées t!t qui dérivent de ses observations 
et do celles faites récemment par MM. 
Laplace, Foarief , Gordier, Boue, Fé- 
ru^sac et Gonstant-Prevost, ne sont pas 
encore généralement adoptées ; elles 
paraissent cependant, dit Taïittnr, de- 
• voir rétre , puisqu'eMes s'accordent 
mieux avec les phénomènes qui n'ont 
jamais cessé de se'prodnife et la marche 
habiîuelle de la nature. L'ouvrage «st 
divisé en quatre livres, subdivisés en 
chapitres et sections. Après l'introduc- 
tion, on trouve un discours sur les ossc- 
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nïens humaiof et les débris d*ob jett de 
fabrication humaine y dans des coaches 
solides ou dans les terrains d'alluvioa 
et. sur l'époque de leurs dépôts. Sait un 
tableau des formations géologiques 
d'ans l'ordre de leur superposition , et 
un^autre tableau des périodes d'anima- 
lisation et de végétation. Le pretnUr 
livre traite : des diverses, formations 
géologiques , comparées aux différentes 
périodes d'animalisation et de végéta- 
. tion. hsieeond : des espèces fossiles des 
dépôts marins tertiaires, sablonneux, 
calcaires et marneux. Le troisième : des 
espèces fossiles des dépôts matins ter- 
tiaires à lignites. Le quatrUme : des 
arachnides et insectes fossiles , et spé- 
cialement de ceux des terrains d'eau 
douce - du bassin tertiaire d'Aix. L'a- 
vant- propos contient un avis impor- 
tant , que nous rapporterons en entier. 
« Si l'ouvrage, dit l'auteur, que nous sou- 
mettons au jugeaient des géologues, 
obtient quelque suècès, nous publie- 
rons, dans la même forme, le tableau 
des animaux vertébrés des^ dépôts ma- 
rins tertii.'ires de nos contrées méridio- 
nales. Nous y décrirons spécialeinent 
les mammifères, les reptiles mariDS,(la- 
viatiles et terrestres , qui , avec des oi^ 
seaux et des poissons, se montrent dans 
cet ordre de dépôts; mais pour faire 
connaître l'ensemble des auinlaux dé« 
truits à l'époque de la formation des 
terrains tertiaires, nous y joindrons 
également l'indication des principales 
espèces des dépôts flnviatilës« etcell^ 
non moins intéressante des espèces en- 
traînées par les .anciennes alluvions, 
dans les fentes longitudinales et verti- 
cales de nos rochers, c'est-à-dire dans 
les cavernes et les fissures, où tant de 
débris organiques se montrent entassés. 
De cette manière , on pourra se former 
une idée exact« des races qwi ont jadis ' 
vécu sur notre sgl; et dont -la variété 
est bien propre à exciter l'attt^ntion et 
à piquer la curiosité. Sans doute on ne 
mettra pas moins d'intérêt à connaître 
la végétation contemporaine de tant 
d'animaux détruits. C'est aussi pour 
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l^ârTenir à ce bnt qn^èn noiu aidant 
des secoars qae QOas donne ndtie posi- 
tion^ nous publierons l'indication des 
débris de végétaux qne Qous avons re* 
cfueilUs dans lesrformations lacustres et 
flnviatjles, où |bondent ces débris, sur- 
tout dans leB lieux oii les limons mar- 
Deux apportés par les 'fleuves dans le 
bassin de l'ancientaie nier, ont pu s'y 
acbnbiuler et les enveloppei^ de toutes 
parts. Peut-être la conservation des 
restes des corps organisés, générale- 
ment plus parfaite dans les marnes qu« 
dans 4out autre terrain , tient-elle à la 
ténuité et à la finesse' de leurs molé- 
cules, qui, en mettant les rrstes des 
corps vivans plus à l'abri des agens ex- 
térieurs , les a aussi plus complètement 
préservés des causes qui tendaient à les 
détruire f » 

MINÉRALOGIE. 


Notice sur les gisemens houitliers 
et Tes tl"âvaux des mines claires ^ 
contenaot la description et l'em- 
ploi de/ctieilleurs appareils de ce 


^. 


geiM'e 


etc. Par C, Chevalier. 


. iu-Oé avec 4 pl* Chez Patetet^'r> 
quai de rHorloge> n* 69. 

Annales des mîm^s , ou Recueil de 

' mémoires sur rexploitation des 

mines. Par le Conseil général 

des mines, in-8. avec pi. Chez 

TreutUt et tVûrtz. Livr. II. 

CafMenu : Des formations secondaires 
qui s'appuient sur les pentes méridio* 
nales des montagnes anciennes du cen- 
tre de la France; par Dufrénoy. -^Des- 
cription du procédé, que Ton suit à 
Rothau pour carboniser la tourbe; par 
Bineau. — Notice sur la carl;>onisation 
de la tourbe à Grony>sur>Oorcq; par 
Chevalier. -^Mémoire sur la fabrication 
de la fonte du fer en Angleterre; par 
MM. C'oste et PerdouneU — Méthode 
pour analyser tes minerais de platine 
f't analyse de quelques-uns de ces mi« 
nérais. -* Notice sur le^ chauffages des 
liquides par la vapeur de i'tau; par 
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Emile Gv^mard, — Aoalyief de inb- 
stances minérales. (Ces anelyséa, an 
nombre de 67 , apnt extraits d0 jour- 
nanx.) -* Ordonnances du roi. 

, BOTANIQUE. 

Choix des plus belles fleiirs prises 
dans différetités familles du règûe 
Tégélaly etc.»y etc. 9 gravées et 
imprimées en couleur et retoa>» 
chées au pinceau. Par Pw J. .jRe- 
douté, va-l^. Chez V auteur , et 
chez Treuttei et TVUrtz. Livr, 
XII. Prix de chaque livr. la fr.; 
in-fol. a4 fr. 

Elémens de botanique, à l'usage 
.des personnes qui ' suivent les 
.cours du lardin du roi^ etc. Par 

F. V: Mirât. 6* édition, ip 19. 

Chez Crochard» 

Flore médicale 5 Récrite par M M»^ 
Chaumetùn , Poiret , etc. , 
peinte par J. Turpin. Noarelltt 
publication. în-8. Chez PanC" 
koucke. Livr. IX, X^ Xli Prixdâ 
chaque livr. a fr. 5o. 

L'édition aura 90 livraisons. 

Flore générale de France, ou Ico- 
nographie , etc. Par MAI. Loise^ 
leur - Desiong champs, Per^ 
somi, etc. in-8. Chez Ferra 
jeune. Livr. VI. avec iapL6fr.; 
grand in-4* la fr. 

Flore pittoresque et médicale des 

, Antilles. Par E^ Descourtiiz. 

' in-8. . Chez Chapprait. Tome 

VIL Livr. CXXVilI^CXXXL 

Prix de chaque 'livr. avec4pl« 

4 fr.' 

Voyage de MM. Alex.deHumboldt 
et Bonplandi Sixième partie. Bo- 
tattique.fxés'isioa dés graminées, 
publiées dans les Nova gciura 


9^ C&â«p L Art miiifatiw. 

€ê SfBêiêê pkmtarum; pr6oé« MaiMiel d^aoatoinie deflcriptiTa du 


4é<B d'os travail sarcelle famille 9 
fèMS. Kunih. io-foL Chez Gidô 
fiù. Lifr. III. avec 5 pi. 48 fr. 

PHYSIQUE. CHIMIE 

Traité élémentaire de pbjsîq^ie 
géoéra^ et médicale. Par PctU' 
Ion fii9* st* édition 9 augmentée. 
iil-Sb avec pi. Ches Gaùûfi. 
Tome L 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Anatoroie de i^omme, ou Des- 
cription et figures lithograpfaiées 
de toutes les parties da corps hu- 
main. Par J. CloquU.' in-foL 
Eue de Grenelle Sainl-Germaln 9 
D. 59. LîTr. XLIV. arec S pL 
gft. 

IcoDOgraphie pathologique, ou 
CoUectioB de faits rares et inté- 
ressans, etc., recueillis, dessines 
et lithographies par, /. B* De- 
iestre^ in -fol. Chez Compère 
jeuiie. LiTf. II. avec 6 pl« Prix 
de souscription pour 12 livrai- 
âons de 6 planches en noir, 4B fr ; 
coloriées^ ^2 fr. 

Précis d*anatomie pathologique. 
Par G. Andrat 3 toI. io-8« 
Ches GaJbon. 18 fr. 

Anatomie pathologique du corps 
humain 9 ou De»criplion arec fi- 
gures Uthographiée», des diyerses 
altérationstncrbldes doutle corps 
humain est -susceptible. Par J. 
Cruveiiher. îo-fol. Cbec BaU- 
itère. Livr. II. III. Prix de cha- 
que Uvr. 9 fr. 
L*ottf rage aura 4o livraisonc 


coffps humain. Par J. CiequeL 
in-4- Ches Béehetjeune* Li?r. 
XXXYII. arec 6 pi. 3 fr. ^5.; 

pL color. 7 fr. 

PhjTtologie pharmaceutique et 
médicale, ou Végétaux envisagés 
sous les rapports anaton^ique, 
physiologique , taxoaomique , 
efainûque,etc. Par£. deSmyl- 
Art. îo-S. Ches htnnMUL. 

Quels araotages la médecine pra- 
tique a-t-elle retirés de Télude 
des constitutions médicales et 
des épidémies # Par Bisùtno dû 
Âfnador (de Carthagène, Es- 
pagne). în-8. Montpellier. 

Traité des noaladies des voies di- 
gestives et leurs annexes; suifi 
de tableaux des substances véné- 
neuses. Par Alexis B^mpard. 
în-8. Chez Gabon. 6 fr. 

Revue critique de quelques écrits 
publiés en France sur la fièvre 
jaune. Par C de Fermon. in-3« 
Chez Méguignon-Uarvii. % fir. 
5o. 

ART MILITAIRE. 

De la cavalerie , ou des change- 
mens nécessaires dans Torgani- 
sation et l'instruction des troupes 
à cheval. Par le comte cfc la Ro' 
ehe-Aytnon. in-8. Ches Ans^ 
Un. Tome II. 5fr. 

L'oBv^rage aura trois volanet. 

De quelques améliorations à in- 
troduire dans Tarmée. Par Jules 
Marnier. ia-d. Ches Aneetin. 


C1.AS8K II. ÂtU mieanSf%tes et tndmttUU. 
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DEUXIÈME CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE, 

InstruetioD eoneernant fa propa- 
gation , la cultore eo g^rand et la 
conservatioo des pomme» de 
terre, ete.; rédigée par une com- 
mission spéciale, composée de 
MM>T(êm«n SUvestre^ Labhéy 
Viiinorin, eie. în-S. Cfaet ll|** 
Huzard*. 

La Poule ao pot de Henri IV ^ on 
le Trésor du petit cuUiYateur, 
Traité de petite cviture prati- 
que , raisonnée et perfectionnée. 
FarJ. B. Jufauvrc jeune, in- 

. »a. Clcrmont-Ferrand. 

Mémoire sur les applications dans 
Féconomie domestique de la gé- 
latine extraite des os au moyen 
de la vapeur. Par J, de PiAy^ 
maurin, in- S. a?ec 5 pi. Chet 

Traité des bots et f€>rêt8, faisant 
suite au Traité de culture ru* 
raie. Par Léoeade Delpierre» 
in-i8. avec pi. CÊex Maiheté 

De la protection que les différentes 
industries agricoles et manufac- 
turières doivent et peuvent at- 
tendre du gouvernement. Par le 
vicomte Emmanuei d^Har^ 
court* in^S. Cbea M** Huzard. 

Mémoire sur la connaissance des 
terres . en agriculture. Par H. 
PonHer. in-8. Aii. Paris > obei 
Bachetier. 


JARDINAGE. 

itertre' horticole , où Jôùhlàl dés 
jardiniers et amateurs^ eontebabt 
un résumé de tout ce qui paratt 
d'intéressant en jardinage , 
comme plantes nouvelles^ utiles 
ou agréables, nouveaux procédés 
de culture, perfectîonnemens des 
anciennes pratiques, ioyentioo 
de nouveaux outils > découvertes 
avantageuses, annonces, analy- 
ses et extraits de tous les ou- 
vrages qui se publient sur le jar- 
dinage en France et à Tétrànger. 
Par une réunion d^orticuiteurs. 
in-8. avec pt. Cbez AudeU Calu 
IL Prix pour l'année^ 5 fr. 

Monographie, ou Histoire natu- 
relle du genre groseiller , .conte- 
nant la description, l'histoire» la 
culture et les usages de tou(.es 
les groseilles connues. Par C% A. 
Thary. in-8. avec portrait et 24 
planches* Clhex Dufart. 

Traité des arbres fruiliers. Par A. 
Poiteau etjP. Turpin. in-fol. 
Chez LevrauU. Uvr. Ll. avec 
6 pi» 3o fr« 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Art de recueillir là parole , ot la 
Sténographié mise à la portée de 

- tout le monde , diaprés lés sys- 
tèmes des ineilteurs auténil'S'idn- 
glais. Par DuteHre. a*éditlion. 
in-8. avec pi* Cbes fmmiet. 
5 fr. 
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Examen comparatif des modes de 
chauffage des habitations, en 
usage en Russie et en Fr^nee, 
et notice sur l'établissement des 
machines à vapeur , en ce qui 
concerne le chauffage et les opé* 
rations de l'industrie. Par P. 
Hamon* in -«8, arec pi.. Ches 
MatheTn 

Les MétanK>rphoses de la cheve- 
lure, ou Moyens hygiéniques de 
se pféserfer des cheveux blancs 
et de se délivrer des cheveux 
roux 9 suivi d'un aperçu sur la 
calvitie. Par jp. FtHaretAtk^xS. 
Impr. de TUiiard^ 

Du Calcul de refif\et des machines, 
ou Considérations sur l'emploi 
des moteurs et sur leur évalua- 
tion f pour servir d'introduction 
à rétude spéciale des machines* 
Par Cùtiolis. in-4* Chez Gœury • 

Le Coiffeur de la cour et de la 
Tille 9 ou l'Art de composer la 
coiffure , de l'orner, de la mettre 
ep harmonie a?ec les différeps 
caractères de physionomie | la 


nuance des cheveux, le costume, 
la taille et le teint des personnes ; 
suivi de conseils aux dames sur 
le choix ides couleurs , des fleurs, 
des plumes , des pierreries , 
joyaux et autres objets. Par P. 
ViltareU in-i8. avec lo pi. 
Che» V* PetiU 4 fr. 

Méthode de danse, du port et du 
maintien de tout le corps. Par F. 
Blanchard, in-ia. Nantes. Pa- 
ris , chez Pigoteau- 1\ fr. 

La Sténograpfiie , oaPÂrt d'écrire 
aussi vite que l'on parle, mé- 
thode simplifiée d'après les sys- 
tèmes des meilleurs auteurs fran- 
çais. Par />. Lagache. in-^8. 

- avec 4 pi. Amiens. Paris, chez 
JLevavasseur. 4 fr> 

L'Art du soufleur à la lampe, ou 
Moyen, facile de faire soi-mêi^e, 
à très-peu de frais , tous les in^ 
strumeàs de physique et de chi- 
m'ie qui sont du ressort de cet 
art. Par P. Danaer, in-is^. avec 
4 pi* Chez BacmUer^ 


TROISIÈME CLASSE. 


HISTOIRE. 

Mémoires historiques sur l'empe-* 
reur Alexandre et la cour, de 
Russie, publiés par M^* la com- 
tesse d^ ChqistuUGouffier.^ etc^ 
in-8. ChezLeroux, 7 fr, 5o. 

Ces méncioires sont précédés d'wn 
mot de l'éditeur sur ce g^enre de pro- 
ductions à la mode, qu'il appelle i'hU* 


ioire en déshahUU. Plût à Dieu qu'il ne 
fût que cçla 1 La vérité gagoerait à la né- 
gligence du costuine; mais malheureuse- 
ment la plupart des mémoires sont des 
spéculations de librairie , des compila- 
'tions d'anecdotes recueillies sans choix 
et sans critique, « tracées sur le même 
plan, tissues des mêmes détails, pro- 
duites par les mêmes passions ; on hé 
dirait sortis du môme moule. • C'est 
une continuelle répétitlpn de Térîtés et 


CussB IIL mstoire. 
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de mensonges ^ae le pobUç n&se lasse 
pas de lire , et que sans doqte le 4 édi> 
teurs ne se lasseront pas de rendre. 
li'on s'attend bien que M. I^erouz fait 
distinguer les mémoires qu!il débite de 
ceux que vendent ses confrères, d'a- 
bord le style» « cet ouvrage est- écrit 
dans notre langue par une main polo- 
naise, « et l'auteur qui a d'autres opi- 
nions, d'autres, mœurs qiie les nôtres, 
lui Q donné une physionomie particu- 
lière. Quant à la vérité et l'exactitude « 
quoique Tauteur portât son affection 
jusqu'au culte pour l'emperear Alexan- 
dre , il n'a pa» puisé son. admiration 4 
la même source,, ou M. de Las. Cases a 
trouvé les couleurs du panégyrique de 
Napoléon» I^e lecteur jugera. Nous 
croyons cependant que lé flatteur de 
Napoléon a été dépassé par madame la 
con^tesiie dans l'appareil laudatif dont 
une conviction brûlante s'est efforcée 
d'environner son béros , et que ces mé- 
moii^es ne sont autre chose que le tribut 
payé par la reconnaissance qui appelle 
de nouveaux regards. Mais le temps a 
effacé ! . .. plus â'é^ospifaCité souveraine ! 
L'aimable, le grand, ie bon , le béj^ii a 
fait place au superlatif, toujours enne- 
mi du comparatif en Russie comme 
partout. Hier encore, on parlait en bien 
de la vie d'Alexandre , à l'occasion de 
M* Atpb. Xlabbe. On ne dira rien de ce 
prince, en se rappelant toutes les grâces 
et le talent ij:^çontestable de madame 
de Qhoiseut. 

Mémoires du cardinal Dubois» 4 
Tol. ifi-8.Chez Marne et Deiau- 
na^y-V allée, Tomes'I. IL 5o fr. 

Ges deux volumes font partie des Mi- 
moires secrets et inédits swr les cours de 
France aux i5*, i6", 17» et i8« sicctes. 
Le cadre de notre petit journal ne nous 
permet pas de rendre un compte dé- 
taillé de ces mémoires, qui se compo- 
sent de 3a chapitres. Les amateurs de 
scandale, et tous ceux qui se sont amu- 
sés à lire les Mémoires de la comtesse Du 
BQ,fri 9 4*un$ Contcmfwraine , d'uii9 


Femme de quflUti, etc. ,.etc«) y trouve- 
ront comçne dans cent - ci nn bon 
nombre d'aventures galau tes du cardi- 
nal Dubois et de son digne élève le 
régent. Voilà ce qu'on lit dans l*avant- 
propos de l'éditeur sur l'origine de, ces 
mémoires : Après la mort du cardinal 
Dubois, arrivée le 10 aoCit ijaS, ces 
mémoires, entièrement écrits de sa 
main, furent volés pajr Lavergne^ un de 
ses secrétaires, le même qui coipposa, 
par ordre du cardinal Fleury , la vie 
priT.ée de Dubois , imprimée ()Our I9 
première fois en 1789. de Lavergne, 
que Dubois ne fait que nommer, était 
la plus vilaine copie de son maître, dont 
il n'avait ni l*e.sprit ni les talens. Ses 
fonctions le retenaient dans l'intérieur 
du cardinal ministre , un abus condam- 
nable lui apprit la nature de ce manua- 
crit original : il l'emporta dans le dessein 
de le vendre bien cher aux héritiers. 
Dubois , frère du défiTht , directeur des 
ponts et chaussées, avait eu connak- 
sance de ces mémoires; il afctonna de 
ne point les trouver dans la.succçss>on, 
et comme U publicité pouvait le com- 
promettre en m£me temp*» que le ré- 
gent , il. n'épargna rien pour découvrir 
en quelles mains ils étaient toipbés. Le^ 
recherches furent ^inutiles , et le duc 
d'Orléans, qui craignait Iqs indiscré- 
tions de son confijent, fît sceller tous 
les paipiers du ca/diual de la surinten- 
dance, la ragrt ne lui.1aissa.pas le temps 
de les. anéantir. Ces papiefs dont une 
partie a été distraite lors de la révolu- 
tion , exist^ent encore au mipistère des 

affaires étraugèrcs. Nous reviendrons 
' ' • j, ■•'•». 

sur cet ouvrage quand nous, recevrons 

les deux derniers volumes. 


Histoire de France , depuis îa res- 
tauration. Par Charles Lacre^ 
téile^ membre de rAcadéiïiîe 
française 3 elc. in- 8. Chez O^/ati- 
na^^ïou^esi etil. xù^ïv. ./ 


Cet ouvrage offre le tableau par- 
fait et pour ainsi dire magîq^ue de 


\ 


y 
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Classk ni. Biêtaire. 


C0 brillant et terrible météore qxtï 
■ passé iur la terre et pesé sur la 
France. *- Les quatre premier es an- 
nées do consulat de Bonaparte , les 
nombreai et prodigienz événemens 
consignés dans nn seul chapitreront été 
la matière de cent yolumes qui ne 
Font point épuisée ; et cependant l'au- 
teur a tout encadré, tout expliqué. 
ITous nous étions proposé de faire 
assortir , par quelques citations 9 
l'immense supériorité de cette admira- 
ble histoire sur celles que M. Lacretellè 
• publiées antérieurement. Mais le sa- 
vant académicien s'est jugé lui-même* 
« Je suis entré dans la carrière U y 9 
ireiUe am^ j'y reviens dam un dg0 
iwaneè:, j'ai commencé dans une prison 
lai tâche. que je continue dans le calme 
beureus d'une retraite».. > 11 faut plus 
que de la philosophie pour rester im- 
partial envers ceux qui nous oppriment» 
et pour convenir, quand on souffre , que 
la résistance, sotts fmne ds mort ûu d'es- 
éUtvagê , devait être nécessairement en 
raison des forces opposées ; que dans le 
conflit de si grands intérêts , les infor- 
tunes particulières n'étaient pas même 
aperçues; ce que, quand nn peuple 
tout entier combattait pour son affran- 
chissement, quand ceui qu'il avait 
placés à sa tête tombaient sans se plain- 
dre, on en faisant des vœux pour la 
liberté , que les autres sacrifiaient leur 
existence et jusqu'à leur mémoire dans 
l^emploi de tous les moyens de salut; 
quand enfin après trente ans , tous qu 
presque tous sont morts ou meurent 
dans la misère, on doit être sobre de 
blAme à leur égard , si Fon ne veut pas. 
être }uste, sous peine de paraître devant 
la postérité comme de faux braves qui, 
le danger passé, retrouvent ia voix pour 
accuser ceux qui ont cassé les vitres 
en sauvant l'édifice d'une entière des- 
truction. Mais voyons Phistoire du con- 
sulat. « Quand le vainqueur de l'E- 
gypte s'échappa de sa conquête pour 
régner parmi nous , la France avait 
moins 4 lui demander des rictoires nou- 
welles» que l'ordre intérieur » premier 


besoia des sociétés. Le terribla Sonva- 
row avait remonté précipitamment les 
Alpes pour échapper an vainqueur de 
2urich. Le duc d'Yorck , battu en Hol- 
lande par le maréchal Brune y skWBÎt 
ramené en Angleterre les restes d*nne 
armée habituée comme loi-même aux 
défaites. Nous possédions la Beigiqae , 
la Hollande , la rive gauche du Rhin , la 
Suisse, et pour débris consolans de 
notre domination en Italie, Gênes et son 
territoire. C'était assez pour notre or- 
gueil et au-delï de nos premières es- 
pérances. » Ain&i le directeur Gohier 
avait mille fois raison, dans son ou- 
vrage, dont la deuxième édition va pa- 
raître considérablemené augmentée. 
C'était donc bien à tort, qu'à Saint- 
Cloud, l'usurpateur de la république, 
déclamant et déraisonnant à perte de 
Tue, demandait compte au Directoire 
de ses armées qu'il avait laissées victo- 
rieuses : Il n'y avait de perdue que 
celle qu'il Tenait de déserter , et nos 
véritables, nos seuls malheurs étaient 
nos discordes civiles. « Sinnamarie !1..« 
Dites les échappés de CohliotDtz, éter- 
nels instrumens d'anarchie , mêlés aux 
jacobins du manège préaidés par le 
frère de Bonaparte, de ce sauveur, de 
cet homme nécessaire, comme le pro- 
clamaient Talleyrand, Rœderer, Bon- 
lay de la Meurthe , Miot , Regoauld de 
Saint Jeand'ÂDgely, Jaucourt, Girar- 
din, Doucet de Pontécoolant^ tous 
courant à la fortune, tous membres et 
adeptes des conseils de la rue Taitbout. 
Sans doute, ils ne prévoyaient pas alors 
que ce sauveur ferait déporter à son 
tour et de sa pleine autorité les ci- 
toyens à Sinnamarie, qu'il supprime- 
rait la liberté de la presse, qu'il ne 
respecterait pas plus ses propres insti- 
tutions, qu'il chasserait la moitié du 
tribunat, que cet ennemi des terro- 
ristes, clont il avait été le lieutenant 
sous Barras et Fréron , ferait fusiller le 
duc d'Eoghieo , que Pichegru serait 
étranglé, Moreau déporté, etc., etc., 
et que leur héros marcherait au pouvoir 
absolu en foulant aux pieds les débris 
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éprâ te Ubertës publiques. Il fant lire 
dans l'auteur le passage da consulat à 
l'empire. Yoyex Bonaparte devenu Na- 
poléon, sacré par le pape.» On se sentait 
encore en présence d'un grand homme, 
mais d'on grand homme déchn... Il 
n'avait pins à sniv^ l'allure facile qne 
donne aux gonvernemens l'accord de 
l'opinion ayec ses vceui : il lui fallait 
créer et Oondaire cette opinion, ou du 
moins la terrasser par le tableau de 
sOQferains vaincus qui tombaient à ses 
pieds, et Napoléon n'a pu y parvenir! 
Quelle leçon pour ceux qui u*ont jamais 
fait de vœux d'accord avec l'opinion , et 
qui, «ans gloire et sans prestige à lui 
offrir, osent la braver et font de vains 
efforts pour -la terrasser ! Cependant 
l'empereur entremêlait des bienfaits di- 
Terà à ses travaux guerriers ; quelques 
grâces ou commutations de peines, ac- 
cordées <£an«^ eonspiratù^de Georges, 
lavaient un peu les mains du meurtrier 
du duc d'£ngbîen , des monumens pa- 
cifiques étonnaient le monde , la légis- 
lation civile se développait d'une ma- 
nière digne de la civilisation nouvelle, 
etc. Il faut à Napoléon une autre con- 
sécration des mains de la victoire* M. 
Pitt en fournit l'occasion; il oublie 
Tincendie de Copenhague et la mort 
de Paul I**; il se présente , la bourse 
ouverte, comme le vengeur des droits 
des nations et de l'humanité, l'Autriche 
sehâte e;t marche à sa cnine..., rien n'est 
comparable à la victoire remportée sous 
, les murs d'Ulm, Vienne tombe au pou* 
voir du vainqueur, et Austerlitz apprend 
à deux puissans souverains, en proie à 
l'amitié de M. Pitt ce que coûtent le 
patronnage et les subsides en Angle- 
terre. — L'empereur d'Allemagne ré- 
couvre ae» états, par le traité de Près-, 
bourg, moins l'Italie , l'Istrîe, la Dal- 
matie, et Napoléon revient jouir de son 
triomphe dans sa brillante capitale, 
li'âge d'or des fonctionnaires publics 
était venu; chacui^ d'eux paraûsait ré- 
fléchir l'image de son maître. L'an- 
cienne noblesse se laissait conquérir 
.avec des restitutions de bois et des 


clefs de chambellan; elle envoyait ses 
fils à l'armée... Au milieu d'une distri- 
bution continuelle d'emplois, de siné- 
cures, de croix d'honneur, de cordons, 
de titres, de aénatoreries , de majorats , 
de dotations, de principautés et dé 
royaumes » il y eut un interrègne de 
cette opinion qui avait tout conduit ou 
tout réprimé depuis le 18* siècle. C'é- 
tait le moment pour Napoléon de clore 
ses destinées guerrières ; et je ne Sais 
qui eût osé troubler son repos l plus 
d'alarmes même du côté de l'Angle- 
terre. M. Pitt avait terminé sa funeste 
cai^rière ; c'était son rival , M. Fox , qui 
le remplaçait ; il avait détesté la guerre; 
la paix était donc possible , elle était 
facile..., mais'Napoléon venait d'enfan- 
ter un projet nouveau, celui d*une con« 
fédération des états du Rhin, dont il se 
déclarait le protecteur. Cet autre Char- 
leœagne n'avait laisséà François II que 
le titre d'empereur d'Autriche.... La 
Prusse s'indignait à la vue de tant 
d'aSVonts ; entraînée par les intrigues 
du dedans et du dehors, elle court à sa 
perte, la bataille d'Iéna, l'ignorance 
et la lâcheté livrent ce royaume au 
vainqueur dans l'espace de quelques 
jours... La Russie veut relever son allié 
qu'elle a trop tardée secourir, et h vic- 
toire de Friedland succède à la bou- 
cherie d'EyIau, La paix de Tilsilt hu- 
ttianibe le vainqueur, et le roi de Prusse 
réduit au seul district de Mémel, re- 
couvre la moitié de ses états^.. O justice 
des rois ! Dans le même temps Gustave 
lY, l'ami du duc d'Enghien et de l'em- 
pereur Alexandre se voit dépouillé de 
la Poniéranie et de Stralsund , Alexan- 
dre lui-même lui dérobe, lui ravit la 
Finlande , la plus belle et la plus riche 
de ses provinces. Tant d'infortunes 
aliènent du malheureux prince l'atta- 
chement et l'estime de ses sujets, et 
préparent l'élévation d'un guerrier fran- 
çais sur le trône de Gustave Wasa* 
L'empereur Napoléon impose à ses 
alliés et à tous ceux qui lui sont soumis 
l'exécution rigoureuse de son décret d^ 
Berlin qui établit contre TAnglctehe to 
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, blocus continental , et qui mécontente 
le» peuples etiesrois, ceux mêmes de 
»a création. Quelle puissance que celle 
de Napoléon aprè^ Tilsitt ! fca confédé* 
ration germanique dont Tempereur est 
le chef était reconnue , il a joint à la 
couronne impériale celle du royaume 
d'Italie , son frère Joseph règne à Na« 
pies , son frère Louis en Hollande « son 
frère Jérôme sur la Westpbalie , l'une 
deses scenrs succède » en Toscane, aux 
Bourbons de Parme, Murât, son beau- 
frère, est grand duc de Berg, le roi de 
Saxe auquel il a concédé le çrand du- 
ché de Varsovie , les rois de Bavière et 
de Wirtemberg, le grand duc de Bade, 
etc., sont \^% grands vas>iaux de sa cou- ■ 
ronne, »fs troupes sont dans Lisbonne. 
Hambourg , siwpete gentefy est un dé- 
partement français, et cet honneur il 
le destine à Tancienne reine du monde, 
à Rome, reine encore du monde cathd- 
^lîque. Le Directoire tant décrié, et 
Bonaparte ensuita avaient fait de l'Es- 
pagne une espèce de colonie française. 
lie prince de la Paix , croyant les cir- 
constances favorables , avait eu la vel- 
léité de se soustraire à ce joug honteux 
et avant lèna, sans nommer l'empereur, 
qu'il désigne cependant comme le fléau 

^ di| monde , il avaitappeié les Espagnols 
aux armes par une proclamaftion. Na- 
poléon vaipqueur demande des expîli- 
cations, que répoudre f 11 eiige d'im- 
menses réparations , il veut que l'Es- 
pagne ouvre et livre ses frontières et 
)»es proviuocs aux troupes qu'il envoie 
en Portugal ;tout est accordé. Jean YI 
s'enfuit au Brésil^ et Junot commande 
où régnait la maison de Bragance. 11^ 
fiiut actuellement enlever à KEspagne 
une partie de son armée ^ ao,ooo hom- 
mes sont livrés et envoyés on Dans- 
marc. La conquête de l'Espagne est 
donc déjà résolue; et Charles IV^ne 
songe qu'à suivre l'exemple du roi de 
Portugal , et à se retirer dans ses im- 
menses empires du nouveau monde. 
Mais les Espagnols ont ouvert les yeux 
et conspirent, Ils ont placé le prince 
des Asturiea à la tête du complot , ce 


prince est arrêté, oependantle complot 
éclate, et Charles IV abdique en faveur 
de son Gts, cht^f des rebelles» Godoy est 
arrêté à son tour. Napoléon accourt à 
Bayonne ; par son ordre , non le trône , 
mais la liberté est rendue ii Charles IV 
et même à Godoy... Murât eat entré à 
Madrid, Charles IV vient remercier soq 
libérateur h Bayonoe et lui vend s^ 
couronne moyennant six millions de 
revenu. Ferdinand est mandé , il arrive 
avec son frère don Carlos et le prince 
son oncle f tous trois sont conduits pri- 
sonniers aq château de Valençay. Jo- 
seph, roi de Naples, monte .sur le trône 
des Espagnes, des Espagnes en feu. Il 
faut lire dans l'auteur les détails ra- 
pides des événemens qui déchirent la 
Péninsule jusqu'à la reprise des hosti- 
lités par l'Autriche. L'or de l'Angleterre 
a rendu à cette puissance sa fierté , son 
audace, elle marche sur la Pologne d'un 
côté , et de l'autre son armée entre en 
Bavière; l'archiduc Charles la com- 
mande, une autre, en Italie , est sous 
les ordres de Tarchiduc Jean. Davoust 
a su contenir l'arçhiduc Charles, et Na- 
poléon arrive avec une nouvelle armée. 
Les victoirfts d'Eckmuhl et de Ratis- 
bonne ouvrent une seconde fois les 
portes de Vienne aux Français» Essiing 
eut pu dt^venir fatal , . mais Eugène 
Beauharnais a repoussé Parchiduc ^ea» 
de ritalie et fait sa jonction avec la 
grande armée. Marmont arrive de la 
Dalmatie avec son corps. Napoléon re- 
passe le. Danube ; Wagram offre le 
théâtrts de la guerre horriblement 
agrandi, et François 11 rentre au nom- 
bre des esclaves soi^mis au blocus con- 
tinental ; cet enclave relève sa tête 
abattue en cédant Marie-Louise et en 
la donnant pour gage d'une alliance 
qui devait être éternelle , si la politique 
connaissait des engagemens sacrés. Li- 
sez ce que dit M. Lacretelle à la page 
Sy des premières campagnes de la ré- 
volution , de la compc-fition de nos ar* 
mées, de notre artillerie, de notre in- 
fanterie, etc. , de la capacité de nos 
.généraux ,. sortis des rangs , et surtout 


Ctisn III. Histoire, 


à5 


•eâ réfleiions sar Napoléon, à qui font 
le monde semblait dire : « sois paci* 
fiqae, si tn vem rester grand..; » L'au- 
teur traite eiisuitç du gouTernement 
intérieur de l'empire. Il condamne la 
blocus continental., il se rit de Pusage 
des licences,, il blflme la prétention d^ 
l'emp^jreur qui Tcut créer une opiniop 
qui ne soit que Técho de ses Tolontés. 
Il avait couToité la réunion de l'encep- 
aoir à son pouToir,, il Tjeut actuellement 
rester le moteur unique des idées de 
son siècle , , réunir Tomniprésence à 
l'omniscience. Il a lais^é. de beaux ^t 
d'utiles monumens , il en eût fait d'uno 
terrassante magnificence. £n législa- 
tion et en administration, l'empereur 
est fort inférieur au premier consul^ 
témoins huit prisons d'état établies par 
décrets qui font baisser les yeux aux 
vainqueurs de la Bastille. 11 se fait un 
|fîu de' rançonner et d'emprisonner les 
fournisseurs , iMui manque une faculté 
pour comprendre le crédit public, c'est 
la bonne foi. Quatre codes sont ajoutas 
au Gode civil qui ferait seul la gloire de 
tout un règne. Dans le Gode pénal, 
cette loi de sang, il rétablit la oonfisca- 
tionqui punit le fils innocent et la mar- 
que qui exclue le repentir. Il enlève 
au jury la connaissance des crimes po- 
litiques et les . douaniers deviennent 
juges souverains et parties contre les 
contrebandiers. Louis XIV fut sans 
doute plus 4espote que Napoléon» mais 
il avait trouvé tout établi les moyens 
vlolens que Napoléon rétablissait. 

(Xta iuiU au numéro jtrfmkain), 
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Ce volume va de 11 46 à 1269. L'ou- 
vrage aura quatre volumes.. 

La Mort de Henri III, août iSSg; 
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aux Barricades et aux Etats de 
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Histoire de Louis XVI , arec I«js 
anecdotes de son règne. Par /. de 
Bourniseaux. in-8. Chez Le^ 
vavasse^r. Too^e II. 

Histoire de Philippe* Auguste. Par 
Cape figue. Ouvrage couronné 
de rioslitut. a yoL in-8. R^ 
des Beaux- Arts, n. i4* 

Les Septembriseurs , scènes h isto^ 
riques. in-*8. Chez Deianglè. 

Tableau de l'Histoire d'Espagpe, 
depuis la fondation de la monar- 
chie jusqu'au règne de Ferdinand 
VIL Par Laffon. Saint-Marc* 
a Tol. in-8. Chez Piçhard* 

Histoire de la Louisiane et de la 
cession de cette colon'e par la 
-France aux Etats-Unis de rAmé-* 
rîque septentrionale ; précédée 
d'un discours sur 1^ constitution 
et le gouvernement des Etais- 
Unis. ^^ixBarbé-MarboisAtir^. 
Chez F. DidoU 

.M. Barbé- Marbois est certainement 
rkommele plus convaincu de la vérité de 
Tadage , seripta manent. Voyez sa con- 
duite dépuis le traité de Filoilz,et lisez 
ses écrits. Le malin vieillard a fort bien 
senti que la postérité ne le suivra pas 
dans la carrière tortueuse qu'il apar- 
conme» qu'elle ne se doutera môme pa« 
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qu'if • eiiété «n eonseiller CraiSMis» 
^"^lle ne â'acFèterft pa» plm à l'èpttre 
dédieatoirrde h%n lifie^ qa'elle se verra 
qaar coBotee «d paiteporty une lettre de 
'VoUaiie a» narèclialf de Bicbeliev , on 
èk Ar BiaiqaiKC de Feaipad^ar. En effet 
q,n<ik{ne disparate que Ton tronve dans 
ftii nie dîi M. Barbé-lfarb«iaypenoiine 
n"» niiena enteoân qne kii la liberté » 
i»ra- mêoM qn'îl servait son plat mortel 
•ooemi ^ persooDe n'a mieus fait valoir 
nos- draics à^ Tégalité tout en exerçant 
fci-oaême le deapotiiiiBe qoi seml^ rea- 
f Iseï dnoa^ ses paroles» dans ses nctiona» 
d'ao» ses aaaoîères, dans sa figarc et 
dhof^hmte sa- personne. Gependaat In 
Cdaettr de Fiance, confeodaDt le noble 
pair avec lés ennemis d« tr6oe et de 
ITaiied, l'entendant vanter les institu- 
lâjons des Etats-Unis » Kaccnser» de 
jptttoir ft gouvernement fédératifL.. 
si a répondu à cette absotdité par la 
prefèssiott de fol cootenae dans sa note 
pré'Iîmioaîre ;. la Gazette n'aura donc 
sien, à jnordre. Venons an livre , le titre 
indique son eontene^ il résulte de la 
note prékBMnaîre une vérité qne tout 
le monde sent, eonnatt et psofosse^ et 
qui n'empêche pas que nous ne votions 
tuué les ans des sommes énormes pour 
Pentretien de colonies qui nous sont 
ftio«stesy sons plus d'un rapport , et 
dont noos n'avons qu'une jouissance 
pséeaire sans utilité même pour notre 
warioe» Liset cette note, et vous enten^ 
dren l'autcnr proelamor que nous ne 
fossédeos de oolonieâ que sous le bon 
plaitfic de l'Angleterre» qne si nous- 
avions conservé la Louisiaoe, le mOno- 
f aie a'eût jamais couvert les irais de la 
défense , et qu'il est plus que probable 
q^e cette colonie serait tombée au poa- 
vois de l'étranger, ou qu'elle aurait pro- 
eiamè sefr indépendance. Bans le dis- 
eonrs sur les Etats-Unis dé TAmérique 
septentiidnale » Tauteur institue de» 
comparaisons , dont il tire des conelil- 
sions évidentes ; « ancnse fisble ne se 
mêle à W législation des colooleé no- 
dSevneSy» 1» sagesse de Guillaume Penn 
*■• le» abandonna {amaisylenr fondation 


ne date qne d'an sièele et déul « nanSn 
kors progfès ont été rapides , ee n'eat 
point la sagesse et la polMqMe de l'B»- 
•ope qui ont penpiè et eultiv^ f Améri- 
que^ c'est la perséention religleose et 
les désordres des grande» vifte»; il b"^ 
a que soiiante an» que FraneUIn disait 
eux An|;laî» f « U» acte du pafrlenaeot 
von» a autorisé» à aotos faire ia plu» 
emélle inlurC). c'est dévider vos prisons 
dans nos villes»» C'est- bien sans pré- 
néditation de no» hommes d'état qne 
les cotobtes sont devenues lliOOTiear et 
le bonbeor de l'espèce humaine». ., ce 
sont les dissidens fuyant la perséention^ 
qui ont empêché le mal qui devait ré- 
sulter de la présence de» criminel» Le» 
sectaires avaient apporté des mœura 
frugales , aastércs , ton» étaicDl doué» 
de quelque genre d'industrie, onavalent 
fait de bonnes étndes. Ce» peuple» 
eurent dés le principe de fréquentes 
querelles avec la métropole y. et des pr<K 
jets de se séparer existaient long>-temps 
avant la déclaration d'indépendance;, 
tout était mûr pour une révolution » le» 
droits sur le tbé et le timbre n'en fn- 
rent que le prétexte. 11 font reconnaîtra 
que la crainte de perdre la liberté, uis 
bien inestimable » peut seule inspirer 
autant de courage et de devoftment ^ 11» 
s'adressèrent d'abord à leur sonvenio ». 
non iè genou en iefrê et des cahiers de 
dojéaoces à la main» mais en expiimant 
leur» griefs avec une fermeté cafabe et 
respectueuse. On voulut les châtier 
comme des mutins et des rebelles » et 
ils répondirent par cette déclaration 
d'indépendance qu'on lit après cin- 
quante ans, sans y trouver on mot à re- 
prendre. Il est hors de doute qOe Loni» 
XVI a avancé l'affranchissement de» co- 
lonie» anglaises , mais la France fi&t-elle 
fcstée neutre ». l'indépendance n'eût été 
retardée que de peu de temps* On peut 
appliquer aux colonies modernes ce qoi 
est acrivé à toute» les anciennes » quelle 
que soit k puissance de la métropole» 
ces colonies sont libres qoénd elles ont 
le sentiment de leu&^^btce ; les nôtre» 
ne noue restent qi» parce qn'elk» 
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ituwt bMoHi d^ QOiM. M. Barbé-Mar- 
htiè ne ikhis dit rien de biea ssiUant 
ni de bien conaéqucot, ea procla- 
maot q^é Washingtoa^ Bpx yeux de 
«et coo«ttoye««« îi pouvait dire d« 
CBOodei e«t flu» digne d'adoaif atjoo que 
Cétar et iclesandre po^ les Grées et !ea 
Boaiaio«« En Améfique ^ plus de pestef 
dea «surpationB de pouvoir, plus dq 
nmax «.baa «herehaat ii, ee «égépérer« 
point d'ancienne* loia oppresHTea^ 
pioiot d« «liefs de «eete« ambitieui^f 
abusent 4e leur autorité snr les oon- 
«G»enoes,pas la nMÎndre traee de ce gon- 
vernenaent £6odal dont les inatitutiona 
des oépn^iqnes mêmes portent encoM 
Tempceinte en Sof opA ; plus (|e classea 
rivales se dispntaint des drbits qui appar- 
tiennent anxatoésaQtantqu'aai: antres; 
t'ao<!ord des int^êta d« grand noonbue 
n np^ni les obstacles « U «'garanti U ré- 
Iftttbliqite naissMite do ces nctea bai- 
netts, de ces monveuens vîodicatjls qui 
daiis ii5S févolntions des autres états ont 
l|étri tour k tour les tiiomphes des par-* 
ti^. Le goovememeiit républicain fat 
4idopt^ d*mi consente^ient presqne gé- 
néral « toute r«Htorlté fut concentrée 
pendant la guerre dans une nasembJée 
unique, et cette forme était la seule -qui 
ptlt eoBvenir i un étal en révoliiiion.' 
Tout le monde connaît la consUtutiob 
des Etats-Unis , on la retrouva dans cet 
ouvrage; noua ferons remarquer quel* 
^nes disposîtîooa partie ulièrea et qui 
peuvent servir d*e«emple. « Aucun Caods 
ne doit «ortîr du trésor qu'en vertu 
d'une loi 4 et tes comptes de recette et 
dépense sont rendus publics. • Lés pré* 
•idens des Etats-Unis ne manquent ja« 
maii en entrant en fonctions de procla* 
mer les mniimes qu'ils se proposent de 
suivre, et prennent rengagement d'être 
également justes envers tous, sans dis- 
tinction de principes politiques ou reli- 
gieux... Ils s'engagent à maintenir le 
gouvernement général; la force consti;' 
lutîonnelle de.U fédération garantit la 
tranquillité au dedans, et la paix an de- 
bore. Il (le président) i^ee9mmandé au 
féOfU sTdkw ^UetUifà êes, droiis d'é-^ 
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ieetion, d'être eonmîs anx décisions «de 
U ma}orité, de maUUetwr ia iuprèmtt^ 
civiiôsnr les pouvoirs militaires. Jt,./7wy- 
met d^admimstrer ««wo ^éeêttomie,^,^ 
d'encourager l'agriculture et le «coni- ' 
merce, d^ veUUr dttentHfemetU d d^!mi^ 
tntdûmdes eUoyemt au libre exesoioe 
des cultes, à la liberté des persoonest^t 
4 i^indipenéuiête de i« freeee^ .^ eeiotn- 
4ra$ est fidètement céeend. V conlre«i«&- 
Ulir ou l'éluder, ferait écroulerleigoiivep- 
nement par sa base, qui éi<t .la éamm 
fin, lisoe reconnaiasent pat d'au tooile 
4{ui relève des«epmen« et qui adtonee 
fo mensonge. Il existe â Washington 
99e piuissance qui n'a ni gardes^ MiP*** 
lais, m trésOM. elle 9*est ni entourée et 
commis^ ni surcbargée 4e «registres;, 'élhe 
n'a pour armes que la vérité ctt la «a- 
gease.; aa magnificence ^onidate ^lans Ja 
justice et la publicité de aes actes; (oelte 
puissance est appelée la Goiir s«ip0Ôa»e 
des Etats-Unis* elle exerce le ponvoir 
judiciaire en ce qui conceane les inté»éti 
généraux des états entre eus., et av«e 
les puissances étrangères ; les memibreB 
ne peuvent être destitués que par juge- 
ment... Lee Américains ont muJtipiié 
lec barrières contrôles abus du pouvoii^ 
lea magistaatf sont pl«s attentifs è «reé- 
treindre leur autorité qu'à Tétend^e... 
Monlesquieoa prétendu que les «étata 
labres étaient les <plu» expo^s an» .agi- 
tations; mais il ne oonnaiwait les ti&- 
publiques que de nom , où les citovene 
étaient divisés en dassetiila tranquillilé 
qui r^gne aux Etats-Unis •« pMtrUtmm 
èésaHUforfaUe... De toutealesgraod» 
puissances aucune n'est dans une sijtua" 
tion plof indépendante dea évéoemena 
et des vicissitudes qui troubieat île, ise- 
poa dea nations; «ne négociation -.etft- 
elle entamée v leur maxime fonda mon- 
taie Mi VigeiiU des sUpulationêMahïUm 
dans la science de la navigation et dana 
toutes belles qui font l'orgueil de iTEn- 
rope^ initiés depuis ioqg-temps â tooite 
lea opérationa du commerce anglais^ 
plus libres maintenant queleorjs.ftncMNM 
maîtres eux-mêmes, ils le» auront iniisa- 
tôt égaléa, et rAngleteri« voit en «rs 
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des riT9ai qtii «etotit incessamment 
plus à redonter que les puissances ma* 
Htimes de l'Europe ne Tout jamais été.- 
11 fant lire daos Fauteur toutes les con- 
cessions que PÂngleterreaété forcée de 
faire à rÂmérique, et comme elle a été 
«oumise par elle à la dure loi de la récipro- 
cité. En politique intérieure , et en di- 
plomatie règne lia plus eitr€me franchise 
Le président, les chambres n'ont point 
d'archives mystérieuses, point de police' 
cnchée et corruptrice, point de ces rap- 
ports secrets si commodes poor la ca- 
îon/nie , si chers .ani calomniateurs, 
êi tlangeteuaD pour cevx qui en soni i'oif- 
jet, et'touvent fumr *eûuao thème qui Ut 
emflâieiU. « L'histoire de chaque jour 
cite les présidens et les gouverneurs à 
sa barre , et elle n'attend point qu'ils 
soient morts pour les jnger. > Les Cham- 
bres sont affranchies des agitatioYis in<« , 
lérieures. On y pratique constamment 
et tinecremmU cette maxime r la fin du 
gouvernement est te éonheur de la to- 
ùiêii, L^a Américains ont enfin trouvé 
la solution de cette difficulté proposée 
depuis tant de siècles aux méditatiooa 
des philosophes et soumise à l'expé- 
rience des hommes d'état: rendre ia «o- 
eîité Heureuse avec iesmcindreê fbrees et 
4ét motndiresdépenieeffosiUdei. Eh bien I 
dames Gazette et Quotidienne I,,, M. 
Barbé - Marbois vent, ou désire an 
moins, un aussi bon gouvernement.*. 
Quel horreuE i un pair de France , nn 
président de la Cour des comptes dont 
la survivance est assurée à M. Peyron-» 
net l Mais écoutez encore, ce n'est pas 
sans motifs secrets que le noble pair 
place les institutions de l'Amépique en 
regard de celles qui donnent une- si 
haute idée de notre civilisation. « Se- 
rait>il donc déraison oable^d 'espérer que 
cet esprit de modération pénétrera un 
jour dans les conseils.. .f notre vue et 
nQ« bras ne peuvent s'étendre à douze 
ou quinze cents lienes; divisez votre 
«m pire , il y aura toujours place pour 
vOns; les peuples seront plus heureux , 
vous serez plus tranquille; an lieu d'être 


ta terreur de vos toisins , irona ex-' 
citerez l'admiration du monde, et 
vous en serez le bienfaiteur. Ainsi 
l'exemple des Etats-Unis se présente 
dès qu'il s'agit de prouver que la li- 
berté est bonne à tout , et qu'elle ne 
peut jamais nuire; anssi fait-il 'lé déses- 
poir de tons ceux que cette liberté 
alarme i et qui aujourd'hui ne peuvent 
plus en toier les bienfaits... Des loi» 
si sages sont désormais à l'abrï dès ra- 
vages du temps : tes ffretset itères 
les conservent et les défendent encore 
plus sûrement que les tours du Louvre 
et de Londres 4 et sous cette' garantie « 
plus puissante que ne fut )amaia l'auto- 
rité tribnoitienne, on peut être certain 
queles bienfaits de l'ordre social seront 
durables; une république tempérée ne 
deviendra jamais une démocratie abso" 
lue qu'Avec des presses libres, le gOuver- 
nementroyal ne pourra dégénérer en des- 
potisme. Que peuvent mille Polignac et 
La Bonrdonnaye contre la presse F Mais 
ces presses peuvent compromettre la 
paix des familles, et blesser les individus 
dans leurs intérêts privés; mais c'est un 
mal que n'ont jamais empêché les prohi- 
bitions, et le remède à ce mal est efficace 
et prompt sous le régime de la liberté. 
Il n'y a donc rien que la liberté de la 
presse ne puisse améliorer, et les Amé- 
ricains croiraient que le gouvernement 
est en démence s'ils pouvaient entre- 
voir dans leur budget une dépense des- 
tinée à la corrompre et à payer des 
journalistes... Quel absurdité ! 'la Ga- 
zette et tant d'autres seraient ruinés , il 
faudrait fermer boutique. « Je conviens 
cependant que cette liberté de la presse 
n'est pas sans dangers pour toutes sortes 
de ministres. » Le cardinal de Woltey 
disait à Ficher : « Si nous ne renversons 
les presses, elles nous renverseront.» 
Ficher lui répondit : « Faisons nos de- 
voirs de bons et sages ministres, et ne 
craignons rien de la malice de la presse; 
si nous voulons nous interroger nous- 
Biênie, nous reconnaîtrons combien de 
grâces nousdevons rtndreà la franchise 
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âes. écrits qaand ils nous ayertisseot', 
noa seulement de nos fautes, maisaassi 
de celles que nous sommes exposés à 

. faire; je sois h^abitué aux conseils que je 
reçois des presses, c'est un flambeau 
qui blesse quelquefois mes yeux ; 
mais s'il venait à s'éteindre, je croi- 
rais' qu'un bandeau les couvre* » Ainsi 
une autre Europe, une Europe vrai- 
ment libre , s'élève dans ce vaste contî- 
nent , et avant la fin du siècle les Etats- 
tJnis compteront cent millions d'habi- 
tans... Si l'Europe doit perdre sa préé- 
mlnènce , elle ne peut jamais perdre 
tant de trésors de sciences et de lu- 
tnières amassés par les siècles. Il dépend 
des peupies et de ceux qui les gouver- 
nent de lui conserver des avantages qui 
ne seront inférieurs à ceux d'aucun 
peuple du monde. Ils seront conservés, 
si, au lieu de repousser les bienfaits 
d'une juste liberté , on se borne à pré- 
venir les écarts de la licence ; l'instruc- 
tion sagement répartie à'tous les indivi- 
dus en est, le moyen le plus assuré... 
Déjà lés lois s'améliorent , et de sages 

' monarques ont reconnu que le trône 
ti'est solidement assis que sur les intérêts 
unis des princes et des peuples : que , 
pfacéaur une autre base,'. il peut sans 
cesse être ébranlé par les agitations 
au-dedans et des entreprises au-debors. 
Ij*a$temMie constituante , an France a 
fait des progrèa vers de grandes aînélio- 
ratio^s, lorsqu'il y a quarante ans, 
obéissant à des mandats presque uni- 
formes, elle a réformé notre législa- 
tion... M^is quoique son ouvrage ait été 
en partie anéanti ^ iPesprit s'en est con- 
servé , et aucnn effort n'empêcbera que 
la France neTedevienne une monarchie 
tempérée par la représentation natio- 
nale. Pour ce qui concerne la religion , 
le gouvernement de^ Etats-Unis se 
borne à empêcher que les doctrines 
n'envahissent le domaine des lois civi- 
les ou politiques, ou que les prêtres ne 
se mêlent d'affaires étrangères au culte. 
Il n'a pas de loi de sacrilège , et les tri- 
bunaux ne forcent pas à profesMer l'ini- 
«DUtabilité de telle lioctrinc religieuse 


sous peine d'amende et de prison. Le« 
Américains unis ont au-ssi leur principe 
de légitimité , c'est la voiontè généruie ; 
ils ont proclamé récemment que « les 
peuples existent par les décrets d*iine 
providence universelle et divine, et que 
ies magistratures ne sont instituétm que 
par la volonté et le consentement des 
peuples ; » qui pourrait contera plersaoa 
être vivement émU le spectacle de bon- 
heur des générations, présenter, gage 
assuré des prospérités des générations 
futures de l'heureuse Amérique? à ces 
^jDaagpifiques espérances le cœur bat de 
joie. Honneur aux présiden<i dn& Etats- 
Unis! L'expression «de tous mes senti- 
mens pour mon vieil ami Monroe dont 
« la popularité égala celle de ses prédé- 
cesseurs et la surpassa peut-être.* Aqui 
sont dus d'aussi grands avantag^^sî à ta 
bonté des lois et à la sagesse du gou- 
vernement, c En écrivant te discoiijs, 
il m'est venu plusieurs fois à la pensée, 
dit l'auteur en terminant , qu'on pour* 
rait n'y voir que lesallégonesimagiaé^.s 
par des moralistes tiondes, pour tem- 
pérer la sévérité de leurs conseili); t£ll« 
n'a pas été mon iptentton; connaent 
assimiler l'Amérique à l'Europe?... J*ai 
désiré, je l'avoue franchement « qfa^oa 
pût reconnaître qu'il n'y a pas d<e 
grandes différences entre les pnnicipfs 
des monarchies et ceux desrëpHbliqtt«>; 
le prince ne pourra gouverner désni-mais 
qu'à l'aide du respect pour les libertés 
publiques, il ne peut y avoir de ma«- 
vais magistrats dans les Etats-Unis , il 
ne peut plus y avoir de méchans rois en 
Europe.» Terminons; il faudrait tout 
copier, car tout pent servir de leçon; 
mais la nomination du nouveau minis- 
tère quia eu lieu depuis la publication de 
l'œuvre d'un homme habile et dévn-ué 
à la monarchie , nous prouve que c'estC 
la toix qui crie dans le désert. Après ce 
discours très-remarquable de M. Bar- 
bé-Marbois, cette histoire, qui rappelle 
un événement qui eût passé presque 
inaperçu, est d'un grand intérêt, «t 
l'auteur , qui a été le ni^ociatcor 
de la cession de la Louisiane, i)ouTaJt 
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•enl en faire oonnattre tow les détaib. 
Noos aurions vonlu procéder poor cetto 
histoire comme nops l'avons fait à l'é- 
gard du discours , mais l'enc|iainemeot 
des faits ne l'a pas permis» et c'est dans 
l'histoire ellcrmème que le lecteur trou- 
vera de nouveaux motifs d'admiration 
et de reconnaissance pour l'historien. Ce 
livre doit percer la foule des mémoires 
contemporains, et trouver une placé 
distinguée entre les meilleurs ouvrages 
des philosophes, des publictstes, des 
hommes d'état et des amia do l'huma- 
nité. ^ 

Mémoires d'une Femme de qua<i* 
lité, sur Louis XYIII, sa cour et 
800 règne, in- 8. Chez Marne et 
Deiaunay^V allée» Tome IT. 

Ce volume est divisé en 27 chapitres* 
Nous n'en citerons que quelques pas- 
saines qui uous ont paru intéressans* 
Çhap. 1. Af. Deeazes aeeuti de i'assasiir 
fuU du due de Berry,^ H est dis^oùii. 
— Retour de M, de AtcMtsu. — M, Pat' 
quier eê M» Siméon, — Chap. II. Mort 
de Georges III. — Portrait Ue iady Mor^ 
gan. — Cochonnerie. ^-^-Révoiutiond'Es" 
fogne. — Lettre de îa reine' CaroHne 
d'An^ieifrre. George 111, roi d'Angle- 
terre, mûurat le 39 janvier i8ao. Lors- 
que cette nouvelle fut annoncée à la 
cour, l'auteur se trouvait avec Sa Ma- 
jesté. «George III, ditiU Louis XYIII, 
achève enfin une destinée bien mal- 
heureuse. 11 y avait assez long- temps 
qu'il avait perdu l'usage de sa raison. • 
— - • Son règne, répliqua Louis XTIII, 
a résolu un grand problème , celui des 
avantages d'une monarchie constitu- 
tionnelle. Jamais l'Angleterre n'a en 
autant de puissance que depuis une 
trentaine, d'années', c'est-à-dire depuis 
la folie de George III. » — « Voudriez- 
voas insinuer par là qu'il faudrait que 
tous les rois fussent fous f » — « Non pas. 
J'ai prétendu seulement vous montrer 
que cet équilibre des pouvoirs divers a 
contenu toutes les ambitions à une épo- 
que où elles auraient po être daoge- 
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reuses. Fignrez-Toas nn roi foa dans 
une monarchie absolue. Voyez Charles 
VI ,1^ il n'a auprès de lui qu'une époase 
adultère, des frères et^es parens qui se 
disputent son autorité ; la guerre étran- 
gère et la guerre civile sont en France. 
Il n'y a Jamais eu d'époque oh le peu- 
ple ait été plus malheureux , et le trdne 
plus près de sa raine. C'était là le beau 
temps de rabsolotisme. La constijtutiott 
anglaise a empêché que le règne de 
Charles VI né fût renouvelé par George 
III. » — Chap. III. La famiUe Gtinei^ 

— Opinion du roi sur M. de Lamartine 
et M. Caeimir Detavignê.-^Louis XVIU 
tdassigue, -— Legmèrai Foy. M^ Baver. 
Le éaron Séguior. M. CoUu, M. de 
Haussy. Jf. de Broi, L'aMi Fraysei- 
noiw. — Le ftêtar4 Crroffier, — Trouétes 
du mois de juin. Le bruit courait qtie 
la pièce de M. UerviUe : La famiUe 
Gtinet, était l'ouvrage du roi. Louis 
XVIII n'en fut pas fâché; il lui plaisait 
de voir à ses sujets si bonne idée de ses 
talens dramatiques, et il accorda douze 
cents francs de pension à l'auteur. 
Louis XVIII avait la plus haute idée do 
général Foy; il désirait l'attacher an 
parti royaliste en le faisant entrer dans ' 
le ministère. Il lui semblait que l'oppo- 
sition, si forte et si menaçante, ne se- 
rait plus à craindre si elle était privée 
de ce chef habile. — Chap. IV. Salam- 
éino et Morosini (chefii des Garbonari). 
-- Insurrection de Nafdeê et du Portu- 
gai. — Intriguée four faire naître ia 
guerre dviie en Espagne, — Chap. V. 
J!iaissanee du duo de Bordeaux, — Chap. 
VI. M, de Pi^yronnet, — Les poètes de 
eireonstaneef etc. — Chap. VII, Mort 
tragique de Morosini, -^ Affaire Favras. 

— Chap. VIII. M, de Chdteauériand 
ambassadeur en Prusse.^-Les pères Jou' 
nesseaux et Grivei, jésuites. — Bergami 
à Paris. Louis XVIII témoignait beau- 
coup d'égards aux congréganistes, et au 
fond du cœur il les détestait. Il regar- 
dait les gens de |a cour qui étaient 
leurs amis corn me des espions. Son plus 
grand plaisir était de mystifier ces 
gens-là ; et ce plaisir , le bon monarque 
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XmS^-^JftiffiëdmM, Dèetuêt:. — 
duipkX* Mor^de M» de Fontaneê (17 
marlh 18^17). — Rà9ohttion éw piimonê. 
— La cmêêirintHtm mHitohw^ — Ghap. 
ISl. jifUând ie imere^ •!*«») lire, dit 
•Ml ro»l»d«io« outinir, toos ne Tbnles 
doue paÉ^eflDpêcher le peuple de croi^ 
^e le p»pe-r«r«w-de noas aoconlir la 
lîènédteUoiii dta atcte Urtit <}ae BeiùH 
paxte, fut Vm reçue de liti, ▼iywf » 
«^■eUeAimptickél dilil e» levaat les 
épMil«s< Oâ àeecMMlt-goëfe les «owpin 
rmM (K>«Ufet; ili BacrefMeart oiribrMeot 
Mceer en lear iieai< tpenle roM oa eut!- 
I^wei^s à lafoii coacwrefi»de k même 
«•ttfCMme , «fin • de eoteAtaier Içt» droit 
deaefirémitie ser tooA». U^om trop le 
déair de nous* domiBev pour wm» rcAi- 
ter fîeB'»d» ee qui p«at DooapkiaersoiM 
leer dépeedaticcb. Si >'afai« la- feree 
d'aller à^ Reims, je montrerais bientôt 
aiftpfttiple qee je n'ai pa» besoin du pape 
pMc régner , même a» nom de Dieo. » 
•^ /^0i etM^a» aMMfeifv. — M, de CitA- 
êateuhrieietà reMstU dePruHee, — Gbap. 
XII. M.dmFiUèteé-^JdrtiftAiaCéam' 
éwedeeéiputés. Celàredurai^Inèfigwùe 
|W«rvf«9iMf«ar i» mtiiMléfV.— «C«myM«i- 
éM» i^ n^isvetMs imîm'<(<^. M. de Vil- 
lèle evt soin , daas no méaaoire qa'il 
présenta au prince;, de dooeer l'eacio^ 
sion i< certains hommes dont il redou- 
tait le génie» la fougue ou i'amoor-pro~ 
pro. Le premier sur celte liste de pTOS- 
criptioD fut le vicomte de Chateau- 
briand; Tinrent ensuite le comte de 
LabourdonnayC) MM. Delalot et Mar^ 
changy. Ce dernier visait à la place de 
girde-des-sceatii. — Chap. XIII. MM, 
Franêhei et Ddwoau^ Le début du nou- 
veau ministère fut signalé par des des- 
titutions inaombrabU;8„ et les créatures 
de ces puissances du jour excitèrent plus 
d'une fois le dégoût et rindignatioo des 
véritables amis de la monarchie consti- 
tutionnelle. De ce nombre furent \tm 
sieurs Franchet et Delavan, qui s'empa- 
rèrent de la police du royaume po«ir 
Teiploiter au profit de le coegrégation, 
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doat cet honliftei tfbtciirt étiieiit «Ion 
iea plos aéléa adeptes^ et qui s'en mon« 
Itèrent phis tard lea plus ard^ns anxi- 
liaifea. -^ M* Lowdoueim , MM* Ltur^ 
UUê, M. de> QtiHeh. — Lee eomiee de 
TiUy^ de Faienee, ete. - Cbap. XIV. 
MeH deM.de JtioheUeù. M. de Riche- 
Iiei> ne fit guère que cootimier le mînis* 
tëre de H. Decazes, mats aveo moins 
d'anteri té, parce qu'il possédait seule- 
ment la confiance de Sa Majesté, et 
non paa son affection. U ne tarda pas à 
être renversé» Il ne sot pas supporter sa 
disgrâce avec cette énergie de caractère 
qu'il' avait déployée dans d'autres cir- 
ooBstancea. Il eut la faiblesbe de gé« 
i0ir^ de se désoler, et , qui pis est, de 
devenir malade en voyant le triomphe 
de M. de ViHèle qui l'avait troknpé. — 
M, de Peyronmet ei se famUte. -— Ma^ 
niireê previneitdee dee noueeaiua) mi- 
niHreei. — Menuet, — * Projet de eenstU^b- 
1»^.— €hap. XV. Le due de Reiehetadt. 
« Ce n'est pas sans motif, disait le roi ^ 
que l'éducation du fils de Bonaparte a 
été mise sous l'influence du gouverne* 
ment le plus despotique de rBurope... 
M. Dietrichstein , grand<-maitre du due 
de Reiehstedr, jouit é la cour de Vienne 
de la réputation d'un homme très- 
aânable et trës-instruitj c'est lui qui 
reçoit tout ce qui est adressé au prince 
son élèvf*. Celui-ci n'entend, ne voit et 
ne Ht qee ce qui a été lu, vu ou entends 
par son maître... On parlait , dit l'a»- 
teur, de faire entrer le roi de Aoae 
dans las ordrea^ il avaii é^ même 
question aériettsenietti av coligcèa de 
Vienne d'arrêter plus aÛBeme'nf ea Itd 
la reproduction d'ooe racé de Bona- 
parte en le- rendant eunuque. •— Ù<m 
Miffuei à Fienne, — L'em p eeeur Frém» 
çais IL •— Cotupiratwt^ de BeHon» 
« François II , dk le roi , est un brave 
homme , qei , pour n'être pas un Joseph 
II, n'en est pas moins une bonne pâte 
de roi. Il te gouverne selon les circon- 
stancea, cédant k la force quand il ne 
peut pas lui résister... Deux fois par 
semaine il donne des audiences publf^^ 
qnes, pendant iesquelles le dernier de 
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seê atrfeti taî admit à loi parler fami- 
lièrement et ft lui demander justice. -— 
Cbap. XVI. Duti. — r« MareetUtt^ns. 

— yisiU du raid VhâlU iU» Ifwaiide$, 
-TT Mcri de iord Cattiereagh. -^ Ghap* 

-XVI 1. Lerùi te détermine à tenir fou- 
vêrlure de la session des iéaméres dans 
•ià fûiais dm Louvre, Féritaides motifs 
•de ee ehan^ement de iooai* Discours dû 
roi, <— La statue de Louis XF", En par- 
lant, de celte «talue ^ 1« roi' disait s 
Quant à moi, qui oe suis malheurea- 
aement pas un souyeràin équestre, je 
veuy qn'on me représente assis v.tenaot 
fn main la Charte. 9<^-«Mais, sire, ré- 
pliqua l'auteur, s'il arrivait un temps où 
vos successeurs regarderaient cette 
Charte comme un souvenir dangereux 
•A rappeler aii peuple 1 • — « Jamais, m»- 
<dame, dit le roi gravement; il y va é^ 
sakit -de la .monarchie. On ne peut plus 
•espérer de gouverner la France qn'en 
Tertii d'un {>acte constitutionnel , «t il 
d'y a qu'un ennemi de ma famille qui 
puisse donner le conseil fatal de rompre 
celui qu<B j'di octroyé. «-^Chap. XV III. 
Intrigues en France et en Europe, — Ma^ 
-ihieu de Montmorency au congrès de 
Vérone, — G%itrre d'Espagne. — Ghap. 
-XIX. Conversation du roi sur M. de 
'Châteavériand. M. de CliAteaubriand 
auccèd(!>à M. Mathieu de Montmoren- 
cy : *« Je crois, dit ie roi, que M, de 
Chateaubriand vaut mieux que MM. 
tle Labourdonnaye, dePolignac, de Vi- 
trolles et de Laval, qu^on me propose» » 

— Session ds iSiZ. Diseours du roi, -r^ 
Chap. XX. Offinion du roi sur ta guerre 
d'Espagne, Le due d'Jngouiéme, prince 
généraéissime. « Les Anglais , dit le roi , 
eàpéraient que TEspagne nous ferait 
une guerre franche et de longue durée; 
ils auraient aimé à nous voir user dans 
ce paysie peu de forije et d'énergie que 
la pai< nons avait redonnées; mais, 
Dii*u aidant, noUe bras a tendu Tare et 
la flèche et atteint le but. Avec la paix 
intérieure, mon rojfaume sera toujours 
invincible, et Tennemi ne souillera plai< 
son territoire. » — Chap XXI. MoH du 
pape Jfie FiL-^J^icdu roi ofrès .^'«n. 


trie triompfumiô Tdu frùsee gMsér^iis. 
Hme — Chap. XXII. M. de TMegimul 
iU au roi un eimpitre de ^es mémoirtt 
■inidj^. Ce chapitre contient ses pre- 
mières amours.-* Chap. XXIII. Ani^ 

\%2i,'-'Préparatifs deiasesnam* ^Dis- 
cours d'euueHure, -^ChBp^ XXIV. M, 
Benjamin ''Constant auao ffriees ueee 
M, Dudon, — EoDposi rapide de touUia 
vie du roi. -^ le comte GuiUemUsot. 0% 
i'écarte du Dauphin. ^ Chap. XXV. 
Don Migud à Paris, Sentimons du roi 
sur ce prinofi, ^ La toi des financés est 
rstfetétf, ^ M, de ChdUai^riànd sort du 
ministère. Une lettre de M. de Vlllèle, 
ainsi conçue, accompagnait le mes- 
sage : « Monsieur le vicomte , j'obéis 
aux ordres du roi, et je vons transmets 
l'ordonnance ci-jointe. J, de yUUie, • 
Une heure app«'«s M^ de CbâteaHbriaad 
avait quitté Thâtel des affaîtvs étran- 
gères ; mais snparavant il avait réponda 
à M. de Villèle de la manière soi vente : 
« Monsiear le comte , j'ai quitté l'hôtel 
des affaires étrangères , le département 
est à vos ordres. Chdteauinkand, m ^ 
Chap. XXVI. risite ^u miaUHre dis- 
gracié, — Nouveau ministère, — Jfort 
du roi. — Chap. XXVIK Dàmis sur 
i'acte civii du décès tfe Louis XFlll. 
Service funéére. Ce ehapitre , le der- 
nier du volume, 6nit par le cri : Le roi 
est moft , vive te roi, 

Nons n'avons cité qu'une faible par- 
tie du contenu des chapitres ; mais ce 
peu sufiBra pour faire apprécier le mé- 
rite 4le l'on vrage, que nous recomman* 
dons à l'attention de ceux qui veulent 
connaître l'histoire contemporaine. 

IiJISTOIRE MLUTAIRF. 

fiish)ire des légions polonaises en 
Italie, soas îe commandtmieot du 
général D«imbrowski. Par Léo- 
nard Chodzko, 2vohin-8 avec 
portrait, vignette, musique et ^ 
gravure représenlanl le drapeau 
de Mahoiuety cotiquis par So~ 
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biéski sur les Turcs. Chez Bar- • 
éezaî. 17 fr. 
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Voici ce qne l'auteur , patriote polo- 
nais, dit dao« fa préface sur le plan et 
la division de son ouvrage c € Gomme 
il m'était impossible de meVreen scène 
les légions polonaises sans avoir retracé 
tous les malheurs qui donnèrent lieu é 
Içur formation , je repasse en quelques 
chapitres Ici derniers événemens qui 
«précédèrent l'anéantissement de la Po- 
logne. Je rappelle cette ligue des trois 
puissances» occulte d'abord, ensuite 
patente ; les travaux mémorables de la 
diète constituante { le complot de la 
inction.turgovicienne; enfin cette courte 
guerre de Pindépendaoce,où Kosciosko 
révéla è la Pologne le secret de ses 


•pagnons jasqo'à la paii dé Innéville, 
et là , qnand tout espoir sera dètraic 
pour la résurrection de leur patrie, les 
uns seront forcés de suivre en Etmrie 
et à Nàples la destinée de leqrs nou- 
veaux rois, les autres» plus malhenrens^ 
iront sons le ciel brûlant des tropiques 
Yutter contre un climat pestilentiel. 
G*est an premier anéantissement des 
légions nomades qni portaient i^reo 
elles- tes destinées de la Pologne» 'que te 
terminera cette histoire. Plus tard elles 
se rév^eillèrent encore a la voix de celui 
qîiid^un seul regard mesurait l'Europe; 
elles eurent encore leur moisson da 
gloire sans obtenir plus d'avenir pour 
leur patrie. » Celte seconde partie de 
l'histoire des phalanges polonaises sera 
plus tard pour l'auteur un travail do 


forces, trop tard pour son salut, mais .prédilection. A. la fin de chaque vo- 


assez tôt pour couvrir les chaînes d'un 
dernier laurier. Quittant la Pologne es- 
clave pour parler de la Pologne exilée , 
je passe aux diverses tentatives que 
firent les réfugiés pour régénérer leur 
patrie, h leurs efforts à Paris , à Venise, 
à Gonstantinople , à Berlin , à Milan , à 
Vienne même , pour qne le nom d'un 
peuple célèbre ne fût pas anéanti. En- 
fin, après avoir 'groupé sommairement 
tous ces faits, j'arrive à la formation des 
légions polonaises; là , prenant un à on 
tous ces guerriers qui, ne pou vaut com- 
battra pour leur pays , avaient, voué leur 
bras à la cause qui leur offrait le plus 
de sympathie et le -plus de chances 
pour l'avenir, je les suisxians leurs tra- 
vaux, leurs victoires et leurs espérances. 
On les voit s'organiser comme par en- 
chantement à l'ombre des étendards 
français, unir aux efforts de l'armée 
républicaine leurs efforts désintéressés, 
souffrir avec courage et tomber sans 
murmure, persuadés que la nation 
française tenait seule entré ses mains 
leurs destinées futures, et qu'elle devait 
vu jour partager l'Europe en royaumes 
constitutionnels, comme elle découpait 
alors l'Italie en républiques. Vaio- 
quenrs à Rome , à. Naples, A Florence , 
à Mantouc, à Milan, noua les accon)- 


Inme se trouvent lae pièces oflScielIea 
et justificatives^ au nombre de 80; elles 
ont entre elles tanl de liaison» elles 
fbrment un ensemble si compacte et si 
homogène, qu'on pourrait an besoin y 
lire , j deviner l'histoire entière. 

Mémoires sur les campagnes des 
armées du Rhin de 179a jusqu^à 

, la paix de Carapo Fbrmio. Par 
le maréchal Gouvion Saint' 
Cyr. 4 ^oL in -8. et un atlas grand 
in- fol. Toul. Impr. de Carez. 
Paris , chez Anstiin, 7 a fr. 

ANTIQUITÉS. 

L'Histoire du châtelain de Côucy 
et de la dame de Fayei^ publiée 
d'après le manuscrit delà biblio- 
thèque du roi , et mise en fran^ 
çais par A. CrapeieU in-8. avec 
fig. et fac siviiile. Chez J., jRe- 
nouard. a5 fr. ; ayec ûg. peintes 
en or et en couleur sur papier, 
60 fr. ; les mêmes peintes sur 
lélin, 70 fr. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Les Boschemen^ ou les Hotteutots 


à Len^re», précMé de détails sur 
l»'iB»i9«ioQ ccHitinencée cbes cette 
peupfad'b africaine. Par Kirel'ie^ 
ter. in- 18. Chez ServUr. 

t^ciiire», aiv" rOrîenl, éentea peu- 
i^Si^l^s^n^itê iS.ft7 et 18^28. Par 
le ba«QaT4. ^notiorc/ deBuS" 
êiifûk. in-r8. Strasbourg » eket 
Ltvrauih Tome I* 


L^Bmptre russe comparé auxprîn- 
dpaax érats du monde , ou Essai 
8ur ta statistique de hi Russie, 
considérée sous les rapports géo^ 
graphique, moral et politique^ 
précéda de la chrooolo^e de ses 

. soM^raÎQ», de seji agrandisse^ 
mens » eto. Par Adrien Baiéi^ 
2»-plano d'une feutlle* Chez/lejjf 

VOYAGES. 


Juriiprwhncê. 

BéMMiicemcnt m rettentir de o«tle ei* 
trème agkatioD ; cepeod^nt, je s'a! pat 
cra devoir lai fuire subir d'autre chan- 
gMaeat qae cejid d'aoe divisioB en ao 
Cfertaio nonubre de chapitres, dont cfaa- 
caa resfef me nne série de faits se ratti- 
cbaot pltts particalièrement oa à noe 
époque on à nae localité. I^'onrrage 
eat divisé en 3i chapitres et orné de 
gfavures et de portraits. Le» portraits 
sont ceai de La Fayette , Adams père, 
Monroê, Jefl^rson, Washington» sta- 
tae de G; Washington, générât Jacfc^ 
son , Adams fenne. La carte est celle 
de* États-Unis avec fltinérâtre de Le 
Fayette. Outre l'intérêt qnl s'attache à 
tout ce qui touche te général La 
Fayette , on trouvera dans ces deux vo> 
lûmes un tableau fidèle des moenryaoi 
Etats-Unis et des notices statisliqnet 
fort importantes. Ifous reviendrons sur 
eet ouvrage. 


lijji Fayette eu An>ériqiiç, en i8ti4 
et i8a5, ou-J'Oiirual d'iiti Tojage 
aux £tats->^[Jnis. Far J. Levas^ 
seur, secrétaire du général La 
Fayette pendant son voyage, a 
\o\, in-8.^ a«¥ec ta gravures et 
une carte. Chez Baudouin, lôL 

M« Levasseur s'explique dans son 
avertissement sar le'retai'd qu'a éprou- 
vé la publication de cet ouvrage ; las 
raisons qu'il en donne font boDneur êk 
son caractère. Quant au fond de la nar- 
ration il serait difficile de lui contester 
un caractère d'authenticité. Tout ce 
que Af« Levèseear raconte, il Taifsére 
l'avoir vn. Entraioé, dit-il, pendant 
^oatorEe mois au tourbillon des fêtes 
.populaire^ qui se suocédècent sans io* 
terruplioo , sur les pas de La Faysette ,. 
dans les vingt quatre étjtts de rUuion, 
ce n'est que pendant leà courtes heures 
dt (a Doit, et , pour ainsi dire , en pré- 
sence même des événemens du jour, 
q[^ i'ai pa écriie non fournal. U a dû 


Second Voyage dans rintérieur de 
l'Afrique , depuis le golfe dé fi«- 
B»D ^sqn*à Sackatou, par le ca» 
pîtaine C4apper$on, pendant /es 
années ]8a5, i8d6 et 1837; 
suivi du Toyage. de Richard 
Lander, de Kano à la côte ma- 
ritime. Trad. de l'angl. par MM. 
Eyriès et de ia Ret\audière. 
Tomes I eC IL in-8» a?ec por- 
trait et a cartes* Ghes A. Bit* 
Pfand. 14 fr. 

JUBLISPRUDENCi; 

De la Jurisprudence anglaise sur 
les crîoies politiques; Par d^ 
Montueràn. 3 voJL io-8, Chet 
CojÀ^iin. ao fr.^ 

Pîclionnaire de la pénalité daas 
toutes les parties du inonde. Par 
Saint'Edme. in-4- Chez Rousr 
selon. Livr. XXX ï. ( VaG — 
VOL), a fr. 5^. 

L'ouvrage aura 6 volumes, chaque 
vabime 6 livraisons. . 


Maauei dos mblires, ou Traité 
des principales connaissanoes 
nécessaires pour instruire et ju^ 
ger les afiaires soumises &ux dé- 
cisions arbitrales, soft en matières 

- civiles ou commerciale s. Par Ch, , 
«uteur du Mamui des experts, 
io-B. Chez A. Bertrand, 8 fr. 

POLITTOUE. ÉCONOMIE 
, PÔLITJQUE. 

Considérations qui démonrrent la 
nécessité de fonder des maisons 
de refuge 9 d^épreuves morales 
pour les condamnés libérés, sui- 
vies du tableau du régime de ces 
maisons et de TéTaluation des 
dépenses qu'exigerait dans le 
département de la Seine la créa* 
tion d^on étal)lisseraent de ce 
genre, etc. Par/{. Fresneî, avec 
des notes par Appert, in-8. avec 
pi. Chçz Jules Renouard, 

Procès du Fils de V nomme, avec 
la défense en vers prononcée à 
Taudience du ao juillet 1829, 
par Barthélémy, io-8. Chez 
DenatH, 

de procès aaquel a donné lieu ua 
poëme de M. Barthélémy, intitulé : Lé 
Fils de VHomme (le duc de Reich* 
stadt), a fait beaucoup de bruit, et ob- 
tenu une grande célébrité. L'auteur a 
été condamné à trois mois d'empri- 
tiounement et mille francs d'amende* 
Le poëme a été saisi et supprimé; mais 
la publicité reste; elle a produit ua 
grand effet. Les limites obligées de 
notre feuille oe nous permettent |>as de 
citer la déFente spirituelle en vers, da 
célèbre auteur delà f^iUéliads^ de Na- 
jpoUon en Egypte» etc. 

De la Richesse, ou Essais de phu^ 
tonomiô* Ouvrage dans lequel 
ou se propose de recberobcr et 


PhUoêùphie. k%i 

d'exposer les principes Ae cetfor 
scienpe. Par Roéert Gu^atd. 
Mi*8. Chez Fetdière: 

Traité sur les subsfistaoeés , et 

Srojet d*un approTisionnemerit 
é réserve en grains pour toute 
la France sans qu'il en coùie 
rien, au trésor. Par/. F, tJtécbà-^ 
totte. ia^S. Gbez M"' HtêZard.. 

Le Captif littéraire,, ou le Danger 
de la censure. Pai; l'actteurda 
Spectateur français, a voi.' 
iB-8. Chez A. Bertrand* 

Sur la théorie de la p«>pulation ^ 
ou Obseryatiofis sur If système 
professé par M. Malthus et Ses 
disciples. Parle vicomte MoreX 
deVindé. »• édition, augmcn-^ 
lée. in- 8. Chez M"* ffuzard. 

Traité des contributions Indirectes 
et des octrois, etc.; précédé d'une 
notice sur les impôts indirects 
qui existaient avant 1789. Ptw 
Èîarfias. in-8. LyoïK 

Législation primitive considérée 
dans les 'dterniers temps par leê 
seules lumières de la raison, siil^ 
vie de divers traités et discoure 
politiques. Par le vicomte de Bù- 
naid. 3* èditioù. S vol. in-8. 
Chez Leclerc. 

Î>HIL0S0PHIE. / 

Des sciences occultes, ou Essai 
sur la magie , les prodiges et \eh 
miracles. Par Eusèie Salverte. 
in. 8. Chez Sèdiîiot, Tome t- et 
paiement d'avance pour le )X*f 

ittec4i«roh«rqiiei?le« «oAUalMletfefe •'Iki' 
ployaiaUt tes inslitMMrs tfëâ- peufit»»*} 
pour opérer les iu«r*6ili«i éfMiy^ 
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Clissb III* 


mçeotioo lef »pnalM de ces peiiplet ,tel 
était le bnt de Tsateor. « Livré ii cet 
eiamea, dit-il, j'ai vo lesconoaÎBsaocea 
occultes renrerinées datis le« temples, 
y servir pcndanf des ^ècles k exciter 
l'admiration on i'efifroi ; mais, avec le 
temps, Y dépérir et s'évaqoair enfin, 
ne laissant après elles c|ae des traditions 
infbrines, rangées depuis au nombre des 
fables. Tenter de rendre la vie à ces , 
anciens mocumens intelkctaeU, c'était 
à la foii^ remplir une partie d« ma tâche,^ 
et combler un grand vide dau^^ l'his- 
toire de l'esprit humain. » Le premier 
▼oinme est divisé en aS chapitrei» , dont 
Toici le résumé : C^P' L L'homme est 
crédule, parce qu'il est naturellement 
yérîdique. — Chaff. JI, Distinction des 
prodiges et des miracles. Motifs qui 
rendent croyables les récits merveilleui. 
•'^ C^aft. Jiï. Apparences décevantes et 
Jeux de la nature. — CHap, Jf^. Phé- 
nomènes réels, qiais rares, présentés 
comme des prodiges dus è l'interven- 
tion de la divinité. — Chap, F. Magie. 
Antiquité et universalité de la croyance 
à ia magie. — Chap. FI, Lutte d'habi- 
leté entre les thaumaturges : le vain- 
queur était ireconnu pour tenir la science 
du Dieu le plus puissant, — Chap. VU, 
JErreurs mêlées. aux connaissances posi- 
tives. Charlatanisme, escamotage, yen- 
triloquisme. — Chap» VIIL Garanties du 
mystère qui enveloppait les sciences 
Occultes. — Chap, JX, Malgré I9 riva- 
lité des religions , l'esprit (^e la forme 
fiooç de civilisation cnaintient le mystère 
dans les temple» et dans les écoles p^ù- 
losophiques. <v- Chap, X, Enumératioq 
des merveilles que la pratique des scien* 
ces occultes donnait au thaumaturge la 
possibilité d'opérer, -^ Chap. XL Merr 
yeillef opérées pa^ la mécanique : 
planchers mouvans ; automates , etc.T- . 
Chap, XIL Acoustique : imitation du 
bruit du tonnerre; orgues, coffres ré- 
aonkians; androîdesou têtes parlantes; 
statue de Memuon. — Chap, X///. Op- 
tique : effets semblables à ceux du DiO' 
tama* Fantasmagorie, r-* Ch^p, XIV, 
I1^4fO»tatiqae : fontaiae. liierveiilease ^ 


Hûtigion. 

d'Andros. Tombeau de B^lns; statues 
qui versent dea larmes ; lampes perpé- 
tuelles. Chimie : liquides qui changent 
de couleur; liquides inQammablea , etc. 
-— Chap, XV, Secrets pour se préserver 
de l'atteinte du feu. — Chap, Xyi. 
Secrets pour agir sur les sens des ani- 
maux, pouvoir de l'harmonie.-— Chap, 
XVH, Drogues et boissons préparées; 
illusions délicieuses , illusions effrayan- 
tes. — Chap^ XVIII, Actjpn des odeurs 
sur le moral de l'hopme; action desli- 
DÎmens. Wonciion magique opérait «ou-i 
Tent , dans des rêves, ce que la préven- 
tion et le désir prenaient facilement 
pour des réalités. De pareils rêves don- 
nent l'explication de l'histoire entière 
des sorciers. — Chap, XIX', Action de 
Pimagination préparée par la croyance 
habituelle à des récitr merveilleux. — 
Chap. XX, La médecine faisait partie 
de la science occulta-; elle ne fut long- 
temps exercée que par des prêtres. Ré- 
surrections apparentes. — Chap. XXI. 
Substances vénéneuses. Poisons dont 
l'effet peut êlre gi-adué. — Chap. XXU. 
Stérilité de la terre. Atmo<iphère ren- 
due pestilentielle. Trembleroens de 
terre et éboulemens prévus et prédits. 
— Chap, XXIIL Météorologie. Art de 
prévoir ia pluie , les orages et la dfrec- 
tioo des vents. — Chap, XXIV, Art de 
soutirer la foudre des nuages. — Chap, 
XXV, Substances phosphorescentes.— 
Chap- XXVI. Compositions analogue? 
à la poudre à canon. Antiquité de Tio- 
vention de la poudre ; elle a été connue 
de tout te^nps i la Chine. « — Chap. 
XXV U. Les thi^uDiaturges pouvaient 
encore opérer des merveilles avec le 
fusil à Tent, Ja force de la vapeur de 
l'eau cha^ffée , et les propriétés de l'ai- 
mant. — Chap, XXVîlI. Conclusion. 
Utilité d'étudier les miracles dea an-; 
ciens. — Le second volume est sous 
presse, et paraîtra sous peiir 

IIEJ.IGION. , 

Yiie<« sur le proteBlanlisme en 
Fxaoce. Par L. S. Vincent, Vm 


GiAssB IIL ÈdwMioh. InHruction. 


des pasteurs de Téglise rèrormée 
de Nihies. 3 toI. îd*8. Nioies. 
Paris, cbez TreUitel et Wûrtz. 

9 fr. 

"» ■ - 

Plasieors fragmens de cet écrit avaient 
déjà paru daûs \e%MManges de religion^ 
4/0 morale <«i oe critique sacrée^ depuia 
i8ao jusqu'en i8a4} et daas la JHevus 
ftottsianû eo i8a5.' \U sont refondus 
Ici pour former an tout beaucdup plus 
étendu que *cclui dont ils faisaient par- 
tie. L'ouvrage se compose de ai cha- 
pitres, dont voici le contenu ; Vuegé- 
nérale. -^ Idée du protestantisme. •— 
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dans Tbistoire, dans les arts; dii un 
mot, avec |'enaeml>le de la.civ^isation 
à laquelle il est parvenu^ Xe phrUtia- 
nisme est là pour remplir cette grande 
tâche. Toujours en avant de l'hamanitéA, 
dans toutes les périodes de sep progrès, 
il ne s'est point encore laissé déptfsser 
par elle. Après nn vaste bouleversement 
dans les idées non moins que dans les 
choses, les hommes commencent à se 
recueillir pour chercher ce qui leur 
reste. La fumée se dissipe, les débri« 
disparaissent ; mais l'évangUe est resté 
del^ut» pl«8 noh!e« plus attrayant et 
pins pur que jamais. Il se montre ei^- 
Des différentes formes sous lesquelles • core en avant, pour indiquer à l'homme 


a'estmontrée la liberté religieuae, daps 
tes églises protestantes. — De Tunton 
des chrétiens dans un même culte. -;• 
Du gouvernement ecclësla^tiq^ehors de 
l'épiscopaf. — L'église réformée de 
France. — L'église réformée de Franoe 
à son origine. — L'église réiorniée de 
France., sous la 'loi du 18 gei^uiinal an 
X. —1- Dans quel sens le protealaotiMine 
rst-il reconno par la- Cbart^^ — Que 
peut faire le prolestautiMue en Fianre, 
dans la situation où il se trouve placé? 
— L'église et l'état. — Application au 
protestantisme. Ce que deviendrait l'é- 
lise réformée en France, si srs liens 
arvec rétat étaient rompus. — Etat ac- 
tned de l'instruction publique pour les 
.protestans français. — Le sacerdoce 
réformé. — « Les progrés de la science 
fhéologtque. — De la situation des es- 
pjrits eiii France, sôna te rapport reli- 
gieui , et de ce qu'il faudrait Iqur pré- 
senter pour répondre au, besoin qu'ils 
éprouvent. — Moyenç d'agir sur les 
niasses pour y rani^ner la religiosité. -?r 
Philosophie. — r.Méthqdisipe.'— Gatbp- 
ïicisme. — Avenir du protestantisme. 
L\ittleur termine en ces mots s Un 
mouvecB'ent religieni doit Vopérer en 
France, pour y renouveler la religion. 
Il faut que le besoin de religion , inhé- 
rent à l'homme , soit enfin satisfait , rt 
qu'il le soit d'une manière harmonique 
avec le développement de ses faculté^, 
livec les progris dans- la philôsopfxic , 


une nouvelle carrière dan^. laquelle i| 
brûle d'entrer. C'est lui seul «^ai peut 
fournir, c'est lui seul qni fournira «.' 
cett^ religion, profonde, vivante , pure, 
cette religion essentiellement spiritua- 
)i»te, essentiellemrnt religieuse; cette 
religion de çœ^^r et d^àmour que les 
hommes veulent, et qu'ils se dontieront 
enfin. Mais dans quelles* formes? soôa 
l'empire de quelles circonstances? à^ 
quelle époque? Je n*én sais rien', «^ 
personne. Et le protesta ittisme français 
se foodra-t-il dans ce mouvement plus 
général , ou dcmeurera<t-il toujpufa vnis 
fraction do grand tout, avec, ses ^ri^e^ 
no peu vieillies, ses rcgiemeas ei) partie 
inapplicables , et soii orgai|i5aJt^on , 94^-» 
jourd'hui du moins si incomplète et si 
gênée ? Je n'en sai». rien nvp' pkis, et je 
n'en puis rien dire. %. ' 

EDUCATION. lNST]^U€TION, 

... , . • . 

L'aimable Institutrice, ou la €au* 
seuse des pensioDuats de jeuites 
demoiselles aux lieures de ré- 
création. ParP: <?. ÎQ-ia. Ghex 
PMUppe. 5 fr. 

Le S(Mir4^fnuei entendant par les 
yfiv»i ou 'Prîple moyen- de coîiï- 

; innoication a?ee ces infortunés , 
par des précédée abréyiatifs (fe 
Pécriture ; suit! d'un projet 
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d'iauprimerie sjrUahIfiM. Pur le 

Jère dVin sourd-muel. io-4* ^^^^ 
pi. Troyes. Paris , chez Rorei. 


Coosléénitions sur tes rêsidfats 
tmportaQS.^tt'oblieot eo Belgique 


•le nottveaa mode d^édocatton 
.kireoté |»ar JI. Jacotok, adressées 
.aux pères de .finnille et à toutes 
les personnes qui s'occupent d'é- 
ducation. Par £. Boutfny, iQ-9« 
Jiuô Thérèse j, n. (^ % (r« 


QUATJRÏÈME CLASSE.. 


BEAUX-ARTS. • 

t«e Musée français. Recueil de 545 
planches d*après les plus beaux 
tableaux et les plus belles statues 
qui existaient au Louvre avant 
i8i5. in- fol. Ghçz GalignflnL 
Livr. IV. V. 

La Chine» mœurs, usages, cos- 
tumes, etc.; lithographie par 
Avtry LeeanUe, Devéria, 
Grevedon , etc., avec des notices 
explicatives par B. de Maipière. 
3 vol. in-4» Chez Treuttei et 
JVûrtZj, Lîvr. XX. ta fr. 

CtmUiM t Tailleur de pîenre.-^Siog 
moderne. Tchang-koa et Qu.— Maii4«^ 
rio attendant des visites. — Sorte d'es- 
trapade cbiaoise. -^ Mendiant avec na 
chien eiercé. -^ Criminel portail la 
eangae. 

Leçons élémentaires de perspec- 
tive linéaire pratique, appliquée 
aux meubles et aux objets de dé-- 
cors, etc. Par P, Lachave. 
in-4- Chez VauUur et chez B<^ 
eheiier. Gah. L JI. Pm de 
chaque cahier, $ fn 

Les plus (leapiix ç^ifices <]^ .I9 TîUja 


de Gênes et de ses environ». Par 
,P. Gauthier, in- fol. Chez Tau- 
teur et chez Did0t nnfoé. .I4vr. 
XXIII. avec 6 pL 6 fr.; pap* de 
HoUande, 10 fr. 

GEuvre cboitri de Caoova. Publié 
par RéveH, avec texte par de 
Latouche, 9 livraisons in - 8. 
avec 4^^ planches. Ghez JudoK 
1 8 Ir. 

Voyage en Angleterrie. Par Eug% 
Lami et U, Monnier. in-foL 
avec 6 pU.eoIor. Ghe» F^ DidoU 

• 

Vues pittoresques des prineipaax 
cbAteaiix des environs de Paris 
et des départemeos, lithogra-* 
phiées par MM. Bonington , 
Bouton, Çiceri, Dag'uerre, 
etc., avec texte par A. Blan^^ 
cheton. in-fol. Ghez F. DidoU 
Iiivr. XXI. avec 4 p'- >5,fr.; 
papé de Ghine, 3o fr.; grand for* 
mat,parp. deGhif)e,6ofr. 

L'on f rage aura So livraisons. 

Athènes et Gonstantinople^ ou 
Vues et plans des villes les plus 
li^porMM^tesd^ l'empire QtioniAo» 


ClâbsbIV. Roisits. 
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avec un texte historique et des- 
criptif» etc. Par A. J^jer- 
sckmid, ancien officier. in-Tol. 
avecS j>l. Chez Bessange père* ^ 

Caferie lithographiée âes talileaux 
de S. A. R. H£;r le duc â*Or- 
léans. Publiée par MM* F^tau^ 
et Qucnot. in-fol. Chez MêiU. 
ÏÀ^r, L et dernière, ajee 5 f\. 
i5 fr, ; grand pap. a5 fr. 

Ccftte dernière Hvf «itoii contient un^ 
me du P^laMkroyalct «a labletu «1*4M- 
•enbhiga. 

Iconographie romaine. Par le 
cheTalier^. Marwez. in-4* Chea ' 
J. Didotainé. Tome III « aveo 
un allas de ^3 planches in-.folJo. 

Voyage pittoreequr , ou Descrîp* 
tion des royaumes de Naples et. 
de Sicile, Par Richard de 
Saint'Non, Nour. édition» avec 
atlas. Chez Dufùur. Li?r. VI-w 
XI 

Voyage pittoresque en Espagne, 
en Portugal et sur la côte d'A- 
friqiie, de Tanger à Tétouan. Par 
J. Ta^ior. in-4. Chez Gide 
fUs. Litr. VIU. 1 a fr. 

L'oavxage aura 22 nyrauoaa. 

Vues pittoresques des châteaux de 
l'Allemagne, et grand duché de 
.Bade, diaprés ïe$ dessJns dé 
Max. Ring. in<-fol, Sirasbôurg, 
chez Leprautt. Lirr. IL 

Cours de perspective pratique 5. 
pour rectifier les compositions et 
dessins d'après nature. Par J. P, 
Thénot, iu-4« Chez Bachelier. 
Livr. III. avec 9 pi. 5 fr. 5o. 

. L'ouvrage aara m Uvraiions. 

Vpes 4e8 ruifijes .de Pompéi^ d'au- 


près l'ouvrage publié à Londres 
en 1819 par sir fV, Geit et P. 
Gaudt, sous le titre de P^in* 
peiafia. in*4« Chez F. vidot. 
Livr. XIL avec 5 pi. 6 fr. 

Voyages aux ermitages des Pyré- 
nées orientales , "dessiné d'après 
nature par le chevalier de Bas* 
terotg lithogrsphié par A. 

S^yat. h?-4* Perpignan, chez 
Autry. Livr. ï. IL 

Chefs-d'œuvre de Pëcole française 
sous l'empire de Napoléon. IVu* 
cueil de tableaux, statues et bas* 
reJtels désignés pour le concours 
décennal » accompagnés d'un 
.texte explicatif par Duchesne 
0,€n}é. in-foL Chez dvdoU Livr. 
L avec 3 pi. 5 fr. 

li'oQTr^ge aura dix livraidoas. 

Edifioes de Rome moderne 9 des- 
sinés et pubUés par P. Lei<^ 
rouiiiy. in-fol. Chez Vauteur, 
et chez Treuttei et fFiirtz. 
Livr. XIV— XV. avec 6 pî. Prix 
de cbaque livr. 6 fr.; pap. vélin 9 
la fr. 

POÉSIES. 

Les Gertnains , essai épi^jue. Par 
Chartes Marceiiis. iu-8. Imp. 
de Seiligue.' 

Poé^<ies. Par J^ie$ L.apoHdte^ 
ln-8. Chez Levava>sseur. 

Cha4;Us lyriques ^l autres ee«aia. 
p^iîques. Par téon Gtiéritkn^ 

in- 18. Chez Garniev* 

Empédocle, vision t>oétlque, snK. 
tie d'autres poésies. Par Jeatk, 
PoUmiuB. in- 18. Chez Aitnii 
Andrép 3 fr. 
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Clâ95b IV. Romane» 


La Vierge dé BlîssoloDghi , belle- 
nMe, dédiée au colonel Fabyîer, 
saivie de la Cloche 9 élégie. Par 
/• Fontcmoing* ia-. 8. Cbex 
Ladvocat. 

Fables etooote5 en fer«. Par Zau* 
rciH de Jussitu. ir>-i8. Chez 
L. Cotas. 

Fables n ourdies, en Ters. Par 
d'Erbigntf. in- 18. arec por- 
trait. Duokerque. 5 fr. . 

ROMANS. 

Les Repaires dn crime, ou Histoire 
de brigands fameux en France, 
en Angleterre, en £spagne,etc. 
4* édition. iQ*i8. avec fig. Chez 
Lcdtntu. 

Les Américaines, traduites de 
.Fangl. par Albin de MagnitoU 
.3 vol. lu- 12. Chez Kilian, 

M. Dupont, ou la Jeune Fille et 
^a bonne. Par Ch. Paul de 
Koek. 4 vol. in- 12. Au Falais- 

> royui. 

L'Ane mort et la Femme guillo- 
tinée< a vol.in-12. avec fig. Chez 
Baudouin, 

Le Barbier de Paris» Par Paul de 
Kock. a' édition^ 4 'v^^* va^^^* 
Chez A, Duponi. 

Deux Nouvelles et une pièce, ti- 
rées des œuvres de L, Tieck. 
•in- 12. Chez Théophile Bar rois 
père. 

. Contenu ; Amôar ' et magie. Rgbert 
le blond, nou?eUe8. Le chat botté, 
eont« d'enfaBS, pièce en 5 actes. 

• Frèrtf Jacques. Par Ch, Paut de 


Koek.Jio^r. édition. 4 ▼ol. m- 
12. Au Paiais-royaL 

Paul et Virginie, ou les. Amans de 
Bermadis. Par B Gelier. 2 voL 
10*18. Chez Locard et Davil 

Les soirées d'Aarau. Trad. de 
l'allem. de Zêchokkt. t\ vol. îd- 
12.' Chez BarhezaU 

Le Castillan, ou le Prince noir en 
Espagne. Par D. Telesforo de 
Trueha y Cosio, trad. par De^ 
fauconpret. 4 vol. 10-12. Chez 
Gosseiin. 

Charles le Téméraire, <iu Anne de 
Geierstein , fa fille du brouilîard. 
Trad. de Tangl. de sir JValler 
Scott, . par Defauconpret. 5 
vol. in- 12. Chfiz Gossôiin. 

Aventures de Caleb Williams, ou 
les Choses comme elles sont. 5 
vol. in-32. Chez Dauthercau. 
3fr. 

Berthold von der Nidda,' oa la 
Horde de la fprêt Noire; ta{)Ieau 
de la dernière moitié de la guerre 
de Trente ans; trad. de Fallem. 
de Hilcieirandtf par J, Cohen. 
'4 voL in- 12. Chez Marne* 1.2 fr. 

L'Anelo-irlandais du ig'.fiècle^ 

,roman historique irlandais. Par 

Banim. Trad. de Tangl. par 

Defauconpret, 4 'voi. in- 12. 

Chez Gosselin. 

La Fille de Ruescar, nouvelle es- 
pagnole. in-12. Boulevard des' 
Italiens, n. 17. 

» 

Le Miroir de la tante Marguerite , 
ou kl Chambre «tapfosée. Par sir 


^ > 


ff^aUer Scott. Tra<l. <îe Tarigl. 
in-i a. Chez Gossctin. 5 fr. 


Anna y ou Une Anglaise, in- 1 a. 
Chez BouUand. 

L'Arent , ou l'Héritier breton. 
Mœurs de la BretagnexSousLouis 
XILI, Par l'ermite de Surêne. 
5 yol. in-ia. Chez Lugan. 

La Chute d'un grand henjme ; ro-> 
man historique. Far Idardetie. 
3 vol. in-ia. Chez Jehenne. 

Les deux Seigneurs du village, 
histoire de ce temps. Par ^. 
Barginet. l\ Vol. in-ia, . Chez 
Marne, m îv^ 

La Grise tte« roman de mœurs. Par 
A. Ricard» a' édition. 4 vol. tn- 
1%, Chez Lecointe. 

Les Malheurs d'une libérée. Par 
t***. in- 13, Chez Tenon, 

La Femme du mond€ et la dé- 
vote.. Par M" Louise Maignaud, 
3 vol. in-ia. Chez DureuiL 
9 fr. . 

Laure de Montreville, on l'Empire 
sur soi-même; trad.^ de l'angl. 
de M""* Brunion, 5 yoU in-ia. 
Chez Marne, 

■ m * 

Le Proscrit, ou les Ruines du 

château de fiunebourg. . Par 

. Ghasurot, 4 ^ol. in-ia. Che» 

. Chagsaignon, - 

* • 

Quatorze ans et l'Amour, ou la 
Danseuse el le peintre; trad. de 
TangK a vol. în-ia. avec fig. 
Chez Pef^tieux, 7 fr. 5o; 

Arthur et Amélie, ou la Destinée. 


Classe IY. Théâtre. aSi 

Par M"* Caroline de Batz de 
TrenqueUéon. in- 1 a. Bordeaux. 

THÉÂTRE. 


Nostradamus; drame en six par- 
ties. V^LtJintony Béraud. lu-8. 
Galerie de Chartres. (Th. de 
l'Ambigu). 

L'Orpheline, eu les Mémoires 
ppslhumes ; vaudeville. Par Pau- 
Un. in-8. Leteiiiùr, 1 fr. 5o. 
(Th. de Madame). 

Les Rouliers, ou la Route de 
Bruxelles; vaude«rille. Par. MM. 
Dumersan et Guériei* in-8. 
Rue d'Enfer, n. 4. 1 fr. 5o. (Th. 
du Vaudeville). 

Le Séducteur et son élève ; drame 
en deux actes. Par Ch. DeS" 
noyer, in-8. Passage Choiseul^ 
n. 10. (Th. de l'Ambigu). 

La Bohémienne, ou l'Amérique 
en 1775; drame historique en 5 
actes. Par MM. Scribe et Méte»- 
vide. in-8. PotUt. 3 fr. (Th. de 
Madame). 

L'Espionne, épisode de 1808, en 
cinq parties, imité du Théâtre 
de CiaraGazui, Par MM. Dar- 
tqis et Dupeutg, .in-8. Betou* 
a fr. (Th. du Vaudeville). 

Marino Falîero. Par Casimir 
Detavignei^ in - 8. LadvocaU 
5 fr. (Th. delà Porte-Saint-Mar- 
tin). 

Mathieu Lœnsbergh; vaudeville. 
Par MM. de FiiteneuvCi Van^ 
derhurcha etc. in-8. Rue du 

? Faubourg Poissonnière, n. i. 
I fr. 5o» (Th. du Vaudeville). 
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Classb IY. hùâéraiure orUntaie. 


Ta Furoilfe corse; draina en. un 
acte. Par J. Dulong. în-8. Be^ 
zou, (Cirque- Olympique). 

La Gri^efte mariée 9 Tauderille. 
Ptfr MM. i^anoifi, Vm^/d^r^ 
ifurch^ etc. ip>8. PuUù^ouiU. 
afr, (Th.deôVariété»}. 

Le Malade par circonstance; yau- 
dcvîlle. Par MAI. V/oHn et Bt9^ 
vergeté.. în-8. Bezau. i fr. &. 
(Th. du VaudeviUfl). 

Lequel des deux ? comédie ea un 
4ic(e. Par MM. tU Céavangeà 
elChoUet. ia^B.Bêzou. i.fr. 60. 
(Tk. de la Pocte-Saiiit<*Marllo). 

• ■ . ■ • 

Mérinos Béliéro^ on fautre Eooie 
des yieillards ; parodie en 5 actes 
•et en ters de fflui'rno .Falicro. 
-în-8. Quoi/. 1 fr. 5ô. (Th. ^es 
' VariétésJ. . 

M. le marquis ; esquisses de iSi5; 
vaudeville. Par Eugène »J^, 
elc. în-8. •iw Patais-rovat 1 
fr. 5o. (Th. de Madame). 

Le Marchand forain, ou le Val des 
loups; mélodrame. Par Saint' 
Amand. in-8. Qu&y, 1 fr. 5o. 
(II1. du Cirque-Olympique). 

Là Maîtresse; vaudeville. Par 
>MM. Merviiîe, Leroux, etc. 

.4o-8. Éezou. a fr. (ïi. de Ma- 
dame). 

flarîno Falîero à Pari»; vaude- 
ville. Par MM. Farnér et 
^fcyorrf. in-8, Jaued'Bnfer.o. L 
(Th. du VaudeTiUjB). 

léfi Dernier jour d*iin coodamûé 9 
éfQ^w de ]fk ne d'unjrooaaaM- 


que ; vaudevitte. Par MM. ihir- 
tois, Masson, etc. io-8. Au 
Palais-royal, 1 fr. 5o. (Th. des 
• Variétés). 

Les deux Nuits; opéra-comique 
an 5 actes. Par MM. Scribe et 
BauiUy, rausiqtie de £a€ci- 
dieu. în-8. Btzou. (Th. de TO- 
péra-Comique). 

LeDogeet^le dernier jour d'un 
condamné I ou le Canon d'alar- 
me; vaudeville en 3 tableaux. 
Par MM. Simonin et Vander-^ 
éurch. ïo-8. QèU^g. i fr. 5o; (Th. 
des^Nouveautéff). 

Le Panier d'argenterie ; mélo- 
drame. Par MM. Ruhen et Le- 
r0y. î«.8. Bezou. (Th. de la 

Gailé^ 

Les Suites d'un mariage de rai- 
son ; vaudeville. Par MM. Dar-- 
tois, Léon Brunswick, etc. 
în-8. Au Palais-royal. (Th. des 
Nouveautés). 

Antoine, ou les Trois générations; 
pièaB en trois époques, mêlée de 
chants. Par 1$1M. Méiesviîîe et 
Brazier. in-8. Bezoï^ a fr. (Th. 
des Nouveautés). 

Huascar, ou les Frètes ennemis; 
drame en cinq actes. Par CA. 
d' Outrepont. in-8. Chex F. 
Didot. 

Une Noit 4<e P^S^s , ou IlSooie des 
jeunes gens ; vaudevIMe en 7 ta- 
bleaux. Par MM. Carmouchc 
et <fe CûUTCj/. iH-8. AU Faiais^ 
royaî. {Tfe. du Vaude^vUlè). 

LITTJÈRATUKB OfilENTilLE. 

Vmdidai Sade, rqa i^ lirné 


CtissB ▼. Méianges. 
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de SSoroastre, publié diaprés le 
manuscrit zend de la bibliothè- 
que du roi, avec un commen- 
taire^ une traduction nouvelle et 
un mémoire sur la langue tende, 
considérée dans ses rapports 
avec le sanscrit et les anciens 
idiomes de TEurope. Par Eugène 
Burnouf. Texte zond. în-fol. 
Che« Véditeur, place de PEcole 
de Médecine, q. i3. Livr. L 


Specîmen armenum , edrdit /• 
Marcet in-S!. Chez Renouard. 

Instituts du droit mahométansur 
là guerre ayee les infidèles • oa 
Extraits du Utre d*Aboui-Ho- 
8liifi-Âbmed-el*&odeuri sur le 
droit, et celui de Seij4-Aiî-el- 
Hamandani, Intitulé : Trésor 
des rois;: traduHs de l'arabe en 
français par Ch. SolpeU in-8« 
Chez Dondey-Dupré fis. i tt.^o. 


CINQUIEME CLAUSE. 


MELANGB9. 

Albuni des provinces, au Revue 
scientifique, tittêfaire et itidus«- 
trielle dès départemens. ia-8. 
Chez Deiafbrtst. Livr; I. Prix 
êe souscription pour l'année, 
56 fr. 

Il paraîtra ^S ce nouveau journal: 
étuœ livra iaons par rabjf ^ et quatre dèf ^ 
^e l'éditeur aura obtenu un nombr» 
snAsant de souscripteurt. La premiève 
contient^ t Ode au* Grée» y ïài\» iotitné- 
dtetement aprèv !• diteaitto de Cb^o ;. 
par M^ Popui%^, née Gt^, — Eitxait 
des Bré$iU€nn€êt , par £4* CaMéWp du 
Hénrt. *^ Biographie de Ai. Boyard d» 
Montalao. -— Essai de aUrique, él«ictri- 
^ne;p«r E, Tecùhif de Marseille* — 
Fragment sur l'industrie de Saint- 
Etienne; par Smith h Saint-Etienne. 
— - ObservaiicHis sue différentes époques 
de la végétation des arbres ; par £)ê»' 
chamfe» — Sur l'école d'aceoochement 
de Bourg (Ain).-<-La Femme ^u monde 
et la Dévote; fragment. — Esquisses 
dramatiques, — - Bulletin biblio^aphi* 
^e« 


Album reroaniiquev Par B. Ftircy 
(de Bremoy), auteur d'J^i; roirc/^ 
ou Saint-Domingue au 19* siè- 
cle. Tome L eoo^enant,: Pol^jr* 
dore» oa Ave^iures d'un jeune 
ofaicieir. de vaistseau • depWs» U 
rejstauraXian ju«^*è l'oe^faiton 
dek Aiorée^ îd<*i9» Au huiveu 
de YJtùum rvmanHftifi»', rue 
de la IJarpe 9 iw 34» 

€Se premier ▼•kinie eeet^nt le ^m^ 
■ûercàaipilresde Pùiyd»m, roman-éerit 
d'na stgrÀa é^g^^it et d^nsifii tré» boA 
esprit. Nous rendrons con»pt« de i*)»:!*- 
vrage lorsqu'il sera*plDf avancé. 

Les EroiU^s ea liberté. Par E. 
J-ouy et A> </a^y pour i;(i«e 
suite aux JSrmites, en prUv^h^ 
3 voL in«i2. avec %« Ru^ dt^ 
BeauxrartSjt a« 14* 

Code de rÀnaoury oii Cours» cmTi-» 
plet de définitions 9 lois, règl<?s^ 
maximes applicables à l^rt 4 .m* 
mer et de se fbtre aîiser; Miiii 


' 
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en Gode pénal de l'amour. Par 
H. dû Moiière. m-i8. ayec fig. 
Chez Froment- 

Monifear unîreriiel : Tabfe^ chro- 
nologique et alphabétique. An- 
née i8aa. in-fol. Chez M"* 
Agasêô* 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Principes nniversels du langage ^ 
ou les Difficultés de toutes les 
langues réduites au matériel des 
mots et au Tocabulaire. Par J. 
Leprinee* in-ii. Chei H» F^ 

TCt. 

Techniographie instantanée, ou 
rOrthographe des 409OOO mots 
de la langue française, enseignée 
en six heures de leçons. Par JElrf. 
dt Fuycoulin* in-8. Imjyr. de 
Barhier. 

Manuel de la pureté du langage , 
ou Rectiûcation des locutions 
vicieuses et des expressions im- 
j^ropres journellement em- 
ployées ; suivi d*un Traité de la 
1»rosOdie et de la traduction des 
ocutions latines et italiennes 
usitées dans le langage et dans 
les journaux. Par ff. Biondin. 
a* édition, in- 18. Chez Brunot* 
La6b^. a fr. ^ 

Le Participe passé, ramené â sa 
véritable origine et soumis à un 
seul et unique principe, ou Ap- 
plication de Tanalyse à cette 
partie importante du discours. 
Par iV. BeschereUe. in-8. Chez 
V auteur, rue du Faubourg 
Saint-Honoré, n. 7. 

Petit Vocabulaire comparatif du 
bon et du mau?ais langage, con- 


UiUraitt. 

tenant tous les vices de réloon^- 
tion et de la prononciation» Par 
BoinvUiicrs. in«i6. Ches Jim 
Detatain, 1 fr. 5o. 

Petite Cacographie sur un plan 
nouveau» on Cours de devoirs 
français sur les règles de Tortho- 
graphe et de la syntaxe qui pré- 
sentent le plus de difHcultés. 
Par BrousUr. in- ta. Saiat- 
Brieuc. yo cent« 

De Torigine et du mérite de la 
langue italienne. Par H. JRenzi. 
in-8. Itnpr. de Gaultict-Lo' 
guionie. 

Didascalie latine, ou Méthode 
progressive et abrégée pour fa- 
ciliter l'étude de la langue Ja- 
tine. in-ia. Rue Montmartre, 
n. 68. 

Examen critique des dictionnaires 
de la langue française, ou Ke- 

. cherches grammaticales et litté^ 
raires sur Torthographe, Paccep^ 
tion , la définition et l'étymologie 
des mots. Par Chartes Nodier. 
a* édition, in-8. Ches Deiangie. 

Lecture Lemare. Cours de lec- 
ture copsistant en 68 figures et 

. 48 contes , qui , supprimant les 
abécédaires et les syllabaires, 
abrègent incroyablement Tîn- 
structioo , en font un jeu , etc. 
Par Lemare. 6* éditiou. in-&. 

' Chez Tau^ur, quai Contî, n. 5. 
5 fr. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

Histoire des sciences, des lettres, 
des arts et de la civilisation dan.s 
le pays messin, depuis If's Gau- 
lois jusqu'à nos jours. Pur A. 


Classe V, 

» Bigin* in -8. arec carte. Metx. 
Paris; chez Lectrinte. 7 fr.$ pap. 
fin,8fr. 

La France littéraire , 00 Diction- 
. naire bibliographique des savans» 
historiens et gens de lettres de la 
fVance, etc. 9 pend<'int les 18* et 
ij9» siècles. Par J. M. Quérard. 
îh-8. Chex F. Didot. Tome II. 
Livr. It. (CRÀ— DUC), yîr. 5o.; 
pap. vélin collé , 1 5 fr. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Académie du Gard, Prix proposé poar 
i83o : Ubc dissertatio/i sur les affilia* 
lions qui, dans le moyen Age, réunirent 
à la ligue des villes anséatiques plu* 
sieurs villes commerçantes del'Europe, 
et sur la nature de l'importance des re- 
lations qui caractérisent cette sorte de 
-confédération du commerce européen* 

Société d'émtiùUion du département 
ele i'Ain. Prix proposé pour i83o : In- 
diquer la préparation d'une boîason 
Termentée, salobre, économique, agréa- 
ble au goAt, facile à faire dans tontes 
les saisons, etc., etc., qui puisse se con- 
aerver pendant plusieurs mois, et ne 
«oÀte pas plus de cinq çen limes le litre. 

Académie royaie des sciences. Classe 
^cs sciences naturelles. Juin 1839. Prix 
proposés pour i83i : Faire connaître' 
par des rccberches anatomiques et à 
l'aide de figures exactes , l'ordre dans 
lequel s'opère ie développement dés 
vaisseaux , ainsi que les principaux 
cj^^gemeas qu'éprouvent en général 
les organes destinés à la circulation du 
sang chez les aniniaux vertébrés « avant 
et après leur naidsanccj et daps les di- 
veréti époques de leur vie. — Sujet re* 
mis au concours : Exposer d'une ma- 
nière complèt*e et avec figures les 
cfaaogemeos qu'éprouvent le squelettie 
«t les muscles des grenouilles et des 
«alamaudrcs aux difi'érentes époques 
de leur vie. — Mémoire sur récoûio- 


jinnonccê. 
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ment des fluides élastiques dans \o» vas«fs 
et les tuyaux de conduite; par Navier, 
— Sur la résolution des éifualians ou- 
raériques et sur la théorie de l'élimina* 
tion ; paf Cauchy, -»- Détail» sur l'élé- 
vatioti spontanée dans l'air des petite» 
araignées fileuses; par ^trc;;^. — Rapport 
sur un mémoire de M. Miine Edwards^ 
intitulé : Monographie des crustacés^ 
amphipodes. 

Académie des inscriptions et éettes^ 
iettres. Juin 1839. Mémoire de U. Ateso. 
Le PfoMe^ sur un ouvrage écrit au ii* 
siècle par Herrade de Landt>bcrg, ab- 
besse de Hohenburg, Intitulé Hortus de- 
iieiarum,Ce manuscrit forme une véiî» 
table encyclopédie des connaissances 
humaines au temps de Phiti|ipe-Aa- 
guste. 

SoeiétéphUoteehniqne, Mai 1819. Lee 
ture d'un poëme sur tes femmes; pa^t 
Signan^^ d'un morceau sur les arts; , 
par AieoD, Lenoir , — de deux fabfeti ; 
pit^ Anatole de Montesquieu ^ — de stau- 
ces sur le poète ; par Michaux Ciôvis^ 
— et d'une notice sur Clément IVIatot; 
par Montrai, 

Sociétés d'agriculture, iteîenecset arts» 
ef de médecine . cinrurgie et pharmacie 
du département de l'Eure, Prix proposée ■ 
pour i83o : Uue médaille d!or à c«Iim 
des agriculteurs du département, qui, 
dans le courant de Tannée 18*9, aura 
eh plus grande quaptité et acec le plun 
de succès, employé à l'amendement 
des terres en labour, l'uriue humaioe , 
soit liquide , soit combinée avec le plâ- 
tre , la chaux ou la terre. — A Tauteur 
du meilleur mémoire sur la géolo;;ie àtt 
ce département. — A l'auteur du meil- 
leur mémoire sur la vaccine. — A r«itt- 
teur de la meilleure pièce du ,vt;rs 
ayant pour sujet la présence dr^i Fran- 
çais en Grèce jpendant Taunéi; 1828. 

ANNONCES. 

OËUTres de P. E. L«montcv,4le 

l'Aoadémie française. Ediooi* re- 
vue cl préparée par runtvur. 5 
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Classb y. Annonces^ 


toi. In- 8. Ches SauUUt et 
camp. 

Lrt oraTres de fea ûemoDtej ne bq 
tronvent pltu depnîf long-temps dans 
le commerce. ATant sa mort , l'aDlenr 
en avait préparé une nou?elle édition 
•¥ec des chang^mens considérables « 
signalés à son excellent goût piir les 
conseils de ses amis et les jngemens de 
quelques critiques éclairés. C'est nous 
qoi sommes appelés à transmettre an 
public ce précieux héritage* Notre ndS* 
tion comprendra tout ce qui^ parmi ses 
écrits , avait été jugé par lui digne 
d'être présenté an public dans cette 
espèce de testament littéraire. Les 
écrits de Lemontey » a dit un célèbre 
académicien , sont remarquables par hi 
diversité singulière des genres et des 
matières. Il a traité les plus graves su- 
jets de l'histoire et de la philosophie 
BMvrale. Ses notices biographiques et ses 
éloges fappellent des noms bien diffé- 
remment célèbres, entre autres ceux 
^ de Colbert, du cardinal de Retx« de la 
duchesse de Longueville , de l'historien 
de Thou, de l'abbé Cbanli^n et des 
célèbres actrices Clairon et Lecouvrenr. 
Il D'y a aucune de ces notices ob l'on 
ne trouve des vues entièreèsent nou- 
velles, et des faits importans qui n'a- 
vaient pas été remarqués. C'est prionî- 
|ialement dans les contes philosophi- 
ques connus sons le titre collectif de 
Èaiion €i Folie que Lemontey a mon-' 
tré un talent fécond , facile et original. 
Par exemple, dans ceux dont le sujet 
9êti'Eneande Pertinaxy ou la singu- 
lière origine du sénat de Samos, on 
trouve assurément autant d'imaginution 
et plus de pensées judicieuses , d'en- 
jouement , de variété et de verve que 
dans la longue métamorphose d'Apulée. 
Hais de toutes les productions litté- 
raires de Lemontey , la* plus impor- 
tante est celle qui- a pour objet i'éin- > 
éiisiemetU de ia monArMe d§ LtmU 
XIV. C'est aassi l'ouvrage qu'il avait 
te plus à cœur de perfectionner ; on le 
ferra en comparant notre édition aux 


éditions précédentes» Ootre les perfise* 
ftonoemens de style , on y remarquera 
des faits dont la découverte est entière- 
ment nonvelle. On sait qu'il se plaisait 
à rerncillir dans les archives et dans les 
dépota les pins secrets, der papien de 
mrat, dee méatolree inédltvet dea do- 
ciitnoororiglnaoi Jusque là ignorée* Oes 
mdierehes aossi étendues onf ' donné 
à se» travaux hiatoriqvef no caractère 
particolier; naérne lorsqnn Pinteor ne 
rapporte que des éivénemen* prioci* 
paux, on peut juger qu'il a connu une 
multitude innombrable de faits, L'JSaans 
9ur la moHùrehie de Lotniê XÏV^ qu'on 
pourrait rf'gar der comme l'introduction 
aux Mémoiree eampleU de SauUSimet^ 
qua nous publions en œ moment, a 
commencé ce que ces mémoires achè- ^ 
vent aujourd'hui au milieu de i'étoonc* 
ment qui fait leur succès , en montrant 
dans leur juste mesure de grandeur et 
d'abaissement l'époque de Louis XIV 
et de la régence. 

Conditions de la souscription. Les 
OBuvres de Lemontey formeront cinq 
voluoues , qui paraîtront en trois livrai- 
sons: La première livraison, de deux 
volumes, paraîtra du iS au ao septem- 
bre. Prix du volume , 7 fr. 

(Prospechul^ 

Guide du chauffeur et du proprié- 
taire de machines à Tapeur, ou 
Essai, sur rétahiis^emeut^ la con- 
duite et reoLretiéQ djes macbiaes 
à vapeur ,. et particu4ièreaieii4de 
cell«e dites de TVoolf , h moyenne 
p?«ssioo , préeèdô des prtiieip<f9 
pratiques sur ia conetruetioa àtê 
fourneaux. Par GrouveUe ei 
Saunez t ingénieurs clvif;» à 
Mciz. iB«8. avec pi. Chez ilfa/^f* 
et comp. 


De l'Imprîmeiie de Marchand nv 
Breuil^ vue de la Harpe ^ n<> 80. 


JOCRNAL G ÉNÉRAL 


DE LA 


LITTERATURE DE FRANCE. 


NEUVIÈME CAHIER, 18^9. 


r 


Pfîi^ pour la caliieF8 par an, i5 fr. fraoo de poit. 


Les douâtes prix , séparés parun tiret 9 --^ cotés aux articles 
annoncés dans ce journal, désignent ie prix pour Paris , et ceiui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de ta France. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger, vu 
tes frais ultérieurs ^ en raison de ta distance des lieux* 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE, 

Manuel de THistoire naturelle des 
mollusques et de leurs coquilles^ 
ayant pour base de classification 
celle de M. le baron Cuvier. Par 
Sander Rang, in- 18. avec pi. 
Chez Roret. 3 fr. 5o. 


avec un ToL de planches. Ches 
Baudouin frères. Tome XY. 
(RUB— SYZ).u fr. et i3 fr.col. 

Histoire naturelle des oiseaux* 
mouches. Par P. Lesson. in-^8. 
Chez A. Bertrand. Liyr. T, YI, 
YII. avec 5 pi, 5 fr; chaque liyr* 


Dictionnaire classique d'histo^'re 
naturelle. Par MM. Audouin^ 
I$%d. Bourdon , etc. f etc., et 
Bory de Saint-Fincent. in-8. 

Journal général delà Littérature de France, i ^29. N* 9. R 


Histoire naturelle des lépidoptères^ 
etc. Par /. Duponchel. in- 8.. 
Chez Méquignon^Marvii.Tom. 
YII. Partie II. (Nocturnes). Livr. 
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Classb I. Physiqtie. Chimie. 

CXXXVI— CLXT. Prix de cha- 
que livr. 4fr» - 


IX. X. arec 2 pi. 5 fr.; pap. Té- 
lin, 6 fr. chaaue livr. 


Iconographie du règne animal, de 
M. Je batron Cuvier, tic. Par £. 
Guérin, în--8. Chez Vauteur. 
tivr. II, Itl. 6. fr. chaque livr. 

Mémoire» de la Société Linnéenne 
de Normandie, in-8. Année 1829. 
Caeti. Paris 9 chez Lance. Tome 
IV. avec un atlas géognostique. 

Contenu : E«Sdi sur la topograpliie 
géognostique du Galrados.-' Aperçu «ur 
la végétation de la Basse-Mormaodie; 
par j4(ph. de BréHsson. — Sur les ca- 
vernes à ossemeos du midi de la France; 
par MareH de Serres. — Sur les carac- 
tères physiques et moraux des différens 
habitaos du Calvados ; par Trouvé, 

Faune française, etc. Par MM. 
VieiUot, Desmarets, de Biain- 
^ ville, etc. in-8. Chez LevrauU. 
.. Livr« XXIII. avec 10 pi. 

Nouveau Recueil de planches co- 
loriées d'oiseaux, etc. Par J. 
Temminck et Meiffren-Lau- 
gier. in-fol. Chez Dufour et 
tVOcagne. Livr. LXXIX. avec 
6 pi. i5 fr. in-4* 10 fr* 5o. 

L'édition aura 90 livraisons. 
BOTANIQUE. 

Flore médicale, décrite par MM. 
Chaunieton , Pair et , etc. , 
peinte par J. Turpin. Nouv. 

• publication, in-8. Chez Pane- 
kouoke. Livr. XII— XVII. P;ix 

. de chaque livr. a fr. 5o. 

' L'ouvrage aura 90 livraisons. 

Wore pittoresque et médicale des 
Afiiilles. Par E. Descourlilz. 
in • 8. . Chez Çhappron. Livr. 


Lettres d'un frère à sa sœur , sur 
la botanique et la physiologie des 
plantes. Par Edouard Retstain. 
In- 18. Rue des Grands-Ai>gus- 
tins, n. 1 8. ^ f r. 5o. 

Revue de la famille des Cactées, 
avec des observations sur leur 
végétation et leur culture , ainsi 
que sur celle des autres plantes 
grasses. Par P. de CandoUe. 
m-4* ^vec 21 pi. Chez B&iin. 

Flora Brasiîiae meridionalis , auct. 
yi\ug. de Savnt-Hiiaire^ A. de 
Jussieu , Jac. Catnbessèdes. 
4. Fascic. XII. cum 8 tab. am. 
Chez Beiin. i5 fr. j in-fol. fig. 
coloriées, 60 fr. 

Mémoire sur le genre Pîlobole, 
et sur une' nouvelle espèce ^ dé- 
couverte par e. Montagne. in-S. 
avec pi. color. Lyon. 

L'auteur donne à la nouvelle espèce 
le nom de Pilohus oMfus. 

Cruciferarum , Elatinearum , Ca- 
ryophyllearum , Paronychiea- 
rumque Brasilîœ meridionalis, 
synopsis.'^Auct, J. Caméessèdes, 
8. Impr. de Betin. 

Extrait d'un grand travail sur ces fa- 
milles, que Tautcur prépare. 

PHYSIQUE, CHIMIE. 

Abrégé élémentaire de chimie, 
^considérée comme science acces- 
soire à Pétude de la médeciue, 
de la phiirmacie et de rhisloire 
naturelle. Par le prof. Lassa'- 
gne. 2 vol. in-8. avec 19 plan- 
ches, dont 14 en couleur. Ciitz 
Béchet jeune. 14 fr« 


GtAssB I. Médecine. Chirurgie. 

Traité de la lainière* Par /. JF. 
Hersthet Trad. de TaDgl. avec 
notes, par F. Verhulst et A. 
Quéteiet. in-8. avec 4 pi- Cheit 
Maiher. Tome I. 
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Mélanges, en précis, sur des con- 
sidérations conjecturales et d'hy- 
pothèses , sur la lune et les ma- 
rées, les causes et formations- 
des vents et pluies par les élec- 
tricités, enfin sur d'autres phé- 
nomènes météorologiques, etc. 
Par /?. Fruneau» in-8. avec 
carie. Nant#. 

De la chaleur, spécialement appli- 
quée à Tindustrie maniifuctu- 
rîère. Par F. Bresson. in-8. Chez 
Maiher. Livr. I. 3 fr. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 


sidérations hygiéniques sur le lait vends 
à Paria comme aabstattce alimentaire; 
p«r jBofTttel. — Des dangers que l'oa 
v*oart en mangeant certains bonbons 
colorés; par iê mime: — Extrait d'an 
rapport fait par le cbosei! de saitibrité 
8isr l'emploi do fourneau fumi?ore de 
M. d'Arcet. — Mémoire sur un moyen 
mécanique proposé pour respirer im» 
punément les gaz délétères, etc.; par 
MM. ttArcet^ GavUier de Claii^ry et 
Parent DuehâUkt. — Rapport dan* 
detix accusations de fratrioide; pat 
MM. Dufmytren, etc. — Mémoire sur 
Tacide hydrocyaoique ; par Orfiia. 
— Meurtre par suffocation ; par O^ris- 
tison' Mémoire traduit par M. J^o» 
vasseur, — Eiposé sommaire d'une 
accusation d'homicide, sui?i d'un rap- 
port sur des taches de sang. — Statisti- 
que médicale. — Pétrisseors mécani- 
ques. — Procédé employé pour décoâ* 
▼rir le sublimé corrosif. — Réponse à 
M. Bayle. 


Annales d*Hygîéne publique et 
de médecine légale. Par M!\l. 
jideton, Andral, Barruti, 
d'Arcet g Devcrgie, Esquiroif 
Keravdren , Leuret , Marc s 
Orfiia, Parent du Chdteiet, 
Vitiermé. in-S. arec pi. Chez 
Gaéon. Cah. II. Prix de l'abon- 
nement pour l'année^ 18 fr.— * 
31 fr. 

Contenu : De la nourriture des éqni* 
pages et de l'amélioration des salaisons 
dans la marine française; par Ksraii- 
dren,— 'Sur un moyen proposé contre la 
propagation de la rage; par Mare» 

— Consultation sur le rouissage du 
chanvre ; par (e fnême. — Rapport sur le 
rouissage du chaofre dans l'eau qui ali- 
mente les fontaines de la ville du Mans. 

— Observations de M. Barruel sur ce 
rapport. — Mémoire sur la taille de 
l'homme, en France; par ViUermi. 

— Tableau relatif aux Taccioations et 
aux petites féroles ; par ie m^rns.— Gon- 


Revue médicale, française et 
étrangère, et Journal de Clinique 
de THôtel-Dieu, de la Charité et 
des grands hôpitaux de Paris. 
in-8. 182g. Chez Gabon. Août. 
Septembre. 

Contenu : Rapport sur les travaux de 
la commission médicale d'Egypte ; par 
Pariset, — Note sur la carate (/lannus oo- 
ratew) ou tache endémique des Cor- 
dilliéres ; par le baron Aiiéert. — Ré- 
sumé des travaux thérapeutiques sur le 
phosphore; par le D' J9ay(0«— Observa- 
tions sur trois espèces de pieds-bots 
guéris à l'aide de différens appareils; 
par le D' Dufau* •— Réflexions prati- 
ques sur la diphtérite, ou angine mem- 
braneuse , obsertéa en Touraine ; par 
le D'/itfsnofi. — Documens sqr les 
autopsies des fois de France , depuis 
Charles IX jusqu'à Loi^is XYIIIyre-* 
. cueillis par L. Dwpuy. — Tableaa des 
maladies observées dans les salles du 
prof«'.sscur Uecamier à l'Hôtcl-Dicu; 
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pftf giHi ift -rabierfati&ni tiirplÉiiciin 
etpèoas de favooolet; par Dmtfnae^^' 
lloHce cur.pliuHSim «mpoitoanemea» 
pw i« norphine, le ciiiTre« le phosphore 
et le eigae;: par JmUtk- Fo m i t ntUê m — 
Kote BOr un genre d'afifeetioD lépreuae 
appelée kuœ; par le baron AiiùiH. — > 
Revue de« journaux Irançaii et Uaiieoa. 
Mikogea» etc. 

Jouroal clinique sur les difformités 
dont le corps humain estsusoep* 
tible à toutes les époques 4^ ^^ 
Tîe (impartie) y et sur la méca- 
nique et les instrumeûs em- 
Ïlojés par la chirurgie (a* partie). 
'ar A' Maisonaôe, rédigé par 
MM. iV. Bettanger et Jtn. D'Or 
pau. io-8. avec pi. Chez Gabon* 
3* année. Gah. L Prix de TaboQ- 
oement^ la fr.— 13 fr. 5o. 

Cemftmii: Réflexîont «ur les cauéet 
des difformité», et sur les effet! secon- 
daires qu'elles déterminent dans l'éco- 
Bomie animale; par Bellanger» — Ob- 
servation d'une difformité congéniale 
de la jambe droite, opérée par Dupuy* 
fTiit. — Considérations sàr les bains de 
mer pour prévenir les dîSbrmités , on 
ponreontoUder la goérison obtenue par 
les moyens mécaniques; par MimifgvÂ^ 
— Note sur une anomalie de la vision ; 
par lAmouzin-LÊimeihti — Note sur phi- 
stenrs .espèces de bégaiement , et sur 
les moyens d'y remédier ; par D^Uml^ 
-^ Réflekions sur une fille à deux tête» 
et sur la théorie des monstruosités ; par 
GéUfffn$'SàitU-HiUdrô, — Observations 
sur trois espèces de pieds-bots , guéris 
à l'aide de différens appareils ; par A» 
J?upau. — Observations sur les cornets 
acoustiques ; par lêard, — Sur an nou- 
vel appareil pour respirer le chlore gaw 
seux; par C«f tortov.— Description delà 
pompe laryngienne de M*« Rondet.— 
Nouveau moyen pour appliquer le calo- 
rique; par Af ojfOf*.— Sùndes-bougies de 
M.Lségsrd.— Sur i;^ nouvel instrument 
appelé irri^aUmr^ pour la Uthotritie. — 
Sur le foicrps perce-crâne du O' Bau- 


GussB L Midêàinèk Chirurgie. 


dek>oque« <— BiptiealiOB dn'porte-lâeet 
pour les polypes; par JSbIia. 

Arohires générales de médecine. 
Par une société de médecins, in-8. 
Chet Béchet jeune. Septembre. 

Contenu £ Aperçu des découvertes 
faites en anatomie pathologique; par 
VéxHmêri*. — Notice sur la contagioa 
de h dothinenterie ; par Breiannêou.— 
Observation d'une eitlrpation complète 
de l'utéms ; par AeMmssr. — Observa- 
tions pour servir k l'histoire des pleuré- 
sies avec épanchement , et de l'em- 
pyène ; par Bonnêi. — Ribhercbes sur la 
circulation do sang; par FFedomeym, 
(Suite). — Ostéo-sarcômc^de la clavi- 
cule gauche et ablation de cet os ; par 
f^aimtin Mêit. — Aetme génèraU : Ex- 
périences sur l'absorption cutanée ; par 
^«flrtimà.— Recherches sur les condi- 
tions organiques et le strabisme ; par 
Aofss.— Vue dé conformation de foeso- 
phage et de restomac; par Pagmuiê' 
Mer.— Sar dep ostéides, ou ossifications 
accidentelles développées' dans l'œil.— 
Suppression complète de la sécrétîoo 
urinaire pendant sept semaines; parle 
D' Bamm , de Riga.— Tumeur fibreuse 
dans l'épaisseur de l'os ntaiUlaire in- 
férieur. — Fracture du caJcaneum ; par 
Cttstefies.— Du traitement de rophthal- 
mie blennorhagique ; par Eisêên. — Su- 
ture du vagin et de la vessie dans «a 
cas de fistule vésico-vaginale ;. par Afc- 
ioffoii, de BoIogne.-rEofant rétiré vivant 
du sein d'une femme qui venait d'expi. 
ler; par Hnguhp. — De l'action du 
camphre sur l'homme sain; par Scu» 
àêry, de Messiue. — De la propriété 
qu'ont les asperges de ralentir la cir- 
culation; par troussais, — Yariéié»» 
Bibliographie. 

Traité théorique et pratique de 
rhydrocéphale aiguë, ou Fièv^«^ 
cérébrale des enfuns. Par J, Bri-^ 
cheteau* in - 8. Chez Bêchât 

jeune. 4 fr* 5o. 


Classe I. Médecine, Chirurgie. 


Abrégé de médecine théorique et 
pratique 9 d'après la raison et 
Texpérience. Par Bolur^GrUteU 
in-8. Chez Gabon. 

De rimagination, considérée dans 
ses effets directs sur rhomme et 
les animaux, et dans ses effets 
indirects sur les produits de la 
gestation, avec une notice sur 
la génération et les causes les 
plus probables des difformités 
de naissance, etc. Par J, B. De^ 
mangemi. 2* édition, in - 8. 
Amiens.Paris,chez Mongie aine. 

Mémojre sur Tasthénie. Par J. £• 
Brachet. Ouvrage couronné pajr 
la Société royale de médecine de 
Bordeaux, in-ô. Chez Gabon. 

Discours sur réclectisme médical. 
Par F, Kihes. in-8. Chez Bail- 
iière. 

Idée d'un cours de physiologie 
appliquée à la pathologie. Par 
ff. Kuhnhoitz. in- 18. Mont- 
pellier. 

Mémoire sur la nature de Tîn- 
flammation. Par J. P. CafforU 

«ln-8. Narbonne. Paris, chez Gor^ 
bon. 

Sanadou, ou le Triomphe de la 
médecine physiologique; scènes 
historiques, suivies d'un £ssai 
sur la toniphobie médicale. Par 
Paul Grégoire, in-8. Chez Ga- 
bon. 2 fr. 

Le Médecin des yalêtudinàlres^ 
ou Art de guérir les dartres, etc* 
Par Giraudeau de Saint-Ger^ 
vais. in-8. Chez Vauteur, rue 
Aubrjr-le- Boucher, D. 5. 


Nourelle Théorie de la TÎe dans 
rhomme et les animaux , ou noti- 
YelJe interprétation phllosopy- 
que des phénomènes dynami? 
ques , sains ou morbides , man!« 
fesfés par la manière organique 
animale. Par d& LoustatoUBa- 
choué. in-8. Rue de l'Ëcole de 
Médecine, n. 4* 

De la connaissance du tempéra- 
ment, peinture (nfèle des états 
sanguin, nerveux, bilieux et 
glaireux 5 comme principes de 
toutes maladif. Par Lacroiça. 
la* édition. in-S. ChezJ'auttfttr^ 
rue de là Sourdière. a fr. 

Dictionnaire de médecine et de 
chirurgie pratique. Par MM. An- 
dratf Bégin^ Biandin, etc., 
etc. in-S. Chez Gaboti* Tome IL 
(AL— ANC). 7 fr. 

L'ouvrage se eompoiera de i5 volâ- 
mes qai pvaitront de trob en trois 
mois. 

Manuel d^anatomîe descriptive du 
corps humain. Par J, Cloqueê. 
in-4* Chez Béchet jeune. Livr. 
XXXVIIL avec 6 pL 3 fr. y5.; 
pi. color. 7 fr. 

Recherches pratiques sur les prin- 
cipales difformités du corps hu- 
inain, eU •'ur les moyens d*y re- 
médier. Par Jaiade Lafond. 3 
vol. in* 4* Av^o 35 planches. Chez 
Baiilière. 

On trouve dans le Mùniteur nn éloge 
pompenz de cet ouvrage. 

De la nature et du traitement de 
la maladie dite hydrocéphale 
aiguë (meningo-céph4liie des en- 
fans). Par D. Charpentier. 
in-8. Chez BaHUère. ô îr. 


!i6a 


Classb I. Médecine» Chirurgie. 


De la torstota des artères. Par le 
D' jéiex. Thierry, in- 8. areo 
, pi. Chez Baitiière. i fr. a5. 

Des maladies propres^aux femmes. 
Par rfauche. 2 vol. în-8, avec 
pi. Chez Baiitière. 10 fr. 5o. 

Dictionnaire universel de matière 
médicale et de thérapeutique gé- 
nérale. Par F. Mérat et «/. de 
Lens, in - 8. Chez Baiiiière, 
Tome I. (A — B). Prix.de sous- 
cription, 7 fr. 

L'ouvrage aara 6 Tolames qai parai- 
troat de sis ea sis moia. 

Traité pratique sur les maladies 
humorales et sur une nouvelle 
méthode végétale, sfmple et peu 
dispendieuse pour la guérison ra- 
dicale des scrofules, ou humeurs 
froides, du rachitisme, etc. Pur 
Chautnonnot. in-ia. ChezDd- 
iaunay. a fr. ^ 

Réponses aux critiques de Tou- 
vrage du docteur Broussais sur 
Firrltation et la folie, in-8. Chez 
DUaunay. 

'Ces Képonses , adressées par un in- 
terprète du docteur Broussais à des 
idéalistes-philosophes , à un métaphy- 
sicien •spiritualiste (llf. Massias) , i un 
psycologiste- médecin (M. Virey), ne 
sont et n'ort pu être que des allégations 
▼agues de cause et d'ordre, sans régula- 
teur moral et sans principe d'action , 
ou que des assertions, sans preuve, d'une 
substance cérébrale pensante par l'ex- 
citation de ses fibres , ou enfin que de 
pures négations , sans raison , d'une fa- 
culté intelligente et active, distincte 
des sens et de l'organisation corporelle. 
Mais .que ^répondra l'interprète à un 
physiologiste , habile praticien (M. le 
docteur Naache), qui va maintenant lui 
répliquer f « 11 parait presque démon- 


tré, nous dit ce judicieux observateor, 
que le cerveau et le cervelet «ont les 
organes de l'intelUgence ; mais, ils aont 
comme le larynx^ft la langue relatice- 
Inent à, la parole, ou à l'expression de la 
pensée. Ce serait , nnn seulement une 
erreur, mais une absurdité en physio- 
logie, comme dans toute science psy- 
cologique , de vouloic soutenir que le 
cerveau , quelque délicate et flexible 
que soit son organisation^ puisse penser 
et réfléchir , se déterminer et agir avec 
intention et avec dessein; fibultéa qu'on 
i^e saurait attribuer qu'à un principe 
antérieur à sa formation , et qui lui est 
étranger. Ce principe date, chez nous, 
depuis le moment de la création. 11 se 
transmet de génération en génération \ 
et, s'il venait à s'éteindre, la nature en- 
tière, quelle que fût sa puissance, ne 
pourrait le revivifier,' et encore moins 
le créer. 11 faudrait pour cela un nou- 
veau miracle du créatejir. De quelque 
manière que l'on considère la sensibi- 
lité ou la matière 'supposée sensible, 
on ne pourra jamais lui faire saisir des 
rapports, comparer des idées et les 
coordonner. Il vaut encore mieux aVouer 
qu'il est des phénomènes qui surpassent 
notre intelligence que de recevoir pour 
vraies des explication^ évidemment «^r- 
'ronées ou spécieuses (telles que celle 
d'un cerveau qui se perçoit fferoevant, 
en se sentant sentir; ce qui , dans l'ac- 
ception propre des mots, est une double 
tautologie , si ce n'est une équivoque de 
sens. Placer l'émotion dans les vis- 
cères, l'afiection dans les nerfs, sont, 
par une autre confusion d'idées, des 
erreurs niatérielles en physiologie, et 
qui ne peuvent plus y être admises. • 
Pour conclure, en revenant an principe 
distinct de rorgauisme animal ou ma- 
tériel, si) par une catastrophe impré- 
vue, l'espèce ri^ôme des puces était dé- 
truite , rien ne pourrait la reproduire : 
à plus forte raison , s'il s'agissait de 
i'homm«, dont le principe intelligent, 
non seulement a la conscience de son 
activité, mais embrasse par sa pensée 
active tout ce qui se meut, sent et vit. 


Classe I. Architee 

MATHÉMATIQUES. 

Analyse destrayauxde TAcacléniie 
royale des sciences pend^mt Tan- 
jiée 1828. Partit mathémati" 
cite, VnrFvurrier. ia-4» Ifnpr. 
de F. DidoU 

Conditions d'existence des racines 
réelles et imaginaires dans les 
équations. Par Athanasù Du- 
pré* in-8. Dôle. 

Nnmérateur dé Dnfson, ou Plan 
démonstratif et pratique des rè- 
gles du calcul , sans plume ni 
crayon. Var Dusson, in- 12. Imp. 
deFàrcy. 

ASTRONOMIE. 

Analyse de nouveaux él^mçns 
d'astronomir* physique. Par Ber^ 
nard de Fincens. îo-81 avec pi. 
Chez V auteur , quai Bourbon ^ 
n. 45. 

ART MILITAIRE. 

Mcmoritil de rofficier du g>énie, 
ou Recueil do mémoires, expé- 

' riences, observations et procédés 
propres à perfectionner la.forti- 
Ècation et les constructions mi- 
litaires, rédigé par les soins du 
comité, in- 8. Impr. de Fain. 
Numéro X avec 3 pi. 

Mémoire sur un mode particulier 
de revêtement pour les ouvrages 
de fortification permanente. Par 
P. Bergère, in-8. avec 7 pi. 
Ltnpr, de Fain. ^ 


ture hydraulique. a63 

Manœuvre des tirailleurs. Par le 
baron de Chafnérun. in- 16. 
avec rg grandes planches. Chex 
Anselin. 2 fr. 

• 

Cours d'art et d'histoire militaiêes, 
à l'usage de MM. les officiers de 
l'école royale de cavalerie. Par 
Jacquiriot de Preste, ia-8. 
avec^a pi.' et a tableaux. Sau- 
mura 

Manuel^dtj sotjsrrofficîer de grosse 
cavalerie , ou Ecole du cuirassier 
à pied et à cheval, rectifiée d'a- 
près l'école de Siaumur et U 
camp de LuaéviHs. in^iA. Chlr 
lons% 

De là Cavalerie, ou des Change- 
mens nécessaires dans la cote- 
position, l'organisation et l'in- 
struction- des troupes â cheval. 
Par le comie de la Roche- Ay- 
mon, pair de France, in-8. Oh'ex 
Anseiin. Tome II. Partie II. 
avec 8 pi. 

Cette partie coptieDt :. Ecolo du ca- 
.valier , do peloton^et de Tesca'drODé 

ARCHITECTURE HYDRAULIQUE. 

Essai sur les moyens de conduire, 
d'élever et de distribuer les eaux. 
Par Genieys. in-4- avep 5o pi. 
Chez CaritiaU'Gœury. 

Recherches théoriques et prati- 
ques sur la fondation , par im- 
mersion, des ouvrages hydrau- 
liques , et 'papticulîèremént des 
écluses. V&rA.Beaudemouiin^ 
in-4* avec 4p^* ^^^^ Gœury. 
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CLA88B II. Jardiîiage. 


DEUXIÈME CLASSE. 


ÉGÛtIOMiE AtJRALB ET 
DOMESTIQUE. 

Manuel du cultirateur français t 
où TArt de bien cultiver les 
terres 9 de soigner les bestiaux^ 
etc. Par Thiébaud de Bût^ 
neaud. a roi. in«i8. Ghex Ha- 
reu 5 £r. 

Heoueil de mémoires d*a{pricu- 
tore et d*écoQomîe rurale.' Par 
de Gasparin. in-8. Ghes M"' 

I Huzard. Tome 1. 1 8a8. 6 fr. 

918 la garantie et des rices redhi- 
bitoires dans le commerce des 
animaux domestiques. Par J. B. 
Huzard fils, d'édition, in-ia. 
Chez M** Buzard. 3 fr. 5o. 

Des principes qui doivent diriger 
les propriétaires de troupeaux 
dans le choix du bélier ^ et des 
erreurs qu'il leur importe d^évi- 
ter dans Tadoption de tel -ou tel 
système d'amélioration. Par (ri- 
tôd de i'Àifif et le vicomte 
Perrautt de Jotemps. in -6. 
Chea M"* Huzard. 

Essai sur les moyens de réduire et 
de perfectionner la culture de la 
-vigncà Par Marchant de Vet^ 
rière, ln-8. Chez Delaunay. 

CHASSE ET PÈCHE. 

• * ' 

Godes de la pêche fluviale et de 
la chasse 9 ou Recueil complet 
des lois , décrets , etc. ^ actuelle-* 
ment en vigueur sur la pêche 


fluviale 5 la chasse » le port d' ir- 
mes et la louveterle. in-8. I>îiofv. 
Paris, chtz Gobelet, i fr. 75. 

Code de la. pêche fluviale , avec 
un commentaire des article» de 
la loi 5 etc. ; suivi d'un Diction- 
naire de la pêche fluviale, etc. 
Par Baudriltart. 2 vol. în-isr. 
avec un atlas de a8 planches. 

, Chez ji. Bertrand. 10 fr. 

JARDINAGE. 

Catalogue descriptif 9 méthodique 
et raisonné des espèces , variétés 
et sous-Vdriétés du genre rosfer^ 
cultivées chex Prévost fils^ pépi- 
niériste à Rouen. in-i8 de 16 
feuilles. Ches Audot. 4 fr.. 

La Flore et la Pomone française, 
ou Histoire et figure, en couleur, 
des fleurs et des fruits de France, 
ou naturalisés sur le sol français. 
l^ar/aumeSaint-Hiiaire. in-^. 
CheiVauteur, rue de Furstem- 
berf , n, 3. Livr. XVII, XYIII. 
avec 8 pi. Prix de chaque livr. 
a fr. 75. ; pap. vélin , 5 fr« 

L'ottvrage aura 800 plancheâ. 

Traité de la culture des pommiers 
et poirier^, contenant des détails 
sur la culture des arbres à cidre, 
etc. Par Odotant^Deènoa. in-8. 
avec 5 pi. 6 fr. 

Traité des arbres fruitiers. Par 
Poiteau et Turpin. in-fol. Chez 
Levrauit. t^ivr. LUI, UV. avec 
6 pi. color. 3o fr. 


CLAsiSB II. Jrts mécaniques et industrieis. 

Le bon Jardinier, almiinach pour 
Tannée 1829. Par Poiteau pt 


21 tj 


FUmorin, in- 12. avc^ portrait 
et 2 planches. Chez AudoU 

Cours théorique et pratique de la 
taille des arbres fruitiers. Par 
Daihret. in-8. avec 8 pi. Chez 
Rousstion. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Recueil industriel, manufacturier, 
agricole et commercial , des 
be^kUX-^arts, etc. , auquel est réur 
ni le Journal hebdomadaire 
des arts et métiers de l'Angle- 
terre. Par de Moiéon. in-8. 
avec pi. Chez Vautéur et chez 
Bachelier. Juin. Juillet. Prix 
pour Tannée, 3o fr— 56 fr. 

QmUnu : Mémoire sur l«g applica- 
tions dans réooDomie domestique de la 
gélatine extraite des os an moyen de la 
vapeur; par A» de Puytnaurin, — - In- 
struction théorique et pratique sur les 
brevets d'invention, de perfectionne- 
ment et d'importation. — Description 
d'un ponton très- simple, propre à éco» 
Domiser du temps et du travail. — 
Moyens d'extraire les pointes d'acier 
qui se brisent dans les trous d'ouvragea 
en métal^ sans nuire aux objets fahri* 
qués, et de désencloueir le* canona 
(trad. de Tangl.) — Examen des cristaux 
présentés à l'Académie par Cagniard dû 
/.«tour , supposés être du carbone pur 
cristalliifé ou diamant ; par MM. Thé- 
nord, Dumas 9 etc.— Emploi de l'argile 
brûlée comme engrais. — Plantes culti" 
vées dans la mousse. — Analyse du rap- 
port fait sur un mémoire de M. Leroy 
d'Etiolés, relatif h TinstifflatlOn du po»- 
mon 9 considérée comme moyen de aop 
cours h donner aux noyés » asphîsiés*-r* 
Notice sur la refonte des ancieniiea 
monnaies.-— ISotice sur le nettoyage» po- 
lissage et préparation du cuivre «t du 


laiton destinés à £tre vernis à U lai|ii« . 

— Précaution contre l'incendie des bâ- 
tlmeos à vapeur.—- Avis aux commis- 
sions de salubrité établies dans les villen. 

— Propriété du bois de cèdre et de 
hêtre pour préserver de la lbudre« — 
De l'inondation artificielle des terres. 

— Notice sur le pétrisseur mécanique, 
déjà mis en usage dans plusieurs bou- 
langeries de Paris. —' Mémoire sur les 
avantages qu'il y a à cuire et à amollir 
par la vape^ir la plupart des alimens 
destinés aux bestiaux , et description 
d'un appareil perfectionné pour ce 
genre de cuisàon. — Suite du mémoire 
SUR les fabriques d'étoiTe de «oie et de 
nloscUe ; par Ozanatn. — Machine au 
moyeu de laquelle on peut crêper So 
pièces par jour. — Sur les moyens d'ap- 
pliquer des numéros à toutes les mai- 
sons de Paris et des départemens. — < 
Nouvel instrument d'optique. — Petit 
gazomètre portatif pour les expérien- 
ces.— Pistons métalliques dilatables do 
J. Winter et de Jessop's. — Notice sur 
le gisement delà stontiane sulfatée de 
Bouvron, et nouvelles rechercbes sur sa 
composition ; par Dawrier, — Démon- 
stration des principes de stabilité irt 
d'équilibre des deux élémens de l'ar- 
chitecture, servant d'introduction au 
cours écrit sur les principes fondaincu- 
taux de l'architecture grecque et ro- 
maine ; p^r Louis I«6rttn. — indicateur 
agricole et commercial. Tablettes de 
l'artiste. Bulletin de» étabUsaemens 
utiles. Eteftera.. 

Manuel da fabricant dç produits 
chimiques 5 ou Formules etpro» 
cédés usuils relatifs aux matières 
que la chimie fournit aux artsj 
industriels et à la médecine 9 ren- 
fermant la description des prin* 
cipaux ustensiles en usage dans 
les laboratoires. Par«^. Thillaye. 
A ToL in- 18. aTeo 6 pi. Chez 
Rûret. 7 fr. 

Enquête sur les fers. in-4« Chez 
Aenard' 3 fr. 5o, 


2GG Classe III. llistoire. 

NAVIGATION. 


Aperçu relalif à la construction 
des csnaux de narigation. Par le 
marqoîs de Brion. in-4* a?ec 
pi. Impr. de F. Didot, 

Nouveau Portulan de la Méditer- 
ranée. Par le comte Magloire 
de Flotté d* Argençon, io-8. 
Toulon. Paris, chez Bacheiier, 
Tome II. 

Premier Tableau synoptique de 


navigation , coiitenant ce qui est 
exigé pour être reçu maître au 
grand c^olage , etc. Par Ernest 
Leduc, in-plano d'une feuille. 
Nantes. 

Histoire de la navigation inté- 
rieure delà France^ avec une ex- 
position des canaux à entrepren- 
dre pour en compléter le sjs- 
tème, etc. Par J. Z>«efe7i« a vol. 
in-4* avec carte. Chez Sa^^teUt, 
4ofr» 


TROISIÈME CLASSE. 


HISTOIRE. 

Histoire du Ghât«au-lïjaillard, et 
du siège qu'il soutint contre Phi- 
lippe- Au jçuste^ en i2o3 et 1204. 
Par Achille Dcviiie. în-4- ayeo 
12 gravures et lithographies , -un 
fac-similé et plusieurs vignettes. 
Kouen, chez Frère. Paris, chez 
/. Renouard. 18 fr.; pap. vélin, 
gravures sur pap. de Chine, 36 fr. 

Le livre de M. Devitle à la main, 
le voyageur poarra se représenter ïk 
forteresse dans son ensemble > pénétrer 
dans sa triple enceinte, ^n parcourir 
les immenses détours, et reconnaître 
à cha(|ue pas la place d'an grand fait 
liistorique. C'est surtout au milieu des 
débris solennels du Château-Gaillard, 
contemporains après six siècles écou- 
lés des exploits de nos ancêtres, qu'il 
ijaut aller se rappeler les prouesses de 
llichàrd-Cœur-de-Lion. C'est là qu'on 
pourra le voir tout ce qu'il fut en e&ét : 
fier, irascible, vin'dicatif; sauvage dans 
sa grandeur, noble dans sa rudesse» 


brave jusqu'à la témérité , ae I^ cédant 
à qui que ce fût au monde en audace,, 
en force,' en agilité; résolu, ^pini'â Ire, 
passionné pour la gut>rre , terrible dans 
les batailles , et toujours victorieux. 
Tour à tour sévère et familier, libéral 
et rapace , grave et enjoué, magnanime 
et cruel : son caractère présente je ne 
sais quel mélange indéfinissable de 
tous les contrastes. Egalement digne 
*de louange et de blâme, ce n'est qu'à 
travers mille qualités éclatantes que 
l'on peut »a\»ïr ses nombreux défauts; 
et cet Achille du moyen âge ressemble- 
rait à l'enfant capricieux de l'imagina- 
tion des poètes, si r(iistoire ne le re- 
▼eodiquait à bon droit comme l'une de 
ses plus brillantes réalités. îions re- 
commandons vivement la nouvelle pu- 
blication de M. Deville. La place de 
pet ouvrage est marquée d'avance à 
côté de VE^tai historique sur i'éoUsest 
VaifbayB ^dê Saint-Georges-dùBoekti^' 
viUe, du même auteur, qui parait avoir 
contracté l'honorable obligation de re- 
lever tour à tour nos monùmecs du 
moyen âge'. 


GiAssE 111. Histoire. 


«7 


N<>uveanx Monaoîres secrets, pour 
servir à Thistoire de notre temps. 
iriTS. Chez Brissot-Thivars» 

L*aot(*ur anonyme aurait il prétendu 
continuer les Mémoires de -Bachau- 
mont , dont l'intérêt se renouvelle au- 
jourd'hui, que Ton voit encore en scène, 
après un demi-siècle, des noms et des 
personnaj^cs qu'il a^ couverts du ridiett^ 
ium aeri? Il nous semble c^u'alors il 
aurait dû, mêlant^ coYnme son devan- 
cier , l'agi èabie à l'utile • le comique an 
sérieux , jeter plus d'intérêt sur 'l'en- 
semble de son ouvrage. Le public au- 
rait retrouvé avec satisfaction des ar- 
ticles de tbéâties et des jugemens de 
tribunaux , des intrigues de coulisses et 
des disputes de cours , le jeu des as- 
semblées délibérantes et le dessous de 
cartes du cabinet, les nouvelles de la 
guerre que l'on voit 'faire tranquille- 
uieut pour rester en paix , les aunonces 
de bons livres et les analyses bien dé- 
sintéressées et bien impartiales, les ac" 
lions éclatantes et courageuses des 
princes et les délassemens des prin- 
cesses, les portraits des ministres , leurs 
projets, les courtisans et leur véracité » 
les prélats, leur cbarité, les prêtres, 
leur désintéressement et leur chasteté, 
les moines jésuites et autres, leur abné- 
gation et leur humilité, etc., et parfois 
un quatrain ou un couplet malin , 
comme celui que l'on croirait fait hier, 
si au lieu de Mirabeau l'on écrivait, 
IV... grand patriote, 

Fait la guerre à noti^s argent , 
Contre la banque il complote, 
Des banquiersiil esti'agent. 
Tandis qu'un autre agiote 
On l'inspire , il parle, écrit 
Et met au rabais l'esprit. 
Si , avec cela , l'auteur élaguant toutes 
les réflexions, ne présentant que lea 
faits, laissait penser et juger le lecteur, 
il n'y a pas de doute qu'il atteindrait le 
double avantage de bannir les lon- 
gueurs , les discussions fatigantes, et de 
se trouver placé sur un terrain solide 
où Ton se garderait bien de venir l'atta- 


quer derrière le retranchement de sun 
épigraphe à laquelle il serait resté 
fidèle. Retenons au livre qui nous oc- 
cupe. L'auteur parcourt l'espace qui 
séparé le i" janvier. 1818 du 3i décem- 
bre de la même année.— Particularités 
sur la chambre septennale. Reiivoi de 
1^1 M. Delavau et Franchet. Notice sur 
CCA obscurs Sèjans. Anecdotes sur la 
police. Le père de famille jésuite. >. — 
M. Gapelle et ses manœuvres. MM. Bla- 
CAs et PoU^nac persifflé». Pouvoir oc- 
culte;— Gtius de cour. — La cour intri- 
gue. La Bourdonnaye et les 3o réduits 
d 10. — Discours du trône. Influence 
personnelle du prince. — Conduite do 
ministère. -7- Note biographvjque sur le 
puriste Syrjeys, directeur des haras, 
parce que son père faisait dans les 
chevaux. Cercle de la cour. — MM. 
Chabrol de Crouzol, Feutrier. Journées 
des 19 et ao novembre. Discussion et 
vote de Tsidresse de la chambre , assem- 
itUet préparatetres. Démission de M.' 
de Pradt. Sa lettre. M. de Caux , M. 
Roy, M. Piet, son origine et ses dîners. 
MM.' de Bully père et fils, députés de 
Paris. — Cabinet noir. M. de Vaulchier 
convaincu. — Statistique de Montrougi'. 
— Listes électorales , fraudes en uf^age. 
<!— Liberté de la presse. — Portrait de M. 
Delavau. 11 protège les jeux de hasard 
sur la voie publique. — M. Feutrier et 
Vatlmesntl. — Changement du journal 
des Débats. Injures de la Gazette. — 
Mort du maréchal Lauriston. — Accusa- 
tion des ministres.— > fsite à la Malmai- 
son. Mort de Joséphine. — Lesordon* 
nances. Garde nationale. Son licencie- 
ment. •— /Ipapertinence de M. de Cor- 
bière. " Expédition de Mèrée. — 
Mahmoud. «^ M. Capo d'Istrià. — Mé- 
moire des évêqu«>s. La Garette et l'ar- 
chevêque. Association pour ta défense 
delà religion , journal unique. — Non 
fHfssumus. — La cour, ce qu'elle fut, ce 
qu'elle est.— 'M. 4e Duras et Nivernois, 
double intrigue, mari de cour, de la 
Vrilliëre. — Mademoiselle Guimard.— 
Souper des veuves , pîqueniqhe man- 
qué.— La cour a tué Louis XVI. — Je- 
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Mil te» à roben «oartep. Port ru It de 
plusieurs*— Enlèvement de M. Clémeot 
de Bis par les oompagnom de Boor* 
mon t. ~ Qualités requises pour faire an 
bon gendaime. — Mahmoud tient sa 
parole comme Ferdinand VU et les 
autres. — Vojage de Charles X. — Sur 
1('S mémoires de madame de Genlîs» 
de M. de Montbarey, Qlermont Galle- 
rande, de Tillj.-— Guerre d'Espagne. — 
Mémoires du comte dfi Ségur, de Boo- 
naroiti ; il justifie Robespierre. -— Le 
comte de Malarme. Mémoires de Vi- 
docq. — Le Messager des chambres. •— 
Madame , ducbesse de iBerrj. -^ Mé- 
moires du duc de Rovigo. L'abbé Fé- 
letz. Fauche-Borel. — Leduc d'Orléans» 
r— Le gouTeroement des Pays-Bas. Por- 
trait de Guillaume I*'. Il faut lire dans 
l'auteur l'état d'oppression de la £ei* 
^iqitef la comparaison de ses contribu- 
tions avec les nôtres : des chaînes en- 
travent jusqu'à sa langue, forcée à par- 
1er le faloiê hollandais. 11 y a deux 
hommes dans Guillaume, le despote 
initupportable et le roi populaire; les 
principes du mal et du bien disposent 
de lui tour à tour. Malbenreusemcnt il 
est vieux et opiniâtre, il ne changera 
plus. Ce livre aura cours dans les Pays- 
Bas. — Son despotisme révoltant. — M. 
Debelleyme. — Les romantiques.— In- 
scription frauduleuse d'ud conseiller 
d'état et du conseil du duc d'Orléans. 
»- De Béranger condamné. »- Position 
du ministère. — MM. de Saint-Griq , 
deCans, Vatimer«nil, Martignac. — /»• 
flutnee du pouvoir de ia coutonnù,^ Le 
prince de Metternich. Ses erreurs et 
Mes intrigues. — Révélations ficiites à 1« 
diète de Hongrie sur les jésuites. Le 
lecteur verra avec intérêt ce dernier 
article, celui relatif à l'association for- 
mée en . faveur de la religion , la liste 
complète de ses membres, son organi** 
0ation, etc«, €t la réponse «nticlpéa 
faite à la question que la Gasette pro< 
posait te 7 septembre 18^9 , ainsi con- 
çue : « Nous demandons toujoars de 
qui laaociété préparatrice des élec<» 
teurs tient ses poafoirs, liai paie les 


frais d'impression de ses tirenlaîres* 
ses commis, ses courtiers , et dans çuM 
ttd fnif8lérie%ia: elle s'empare de la di- 
rection des élections , etc. » Elle de- 
vait lire ce volume avant de s'avancer. 
Si Pauteur n'a pa^ tenu tout ce que leà 
titres de ses articles promettent , il a 
cependant beaucoup fait, et on doit In i 
en savoir gré ; son style e^t clair et pré- 
cis , mais, nous le répétons, il fera bien 
de se borner à dire les faits, c*est au 
lecteur à .faire leS réflexipns. Ces mé - 
moires, précieux pour l'histoire, doivent 
obtenir un succès mérité. 

Histoire de France , depuis la res* 
tauratioD. Par Charles Lacre^ 
teite, membre de l'Académie 
frunçaise, etc. fn-8. Chez Detau- 
nay. Tome.^Iet II. i4fr. 

Second articU, 

L'auteur parle de la situation morale 
de la France, de l'état delà relipfion, du 
clergé. Les jésuites viennent offrir leurs 
services & l'empereur pour l'aider à ap^ 
peHantir et à river nos fers. Ce fait bien 
constaté doit faire proscrire pour ja- 
mais cette race ennemie du genre hu- 
main. Le génie du cbriiitianisme de M. 
de Chateaubriand était un à-propot. 
M. de Bonald s'engage dans la route 
dangereuse de l'ultramontisme, il est 
le précurseur de M. de Maistre et de 
l'abbé de la Mennais. Napoléon recon- 
struit l'université, l'assujétlsisement des 
lettres n'était plus une combinaison 
possible. L'acteur affirme que les savans 
restèrent indépendans , et qu'aucun 
d'eux n'a sacrifié à l'idole. Gomment 
oublier cependant les mille flatteurs qui, 
en vers et en prose , marchant h la suite 
du grand maître , saisissaient les moin- 
dres occasions pour exalter le CéMor, le 
Ju^pUoTy etc. Il préparait alors la guerre 
^e Russie ; dans quelques pages, M. La- 
cretelle a été plus historien que M. de 
Ségur, et à l'exception de l'affranchisse* 
ment de te Pologne , démentie par les 
Français et les Polonais , tont ce qu'il 
rapporte n'est malbenrens^ment que 
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trop exact. L'épisode deiftconipiratloa 
de Malletest tracé pour les siècles. La 
déplorable retraite, les misères effroya- 
bles , la perte de la grande armée arra- 
chent encore anjourd'hui des larmes de 
sang. Napoléon a revu le palais des 
Tuilerie», où il s'occnpe à récréer de 
nouveanx moyens. L'Europe se ligue 
contre lai : « Bernadette amène Jcs Sué- 
dois , et bénit la destinée qui , pour le 
débot de son règne, lui résërTe le grand 
rôle de Gnstave-Adolphe. » Mais c'est 
contre sa patrie qu'il va tourner ses 

armes f non, c'est le prince de 

Soède qui mérche contre l'ennemi qui 
a envahi- son territoire. Il n'entre dans 
la lice qu'à la condition de l'indépen* 
danoe desoo ancienne patrie, et qu'elle 
conservera les frontières qu'elle a coa« 
quUe» avant que le nom de Bonaparte 
fût encore prononcé 1 Ici périra Mo- 
rean , qui, dans sa défection et sa ven- 
geance , ne peut alléguer les intérêts 
d'un peuple qni lai a confié sa fortune 
et son saint. César et Pompée , le bean- 
père et le gendre sont dans les armées 
opposée <• A l'exception de la France» 
triste et .immobile, tons les peuples 
bouillonnent. En France, point de mon- 
vement Hpontané, point d'élan, c'est la 
force qui obtient une abondante» mais 
dernière conscription : c'est Napoléon 
qu'il faut suivre, et c'est Napoléon qu'on 
redoute. Un homme médiocre pouvait 
nous sauvfr, Napoléon nous tiendra 
cloués à son orgueil, sans voix pour in- 
tervenir dans nos propres destinées l... 
Silence de la presse, silence de la tri- 
bune, voîHi la constitution de l'empire. 
On se dédommage dans des entretiens 
particntieri:; mais qui osera sortir de la 
foule et proposer une , voie de salut 
quaod tous h s lieutenans dé l'empe- 
reur restrnt muets, et sont encore 
prêts à écraser le citoyen généreux qui 
ferait parler la patrie. Lé destin de Na- 
poléon était la providence des Bour- 
bons !... Est-ce Jà l'état oui Bonaparte 
avait trouvé la France? Oh! que nos 
misères de ce temps-là nous feraient 
envie 1 Dans ces jours que nous nom- 
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mions déftastrent 1 l*eiMicmi battu sur 
les Alpes, près du lac de Constance et 
en Hollande, campait à quatre-vingts 
lieues de nos frontièreli ; aujourd'hui , il 
a franchi.le Rhin,)a Meuse, les défilés 
des Vosges, il a dépassé Metz et Nancy. 
L'anarchie nous dévorait alors, mais 
ces institutions ' n'excluaient pas un 
gouvernement , plus fort ; la liberté 
ne régnait pas , mais elle était prête à 
renaître, puisqu'à côté de l'anarchie 
l'enthoasiasme et son fanatisme subsis- 
taient encore. Le corps législatif laisse 
échapper une étincelle du feu sacré 
qui vit sous la cendre. Une commission 
est nommée pour présenter la réponse 
au message de l'empereur. Elle est com- 
posée de MM. Raynouardf Fêauget^ 
ffuet. Laine 9 Gadoiêy Maine de Biran. 
M. Lainé , rapporteur, rappelle à la na- 
tion qu'elle a encore des droits et 'des 
représentans. « Suivant les lois, dit-il , 
c'est au gouvernement à proposer des 
moyens pour repousser l'ennemi et as- 
seoir la paix sur des bases solides ; ceê 
moyens auront des effets assurés si lea 
•Français sont convaincus que leur sang 
ne sera versé que pour défendre une 
patrie et des lots protectrices ; mais ces 
mots consolateurs de paix et de patrie 
retentiront en vain si l'on ne garantit 
les institutions qui promettent de l'une 
et de l'autre; il parait donc indispen- 
sable à votre commisMion que le gou- 
vernement propose les mesures les plus 
promptes pour la sûreté de l'état, et 
que sa majesté soit suppliée de main- 
tenir l'entière et constante exécution 
des lois qui garantissent aux Français 
les droits de la liberté , de la sûreté , de 
la propriété, et à U nation le libre 
exen îce de ses droits politiques. > L'im- 
pression de ce rapport passa à la ma- 
jorité de 325 voix contre 3o. L'empe- 
reur indigné le fait saisir et menace le 
rapporteur. La salle du corps législatif 
est ieruiée avec un appareil et un fra- 
cas militaires, qui rappellent Saiut-' 
Cloud. — Les mesures de salut public . 
bont abandonnéeit; et le despote in- 
corrigible et inconséquent, qui prcteii J 
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tenir l'empire de la puissance de la na«^ 
tion, se p.laint qn'oo ait -voulu rétablir 
la. souveraineté du peuple; partout on 
raisonne et on s'occupe de l'aveaîr. Lei 
uns. veulent une régence avec le fils de 
IVapoIéoo ; • l'Autriche appuiera ce 
parti.» D'autres proposent BernaHottf* : 
« Il a refusé de passer le Rhin avec lea 
alliés, et tout en combattant l'ennemi 
commun, il veut que la France reste 
puissante et, libre; il a pour lui t'empe<* 
reur Alexandre. • .Quelques-uns de ses 
compagnons d'armes, plus envieux que 
. prudens, s'y opposent; l'état florissant 
et prospère de la Suéde leur laii^se de' 
tardifs et inutiles regrets. L^ républi- 
que! « mais les vainqut>U)S se mx)ntre- 
ront'ils complaisans pour une forme de 
gouvernement qui leur rappelle un passé 
«iétesté. » Un Bourbon , plus proclamé 
par la force étrangère que par la vo- 
lonté nationale, il ne pourrait rentrer 
les mains vides Saura- t-il faire ou- 
blier les vieilles et profondes injureB 
et les déplorables accessoires de son 
retour par la liberté la pluii parfaite ? 
Voilà une jouixsance réelle qu'il aéra 
tenu de ^substituer à celle de Ja gloire 
amère dont on nous enivrait l « Les 
Stuarts n'ont rien ajouté aux libertés 
antiques en remontant sur le trône , et 
ils ont finf par les menacer. Vpilà pour^- 
quoi leur netour a été »i promptement 
suivi d'une chute définitive. » C'est 
chczM.de Talleyrand que tout cela se dit 
et se discute. Nous n'avons pas le courage 
de tout rapporter... Après d'immortels 
faits d'armes aux portes de Paris, la 
ville est livrée à la restauration : l'au- 
teur se rappelle avec amertume les re- 
fus de l'empereur aux conditions du 
congrès de Prague, de Francfort, et 
même de celui de Ghâtillon. Ma^s sans 
ces. refus, nous gémirions sans doute 
encore dans la plus sauvage servitude , 
quand la génération qui s'éteint et 
celle qui s'élève nous fait loucher au 
but. Dans le délire de la joie le lieute- 
nant général nommé par le sénat se 
hâte d'arriver et de livrer à l'ennemi 
cinquante-trois p'aces fortes encore oc* 


cnpées par nos troupes avco le matériel 
qu'elles peuvent contenir, ^t par un 
acte supplémentaire la flotte d'Anvers. 
Louis XVIII est àJSaint-Ouen ; il veut 
adopter et accepter une conllitntion 
Jibér'alç qu'il fera d'accord avec le aé- 
nat et ie corps législatif; mais déjà les 
éternels consteillers de Coblentz sont 
seuU écoutés, et au lieuiieracceptation ' 
promise d'une constitution libérale , 
vne CharU fut œiroyée» VoiU , il faut le 
dire , l'origine et la source de nos 
maux. Quelle disparate entre la déclara- 
tion de Saiut'Ouen, expression spon- 
tanée de Louis <XV11[, et le discoura 
officiel du chancelier Dambrayl Napo- 
léon, échappé aux assassins envoyés de 
Paris et à ceux du midi , était arrivé à 
l'îlfi d'Elbe. François II avait réclamé 
sa fille et son petit-fils. Joséphine aurait 
partagé la fortune de l'exilé... Des 
fautes que l'on n'a pu distiimuler amè- 
nent un jour de délire, et cette crise que 
nous nommons si douloureusement les 
cent jours. Infidèle aux promesses de 
la restauration et aux termes exprès de 
la Charte, le gouvernement attaque la 
liberté de la presse; pour colorer celte 
violence, on fît violence à la langue 
française , et le mol- réprimer signifia 
jfrévenir, Bonaparte aussi avait com- 
mencé ^oppre^sion de la France par 
l'oppression des journaux. Les roya- 
listes ne se résignaient à la Charte que 
comme à un état transitoir': ; ils pro- 
nonçaient son nom avec un accent dé* 
risoire, les ministres la dédaignaient. 
M. Beugnot,' chargé de la police, ap)>e- 
iail pour la première fois , depuis trente 
ans , l'autorité à protéger le culte par 
des moyens coërcitifs. Son ordonnance 
snr la célébration du dimanche excita 
des clameurs auxquelles on ne s'était 
point attendu : le public y vit le com- 
mencement d'un système de persécu- 
tion. Le vote ambitieux d'un monu- 
ment à élever ans émigrés de Quiberoo, 
émis par le maréchal Sonlt, indigna le 
peuple et l'armée; d*no autre côté, 
une partie assez nombreuse des émi- 
grés tt du clergé np renonçait pas à 
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Tespérance de reprendre leurs dîmes 
et leurs biens ; et quand déjà renfance 
même criait viTe l'empereur, une sécn- 
rité imperturbable régnait à la cour, où 
s'établirait une guerre d'épxgrammês 
entre les régnicoles et les émigrés. Le 
congrès de Vienne était ouvert, et les 
premiers actes avaient fait évanouir 
comme un songe le règne de pbilantro- 
pie promis dans la détresse. Les peuples' 
étaient mis à l'encan par les successeurs 
d'Aleiandre, ardens à se partage^r les "" 
dépouilles de Tempire. I^q* guerriers 
se demÏMidaiedt si leur épée ne pour- 
rait puiot rompre ces marchés et ces 
ventes d'âmes f La barrière du ^Rhin 
était restée présente à leur esprit ; en- 
fin Rome elle*mème vint augmenter 
l'irritation. Pie VU , l'auteur du con- 
cordat de 1811, rétablit les jésuites, qoie 
nombre de prélats appellent eoFrance, 
et que la cour attend avec impatience. 
Les jésuites 1 à ce nom, une indignation 
générale s'empare de tous les amis dn 
pays, quelles que soient le-s nuances d'o- 
pinions : avec ces moines, plus de 
Charte, plus de liberté 1... Dans ces fa- 
tales circonstances bien connues de 
riapoléon , l'espérance qu'il avait em- 
portén de Fontainebleau vint briller à 
ses yeux fascinés ; il ne voit plus l'Eu- 
rope conjurée contre lui et sans autrts 
complices que son malheuieux génie, 
n'admettant les humains à son conseil 
que pour des projets secondaires; le 
i«v mars, à cinq heures du soir, il était 
à Cannes , et le ao à la même heure à ^ 
Paris. Louis XVI 11 n'a pas même réussi 
à s'emparer de la ville de Lille. Le gé- 
néral JMorticr est obligé de le protéger 
pour atteindre le royaume des Pays- 
Bas : peu de personnes le suivent dans . 
cette émigration ,* les souvenirs de la 
pren^iére étaient trop récens et trop 
pénibles. Voyez, dans le résumé rapide 
que trace fauteur, ce qui se passait à 
Paris et à -Vienne. Napoléon blanchis- 
sait d'écume le faible frein qu'on loi . 
imposait. Les puissances signataires de 
la pais de Paris le mettaient hors de la 
lui. — L'acte additionnet aux coDstitu- 


tions de l'empire. — Le champ de ^:<li. 
— Le nouveau parlement présidé par 
Lanjuioais, le plus constant ennemi dt 
régime impérial. Bonaparte part pour 
l'armée le la juin; victorieux i Ligny, 
il est complètement battu à Waterloo, 
et abandonnant encore une fois son ar- 
mée, il est, de rtttour à Paris le ao dn 
même mois. Que veut-il f Le gouverne- 
ment constitutionnel n'a jamais , été. 
qu'un- (ardeau pour lui; victorieux , il 
l'eût renversé par la force; vaincu, il 
s'empare des malheurs publics pour 
saisir la dictature. — Diiicours de La 
Fayette. — Mesnres qu'il propose et qui' 
sont adoptées. Lucien veut un autre 18 
brumaire; mais dans nne heure, peut- 
être, les Chambres auront prononcé un 
nouveau décret de déchéance ; s'il ré 
Aiste, il sera mis hors la loi ; il eovgie su 
déclaration au peuple français, et abdi- 
que en demandant une régence en fa- 
veur de son fils. Pendant que l'ennenii 
marcha sur Paris, la Chambre des repré- 
sentanb,après avoir nommé le gouverne- 
ment provisoire et des commissaires 
pour traiter avec les puissances, s'occu- 
pa à établir des garanties pour ^ s droits 
de la nation , et posa les principes qui , 
depuis ce temps, plus ou moins modi- 
fiés, ont servi de. ralliement au parii 
libéral. Elle continue avec dignité ce 
travail au milieu des apprêts du sié^e 
de Paris, et même en présence des 
troupes alliées. «Beaucoup de malheurs 
auraient peut-être été prévenus si , en. 
veillant sur nos libertés mena ;ées, cette 
assemblée eût proclamé un salutaire 
retonr vers Louis XVIII. • La France 
était du moins délivrée du- flambeau do 
la guerre civile : des deux La Rochcjii- 
quelein qui l'avaient provoquée , 1 un 
avait, été tué en combattant et l'autre 
bler.sé grièvement. Le général Lamar- 
que, après plusieurs actions peu favo- 
rables aux Vendéens avait en la sagesse 
de conclure avec le chef Sapineau une 
convention qui mettait fin à cette 
guerre/ et qui sauva l'Ouest des fureurs 
qui souillaient le midi. — Chapitre U. 
Jmmeiwe curée. — Congrès de Vienne. 
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Partage de rAngletenei sa rivaiitéavco 
fa RdMÎe) elle s'unit par on traité se- 
eret a?ec l'Aetriche, la France et U Ba- 
vièi'e.— Partage de la Prasse.—* Partage 
(ifS états secondaires.— Partage de l'An- 
triche. -*- Partage du roi de Sardaigne. 
— Les copartageans ont déchiré et oo- 
blié leurs proclamations , ils ont faussé 
leur parole et manqué à des engagemens 
sacrés. C'est en vain que retentit à leur 
oreille si religieuse diseiU juttHiam 
mùniti et non iemnare divos. Les der- 
niers chapitres de ce Tolnme n'eh for* 
ment réellement qu'un seul que l'on 
peut intituler : ■ Etaê dipioraUe de la 
France aprit ie$ cent Jawt. m — Décla- 
ration de Cambrai.— Ordonnance d'am* 
nistie a?ec exception. — Spoliation des 
musées. — Massacre k Marseille. — As- 
sassinat du maréchal Brune. — Assassi- 
nat du général Ramel. — Ghambrenon- 
?eile. — Changement de ministres. — 
Traité de Paris. — Sainte-alliance. — ' 
Massacre dçs protestans du midi. -^ 
Massacres d'Uzès. — Elections du Gard. 
—M. d'Argenson à iâ Chambre des dé- 
putés. — Assassinat du général Lsgarde* 
•^Réclalnations pour les protestans ,aa 
parlement d'Angleterre. — Session des 
deux Chambres de i8i5* — H. de La- 
bourdoonaie. Catégories. Loi d'amnis- 
tie.— M. de Bethizy. Vive le roi quand 
inêmé. — M. Trinquelague. Royalistes. 
TrestalUons, Boivin, Greffant, etc^etc* 
11 faut lire tout entière cette triste 
et véri^ique histoire , chef-d'œuvre de 
style 5 de concision , de bonne foi , de 
philosophie » de critique élevée et de 
patriotisme i il faut la lire pour bien 
connaître' les événemens successifs qui 
ramènent aujourd'hui sur la scène des 
noms détestés en même tempu que le 
despotisme , et que nous allons voir en- 
lin tGfmber sons la réprobation de leurs 
familles , de la France et de tous les 
peuples. 

ColleotioD des Mémoires relatifs à 
l'Histoire de France . depuis Ta- 
Yèoement de Henri lY jusqu'à Ja 
paix de Paris conclue en 1763 


Biographie. 

arec des ootices sur chaque aa- 
teur^ etc. Par SI AL Petite t et 
tionmerqué. la-8. Gh«z Fotê^ 
eauU. tomes LXWJI et 
LXXVIII. 1 a fr. ; pap. . Téiio , 
a4 fr« 

Le 78* volume contient une table 
générale analytique , et termine U 
deuxième série de cette importante 
collection. Jointe A la première série , 
composée de 53 volumes, elle forme 
nne suite de mémoires de la plus hante 
importance pour l'histoire de la n»o- 
oarohie. 

HISTOIRE MlLITAJaE* 

Correspondance Goildéenney pré- 
cédée d*UQe notice sur l'araiée de 
Gondé, de quelques lettres et de 
proclamations des princes fran- 
çais pendant leur émigration. 
in-8. Chez Pihan Detaforest. 
a fr« 5o. 

HISTOIRE EGCXiÉSIASTIQUE. 

Histoire du clergé de France pen- 
dant la révolution. Par M. A. 
in«*ia. Chez Bricon. Tome III. 

BIOGRAPHIE. 

Fac simile de l'écriture de Napo- 
léon à différentes époques de sa 
rie; extrait de VIsagra/phie des 
hommes célèbres, in-4* avec a 
pi. Chez Treuj^tel et fVUrtz. 

Biographie unirerselle et porta- 
tive des contemporains, etc. in-8. 
Rue de Touraine, n. 6. a* série. 
LiTr. XXIX. (SMI— TAZ). a fr. 
5o. 

Dictionnaire historique , ou Rio- 
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graphie umVcr9elic classique. 
Par le générfll Beauvaû. in-8. 
Chez Gosseiin. Livr. XII et 
dernière. Prix des 12 livnisons 
ou 5 volumes, avec supplément. 
^5 fr. ; pap. vélin, ioq fr. 
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Vies des grands capilalnes de la 
France souslarépubliquo elPem- 

, pire : Masséna, Joubei^^ Klé^b/;r, 
Marceau, in- 18. avec le poflraîc 
de Masséna. Avi^ùon. Paï-is^ chez 
Denn. 

" m 

ANTIQUITÉS. 

Religions de rantiquUé considé- 
rées principa4en)eLit dans leurs 
formes symboliques et mytholo- 
giques. Okivrage traduit de Tal- 
iediand du D' Creuzer^ refondu , 
complété et développé paf/. D, 
Guigniaut, Tome II. Première 
pallie, conichant les religions de 
VS^\^ Occidentale et de TAbî^- 

' Mineure; les premières époques 
des religions de la Grèce et de 
ritalM. in-8. de 5a8 pages, lo 
fr. , su.r pap. vélin, 20 fr. La 
deuxième partie de ce toaie second 
est^ous presse, ainsi que hes 100 
planches, avec leur explication, 
qui doivent le compléter. Chez 
TreuUei et TV-ariz. 

Si aucune des' parties dont se com- 
pose le texte du tome deuxième o'a été 
refaite entièrement , sauf le chapitre de 
la religion de Garlhage, à la fin du livre 
quatrième, et les chapitres dé Marit, de 
Vénus et de Mercure, dans le livre 
sixième , toutes ont été plus on moins 
refondues, disposées dans un meilleur 
ordre , tantôt réduites , tantôt dévelop- 
pées, modifiées enfin de manière à for- 
mer un ensemble clair et harmonreiix. 
La plus importante de ces modifica- 


tions est celle qui a rapproché sous un 
-Journal générai de ia Liitéraiure de France, i8ag. N^'g. 


même coup-d'œll le» religlotas primi- 
tives de la Grèce et de l'itaiie , dans les 
deux sections t:orres pondantes du livre 
ciaqiiième. Ces deqix grands tableaux, 
ainsi planés l'un à côté de4'au(re , s^é- 
ciairent mutuoltement par la commit* 
naulé des' origines ) et jettent une vive 
iuiuiètc sur ks déVeleppemens qui sui* 
ven*; développemens ob les croyances 
grecques, étrusques el romaine» conti- 
nuent à marcher de front. Pour donner 
une idée de l'importance des matières 
traitera dans ceUe première partie dit 
tome II* d'u^ouvrage digne à t|ut dç 
titres d'intéresser les savang de tons les 
pays, nous allons transcrire le sommaire- 
des chapitres qui le composent : Livt^ 
ly, Re igions de TAsie Occidentale et 
de l'Asie- Mineure. Ghap. I.' introduc- 
tion. Propagation des mythes et. des 
symbufes de l*£gypre et de la Haute- 
Asie; coup-d'œil hur l'Asie moyenne et 
antérieure. — Ghap. II. Religion des 
Phéniciens, ses sources, Sanchonialhon* 
— - Cosmogonie phénicienne comparée' 
à celle des Ghaldéens; principales divi- 
nités des deux peuples. — Chap. III, 
Gultes dominans de la Syrie et de la Ba- 
bylonie, de la Phrygie, de l'Arménie et 
du Pont : leurs caractères généraux et 
leur fond commun.— Ghap. IV. Cultes 
de la Diane d'Ephèse et de i'Apolloa 
Lycien, envisagés tant dans leur origine 
orientale que dans leur propagation ea 
Grèce et ailleurs. — Ghap. Y. Mythes de 
Persée et d'Hercule, considérés dans 
leur origine et dans leur passage d'O- 
rient en Occident. — Ghap. VI, Lé- 
gendes et cultes de l'île de Gypreet de 
la Gilicie; les Tamirades et les Giny* 
rades; Sandacus, Pharnacé, Ginyras , 
etc.; combinaisons diverses d'élémens 
orientaux et grecs. — La Vénus de Pa- 
phos, son origine, 8%s symboles et ses 
rites. -^ Ghap. complémentaire. Reli- 
gions de Garthage. Origine, élémcns 
divers et sources de cc;tte religion. Di< 
▼inilés principales : Baal-Saturne, As* 
tarté'Junon, Melkarth-Hercule ; les Ga- 
hircs et Esmun; le dieu de la mer; 
héros, héroïnes , génies, et dirers autres 
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ÇxissE IIL Antiquités» 


objets dai^ttlte carthaginois; son carac- 
tère géaér;^. — Livre F, Premières çpo- 
ques des reijg^iôns de la Grèce et de 
l'Italie. Section première. Origine, ca- 
ractères généraux et développemena 
primitifs des religions de la Grèce , jus- 
qu'au siècle d'Homère et d'Hésiode. -^ 
Cbap. I. Sources diverses des institu- 
tions religieuses des Grecs, colonies 
^ d'Kgypte, de Libye, de Phénicie et 
d'Asic-Mineure ; étab'lîsscmcns étran- 
gers dans la Tbrace et dans les îles; 
rapports obscurs et primitifs avec la 
Scythie, le Gauc^vse et ia Haate-AHe;' 
^ natui^ et portée de er» influences exlét 
rieures. — Appendice. Abaris et Zamol- 
xis. — Gbap. il. De la plus ancienne re- 
ïjgion des Grecs, et du x;ulte des Pé- 
' lasges, particulièrement à Lcmnos et à 
Samotbrace. — Cbap. III. Diveises per- 
aooîEcations ' relatives à la plus an- 
cienne religion et à la civilisation pri- 
mitive delà Grèce. Appendice au culte 
"des Gabires; Ehculape et Hygie.-Ghap. 
IV. Homère et Hésiode. -- Section 
deuxième. Anciennes religions de l'Ita- 
lie, principalement dans leur r.ipport. 
irvec l«s religions primitives de la Grocc. 
Ghap. I. Coiip-d'œil sur la population 
et stfr les premières époques historiques 
de l'Italie ; sources diverses et caractères 
généraux de ses religions. — Cbap. IL 
Religion des Etrusques , considérée soit 
en elle-même, soit dans son importation 
à Rome et dans d'autres parties de i'I- 
talie.-^Cbap. 111 et IV. Suite du même 
sujet. Principales divinités des Etrus- 
ques et de quelques autres peuples de 
l'Italie en particulier.— Cbap. V. Coup- 
d'œil sur les cultes de quelques autres 
peuples de l'Italie ancienne, et récapi- 
tulation générale. 

Essai sut le système liiéroglyphi- 

-ffue de M. Champollion le jeune, 

et sur les avantagées qu'il oJfTre à 

la critiqué sacrée. Par//. Grep- 

po. in-8. Chez Dotidetf-Dupré, 

Lettre àiM. Ainslie sur le système 
monétaire introduit par reinpe- 


reyr Dioclélîen. Par le baron D. 
Marchant, în-8. Chez Tiîiiard. 

Mémoires et dissertations^ sur les 
antiquités nationales et étran- 
gères', publiés par la société 
royale des antiquaires de France. 
in-8. Imp, 'd& Seiiigue. Tome 
JVIII. avec 19 pi. 8 fr. 

Plan du camp d'Attila, établi à 
trois lieues de Châlons-sui^Mame. 
in-plano d'une feuille. Clrâlon^ 
• sur-Marne. 

Mémoire sur le préambule d'un 
éditde l'empereur Dioclétien, re- 
latif au prix des denrées dans les 
provinces de l'empire romain. 
VarMarceUinde Fonscoiom6e. 
in-8. avec a pU. Che« Dondey^ 
Dupté. 4 fr. 

» 

Collection d'antiquités égyptien- 
nes, recueillies par le cheralier 
de Palin, publiées par MM. Do- 
roiv et Kiaproth, en 53 plan- 
ches, auxquelles on en «a joint 
une trente-quatrième représen- 
tant les plus beaux scardbées de 
la coHection de J. Passaéacqtia, 
précédée d'observations critiquer 
sur l'alphabet hiérog^lypbique dé- 
cou vertpar Champollion le jeune, 
et sur les progrès faits, jusqu'à ce 
jour dans l'art de déchiffrer les 
anciennes écritures égyptiennes, 
par J. Kiaproth. in-fol. avec 
85 pi. Chez Gide fiis. 60 îf. 

Histoire des antiquités de la ville 
de Nîmes et de ses environs. Par 
Ménard. Nouv. édition, aug- 
mentée du résultat des fouilles 
fuites depuis 1821, etc. Par ^. 
P^rvùt. in-8. avec lapl. Nîtne*. 


Classe IîI. Politique* 

ËBsai sur les naUqùitus du dépar- 
tement du Morbihao. VârMahé. 
in-8. Vannes. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Souvenirs d'Espagne pendant les 
années 1808- 1^1 3, avec desob- 
servalîons sur la rîcîiesse et la 
fertilité de son sol, etc. Par Z,i- 
mouzin. i»-ia. Saintc-Méné-' 
hould. Paris, chez Lecointe. 

Code parisien, manuel complet du 
provincial et de l'étranger ù Pa- 
ris, contenant les lois, règles, 
applications et exemples de l'art 
de vivre dans cette capitale sans 
être dupe, et de s'y amuser ù peu 
de frais. Par Ch, RotisseL in- 
18. avec fig. Chez Dcnain. 5 
fr. 5o. 

Géogr(vphie moderne, présentant, 
dans 64 pages, Paoulyse des di*- 
vers états et des principales villes 
du monde, avec leurs degrés de 
.latitude et de longitude^ celle 
des mœurs, du climat, etc. Par 
BruandôL in-8. Nevers. 

Histoire naliofiale et Dictionnaire 
géographique de toutes les com- 
munes du déparlement d'Ille-et- 
Villaine. Ouvrage orné de cartes, 
de costumes, de gravures, de 
portraits et de vignettes Par^rd- 
ffoire, Nouv. édition, in-8. Chez 
Baudouin» Tome IV. 8 fr. 

L*QiiTrage aui^a 5 volumes. 

Les jeunes Voyageurs en Asie, ou 
Description raisonnée des divers 
pays compris dans cette partie 
du monde. Par C, Briand. 8 
vol. ÎD'^iS. avec 6 cartes et i5 
gravures. Chez HivtrU 


Économie politique, 2^5 

CARTES GÉOGRAPHIQUES. 

Atlas universel de géographie his- 
torique, ancienne et moderne, 
rédigé et gravé par Jmffroisô 
Tardieti, in-fol. Chez Vauteur, 
rue du Battoir-Saint- André, o. 
13. Livr. III. avec 2 cartes « 1 fr- 
a5. ; pap. grand^rnisin d*Anno* 
nay. 1 fr. 5o. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Histoire critique du pouvoir mu«* 
nicipal, de fa condition des cités 
des villes et des bourgs, et d« 
l'administration comparée' des' 
communes en France, depuis 
l'origine de la monarchie jusqu^ù 
nos jours. Par M. C Leher, chef 
de hureQu du contentieux au mi* 
nîstère.de l'intérieur, in-8. Chez 
Audot, 

Ge livre cnricux est 1^9 it poiMr iaté- 
rpsscr touft les lecteurs , et nous parait 
indispcneafale aiTx personnes qui ret;ber- 
cheroDt les causes des longs malheurs 
de nos pères. L'onvrage est divisé en 
deux parties, précédées d'une Intro-»: 
duction toutji fait gale, édcatezl «Il 
va tomber eciin le colosse que dis »n« 
nées de c^amewM , de Plaines , de me-mi 
naâ$9, n'ieitaient pa ébranler; c'en eat 
fait de la centralisation, l'bebre d,e]'af«' 
franchissement est sonné^^' on invoque 
de toutes parts Pénanctpation des com- 
munes, et jamais les libertés' fiiumei^» 
pales n'ont trouvé d^amsinembrem , 
ni de plus ardeos défenseurs, fionneur 
à cet élan généreux 1 Et moi auaéi |a 
veux m*;)ssocier à la défense des pupil« 
les opprimées.» Beconixaîs^ez le ré- 
dacteur du projet d'organisation pi'o« 
posé et retiré par le tuteur des com- 
munes , à la session dernière ; il ne voit 
pas de viêtimes , il demande sériense- 
uient « où est l'oppression r les préteo'- 
dues victimes sont des fantùmes, Uê 
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étemeUu doUanees sont le fraît de la 
préveotîon tU VHomtne du pays ; il q'j 
a ri«*D qui ne jostifie Vadion d'une haute 
iurveiUanee, > II n'y a jamais eu de mu- 
nicipalité eo Fraoce^ le mot même est 
nouveau , son origine est celle de la ré- 
volution; il en etit de même des pré- 
tendu» droits des communes, tes rois 
ne leur ont jamais concédé de droit qui 
peut gêner celui du bon plaisir : et 
comme nous ne pouvons demander que 
des inslitutions qui ont existé, ou qui 
existent, il eslide notre intérêt de res- 
ter comme nous sommes, si nous ne 
Voulons pas être soumis au régime com- 
munal du siècle des Valois, ou même 
du bon Henri. Arrivé à celte conclu- 
sion ^rauteur^ entreprend d'en prouver 
IfexaciiUide en établissant une compa- 
laisoa contii^ue entre le régime ancien 
des communes, depuis l'occupation des 
cîtèt gauloises sous les Romains , jus- 
qu'à nos jours , et ce tableau peut de- 
venir utile à l'bi&torien qui voudra re- 
tracer' i'opiA'essioo dans laquelle la 
France a gémi sous des mailies barba- 
res et InstrirACS ; mais les savantes re- 
cherches et taut de tristes souvenirs, 
tout en établissant que nous somnlkes 
mieux que sous le premier et le der- 
nier des Valois, ne prouvent pas que 
notre régime municipal ne puisse être 
ramené aux formes que lui avait données 
l'assemblée constituante , et recevoir 
beaucoup d'améliorations, ce que (e tu- 
teur lui-même avait reconnu en présence 
de sespupiUesNous invitons MiVl. les dé- 
putés qui veulent se pénétrer de cette 
im[$ortante question à lire cet ouvrage^ 
dans lequel se trouvent réunis les ob- 
jcotioDS qu'ils auront à rétorquer et pul- 
vériser eu las approchant du foyer de la 
liiiiierté-. 

Des résultais delà guerre actuelle 
entre lîjt Russie el la Turquie, et 
de.riolervention de la France et 
de TÂiàgleterre dans les affaires 
d'Orient. Par M. Monhrion, 
ijiuleur de ia Prépondérancô 
inaritime et commerciaU de 


iaGrand&'Bretagne, cle. in-8. 
Chez Moreau, rue Montmartre^ 
n. 39. Prix , 3 fr. 5o. 

Cet ouvrage est divisé en quatre sec- 
tions, savoir: Seetion I. De la Grèce 
ancienne et moderne. — Seeiion II. 
Considérations sur l'état actuel de la 
civilisation des Turcs , sur le or carac- 
tère, leur gonvemement , leur politi- 
que et leur art militaire. —Section III. 
Des rapports entre la Russie et la Porte 
ottomane. — Section IV. De l'inter- 
vention des puissances de la chrétienté 
dans lés affaires de l'Orient, de leur 
politique et de leurs différeus intérêts* 

De la nécessité d'une translatiou 
en province de la Chambre des 
députés, afin de la soustraire aux 
influences de la capitale. Par;^^. 
MadroUe. io-S. Chez Biaise. 

La Charte de l'éligible et du dé- 
puté. Par un ex-député; aujour- 
d'hui pairde France, in-18. Rue 
des Grands- Augustins s n> 18. 

4fr. 

JURISPRUDENCE. 

Ëiémens de législation criminelle. 
Par Boncenne. in-8. Poitiers. 

Histoire des sources du droit ro- 
main, trad. de Tallemand de F. 
Mackôidey , avec des noies par 
F. Poncetet. iu-ija. Chez Go- 
telet. 

Traité du droit pénal. Par Ro$si, 
professeur de droit ronaain à l'A- 
cadémie de Genève. 3 vol. in-8r 
Chez Sautelet, 

ADMINISTRATION. 

Abrégé des principes d'adminis- 
tration de «/. B, Bonninj publié 


<CLàssE m. Éducation, Instruction, 


d*nprès la 3' édUion. in-8. Chez 
A, CoUes. 6 fr. 

' PHILOSOPHIE. 

Dr'S sct^ttoes occultes, ou Essai 
sur la magie, les prodiges et les 
loi ni de s. Par Eusèhe Saivertc. 
în.8. Chez Sédiiiot. Tome II et 
dernier. 

Nous ayons reoda compte dans le 
numéro précédent du premier volume 
de cet important ouvrage; le second 
contient les chapitres XY 1 il à XXV I H , 
dont voici le résumé: Chap, X^IIL 
Action âe» odeurs sur le moral de l'hom- 
me. Action des linimens. L'onction ma- 
gique opérait souvent dans des rêves 
re que la prévention et le désir pre- 
naient facilement pour des réalités. De 
pareils rêves donnent l'explication de 
l'histoire entière den sorciers. — Cfiap, 
XIX* Action de l'imagination , prépa- 
rée par la croyance habituelle à des ré- 
' f;its merveilleux, secondée par des ac- 
cessoires physiques, par la musique, 
par l'habitude d'exaUm* les facultés mo- 
rales, par nne terreur irréfléchie, par 
les pressentiment. — Chaf, XX, L'a 
médecine faisait partie de la science 
occulte, elle ne fut long-temps exer« 
cée que par des prêtres ; les maladies 
étaient envoyées par des génies malfai* 
sans ou des dieux irrités ; les guérisons 
furent des miracles, des œuvres magi« 
ques. '-'Chaf. XXÏ, Substances véné- 
neuses. Poisons dont l'eiRst peut être 
gfadué. Morts miraculeuses , etc. -— 
Chwp, XXIL Stérilité de la terre. La 
croyance aux moyens que les thauma- 
turges avaient pour l'opérer est née sur- 
tout du langage des emblèmes. Trem- 
blemens de. terre et éboulemens prévus 
et prédits. -^ Chap, XXIII, Météorolo- 
gie. Art de prévoir la pluie , les orages 
et la direction des veDiê.-Chap.XXiy. 
Art de soutirer la foudre des nuages. — 
Chaf, XXjhZ Substances phosphoreii- 
centea. Apparition subite de flammes , 
substaDoea qui s'emi^rasent par le eoo- 
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tact de l'air et de l'eau. Le pyrophore 
et le phosphore , le naphte et les li- 
queurs alcooliques employés dans di- 
vers miracle?. — Chap. XXV L Compo- 
sitions analogues à la poudre à canon.La 
pondre à canon a été connue dans Je 
Bas-Empire, et probablement jut^qu'au ' 
ia« siècle. — Chap, liXVll, l,w thau- 
maturges pouvaient encore opérer des 
merveilles avec le fusil à vent ; ia force 
de la vapeur de l'eau échâufiee , et les 
propriétés de l'aimant. Phénomène du 
galvanisme. Action du vinaigre sur la 
chaux. — Chap, XXFJU, Conclusion^ 
« Nous avons entrepris, dit l'auteur, de 
rendre à l'histoire de l'antiquité entière 
la grandeur que lui faisait perdre un 
mélange apparent deTables puériles, et 
de montrer, dans les œuvres magiques 
à*t9 anciens , le résultat de counaissan- 
ces scientifiques plus ou moins relevées,, 
mais positives, que, pour la plupart, 
les thaumaturges se transmettaient se- 
crètement , fn s'cITorçant avec le pludi 
grand soin d'en dérober la connaissance 
aux autres hommes. Deux principes 
nous ont' constamment guidés: il e$t 
absurde 'd'adnàirer, ou de refuser de 
croire comme naturel ^ ce qui peut 
être expliqué naturellement. H est rai- 
sonnable d'admettre que les connaissan- 
ces physiques, propres à, opérer un acte 
miraculeux , existaieat , au moins pour 
quelques hommes, dans le temps où la 
tradition histo^riquea placé le miiucle.» 
A la fin de l'ouvrage se trouvent deux 
notes ; l'une , sur les dragons et les ser-, 
pens monstrueux qui figurent dans uni 
grand- nombre de récits fabuleux ou 
historiques; l'autre sur la statue de 
Memnon. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Annjales de l'enseignement univer- 
sel 9 ou Recueil périodiq,ue 5 Gon^ 
tenant les exercices relatifs à. 
Tapplicatioa de la méthode do 
^..Jacolotf et quelques exem*^ 
pies des résultats obieiius par ce 
aoufeau mode d*ensefgnementK 


a^S Classe IV. 

Ouvrage destiné aux pères de 
famille et aux instituteurs. Par 
P. y. de Séprés. în-S. Chez 
Vauteur, rue de.Cliohy, n. 54. 
Cah. I. Prix de l'abonnement 
annuel, de 24 cahiers, 18 fr.-^ 
20 fr. 

Cette méthode embrasse tontes les 
coonaissaoces : La lecture , récritare , 
les langues française, latioe et grecque, 
les matbématiques , le dessin , l'his- 
toltc , la géographie , etc. 

Essai sur Té^ucalion, dans lequel 


Beaux -Arts. 

l'expérience est seule appelée en 
témoignage. Par />. BartAé- 
iemy, in-4. Castelnaudary. 

Essai sur Téducation. Par M"' 
Desplechin, institutrice, in-8. 
Chez Delaunatj, 

La parfattc Demoiselle, guide mo- 
ral de l'éducation des j thunes 
personnes. Piir Cartier- P^in-- 
chon: 3* édition. ïa-12. Chez 
Betin-Lepricur, 3 fr. 
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QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX-ARTS. 

Voyage pittoresque à Naples et en 
Sicile. Par J. C. Richard de 
Saint- N(yn. Nouvelle édition, 
, corrigée, augmentée, mise dans 
un meilleur ordre , par P. /. 
Charrin. in-fol. Chez Treuiiet 
et fVUrtz. Livr. XL 20 fr. 

Contenu; Place publique , cathédrale 
collège de Mazzara. — Ruines de Seli- 
ounte a?ec une partie des côtes méri- 
dionales de la Sicile. — Raines colos- 
sales et débris des temples de Selinnn* 
te.— Vue du grand temple de Sélinuq- 
te, — Vue prise dans les carrières de 
Gampo-fiello , près de Sélinunle. — t 
Table comparative des temples et de 
quelques autres édifices antiques de la 
SicHe. — Environs de Girgeûti, l'Agrî- 
gentum des anciens. — Site généml, 
on vue prise à vol d'oiseau deTaatiqye 
ville d'Agrigentum, eo Sicile. — Tom- 
bea«i a^tiifiie conseivé dansTégHsc oa-t 
thédralê d'Agrigeiitc,— iluinw Um tem- 


ple de Junon à Agrigente, — Temple 
de la Concorde à Agrigente, % planches. 
— Ruines du temple d'Esculape à Agri- 
gente. — Tombeau de Tberoa à Agri- 
gente. - Ruines du temple d*Herculu 
à Agrigente.— Cbapiteau et partie d'un 
entablement du temple des Gèaus , à 
Agrigente, — Rester d'un temple de 
Castor et Pollux, à Agrigente. — Vue 
prise dans le lieu où était la fameuse ' 
piscine de l'antique Agrigente. -— fie* 
cbcrs qui entouraient l^ancienoe ville 
d'Agrigente, dans la partie appelée ai^. 
trefois Rupes Athene^e. •« Caïupagnea- 
d'Agrigeate, -*■ Ruines et mooumena 
antiques dans les environ s d' Agrigente, 

— Port de GirgcBti. — Vue de Palma 
en Sicile. — Vue générale d'Alicata «t 
de son port. — Ile et port de Malte.*- 
FortManoelsetlleduLazariet à Malte« 
Cité victorieuse et fort om chAteaa 
de Saiat-Aoge à Malle, — Vue à vol 
d'oiseau de la viUe et du p^rt de Malt«. 

— Çl^n géométral (lu m'Êai««>r Pv4 ^% 
ville d0 Sysacuse. —, PlAa géoiiiÂtrài.ii 
vol d'oisçau de Syracuse., *- Ifuot^iaoi 



CtkSiK ly.' Beaux-^Jrts. 

d'ArélliHSP. ^-Ttestes en temple de Mi< 
nrrve à Syracuse. — Débrifi do l*aù- 
tique théâtre de Syracuse. 
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Calerie du Luxembourg, îles mu- 
sées, palais fit chAteaux royaux! 
d« France, contenant les princi- 
paux tableaux de Técolc française 
depuis Ùavid, gravée et publiée 
sous la direction de Liéùerl, in« 
toL Chez Treuttei et WUrtz, 
Livr. VIL 20 fr. 

Contenu: Bélisarire de David , gravé 
par madame JSf/ufm. — 'Marius â Min- 
turne , de Drouais , gra?é par Brige, — 
Le Lévite d'Ephraïm , de M. Côudère, 
pravé par Caron. — Vue de Frascali , de 
M. BItchalon , gravée par Dcsaxdx. 
L'ouvrage aura i a livraisons. 

Vues des Ruines de Pompéi , d'a- 
près rpuvrage publié à Londres 
en 1819. ^""4- èhcz Didot père 
et fils. Livr. XIV. 6 IV. 

Contenu : Maison de Giiam pion net* 
Vue restaurée de TAtriuin. — Vue du 
tombeau de Calveotios Quietus. — Vue 
de la maiiuu d«8 ve«talcs». — Coupe 
d'un AtHuu/ tdscan.— Pian du portique 
des écoles . 

• ' 

€boix d'édrlîcés public^ construits 
ou projetés en France , extrait 
des archives du conseil des bûti- 
inèns civils, piiblié par MM. 
Gouriier, Bièt , GriUon et 
Tardicu , ftrchîtectes. îo - fol. 
Chez Louis Cotas* Livr. XVL 
5fr. 

Contenu : Palais do jusfice à ^ix. — 
Hôtel- de-ville à Quiai|[)er Corenlin.— 
Chapelles funéraires et mausolées à 
Quiberon. L*oovrage aura 5» ou 55 li- 
vraisons; 

Lettres sur la Suisse, par M. dt 
Goiééry, cooseliier à la côtiv 
royale de Golmar^ accompagnées 


de vues dessinées d'après nature • 
et HthographiéesparT^if/enewve. 
în-fol. Chez Enqeimann, VariliS 
V. Rouie du Simpion. 

Contenu: Vue générale de la ville de 
^'•'igo* — Galerie -des giacier« de l*eaa 
froide. — Vue du village de Simpion. 
— Vue de ta galerie de Oondo. 

Les Ruines de Pompét, dessinées 
et mesurées par Fr. Matois^ 
penchant les aimées 1809 à 1821. 
in-tbl. CJiez F. Diàot et fi$. 
Livr. XX,VIL 20 fr. 

On remarque surtout dans cette li- 
vraison la vue du grand théâtre. 

Edifices de Rome moderne j des- 
sinés et 7)ubliés par P. Leta- 
Touiliy. in-fol. Chez Vauteur , 
oi chez Treuttei et WUrtz. 
Livr. XVI. avec 6 pi. 6 fr.; pap'» 
vélin, 12 ir. 

Propo.-tions du corps humala, 
avec ie# principales fcnodifications 
l|ui résultent des âges et des sexes. 
Par L. A. Bonutettif' in-fol. 
Chez f^erdière, Livr. I. avec a 5 
planches. 7 fr. 5o. 

Voyages pittoresques et romanti- 
ques dans Pancienne France. Par 
MM. Nodier, Taytor tt de 
CaiUeux. in-fol. Chei Gide fiis- 
Livr. XXVII et XXVIIL avec 
i5pK 18 fr. chaque livr. 

Galerie Napoléon, in-8. Chez Bé- 
nard. Livr. IX* 2 fr. 

Cette livraison contic»t les portraits 
de LîBtitia Bonaparte, — Joséphioe, — ._ 
Masséna,— Savary.— La collection aura 
a5 livraisons, chacune de 4 portraits 
avec fac-similé. 

Cours écrit de rarchitecturfc gfec- 
que et romaine, démontrée ^t 
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Cla^e IY. Beaux^Arls, 


appliquée d'aprèd ses véritables 
principes de foroies* de propor- 
tion et de stdbililé, divisée en six 
leçons 9 elc. Par Louis Jjcérun. 
in*8. Au Palaià*royal. 

Pronaenades hislari(]ues, philoso- 
phiques et pittoresques diins le 
département de la Giiondi;. Par 
J..AragOn in-B. avecathisde4 
planches. Bordeaux. Chez Vati- 
teur. Livr.'I, II, III. Prix de 
chaque lirraison, 3 fr. 

La Vendée poétique et pitloresqucy 
ou Lettres descraptives et histo- 
riques sur le bocage de la Yen* 
dée^^epuis Jutes-César jusqu'à 
Tannée 1791. Vdv M asseois. dore. 
îu-8, avec 5 pi. Nantes. 

Vues pittoresques des principaux 
châteaux des environs de Paris et 
des départemens, lithographîées 
par MM. Bouton, Ciceriy Da-^ 
guerre, etc. în-fol. Chez F. Z)i- 

. dot, Livr. XXII. avec 4 pK i5ff^; 
pap, de Chine , 5o fr. 

L'OQvrage aora 5o livraîsoDS. 

Galerie des musiciens célèbres j, 
contenant leurs portraits litho- 
graphies 9 des fac-sitnUey et 
leurs notices biographiques. Par 
J. Félis. in-fol. Quai Yoltaire, 
n. 21. Livr. II. avec 4 p^* ^t un 
faC'Simiie. 

Ii'oavrage aura 3o livraisoos. 

Galerie Rabelaisienne, ou Rabelais 
mis à la portée de tout le monde. 

• în-8. avec 76 gravures. Au Pa-? 
iais-royai, Livr. JH. avec 8 pi. 
a ifr. 

Architecture italienne, ou Palais,, 
ipaisons et autres édifices ^e Tl- 


talie moderne, dessinés et publîé<> 
par F, Caiiet et B. Lesueur. 

in-fol. Chez les auteurs, rue de 
la Pépinière, h. 53. Livr. VI, 
avec 4 pi- 9 dont ?. doubles. 6 fr.; 
pap. de Hollande , 10 fr. 

Od promet une Ihrraisoo toates les 
sU semaiaes. 

Collection de costumes, armes et 
meubles pour servir à THistnire 
de France, elc. Par fe comte Ho- 
race de Fi6Î'Ca$iti. in-4. Chez 
y auteur , rue du Bac^ n. 71. 
Livr. XYI, 12 fr. 

L'ouvrage aura 60 livraisons. 

, Antiquités de l'Alsace . Suppléa 
fïient. Antiquités romaines des 
pays limitrophes du Haul.Rhin. 
Par de Gotùéri// în-fol. Chez 
Engettnanti, Lis r, I et 11^ cha- 
cune avec 4 pi» 

Choix des plus belles fleurs, etc. 
avec des insectes et des papil- 
lons, gravées et imprimées en 
couleur, et retouchées au pin- 
ceau. Par P. J, Redouté» in-i. 
Chez V auteur , rue de Seine, 
n. 6. Livr. XIY. avec 4 pl* 12 fr^ 

Les Ruines de Palmyre^ autrement 
dites Tedmor au désert. Par Ro^ 
tert ff^ood et Dawlçins. in-4. 
Chez Lugan. Livr. IX — XIY. 
fivec 4 pl- Pn>( de chaque livr. 
1 fr. 23. 

L'ouvrage aura i5 livraisons. 

Sappho, Bion,, Moschuf. Recueil 
de compositions dessinées par 
Girodùi et gravées par ChiJI^tU'' 
• Aon, son élève, avec la traduction 
en vers par Girodet de quelques-^ 
unes des poésies de Sappho et 
de Hoschus ^ et uoe notice &ur 1^ 


- — i 


CxAssE IV. Beaux " Arts. 381 

sage Saint -Antoine 5 n. 6g. Lîvr. 


vie et les oeuvres de Sappho, par 

A.Cûiipin. in -4 

viouard. lÀyr, IL avec la pi. 60.; pap. de Chine ^ 2 fr. 60. 

24 fr* chaque li?raîson. 


m -4. Chez J. Re- VI. VjI. avec 4 portraits, i fr. 


Voyage en Angleterre. VarEug. 
Lami et H. Monnier, in-foL 
Chez Lami-Denozan, Livr. II. 
avec 6 pi. i5 fr. 

L'ouvrage aura i5 lÎTraîsons. 

Voyage piUoresque dans les Pyré- 
nées françaises, etc. VarA^teiting. 
in-fol. Chez Vçiuteur^ et chez 
TreuUei el IVûrtz. Lîvr. X. 
avec 6 pi. 5o fr.; avant la lettre^ 
5o fr. 

L'ôurrage aura la livraisons. 

Cathédrales françaises-, dessinées 
, et lilhographiées par Chapuy , 
avec on texte historique et des- 
criptif. in-4* Chez Engeimaiin. 
Livr.XVIIL 6fr,; pnp. de Chine, 
jo fr. / 

Cette livraison contient les vues pit- 
tores<iues de la cathédrale d'Arles. 

Costumes des i5s i4* et i5* siè- 
cles, etc. Par CaPtiiite Bon" 
n(ird. in-4- Chez Va^teur, et 
chez Trtultet et IVûrtz. Livr. 
XVII-- XXV, chacune avec 4 pL 
Prix de chaque ïiyr. 4 fi*. en noir, 
et 12} fr. en couleur. 

Galerie des peintres, ou Coîlec- 
tion de portraits des peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles, 
tîtc. Par ChaterU in-fol. Chez 
Vauteur^ rue Cassette , n. l\i> 
Livr. XXXL i5fr. 

Panorama historique, ancien et 
moderne, ou Collection de por-^ 
traits des personnages les pins 
célèbres de Thistoire, avec des 
polices j etc. 10-4, Rue et pas- 


Voyage pittoresque dans le dépar- 
tement de la Sarthe, dessiné et 
lithographie par Sainle-Elmô" 
Champ ; publié par J, Riche- 
iet. in-4* Chez Chaiiiou-Po- 
treiie, Livr. I. avec 4 pl* * f*'* 
5o.; pap. de Chine, 2 fr. 

L'ouvrage tmra 10 livraisons. 

Voyage pittoresque et militaire en 
Espagne. Catalogne. P.jt C. 
^Langiois* io-fol. Chez Engei^ 
'maam, Lîvr. IX. 9'fr. 

L*ouvrage aura dix livraisons. 

Contemporains étrangers , ou Re- 
cueil iconographique des étran- 
gers les plus célèbres , etc. , de- 
puis 1790 jusqu'à nos jours, des- 
siné sur pierre par AiM. A/ati- 
zaisse et Grevedon , publié par 
Quenot et Motte, in- fol. Chez 
Motte, Livr. VIII. avec 4 pi. et 
^fac-similé, 10 fr. 

Les Monumens de la France, 
classés chronologiquement et 
considérés sous le rapport des 
faits historiques et de Tétudë des 
arts. Par le CQmte Alex, de La" 
horde, in-fol. Chez Treuttei et 
H^Urtzi,, Livr. XXX. 18 fr.;pap« 
vélin, 5o fr.; fig. avant la lettre^ 
5o fr. 

Monumens «les grands mattres de 
Tordre de Saint-Jean de Jérusa- 
lem. Par le vicomte de Ville- 
neuve Bargemont, in-8. Chez 
Biaise, Livr. V. 10 fr. 

Vues prises dans .4es Pyrénées 
françafses, dessinées par «/. Jour^ 
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dan, et accompagnées d'un texte 
descriptif par EmUien Fros- 
sard. in-fol. Chez Treuttet et 
IVUriz, Lîvr. 1. avec 4 planches 
«l un frontispice, 8 fr. ; pap. de 
• Chine 9 la fr. 

L'ouvrage aura sis livraifion». 
POÉSIES. 

• 

Les Fiancés de Caracas, poème 
éclectique en deut chants, suivi 
de notes ou considérations politi- 
ques et morales sur plusieurs 
«tats du nouveau monde. Par 
MaiUefer. în-8. Chez Deiafo- 
rest. 

Esquisses poétiques. Par Ed. Tur- 
queiy. in-iS. Chez Deiangie. 
4fr. 

Les Bour^igoonnes, chansons et 
autres poésies inédites^ publiées 
par j, Fournier et E. PorssoU 
in-i8. Auxerre. Livr. II. 5ocent. 

On proiz}«t six llvraiflons par au. 

Pèlerinage. à Sainte-Hélène, ou 
Souvenirs d'un voyage autour du 
monde, poëme élégiaqne. Par 

' Mariu^Vitiers. in-8. Chez Z)u- 
reuil. 1 fr. 5o. 

ROMANS. 

L'Apostat, ou la Famille Nowlan ; 
histoire irlandaise. Par Banim, 
Trad. de Tdogl. par Defaucoti- 
prêt. 4 vol. in- 12. Chez Gossô" 
Un. 

Romqn de mœurs et d'iotrigaes. Lès 
}ourni|ux s'accordeot ji eo foire un grand 
éloge. * 

L' (espion de Vk^nne. 2 vol. iu-ia. 
Chez Dureuil. 


Classe IV. Romans. 

La Ferme aux abeilles, ou tes Lis ; 
nouvelle imitée à^Aug. i^afon- 
taine, par M"* de Montoiieu, 
in- 12. avec ù§. Chez A. Ber- 
trand. 


Amélie, ou Voyage à Aîx-lef;- 
Bains et aux environs. Par le 
comte de Fortis. . a vol. în-8. 
Lyon. 

Le Château des re?enans, ou Fer« 
dinand et Aosamonde ; trail. de 
TaHem. de Hiideùrandt^ pnrj. 
Cohen. ^YoU in-12. Chez Matnc 

et comp. 12 fr. 

« 

Le comte deVillamayor, ou l'Es- 
pagne sous Charles IV. Par Mor- 
font^a/. 3* édition. 5 vol. în-12. 
Ch^j, Rcndii^i. 12 fr. 

La Fontaine Sainte-Catherine* Par 
Ducray-Duminil. 4 vol. în- 
12. avec 4 %• Chez Pigoreau. 

Légendes françaises. Par Edouard 
d' Anglemont, in-8. 2* édition. 
Chez DureuiL 7 fr. 

Pahnerin d'Angleterre; chronique 
portugaise. Par Fr, Moraes. 4 
vol. in- 12. Chez E. RendueL 

Seconde livraison des romans portu* 
gais et brésiliens, traduits par Eugène 
de Monglave. 

Les Mac-Carthy, ou Qu'est-ce que 
les gens comme il iaut? rouKin 
américain, trad. de i'angl. par 
Lam$t* 4 ▼<>!• in-12. CIh5* v<>- 

- diUot. 

La prînceSvSe d'Amalfi. Par le 
comte Fédor Goiowkin, suivie, 
d'un Voyage à Amalû. io-i^. 
-Chez Phiard, 6 i'r. 
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Classe IV. Théâtre. 
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Aloyâ, ou le Keligieux du mont 
Saibt-Bernard. a* édition, iu-12. 
Chea rezard. 4 ^*'* 

La Bataille de Navarin , ou le Re- 
négat. ?atG. Moicôi 10^12. Chez 
Dufaur* 

Encore un G il Blas , ou les Innom- 
brables tribulations d*un âis uni- 
qui^ in- 12. Bennes« 2 fr. 

Ernest, ou les Travers du siècle. 
Var Gustave Dr puineaU' 5 vol. 
in- 12. Chez DeAaii. i5 fr. 

Florval, ou le Capucin malgré 
hii; roman de mœurs. Par ^. 
Ricard. 4 vol. in-12. Chez Le- 
cointe. 1 2 tr. 

Gustave, ou le Mauvais^ sujet. Par 
Ch. Paul de Kocfc. Nouv, édi- • 
tion. 3 vol. îo-12. Galerie de 
Chartres. 

Elmass, ou le Guèbre persan ; ro- 
man historique dont les princi- 
paux faits se sont passés sjous le 
règne du roi de Perse actuel Fo- 
tei - Aly - Scîiah. Par Ch, de 

. Heidensfamm, 5 vol. in- 12, 
Chez Denlu, g fr. 

Ismaël Ben Kaîsar^ ou la Décou- 
Yerle du Nouveau-Monde; romî»n 
historique. Par Ferd. Denis. 5 
vol. in^i2. Chez Gossetin» 9 iJr. 

Jérôme, jou le Jeune prélat, in-8. ^ 
Chez Ladvocat. . 

THÉÂTRE.. 

Guillaume Tell ; opéra en 4 acles. 
Par MM. Jouy et Hipp. Bis. 
in-S. Aimé André. (Th. de l'A- 
cadémie royale de Musfquej^ 


Jovial en prison; raudeville. Par 
MM. Thé(Miîon%\.Gahriei.\n''^. 
Kue du Faubourg- Poissonnière, 
D. 4* 4^f« C^^* de» Nouveautés]. 

La Tyrolienne; vaudeville. Par 
MM. Théauion, Adolphe, 
etc. in-8. Faubourg Poissonnière* 
n. 4- 1 fr* 5o. (Th. des Nou- 
veautés). 

Gillette de Narbonne, ou le Mari 
malgré lui ; vaudeville en 5 actes. 
Par MM « Fontan, Desnoyers, 
etc. in-8. Faubourg Poissonnière, 
n. 4« 2 fr. (Th. des Nouveautés). 

LTIlusion; drame lyrique en un 
acte. Par MM. de Suint-Georges 
et Ménissier. in-8. f^ente.^Jïu 
de l*Opéra- Comique). 

Les Manuels à la mode; vaude- 
ville. Par MM. Brazier, Car^ 
mouche, etc. in-8» Au Palais^ 
royai. i fr. 5o. (Th. des Nou- 
veautés), ' 

Angiolina, ou la Femme du dogej 
drame en 3 actes. ^'ar MM. 
T/ieawton et j^-rnsee. in-8. D«- 
reuiL (Th.- des Nouveautés). 

L'Incendie; vaudeville. Par MM. 
Bayard et Paulin, in-8. Ruo 
d'Enfer, n. 4. 2 Ir. (Th. du Tau- 
deville). 

Le vieux Marin, ou Une camp/igno 
imaginaire; vaudeville. Par MM. 
Théodn Anne, etc. in-S. Au Pa- 
lais-royal. (Th. du Vaudeville), 

Le Choix d'une -femme; vaude-^ 
ville. Par MM. Desvergers et 
Varin.^n-^, Au l'ulais-royaU 
(Th. du Vaudeville). 
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Classe IV. lÂttèraturé' orientale. 


Clàrisèe, ou ia Femme et la maî- 
tresse; drame en 3 actes. Par A. 
Bourgeois ^\ TournevaineAn-^, 
Bezou. (Th. de l'Ambigu-Co- 
mique), 

* 

L*£Iéphant du roi de Siam ; pièce 
en 5 actes et en 9 parties. Par 
Léopùtd, fn-8. Au Palais-royaL 
^5 cent. (Tb, du Cirque-Oljm- 
pique)* 

Le Pacha et la Vivandière, ou Un 
petit épisode de la petite campa- 
f(ne de Morée; vnudeville. Par 
Alph. Signai, in-8. Quoy, 1 fr. 
Ôo. (Th. de rAmbigâ-Cou)ique)« 

Christine de Suède; drame histo- 
rique en cinq actes et en vers. 
Far L. Brault; précédé de la 

^ relation de la mort du marquis 
de Monaldeschîy écrite par le P. 

. Lebel, seul témoin de cette exé- 
cution, in-8. Levavasseur, (Th. 
Français). 

£pi&odc de 1812, ou TEspionne 
russe; yauderflle* Par MM. Mé' 
iesviiie et Carmouche, in-8. 
Bezou. 2 fr. (Tb. des Variétés). 

Les Héritiers dé Crac; vaude- 
ville. Par MM. Scribeet Dupin. 
în-8. Bezou. a fr, (Th. de Ma- 
dame), 

Le Prêteur sur gages ; drame en 
trois actes. Par MM. Anlony 
Béraud' et de Saint-Georges. 

. in-8. Au Pdlais-^royai. (Th. de la 
Gaîté). 

Le Tir au pistolet; vaudeville. 


Par MM. Charte», Adoipke^ 
etc. in-8. Rue du Faubourg- 
Poissonnière » n. 1. 1 fr. 5o.. (Tb. 
des Variétés). 

FrétilloQy ou la Bonne fille; vau- 
deville. Par Mûsson. in-S. Bue 
du Faubourg Poissonnière, n. i. 
I fr. 5o. (Th.- des Variétés). 

L'Humoriste; vaudeville. Par MiM. 
Dupeuty et Henry, in-8. B?- 
zou. 1 fr. 5o. (Th. du Vaude- 
ville). 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Rudimens de la langue hindous* 
taui. Par Garcin de Tassy. 
în-4. Ifnpr. itoyaic. Chez De- 
iure frères. 9 fr. 

Manava - dharma - sastra. — 
Lois de Manou, publiées en san- 

. skrit , avec une traduction fran- 
çaise et des notes. Par Aug, 
Loiseieur — Destong champs. 
in-8. Chez Dondey-Dupré fils. 
Livr. II. 9 fr. 

* L'ouvrage aura 4 livraisons. 

Yadjnadattaiadha, ou la Mort 
d'ïadjnadatta, épisode du Ra- 
mayana, publié en sanskrit, d'a- 
près le texte donné par M. Chézj^ 
avec un épisode du Baghou- 
vansa et un choix de Sentences 
de Bhartrihari. Var Loiseieur- 
Desiong champs, in- 8, Ctjcz 
Dandcy^Dupré. 3 fr. 

Une traduction française par M. 
Ghczy et une traduction latine par 
M. Burnonf, ont été publiées il y a 
deux an9. 


CiàssE V. Mélanges^ 
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CINQUIÈME CLASSE. 


MÉLAIyGES. 

Album des provinces, ou Revue 
scîenliûque, littéraire et indus- 
trielle des départemens. îh-8. 
Au bureau de VAlhum, rue de 
Vendôme ; n. 6 iis, et chez De- 
iqforest» Lîvr. V. Prix pour 
Tandée de a4 cahiers 5 56 fr. 

Contenu : Biographie : . M. Matter , 
inspecteur de rAcadéoiié de Slras- 
bourg. -' Des mœurs provinciales. — * 
Analyse d^no ouvrage intitulé : Les 
Etudes ; par Bi^^ery. — De la rébi^- 
tànce légale (elle est, dit l'auteur, un 
devoir de ciluyeo , un remède à préve- 
nir les plus grands maux). — Histoire 
nationale, et Dictionnaire géôgraplii- 
que de toutes les communes de la 
France.— Du duel; par BatàiUard, — 
Sur Texistence d'un vaste cimetière et 
de cbambres sépalcrales, près d'Oi- 
léana. •— Essais poétiques par Polydore 
Bounin, de Marseille. -;■ 1780. en 1829, 
ou le ministère Wellington-Pcligoac. 
— Nouveau procédé d'horticulture. — 
Mélangea* 

L'Art de la correspondance an- 
glaise et française perfectionnée, 
ou Recueil de lettres en anglais 
et en français , etc. Par P. Sad* 
/er. îi vol. in-ia. Qhtz Truchy. 
5 fr. ; pap. fin satiné^ 6 fr. 

Encyclopédie moderne, ou Die- 
tionoaire abrégé des sciences, des 
lettres et des arts, avec Tindica- 
tion. des ouvrages où les divers 
sujets sont développés et appro- 
fondis. Par Cour tin. in -8. hue 
Neuve ^ Saint- Ho ch , n- 24. 
Tome XVI. (ME-^MYT). 9fr. 


La Réforme en i56o, ou le Tu- 
multe d'Amboîse, scènes hi?;o- 
riques. in-8; Chez Levavasseur* 

Revue encyclopédique, etc. in-8v 
Chez J. Bertrand, Août. Sep- 
tembre. 

Contûnu : De l'indépendance dea 
nouveaux états -de TAmérlque (a* arti- 
cle); if)ar €h. Comte. — Eloge historique 
de La place; par Fourier. — Analyses 
^'ouvrages. Bulletin bibliographique 
(anuonci'8 de 88 ouvrages Iraoçais et 
étrangerii). — Expériences sur quelques 
effets de l'action du froid sur Jet ani- 
maux ; par Flourens. — De l'enselgne-T 
ment du droit dans les universités 
d'AUemagoe; par fVamkoenig, — Ana- 
lyse de cinq ouvrages : Ktchercfaessur 
les substances nutritives que contien- 
nent les 08 ; "p^r d'Arcet^ — Histoire de 
la navigation intérieure de la France; 
par Dutens. — Economie pblitique des 
i\th<j;nienâ; p-ar jb'oechh, — Mémoires de 
Saint Simon. — Œuvres de Tacite ^trad. 
par Bumouf, — Aunonccs de ;jS ou- 
vrages français etétratigers. — Nouvelles 
scientifiques et littéraires. 

Œuvres diverses de /. N, M. de 
Guérie, iu-8. Chez Deiangie. 

^ fr. 

Ce volulne contient : Les Amours. — 
Eloge des perruques, etc. 

Revue britannique^ ou Choix d'ar- 
ticles traduits des meilleurs écrits 
périodiquiîS de la Grande-Bre- 
tagne, in - 8. Chez Dondcy^ 
Dupré. Août. • 

Contenu : Intérieur du globe (article- 
de géologie fort intéressaut^. — ^ Les 
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restes de J&cob (i<i]r les Juifs tics Etats- 
tJnis, et les causes morales de la situa- 
tion bizarre où la Dation israclitc se 
trouve placée). —^ Banquets athéniens 
(gastronomie des Athénien!*).— Aven- 
tures d'un carbonaro allemand (scènes 
de la vie de Jean Wit, surnommé Doe- 
rinp).-— Cinquième lettre sur les Etats- 
TIu'.i (la Louisiane). — L'empire birman 
«>n 1827 (article important, tiré du 
Çuarterty 7i?evtet»). — Première excur- 
sioi» de U voiture à vapeur de M. Gur- 
ney , avec j)lancbc (cette voiture fait 
de neuf à dix milles, environ trois 
lieues, à l'heure). — Tiibleau de Londres. 
(N*» I, les Rues). — Manuscrit trouvé 
dans uae maison de fous (conte). -*- 
Nouvelles scientiûques et littéraires. Le 
succès de ce journal va toujours en 
croissant; il compte inaintenant plus 
de i5oo abonnés. 

Cours pratique d'études toutes 
françaises. Par H. Achard et 
F. Nicoie. in- 8. Chez Bau* 
douin. Tome I. 

L'duvrajve formera 6 roluroes , distri- 
bués en 56 livraisons tous les ]5 jours. 
Prix par trimestre , 36 fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

leclurologîe et. atlas théorî-pra- 
tique, ou Méthode accélérée ac- 
complie pour îipprendre à liVe 
bien et promptement, basée sur 
l'analyse exacte du mécanisiue 
vocalographique du ïan«;age,etc., 
en neuf leçons. Par Ruthtger, 
in-plano de 19 demi - feuilles, 
Impr. de Gottachy, 

Nouveau Dictionnaire proverbial , 
satirique et burlesque. Par A» 
Caillot, 2* édition. iu-i2. Che^ 
Dauvin. 

Grammaire analytique de la lan^ 
gué française, suivie d'une nou- 


CcissB V. ttistoitô littéraire* 

velle méthode d'analyse logique 
et d'analyse grammaticale. Par 
BiaffiolL in-8. Chez Vctutcur, 
rue Rameau, n. 8. 5 fr. 


Manuel de la composition Tran- 
çaise, ou Choix de sujets entière- 
ment neufs, propres à être don- 
nés en devoirs aux élèves des 
deiîX sexes. Par Dwéois- în-12. 
Chez Delaiain, 5 fr. 

Traité du langage et de la propo- 
sition en particulier, considérée 
dans ses rappoMs avec la gram- 
maire et la logique , etc. Par L. 
Bezout. in-8. Chez Treuttdi et 
WUrtz. 

Clef du pantograp^e, instrument 
composé de i3o- dés écrits sur 
les six faces , et qui, expliqués et 
employés hâtent les pit>grès dans 
la lecture, donnent un corps aux 
nombres, et forment un traité 
complet d'orthograpie , etc. Par 
Lemare, în-8. Chez l'auteur, 
quai Contï, n. 3. Prix avec le 
panlographe, i5 fr. 

Analyse grammaticale, suivie d'un 
Abrégé d'analyse logique- Par 
A> Lequien. in- 19. Chez l'ati- 
teur y cour de Rohan. 1 fr. 5o. 

Nouveau Syslome d'enseîgnemcnl 
du latin , ou Essai sur la valeur 
des prépositions latines, déve- 
loppé par des figures, etc. Par 
G. Pottier* in-8. Chez Roret* 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

•tableaux anecdotîqucs de Ja lit- 
térature française depuis Fran- 
çois I" jusqu'à nos jours. Par 
Jules. Jûnin. iri-i8. Rue Pérou, 
n. 28. 
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CtASSE V. Buiietih 
BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

InsiUta royal dô France. Juillet 1829, 
Mémoires et rapports sur les sujets sui*- 
vans : lodare et chlorure d'azote.— «Eid- 
hriotomie. — Vaisseauk lymphatiques. 
— Chlore contre la phlhisie. — Régé- 
nératioD des os. — Ergot du maïs. 

Institut. Aeadémiedes teitnees. ^MiWtt^ 
aobk 1829, Sur la communication des 
vaisseaux lymphatiques avec les. veines j 
par Portai,-— 1^0X1^ tVit& expériences sur 
Ja régénération des os, et sur l'action de 
la moelle épinière dans la respiration v 
par Fiourens, — Lïvtire de M. Berzclius 
à M. Dulong, annonçant Ja découverte 
d'une nouvelle terre qu'il nomme taw 
rine, et de son iiiétal qu'il nomme tau- 
rtwm.— Sur la conversion dessub^vlance» 
organiques végétales en acide oxaliqne 
par l'action de 'la potasse caustique; 
par Gay-Lussac. — Sur le développe- 
ment des crustacés et sur les change^ 
mens de forme que présentent ces ani- 
maux avant de parvenir a l'âge adulte; 
par Miike Edwards. — Rapport de M. 
Damoiseau, sur l'ouvrage dé M.</« Vin- 
ecnsy qui a pour objet d'etposer les 
principes de nouveaux élén»ens d'astro- 
BOtnie physique.— Sur la déeorii position 
du carbure de soufce par dea actions 
électriques à très-petite tension; par 
Becquerel. — Sur l'équation à l'aide de 
laquelle o« détermine les inégalités sé- 
cnlnires des mouvemc.ns célestes ; par 
Caucky. — Rapport sur le mémoire de 
/M. Donné, Intitulé r Recherehts sur 
les ioflueuces qu'exercent les phéno- 
mènes météorologiques sur les piles 
sèches. — Rapport sur les méûnoires de 
statistique de M^de Chdtcauneuf, dont 
les résultats sont: i^** que la mortalité 
est pl4i6 grande chez les pauvres que 
chez les riches; 2« que la durée de la 
vie se prolonge davantage dans les pays 
montueux que dans Ips autres, sans que 
les latitudes y infkient sensiblement. 
— Rapport sur le mémoire de M. le 
docteur toHereau, concernant K; trai- 
tt-ment de ?a phthisie par te chlore 
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des Sociétés savantes, '^Sf 

gazeux.— Sur la réaction de torsion de* 
verges rigides; par Savary, — ^ur le 
pouvoir thcrmo- électrique des mé- 
taux ; par licequereL — Sur on gite 
d'ossemens fossiles dans un terrain de 
calcairf» grossier, sur la route de Nan- 
tcrrc; par Cordier. — Rapport sur une 
collection de plantes artiCcielI^s, for- 
enée par feu M. Robillard d'Argentolle, 
Prix proposés pour les années i83o et 
»83i. Une description accompagnée de 
figures suffisamment détaillées de l'ori- 
gine et de la distribution des nerf» 
dans les poissons. On aura soin de com- 
prendre dans ce travail au moins un 
poisson chondroptérygien, et, s'il est 
possible, une lamproie, nn acatithopté- 
rygien thorécique et un malacoptéry- 
gien abdominal.— Déterminera l'aide 
d'observations, et démonrtrer, par de» 
préparations anatomiques et des dessins 
exacts, les modifications que présen- 
tent, dans leur squelette et dansieurs 
muscles, les rep,tiles batraciens, tcls- 
qiie les grenouilles et les salamantlrcs , 
en passant de l'état de larve à celui 
^'animal parfait. — Un mémoire qui 
préî«eutera l'applicatioii la plus impor- 
tante des théories mathénoaliques, soit 
à la physt^ue généràfc, soit à l'astro- 
nomie, ou qui cc)n tiendrait une décou- 
sVerte analytique trcs-remarquable. — 
Deuxième grand prix de mathématiques, 
remis au concours. «Examiner dans ses 
détails le phénomène de Ma résidence 
des Huides , en déterminant avec soin 
par des expériences exactes les pressions 
que supportent séparément on grand 
Domhre de points convenablement 
choisis sur les parties antérieures , laté-i 
rqleset postérieures d'un corps, lorsqu'il 
est exposé au choc de ce fluide en mou- 
vement, et lorsqu'il se meut dans le 
même fluide en repos; mesurer la vi- 
tesse de Teau en divers points des fîletft 
qui avoisinent le corps, etc. (Vovfz 
BuUttin des sciences mathématiques^ 
par M. de Fèrussae, août 1829). 

Aea^lèmie française. 25 août 1S29. 
Pri^, remis au concours pour, j83o et 
i85i : De l'iulluence des kis sur le* 
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Classe V^ Annonces é 


mœurs cl des roœurit sur les loi». — Sur 
la cbaritc coaMidêrée dans son principe^ 
ses applications et ^on influence.— Prix 
d'éloquence pour i83o { Téloge de Ma* 
leslierbei*. 

Société royale des antiquaires de 
France. 29 juin 1829. Rapport reiafif à 
la collection d'antiquités mezicaiaes de 
M. Baradàre, 

Académie royale de médecine. Juillet 
et août 1899. Rapports et mémoires : 
Vaccine. — Dotbiaeoterie. — Concours 
^loreau. — Epidémie. — Compression 
des artères. -— Influence du, froid. — 
Fièvre ataxo adjoamiqne. — Ténia. — • 
Propriétés du houx.— Torbioa des ar« 
tères.-— Cancer de l'utérus. — Calcul.— 
Section du pneumo^gastriquc. — Tu- 
meur Bbreuse. — Chaleur. — Hedoul. 
— Prix proposé pour i85o : «Analyser 
le sang d'un ictériqne^ par comparaison 
avec celui d'une persoone en santé, et 
en établir les différences chimiques. — 
Chlore dans la phthisie.. — Vaisseaux 
lymphatiques. — Météorologie. -^Kes- 
piraliod.— Rage,— Acide phoi^phorique. 
— - Ossemens i'ussiles. — -Antidotes des 
aikaloidcs. — Propriétés du caïoca. — 
Eaux minérales. — Remèdes seerefeti. — 
lUâcuits an 'L-sypWU tiques. — Sang de 
divers animaux. — Hylalidefl. — Epidé- 
Dtie.~ Aagine piastiqne. — Rétrécisse* 
mens de l'urètre -—Hernies étranglées. 
7— Polype uléVio. — Ongle rentré.— Am- 
putation parltelle du pied.— Taille hy- 
pogastriqae. — Acide quinique. — Qhlo- 
lure de chaux. — Jalap. — Sallcine. — 
Poisons. — Poudre anti-pyrétique. — 
Sulfate de cuivre dans le pain. — Sei 
impur. — Calcul xanthique. — Eau iodée. 

académie des jeux floraux de Tou" 
louse. Prix proposé pour i83o : c Quels 
avantages peuvent retirer nos écrivains 
de la lecture des auteurs français anté- 
rieurs au 17" siècle ? > 

Société de médecine de Caen, Prix 
proposé poirr i83o : « Comparer les 


opinions di*s auteurs de la doctriue 
phyMrologique sur la gastrite et la ga.s- 
tro-entérite aiguë et chronique, avec ce 
i|u'on avait écrit précédemment sur 
ces deux maladies , soos diverses déoo* 
miuations. »^ 

ANNONCES. 

Le Pirate, Revue Itebdoiuadaire de 
la littérature ei ded journaux. 
Liltéralure. Sciences. Beaux- 
ari9. Industrie. Théâtres. Cciurs 
publics. Tribunaux. Modc5. 
Chronique de la seniaine. 

Le /'îra^s formera trois feuilles grand 
in-4°9 ou 24 larges colonnes } il serajm- 
primé sur magnifique papier, avec vi- 
gnette, et en^ caractères neufs, fondas 
exprès. Ce sera, sans aucqn doute, le 
jouri'al le plus élégant qui ail jamais 
"paru en France, et il comptera même 
peu de rivaux en Angleterre, celle 
patrie du luxe typographique. Il pa- 
r^tra tous les dimdncbes, ù dater du 
5o août iSag. Li» prix de l'aboMUement 
aunuel est de 56 £r.-^4o^>^* Pp souscrit 
chez SédiUoi^ 

Guide du meunier et du construc- 
teur de moulins. Par Olivier 
Ewans^ avec notes et additions 
du professeur de m éca inique à 
Tinstitul de Franklin en Pensyl- 
YanLp, et suivi de la description 
d'une minoterie perfeclioiméc ; 
traduit sur la citiquièiiie édition 
et augmenté de la description du 
bel établissement de M. Benoit, 
de SainI* Denis. Par Benail , 
professeur de mécanique à l'é- 
cole centrale dos arts et manu-- 
factures, etc. in-8. avec 20 pi. 
Chez Maiher et comp. 


De P Imprimerie de Mauchaitu du 
Bi^sriL y vue de la Harpe ,. n<> do. 
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DIXIÈME CAHIER, 1829. 


Prix, pour 1 a cahiers pur an , 1 5 fr. franc de port. 


Les doubles prix , séparés par un tiret , «^ cotés aux ariietes 
annoncés dans ce journal, désignefit ie prix fwur Paris , et celui 
fràfie de port par ta poste , jusqu'aux frontières de êa France. 
Ces prix àoiv^it nécessairement augmenter dans Vétitanger^vu 
les frais ultérieurs, en raison de la distance des lion». 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Traité généra Wanatocnie compa- 
rée. Par/. F. Meekel; trad. de 
Pallem. et augmenté de notes, 
par liL'iiL, RiesttrtiAiph, San- 
«on. in-8. Chez Gaion* Tome 
III en deux.parties. 

Ce ToioliMreBrerne la deicriptioif dii 
sqoelette des oi«eaai et d«a mammi- 
ftèrea. 

Histoire caturelle des raammi- - 
Journal générjî ie /a Littérature de 


féres. Par Geoffroy-Sqiinî''i 
taire et Fr. Cutier, tn*fol. avec 
I. color. Chez Belin. Li?r. 


El. coioi 
X. Q fr. 
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îi'oafragt aara 60 livraiioiM.' 

Iconographie des oiseaux, ou Col- 
lection de figures représentant 
les oiseaux qui peuvent servir de 
types pour chaque famille , des- 
sinées sur pierre par M** S* La-- 
mourouXf avec texte par Dra^ 

France. iSag. N* 10. - T 


ftgo 


CtAfl^g I» Mif^raiogie. 


piez. in-3a. avec 4^ pi. R«tedu 
Jardinet^ n. 8i S Ir. 5u. 

Planches de Seba {Comptetissimi 
rerutn naturaiium iKesauri 
aeêurata dêscriptio). Par une 
r^tNiioa de iavans. in- fol. Cfiez 
LevrauU, Livr. XXXI et 
XXXIl. avec ao.pl. Prix de cba- 
,que iivr. 4 ^f* 

Icpoographie et Bistoire natiirelfe 
des coléoptères d*£urope.r Par le 
comtt^ Dejeanel J, Boisduvai* 
in-8* Chez Méquignon-Marvis, 
Tome I. Livr. I. avec 5 pi. G fr.; 
pap. vélin superfin satin*; , la ir. 

Voivrra^e sera divisé en la volonirs 
qni comprendront chacno onze livrai- 
8un« environ ; chaque livraison contien- 
dra 5 p[»nclieâ côdoriéea au pinceai», 
itMtttle. 

Hutoive ftatarelle des lépidop- 
tères « on * Papillons de France. 
Par J. Duponciici. in-8. Chez 
Méquignan-Marvis.'lome VII. 
Livr. Xil. Sl'r.; pap. vélin, 6 fr. 
L'ouvrage aura 8 voliHzies. 

Histoire naturelle des orseaax- 
mouches. Par F. Lessoiu in-8. 
Chez J. Bertrand. Uvr. VIIL 
avec 4 pl* 5 ff. 
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Atlas des oiseaux d*£urope^ etc. 
Par J. C. JVérner. în-8. Chez 
Vcmteur, rue Copeou, n. 6. 
Livr. XIV. avec fig. noires, 
5 fr. 5o. ; ûg. cobr. 6 fr. 5o. 

I<Vstti^ge Bwa ^^ UvraîsoM» 

9oiYVcaa Keetreil de plafvche» «co- 
loriées d*otdeaux, elo, Patr 2\»m- 
mitu k et liêiffrùn-'JLaugùr. 


in-fol. Chez Levranil. lAwr* 
LXXX. avec 6 pi. i5 fr^; ia>4* 

10 fr. 5o. 

L'uQvrage aura 90 livraUcns. 

Iconographie des Annélides, crus* 
faces, arachnfde» et myrîen- 
podcs, ou Collection de figures 
représentant ceux de ces ani- 
maux qui peuvent servirde types 
pour chaque fatnîlle, avec des 
détails anatomiques^ gravées sur 
cuivre. Par MM. Judottin et 
Milnô Edwiirds, in-32. avec 
47 plancher. Rue ë\\ Jardinet, 
n. 8. 3 fr. 5o.; %. color. 7 fr. 

GÉOLOGIE. 

Considération» géologiques et 
physiques sur la cause du jaillis- 
sement des eaux des puits forés 
ou fontaines artificielles, et re- 
cherches sarl'ai»gineocil'tnv«iw 
ri 00 de ht sona« ; Tétai de l'art 
du fontainîer-soud«ur, et lede^ 
gré de probabiltiè du «accès des 
puits forés. Par le vicomte Ht-' 
ricart de Thury, in-8. avec pi. 
Chez Bachelier, y Jr. 

MïKÉRALOCilE. 

Ânnrnles des Mines, ou Recueil de 
uiémoires sur rexploftatron des 
mines, etc. Far h; Conseil géné- 
ral des uiihes. in-'vS. avecpL Chtz 
Tremtd «1 fFûrtz. a* 9&ne. 
Tome V. Livr. ill. 

Co^iénu ;' Des formation» secondaires 
qùls^a^puient sur les ptfnlei méridio* 
nales des montagnes ancieooes ds cen- 
tra 4«l4f!raaQe; par IH^/Mfi«^ (Suite). 
'■^VLkm^k/t^ f%t \9i cçodoite d«f «a»s 
dans des tuyàui .luétalliques de fome 
cylindrique; par, Gueymard. — Mé> 
- likitÀtû ièr I* fkbtrieatio» ^f Ut Ibalact 
dn^fer^ea.i^ngletçiTe; par CW<« tiPtr- 
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donH0t. (^uîtp). — lUmit 4'uBe ïeHtt 
odrctiiée à M, L. Oordicr,' te i5 février 
i8«9 , «qr U» osseraoM àànMiQft mêlés 
dniMi J^ ouvcriii*» il pSK^meo* de Bi^ , 
clépartetneot de l'Aa4e , à des défari» 
de mali)iiiifèr<'s terrestres d'espèces 
perdues ; par Mared deSerrts. — Autre 
lettre au iiiôiimî , sur le même si)|jet; par 
Tournai /î^.-^Notipe sur les ossemens 
humains fb^^siles des cavernes du dépar- 
tement du Gard ; par de Chrtstoi.-^Ex» 
ploitatioii et emploi de la toiirbe dans 
le Pichtelgebifge; par A/o^er,— Ordon- 
nances rendors pendant ia suite du ne- 
coad trimestre de l8»8. Les cinq plan- 
ches qui «iccampagnent ce eahier r.e- 
présentent : ForoMtions juraiisiques 
dans le sud-ouest de la France. — Gon- 
doi|e ih^s eaux. -*>fiautS'foumc»ax du 
'Stafibrdshire et dji pays de Qallea. — ^ 
JifttU f(ni.^n«aux dn p«ys de Galles et 
de divers c^mt^»* — JQAut|^*fottrii^i|nx 
d'Ecosse. 

BOTANIQUE. 

^Flore pittoresque''^ et médicale des 
Antilles. Par E. Descouttitz. 
in - 8. Chez Crosnier. Livr. 
CXLIY—CXLVIÎ. Prix de cha- 
que livr. ^ fr. 

• 

Flore géflérale de France, etc. Par 
LoisôUur - D esiong champs , 
Ppfâoàn, Gaiiim, et«. in-rS. 
Chez Ferra jeune. Livr. - VIL 
Vin. 6 fr. ; hl-4, 12 fr. , 

Flore inédlcaleidébFÎlepap'C&^Mi- 
metonf Poiret, eic. Nouv. pu- 
blication. in-8. Chez P^t^- 
koueke. Lîvr. XVIII cl XIX. 
a fr. 5o. cbaqiitt livr. 

L'édition aura 90 livraisons. 

Observation» fturqueHiu)6»' plan tes 
def^ranoe, saivics du catato|;ue 
d«s plaiitë» VaÀmliarrès deD en- 
virons de Nancî. Par F, Séiyér» 


Clause I. M édecina Chirurgie: aoi 

n^iitêmet. în-». Naoci, chez 
Bontùux^ 


PHYSIQUE, cmafuî. . 

.OiislîoMnair^ 4es. drQgves.fîfistfrifes 
et composées» ou DîcUonotire 
d'histoire naturelle médicale, de 
pharmaoolo^e «t de science 
phapmace«itiqfie. Par A. C*c- 
V4iti£er, A\ Richard et Gwiii^ 
mân. iq.a. Chez BéehaJMme. 
Tome V (et dernier). 3 6-; ^. 
Prix de l'ouvrage entier, 34 fr. 

MÉ DEGUNf Ev r^muUGJE, 

Archives générales déj médecine. 
in-8. Chez fi^cfiet jeune. Oc- 
tobre. 

Cmun^ : Aperç» dca déiKpnv^es 
faites en anatomie pathologique; par 
mzeimtri». (Suite). — O^servaiions svr 
plusieurs affections de l'utérus et d'e 
ses annexes; par Da^cê. (Suite). -^Ob* 
ser?alions et considjérations pratiques 
qni établissent la possibilitë du retour 
à la vie dans plusieurs cas dSsphyxle ; 
par Binirff0&ù: (guKe). — Observations 
dAextirpatiott de la matriae ^'aprèa la 
iknlUsode du ptiofesainn'^ Rebfmier. — 
Analyse des ReeHereh^siuria0ir0^44Uion 
du sang, par fVedemeyer, (Conclusion). 
. -r Mémoire sur Ji;tr«^enifipt du staplw- 
lôme partiel et totpl de la cornée; par 
Fearer,^ Revue jgénérale. Mélanges, 
Bibliographie, etc. 

Be la pustule maligne, ou Nouvel 
exposé des phénomèhe^observés 
' pendant son conrs, iTuivî du trai- 
' tement antiphlogisttqise plus ap- 
proprié à sa véritable nature, et 
de quelques observation^ sur \e» 
eifet^ du suspensQÎr, Par V. È. 
Régnier. In 8. Chez Maquignon 
ainipère^ 

La Guérisou des hernies ^acciden- 
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telles^ ou Traki de» heitile» ou Aianuel pratique' de fa IHhotrilM« 


descentes « ^rec un nouveau 
moyen pour guérir ce^ sortes de 
maladie» et reodrts les bandages 
et les pessaires inutile:». Var 
Pierter Simon. Non?; édifion. 
l»-8v Nantes. 

fiiatoke otédleale de Tarmée fran- 
çaise en Aiérée pendant la i*ain- 
pa|fi)6 de- 18281 P^ir G. Rouw. 
iii*8^ Chez Méquiyjiton i'ainé 

• 

Recherches sur le traitement du 
cancer, pal* la compression mé- 
thodique simple au combinée, 
et sur l*hisloire générale de ta 
même miiladie, etc., etc. Par j. 
Becamier. a vol. in-8. avec 7 
pK Chez Gaifon* i5 fr. . 

1 • 

Les Secrets de la géhér;itîon 9 OU 
TArt de procréer à volonlé des 
ûMvs OU des garfons, de faire dos 
enfuns d*espnt, de les orner du 
don de. la beau lé 5, de les avojr 
sains et robustes ^ etc., etc« Par 
Motel de Suéempré, ini^iS. 
ai;ec pi. 'If»p. de, CoivHanP- 
Chq/ntpie. 5 Ir. &o. 

Kssar théorique et prfitfqoë de 
pneumatôlogfe humaine/ Ou Re- 
cherche« sur la nature, les causes 
et le traitement des flatuosités et 
de diyer$e^,vés2^DieF, t^llea qife 
Textase, Je $omnaifibulisme,«Ja 
luagiin^nie ,. etc« P(^r,£. Fodéré. 
in-8« Strasbourg. Chez Vauteur. 

Ûanyel d^anatomie descriptive du 
corps humain. Par J. C loquet. 
in-4i Chez Béchet jeune, Ltyv, 
XL. avec 6 pi. 5 fr. 76.; fîg.'co- 
lor. 5 f r. ... 


ou Lettres à> on<jeime médecin 

' aiif le bror 'inent de- la-pierre dans 

la vemie. Par P» -Baneai. in-8. 

- avec 5 planches. Chfez BaiHière, 

5fr. - 

Recherches sur les proprféfé» mé- 
dic;ilts du charbon de hc^îs , et 
résuflrtts obtenus. Par J, F* 
Palman, iu-S, Chez Gabon. 

Reclie relies sur le s^égè et. ta na- 
ture .des teigiif*s. Par Mn^n 
jeune, iu-8. avec 5 pi, color. 
Chez Baiiiièreé 10 fr. 

Hygiène des fcffinMs^ou Préceptes 
de saïKé à leur usage dan» )a vie 
privée, far Ai DtiaeousCiin^i^ 
Chez Âudin. 5 fn ôo. 

Analomîe de rhomme. Par J. 
Cioquet. in-fol. Che?. Vauteur» 
Livr. XLV^ XLYL avec 5 pi. 
gfr.. 

Coosidcr-itions générales sur les 
fièvres intermittentes ^ coiitfnuns 
et rémittentes. Par Oiinet. io-8. 

XA\t% BaiUière. ,\ h^ ^âp ., 

Traité de la, migraine et des aulnes 
sortes de .mai«x de jlête* et des 
moyens dtf les guérir^ Par Pros- 
per Martin, in- 8. iVuc^ des 
Beauxr Arts , d* 9> a Tr. 

Exposition de la ttouvelle doctrine 
sur la maladie vénérienne. , Par 
Jiex. Dtiîi6e/..io*-8. jChf^ZJPaê^ 
iière. 2 fr. 5o. 

Alé^ii[>ir«..ai]r l>emp!oi de.riode 
dans l|i# fUialadi^s scr^^phulf uses. 
VatLugQl. \nr^.Q\:it%BamièfK:e. 
a fr. .5ot 


MATHÉMATIQUES. 


Méinoh'e Fir les développées des 
coiirhfs ptafie(»9 leur application 
a dilTérenle» cciisîdérations géo^ 
métriques et à In construction 
fies éqiialions iilgébriques et 

. Criinsc^iids^ntesi. Vav ^M- Dur-^ 
bois- Aymé et Bigeon, ,. ior^k 
aTecpl. Chez Maiher. 

ASTRONOMIE. 

Sfouyelle TJiéorîe solaire. IBar J. 
Tctard ; connue al écrite dan» 
la localité de Paiicierme abbaye 
Je Yaucellesen 1828; présentée 


CtisBfe II. jardinage, 095 

& l'Inslîlnt royal de France le 19 
mai 18^29. in-8. avec tableau. 
Chez Lad vocal. 


AUT MILITAIRE. 

Dp. rartillerie au 16^ siècle, in-8. 
Chez Jnselih, a iV. 

De Topériitîon médicale du recru - 
. teniejit et des in^pectionii gêné« 
raies. Ouvrage dans lequel on 
traite toutes les questions d'ap- 
titude et dincapaeité pour leser- 
vici: militaire. Par J. Coh^n. 
înr« Rue de TEp^te de'Méde- 
cine, lU iS. 
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PEUXIÈME CLASSE. 


lâCONOMlE BiyRAjpEET 
DOMESTIQUE. 

l4*Art d'extraire la fécule des 
pommes de terre. Par F.Duhief, 
in-8. avec 5 pi. Chez Bachtiitr. 

Cxameo phrlo80phiati« çt chimi- 
que sur Tapplication de la cha- 
leur aux vins fait}', comme moyen 
de les améliorer et de les con- 
server. Par Ph. JLith^tU in-8. 
Chez SiaM. 5o ç^ 

Mémoires d*agf Iculture « d^éconor 
mie rurale et domestique; pu- 
bliés par la s<tciété royale et 
centrale d*agriculture. Année 
tSaS. iQ-8. Chez M*"'iXvtan/. 
Tome I. avec 4 pi- 
Nouveau mode de couverture ru- 


rale ^ dît ignifuge, propre à. 
remphicer dati"^ l«s campagnes 
les toits de paille ou de chaume. 
PiTr Le Garrian* in-8. Chez 
M** Huzard. 

Encyclopédie domestique. Recueil 
de procédés et d& reo^lles coo- 
cernaot les arts et métiers , l'éco- 
nomie rurale et domc^stlque; 
offrant en entier. la Maison rus- 
tique , etc. in-8. Chez Salmon^ 
\omelX. 

Fragment d'Hubei-tsurles abe'l- 
les, avec une ÎQlrodjictîon par le 
D' Mayranx. in- 18. Cbez ftf^ 
qt^non^-Havo^rifl, 

JARDlNACrE. 

Trattè des arbres fruitier». Par 
MM. Foiteaueï Turjnn: kifol. 
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^\»% htvttaniu Livr. MV. LV. 
avec 6 pi. color. 3o fr. cbac^ue 
lîvc, 

SCIENCE FORESTIÈRE. 
CHASSE. 

/ Code de la cbasi^e : Manuel com- 
plet du chasseur. Par Horace 
Aaiêêon; suivi du Code â^ la 
pêche. !ft-i8. Chcï €h. Béehtu 
3fr. 50. 

AllT VÉTÉRINAIRE. 

Histoires de plusieurs, maladies 
, des grands animaux domestiques, 
ou Essais pathologiques et tliéra- 
peutiquei sur l'art Yétérinaire, 
«suivis de considérations générales 
sur le choix des chevaux. Par 
BarthéUmy Lacroix, in-ia. 
Besançon. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Principes des écritures en carac- 
tères ordinaires et en caractères 
moulés, appliquées aux plans- et 
aiix cartes, dans lesquels on fait 
connaître les proportions et les 
dispositions dans les plans, ctcjv 
suivis de dix modèles gravés avec 
soin. Recueillis et publiés par C, 
. âf. MaHe, professeur de ma- 
thématiques et de topographie. 
îii-4. oblong. Chei Vauteur , 
cloître des Bernardins , n, 3. 

1>M rapport! lar cet oiifrage, fatb 
par des jug^s compétenii , MM. Vallot» 
de Prooy/et Taillcfer, attettent fon uti- 
lité. Le premier s'eiprime ainii : L'au- 
teur» déjà ayaotageasemeiit coona par 
110 TVolM d§$ prinùiftês du destin et du 
Uviê de ia earU, etc. , n'a rieb négligé 
pour donner an uourean TnUté Éw Jet 
frùMife$ de 4'^kniuire , loofl l'intérêt 


qu'eiige jin art atmii «filo. X«es prin 
cipes y sont eiponés «ver clarté «t pré- 
vÎMon ; ils sont féduits à la^plo* grande 
himplicité. j aucun oiiTrage de ce genre 
ne traitait des principes de l'écriture 
inoiilée , si importante cependant pour 
le dessin et pour la gravure de» plaoK et 
de» carte». Les dix planches qui y sont 
jointes «ont exécutées avec heâucoup 
de soin. 

Dictionnaire dti constructeur, ou 
Vocabulaire des fftapons, char- 
pentiers , .serruriers , courreurs , 
marbriers, fumistes, peintres, 
etc., etc. Par T. Pcrnot. îa-3a! 
avec 8 pf. Che» Baudouin. 

Cours théorique et pratique de 
sténographie, précédé d*un Essa» 
sur Phistoire de l'art. Par J. 
Fosêé. îo-8. arec S tableaux. 
Chet^Pichon et Didier. 

Manuel complet des maîtres de 
forges, on Traité théorique et 
pratique de Tart de travailler le 
fer. Par L. Landrin, a roi. în- 
i8. avec 4 pi. Chei Boret. 6 fr. 

Manuel du négociant et du manu- 
facturier, contenant les lois et 
règlemens relatifs au commerce, 
aux fabriques, etc. Par Peuchel. 

. iu-i8. Chei Borc$. a fr. 5o. 

Dictionnaire technologique, on 
nouveau Dictionnaire universel 
des arts et métiers, etc. în-8. 
avec pi. Chez Thomine. ïome 
XV. (0«.PRINO 'o fr. 

Traité de fabrication et d« tein- 
ture des draps pour l'armée fran- 
paise. Par je. Dupré Lasate, 
io-ia. Cbej Vauteur^ rue de 
i'Abbaje, n» 14. 

L'Art de conserver et d'employer 


les firu'Uy etc. 3* édition^ aiig* 
tnentée. in-ia. avec pi. Chex 
Àudol. a fr. 


Manuel des entrepreaeurfi de bAtî- 

mens, tailleurs de pierres^, ma- 

^ ^ons» carriers, couvreurs, voi- 

turier», etc. P«ir /«e^jer. in-i8, 

Ncv«rs. Paris, ches Ràr^U . 

Mémoire siir retuf^loi des ma^ 
chines '*k vapeur pour les manœn* 
vres dVau et les travaux des 
places. ¥ar Betmas* în-S, Imp, 
de Fain. 

Hlanuel complet du mouleur, ou 
TArt de n:)ouler en plâtre, car» 
Ion, pierre, elc. Par Lebrun, 
in- 18. avec pi. Cbez Horet. 
3 fr. 5o. 

Description des machines et pro- 
cédés spécifiés dans les brevets 
d'invention, perfectionnement «t 
^i'importaiion^ dont ]a durjèe est 


Classe III. Histoire. aoS 

expirée. Par Chriêtian. in -4* 
Chet W^ Huzard. Tome XVT. 

^vec 53 planches. a5 fr. 

GOMMËRGB. ' ' 


Gode des marchands, négacldn^ » 
. banquieiv, fabricans^^jeutr^pre^ 
neurê , nu Guide légal du eoiii<^ 
' merçant pour le diriger dntw ttes 
droits, dans ses^ contestations ou 
dans toutes ses affaires à litige 
ou à procès, etc. Par C.'Ginou-* 
vier. id-ia. Chez Uoreau. 4 '■*• 

NAVIGATION. 

Répertoire polyglotte de la ma- 
rine ^ à Titéage des navigateitrs 
et de» armateurs, ocmteaaat^ par 
ordre alphabétique) 1* nomeo^ 
clature des terpnos de marine , 
etc. Par le comte 0*Hier de 
Grandpré. a^ vol. in-8. Chez 
Malhtr et camp. 

Chaque^ mot est tradoit en anglais , 
allemand » Ualien , portugais. 
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TROISIÈME CLASSE. 


HISTOIRE. 

Hjjfttoire des Français. P^r /. C* 
JL. Simoiide de Sismoudif cor- 
respondaat ijLe TlnstitiAt de 
France, etc*^ etc. inr-8. Chez 
TrenUei et H^Urtz. Tomes X— 
XIT. 2{| fr.; pup. vèHn , 4^ f>*- 

S^eundaHioie» 

NooM avoos laissé Philippe Vi de se- 
4oirr h Pariit, mettante profit «a victoire 
M*i CiMset, et obliger Bdooard Ili à re- 
itonctr à aiss préteoftioDs cl il le rao^o- 


iMiUre comme soEeràiiu Isabeliei ^i 
craignait La n castre, envoya, soo ftlsî à 
Amieos^V où il rendit honamage à Pbi- 
lippe, dans la jcatbédrale, en préa^nce 
des p»irs de fW«oce et d'4egleteiye. 
Ijes deoz rois .prolesfAFeitl jpopeod^nt 
okaeiiQ deiem' eAAé : Pbilippe se rece- 
vait point 4'lM>nimage powr los pMMriswes 
(IPAiMis prédéces!(eurs aiFaicaldétaobées 
do U Gi^tenoe, et seolro «oInis -ipour 
TAigéBois; î'duaacd ne . renoofail à 
Mieoii d<^ comtés ^i avaiiiii£.fHiiçcé- 
«fevMneot &iit pattie de ko» duchés l^es 
btefoneos aogl^îs c^t. pci^tendii 
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Fbilippe , «près cel bom^age , «oogeait 
à arrêter Edouftrd 111, et qae celui-ci t**. 
déroba an danger par une prompte 
foiie. Ainsi Philippe aant Inquiétude , 
relativement an prince qui pouvait lai 
disputer sa couronne», était en possession 
paisible du trône vl« P*pe Jean XXI 1 , 
tou|ours établi à Avignon , s'était hâté 
de reconnaître ses droits , il lé félicitait 
«favoir puni les Flamands , et louait sa 
piété , dont il donnait des preuves eis 
faisMU êa leelurt HahitutUc du vieux 
testament, Louis de Bavière , empereur 
d'Allemagne, luttait toujours contre le 
pape, les.Guelpbes et le» princes souve- 
rains d'Aliemagne, où Louis IV qui 
aVfItTail en aventurier la guerre en 
Toscane et en Lombardie , travaillait à 
Téfablir son autorité. £n Gastilie, Al- 
phonse XI , égé de dix-huit ans , fait 
.assassiner aousi.ses yeux, iean, prince 
de Biscaleà la table hospitalière dressée 
pour célébrer leur récoabiliatioQ. L'A- 
ragon gouvernée par Alphonse IV était 
ruinée par la guerre continuelle que ce 
prince faisait aux Gt^nois. Robert, roi 
de Naples, et son neveu Gharobert , roi 
de Hongrie,, issus de la maison de 
France, étaient fidèles à leurs affections 
de famille. Les rois de Navarre, deBo- 
liéme, de IIaîorque,'préréraient la cour 
de Philippe VI an séjour de leurs 
propres états ; David Bruce, encore en- 
fant , régnait en Ecosse sous la protec- 
tion-^de la France. En paix et redouté , 
Philippe pouvait s'occuper de l'admi- 
nistration de son royaume, mais aucune 
pensée élevée, aucun désir di* téforme, 
aucun amour des peuples ne le dirigeait 
dans le brusque 'exercice qu'il faisait 
de son pouvoir, il ne songeait pas méma 
q«*SI eftt des devoirs A remplir envers 
•ses -sujets; et la paix dont il jouissait 
ne lai paraissait avantageuse que parce 
qa^elle lui facilitait les levées d'argent 
sur ses sujets. Philippe IV et ses fils 
avaient affaibli ou fulsifié les monoaies 
de manière k les faire recevoir par le 
public pour le* double du prix qu'elles 
valaient réellement. Mai^ lorsi|u*une 
(oU la monnaie faible était' eu circula- 


■ 

tion , le^ roi perdait à Vy maioteoir, 
puisque toutes les rrntréei» >« faisaient 
«•.tt monnaie légère; il loi convenait 
donc de la ri^mettre au cours qu'elle 
avait eu sous Saint-Louis. Philippe VI 
rendit une ordonnance le at tnars i5s9 
qui fixait des termes au bout desqueU 
le florin- royal ne vaudrait plus q^iie s8 
sous, puis ai sous et enfin t6 «ou?. Par 
des lettres -patentes du i*' septembre 
i5a9 » '^ *^' convoqua à Pariiriea'piélat» 
et les barons du son. royaume posir fixer 
Ô1U bornes à la juridiction ecclésiastique 
et civile ; iV<«seaabléc fut uuvttrtc 1« i5 
décembre. Pierre de Gugni(:res , avticat 
du'rui, es|JOSa les griefs des laïcs eu 
aoixunt'e-six articles : le^ puii>sances api" 
rituellti et temporelle, dissit-il, étaieut 
représentées par les deui glaive» , et il 
insista pour qu'elles demeurassent sépa^ 
rée» ; l'archevêque de Sens convint que 
les deux glaives i;eprésentaient letdeux 
puissances ; tnais ii affirma ^ua ioutis 
dêu» apjmr^cnaieni au pape. Le roi pa- 
rut pencher pour les ecclésiastiques, 
cependant il fît décréter par cette as- 
semblée douze articles qui' limitèrent 
jusqu'à un certain point leS'Ui»urpatioos 
des prélats. Voici le portrait que les au- 
teurs^nous ont transmis de Philippe VI : 
ce prince était violent , rancuneux , ca- 
pide et cruel, mais fort dévot. Au mois 
«le qofembre i5sp il rendit deux pr- 
donnancci* Mtr l'eitirpation de l'hérésie, 
et il enjoignit k toutes les autorités ci- 
viles de prêter maio-rorle au grand ioi 
quisiteur et à tous IfM tribunaux de 
rinquisition , toutes les fois qu'elles çn 
seraient requii}»». Vojrex, Ordonnances 
de France, tome XI , pages 4o et 4i* 
Cependant l'appréelatida de ce qui con- 
stituait rhérésie, était assea difficile 
dans un temps ou le pape J«ao XXII 
passait lui-même pour héréliqveji sur- 
tout chex les ordres mendiana ligués 
contre lui avec l'empereur, Louis de 
Bavière. Au* mois d'avril i33a, le roi 
séant en parlement, garni de pairs, pro- 
nonça enfin un arrêt de baAnisseiuent 
contre Robert d'Artois, accusé de l'alfi- 
ficatiou de pièces, et l'uue de fsu cuuj- 


CtissE Illi Hintoire, 
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£i) général , radininf.^'raiion de Phi- 
jippe senibfaU pto^père; mais «es or- 
donnances étaient cootrairus à ton» 
sage* principes d'économie. II rendit 
trois ordonnances ponr forcer les mar- 
chande à baisser Je prix de leurs mar^ 
cbaodises, et tous les ouvriers à baisser 
celui de leurs travaux. Les baillis et les 
sénéchaux taxaient les denrées et les 
salaires dans tous les marchés. L'auto- 
rité était partout a la place de la coa- 
cnrreoce^le commerce était bouleversé, 
çt l'impôt , en forte monnaie» était 
doublé , tandis que le trésor royal» ne 
payant pour tes choses qu'il achetait 
qu'un prU réduit de moitié, croyait 
n'éprouTer aucun inconvénient. La pré- 
sence de la cour ponliBf^alc à Avignon 
porta le roi à se mêler dus afifaires ecclé- 
siastiques» Il y. a même lieu de croire 
que Philippe VI eut la pensée de re- 
nouer avec Jean XXII les négociations 
entamées par son prédécesseur pour se 
faire donner lui -môme la couronne ira- 
pénale. Depuis que Louis de Bavière 
était retourné à Munich » décrié par les 
Gibelins même qu'il avait compromis» 
ruinés, et quelquefois indignement 
trahis, l'anti-pape qu'il avait fait nom- 
mer se trouvait en Italie ihaque jour 
plus délaissé par ses partisans, il. avait 
troQYé un asile chez le comte Bouiface 
. de Dottoratico , son . ami » qui entreprit 
de le protéger et de faire sa paix avec 
Jean XXI I* Ce vieux renard engagea le 
Heigneur toscan k lui livrer son bote, lui 
offrant de brillantes récompenses et 
i'aétodUi^ de Um9. les ^ermens, ^u*H 
avait ffU ifU ftr^f6T»\ oytiz Annules ec- 
. ciéMiastiques» § 8. II ne put le détermi- 
ner à tai^t de perfidie, ma|s il obtiqt» 
moycDloant une pension de 3«QQ0 florins 
la démission de Nicolas V» qui fut asi>ez 
confiant pour aller ^ Avignon^leaa juin» 
où le pape lu baisa , le fêta , mais le re- 
tipt en priiiou le re»tc de s'js jours» sans 
lui psyer la pension convenue, ip^aosce 
temps» Philippe VI vint en pèlerinage 
^ Marseille» au tombeau de Saint-T ouis, 
évèqqe de Toulouse ; il l'afrèta à Avi* 


'gpon oji il pdtfsahuit ]6urs en conférence» 
avec Jean XX II ; l'un et l'autre gardè- 
rent le Ktcret le pIoMabsiolu sur )c sujet 
de Ces conférences. Mais Philippe, ré- 
venu k Paris» fit publier tous les procès 
que le pape avait faits à l'empereur » et 
il n'est pas douteux qu'il portait alors 
ses vues sur les états de l'empire. Ge- 
pebdant au milieu de la paix, Philippn 
YI ayant donné commission à son frère 
le comte d'Alençon de veiller snr l'A- 
quitaine où les Anglais levaient des 
troupes, ce comte attaqua Saint(es,saoa 
ordre, s'en empara par surprise,en chassa 
les habitans et en rasa les maisons et les 
murailles, (Coût, de liaogii ,. p. 94)* 
Dans d'autres circonstances c'aurait été 
rallumer la guerre, maif Isabelle» éprise 
de Mortimer, après avoir fait assommer 
son maii et fait périr le comte de Kent 
dans les supplices , ainsi qu'une multi- 
tude de nobles, était devenues l'objet 
de l'indignation publique; elle craignait 
une explosion» il lui convenait donc de 
conserver la paix avec la France ; elle 
entri en négociations le 3o mars i55i » 
et «on fils donna une déclara tiop pour 
expliquer que l'hommage qu'il avait 
rendu, deux ans auparavant, était ua 

hommage lige , et le 4 ^vi'^ ^'11^ fi^ P^^" 
tir Edouard III pour atisister à une en- 
trevue avec Philippe YI. Philippe ad* 
mit l'homlnage lige , se reconnut débi- 
teur d'une somme de trente miUe iivr$$ 
pour dédommageaient du sac de Saintes. 
Le« deux rois satisfaits se séparèrent 
réconciliéi*. E/lbuard III rentra à Dou- 
vres après une absence de quinze jours. 
Il est k présumerqu'en faisant les af- 
faires de sa mère, ce jeune prince s'oc- 
cupa aussi des sciences en se mettant 
eu mesure , au moyen de la paix et de 
ses communications avec Philippe VI » 
d'entreprendre d'anéantir le pouvoir 
de cettf. reine veuve, et qui se trouvait 
enceinte san^ mari; tCi désordres 
étaient publics. Edouard asscmlîla un 
parlement à Nottioghaui, dont la reine 
vt Morliuier occupaient le cbâh-au aveu 
Mue gai de de cent qualre-vitigls c-ava- 
U^is. Le (^ octobre ^33i Edouaid entr« 
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de ouït «]aD8 le châteaa ptr un soiiter- 
n^ÎQ , il arrêta Roger de Hortimer dans 
l'appartement attenant à celui de s» 
mère, qui l'implorait eu fateur de «on 
amant: il fut traduit à la Chambre des 
pairs , condamné et exécuté à Londres 
le 5o du même moi:*. La reine fut enfer- 
mée au château de Riviog,oiielic vécut 
encore vingt-huit ans , . traitée avec 
égards. La chronique ne parle pas de son 
accouchement en prison, ni de ce qu'est 
devenu l'enfant qui ne pouvait pas ré- 
clamer le bénéfice de Taziome : iUepa- 
terett, etc.^ etc. Cette révolution amena 
bientôt du froid dans les relations de 
jParis et de Londres, et la guerre se rai- 
Inma en Ecosse entre Baillol , soutenu 
par les Anglais , et Robert Bruce , allié 
de la France , alors âgé de huit ans, et 
que ses partisans envoyèrent à la cour 
de Philippe comme en un lieu de sûreté» ^ 
Pendant ce temps, Philippe au lieu de 
8*occuper des Intérêts généraux do 
royaume, oe songeait qu*à humilier son 
bean-fi^ère, Robert d'^Artois, dont ré- 
ponse , sœur du roi , se trouvait encore 
plus compromise que lui dan^s le procès 
intenté aux faussaires. — Là sœur durci , 
comtesse dduairière de Poix, accusée 
d'impudictté par Cast(Ki de Foix , son 
propre fils, fut an mots de novembre 
i53i enfermée au cbftteau d'Ortbez, en 
Béarn. Tout annonçait que Philippe VI 
était résolu à ruiner une famille qu'il' 
avait d^abord comblée de faveurs. Dana 
le même temps l'administration inté- 
rieure était déplorable. 11 avait interdit 
le prêt à intérêt^ il avait ordonné que 
tout débiteur put se libérer envers les 
marchands italiens ou les banquiers qui 
lui avaient vendu ou prêté de l'argent à 
Aerme, en remboursant seulement le ca- 
pital sans' aucun intérêt. IVIais les courti- 
sans avides trouvèrent que cette injuste 
laveur n'était pas encore suffisante , et 
jfue leurs créanciers leur faisaient in- 
îuktice : c'était , disaient-ils, une conju- 
ration du has état pour ruiner ia no- 
Mctse, et ils obtinrent un ordre du roi 
pour que tous leurs créanciers fussent 
l^iis en prison et Iturs biens séqucvÙ'és, 


puis par une ordonnance da lai janvier 
i33i : « tout débiteur fat décûré li- 
béré , quand il aurait payé, lous quatre 
mois et sans intérêts, les trois quarts do 
principal à son créancier. • Autaot le 
roi cherchait à complaire à sa noblesse, 
autant il manifestait d'éloignemeot p6nr 
les bourgeois; et il saisissait avec em- 
pressement toutes lea occasions' de les 
priver de leur liberté. — Philippe avait 
surtout à cœur d'être réputé bon cbeva- 
lier. La cour de France' était sapérieure 
à toute autre pat le luxe qu'on y étalait, 
le culte des plaisirs, l'orgueil açbtocra- 
tique, etc., etc. Le roi Jean de Bobéme 
ne pouvait s'en détacher, il quitta l'I- 
talie , qui se donnait volontairement à 
lui, pour venir jouir de sûn àuccès à la 
cour de Philippe; rappelé dans son . 
pays par l'invasion des Hongrois, il fut 
se montrer à ses arméeM , et revint en 
France, seul pays ofa il lui semblait 
qu'on pût vivre. II n'est peut- être pas 
étrange que Philippe Tl , bomme mé- 
diocre de sens et de caractère. Ignorant 
tout ce qn*il aurait faHu qn'apprtt nn 
roi, et manquant complètement dejus- 
tesse d'e:<prit, eût, plus qu'aucun 
homme de son siècle, les préjugés de 
son >ièele,et crût tous les devoirs d'un 
roi compris dans ceux d'un chevalier. 
Aussi demanda-t-il au pape de publier 
une croisade pour chasser d'abord les 
Musulmans de Grenade avec l'aide des 
rou d'Aragon et de Castille, quil^cconi' 
pagneraient, ensuite en Syrie pour dé- 
livrer le tombeau au Chris$. Mais le 
pouvoir du pape comme chef de Té- 
glise se trouvait alors fort ébranlé, U 
Sorbonne avait prononcé contre lui. 
Les Franciscains soutenaient que le 
pape n'était point infaillible, et que la 
suprématie sur l'église universelle qu'a- 
vait affectée l'évêque de Rome , était ' 
attaquée en même temps par les écoles 
de théologie et par les ordres men- 
dia ns qui avaient si long-temps com- ' 
battn pour elle. Dans ces circonstance» 
Philippe Vl se rehdaft un culte à loi- 
même et croyait devoir se signaler entre 
tons les rois de la terre, « If tenait très? 
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l^fând ét«t et ékoïïé et laÎMit grande 
ii?ré«: et grands ftépent». • L(* laKte était 
pour lui le pre^ûer devoir de la^^yauté ; 
il éliiit imité par la nobleMit , sans fi- 
uancef poni* payer le« fête* et ae prépa- 
rer à la guerre. Il ordonna de porter ft 
Ja !nonn«ie le tiera de i» vaisselle dea 
partica liera ,. il «oumit à une double 
«mende leë appel» dea arrêta du parle-" 
Mient. Il entra en truite avec les liabi- 
laos de Garcaa»oiinc pour les conditions 
siuiqiiclles il prolégttrait iêurs manufac 
éwrtêde Miui^a.ll leur ai ait impoaé 
une galielle de doase denier» par pièce 
de drap qui se fabriquerait dan» la 
proTiace, «ai» en retour et à la prière 
de» faWicaii», il avait prohibé l'expor- 
tation de» laines. Le» propriétaire» de 
anoutona crièrent; le» fabrican» objec- 
tèrent qa'iis ne pourraient pajer la ga- 
belle qu'autant qu'il» auraient les laines 
à bon inarcbé. Que faire? Philippe 
donna raison aux. propriétaires de mou* 
tons Boyeqni^nt cent cinquante mille 
franc» comptant. Philippe VI. avait 
donné la plu» grande publicité i son 
engagement d'aller à la croisade, mai» 
il voulait Être bi«a payé ; se» ambasaa- 
«leur» à Avignon demandèrent à Jean 
XX 11 tout l!arg«nt que ee pape avait 
• masMé, Arles, érigé en royaume pour 
son fil», l'Ilalie pourCharle» d'Alençon, 
aon irèr<^, le drOit de ptrcevptr pendant 
dix an» le» décime» de toute la rhré- 
fîenté,etc.^ete.« et d'ajourner son départ 
à trois an«. Le pflpe , eff^syé veut se 
Muter d'A^vignon, et envoie le légat 
Foïet, que l'on croyait son fil», négocier 
aa retraite à Bologne. Jean de Rohême 
toiijoura exclusivement attacbé à la 
France , parvient ft le l'aire changer d'a- 
vis , et les négociations recommencent 
entre le pape et Philippe. Edouard 111 
reprend le projet de soumettre rÉcosse. 
David Bruee et sa femme étaient tou* 
jo^rs à la courd^ France, qui fonrniisait 
de» »«cour» apux ennemis évt roi d'An- 
gleterre. A rchi bal d Duugla9, régent d'Ë- 
co^se, veut faire lever le siège de Ber- 
M^ick, SI est complètement battu par 
Kduuirrd , et Berwick capitule. A cette 
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époq«ie, ^333^ recommencèrent le» per- 
»éctition« de Bhilippe contre son beau- 
frère Kobert d'Artois, magicien, sor- 
.cier , fl;ic. , etc. , comme en dépo»èrent 
une nitéti dp témoin» et de» confeaseur» 
eux-mêmes, autorisé** par les aupérieur» 
à révéler »a confe»»ion. Bobert »e réfu- 
gie en Angleterre en i334,et »a femme, 
sœur du roi, et »ea enfan», sont enfermé» 
à Chinon. Une femme complice de «or* 
cellerie» fut brûlée ; d'autres perbonnea 
condamnées à Tamende honorable, à la 
prison perpétuelle et au banoiaaement. 
L% cession du Daupbiné à la France par 
Imbert II. -<- Philippe Vl s'engage dé- 
finitivement à passer en' Syrie, dan» 
trois ans à la léle d'une armée française. 
La croisade est pr^chée à la cour par 
l'archidiacre de Rojien, et Philippe 
prend la croix le i*' octobre» ainsi qvit 
'le patriarche de Jérusalem et beaucoup 
do grande seigneur». Le prétexte die 
cette croi»ade fut pour Philippe une 
raiso9 de devenir encore plu» âpre k 
spolier »es »njets. Il fit prononcer par 
le parlement qu'aucune saisie dea 
créanciers des contribuables ne mettrait 
obstacle i la perception de l'aide féo- 
dale qu'il venait de créer et d'imposer. 
Dans le même temps le vieillard d'Avi- 
gnon JeatiXJLll, accusé d'hérésie par 
la Sorbonne, fit nne demi - rétracta- 
tion : mais instruit que Napoléon Assy- 
nie, Lopis de Bavière et quelques pré- 
lats travaillaient à faire assembler un 
concile pour faire déclarer un pape hé- 
rétique, prévint ce malheur et ses eu-> 
nemis en »e soumettant aux doctrines 
de réglise; aprè» avoir fait lire sa décla- 
ration orthodoxe li^ 3 décembre, il 
mourut le 4 du même mois de i3^ à 
Tâge de 90 ans. il avait habité Avignon, ' 
dont il était souverain , pendant dix- 
neuf ans. Il avait accumulé Souvent par 
de» voie» honteuses « un trésor tci que 
nul souverain n'en avait iMicore posuédé 
de semblable ; Villeui affirme qu'il était 
de troiacent» millions. Le ao décembre 
de la uiéiiie année, les cardinaux di<* 
vinéi* «n deux- factions voulait;nt éloi- 
gner rélection* Chaîne faction iraj'ant 
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écarter le câitdldat de la faction ofvpo-' 
•ée, clnreDt tans t'en douter celui qu'ils 
croyaient le muini puissant, c'était 
Jacques Ponrnier de Sjvrrdnn^ et l'é- 
glise 'o'ent jamais' un chef plus oiodéré 
et' aussi booinie de bieo. — La gmrrn? 
continuait en Ecosse entre Edouard- 
Barbier, vendu k fidoiWird 111 et David 
Bruce. ~ Dans te« Pays- Du< une violeoti» 
querelle s'éleTaH entre le comte de 
JPlandre et le duc de Brabant a i'occa* 
sion de la yifle de Malines. Philippe VI 
i*ogagea les contendami et leurs - »om^ 
brenx alliés à reconnaître «a médiation, 
et cimenta la paix entie eus par un 
double maritfgc. Dans le même temps 
SI échoua daus la tenlalive d'obtenir la 
Bretagne en échange du clitcbé d'Or- 
léans. Leduc Jt-an 111 fit hommage à 
Edouard 111, comme comte de Riche* 
mont, et l'échange Tut abandonné. 
Philippe se flTralt ii »a colère contre 
l'Angleterre , et Edouard était d'autant 
.plus empressé à en terminer avec l'E- 
cosse. Âyaut rassemblé son armée A 
Néwcastei-sor-Tyne, 'il entra en Eco«sè 
en i335, et partout vainqueur, ifS 
"Ecossais n'eurent plus d'autre retraite 
(|ue leurs montagnes et leurs maralt. 
'Philippe VI se préparait k les «ecourir» 
et il en avait prévenu Benoit XII } mais 
ce pape chercha k le dl»suadi*r en lui 
rappelant son engagement et ses ser» 
mens pour la cruisiadt?; Philippe lui 
démanda alors de nouveau les décimes 
sur toute la chrétienté pendant dix ans, 
le royaume d'Arleit' pour son fils et le 
trésor de Jean XXI 1.' Mais le pape re- 
fusa tout, offrant c«'peodaiit de remettre 
le trésor, le jour oîi Philippe s'embar- 
qpfrrait pour la croisade. — Si Louis de 
Bavière rentrait en grâce avec le saiot- 
siégt, le pape pouvait l'opposer à Phi- 
lippe, qui le retenait dans sa dépèo- 
^lauce ; le pontife fit faire des avances k 
l'empereur, qui, désireux dSivoir enfin 
la paix, même à des conditions hon- 
teuses, envoya une ambassade solennelle 
à Benoit Xll. Tout était réglé le 5 oc- 
,tob're i335,et l'ab-iolution allait être 
donnée, lorsque t*biUppe fit saisir datis 
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toute là Frittce les biens d€« cardipaos, 
et ceax'Ci préférant leur intéréC par- 
ticulier k toutea Ici oonTenmcetf et au 
btt^n général, firent renToyer les ambas- 
sadeurs de l'empereur aans rien termi- 
rTer.-<r^algré cette déférettce* Philippe 
crut devoir retenir lé pape aoiw m œaio, 
et résolut d'aller le trouver aotts le pré- 
tei^e d'^n pèlerinage. 11 partit rera Is 
fin 4e Tan 1335 , accompagné d'une 
poulpe toute royale, entouré des roi< 
de Bohème et de Navarre et d'nn grand 
nombre de ducs, etc., etc. II a'arréia à 
Limoges , k Cabors, à Toulouse, à Mont- 
pellier, et n'arriva que le 5 mare à Avi* 
gnon, où il Ironva don Pedro lY' d'Ara* 
g(m', surnommé le cérèmfonieiix, qai 
Tenait de succéder k son père Alglioose 
IV, mort le a4 janvier précédent. II y 
trouva aussi un petit roi de Majorque, 
don Sanche 1*'. Chacun jotia son rôle, 
le pape prêcha la passion le Tendredi- 
saint, Philippe voulut recevoir la croix 
des mains du pape , et tout le monde 
l'imita. '11 dopna dvê ordre» dan» sri 
ports pour y préparer des raiasetfux et 
de* vivres, 

(La MsHeùunvméro prochain). 

Histoire do l'abibaye royale de 
Juinièges. Pur //. DeslitOtyts* 
în->i8. arec 4 pi* Rouen. 6 ii. 

s 

Histoire du retour çt du règoe de 
NBpoIéoa en. i8i5, ou Tableau 
des éyéneuiens qui ont eif lieu 
pendant les cent jours. Pap €h. 
Riccaii. 3 vol. in-8. Chet U$ 
marchands de nouveautés. 

Jean-s^s^Penr^ duc de Bourgo- 
gne , scènes historiques. .Vxt" 
filière partie. La Mort do duc 
d^OrléanSy novembre 1407* in-8. 
avec plan et portrait. Chci Lt- 
coinH' 

Le Couvent de Buiano , chronique 
^du iB* siècle 9 e^xtraitc dits ap- 
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chkAsdeNapleA» ettrad.de V'ita- Baioone. Par 
lieD: ^précédée dt; récherches sur 
le couvent iia iC* siècle, ^par p. 
Jacob, in - 8. Chez Fournier 
jeune. * 


un, BïûdonaU. , 9 
vol. în-S. liuïoiine. 

HISTOlllE MltiiTAlllE. ' 


Histoire de Ui conquête deGre* 
nadts tirée ^le la chronique ma- 
DU9criie Au Fratf Antonio Àga- 
pida. Trad. de l'angl.de l^rt-: 
Ifflififflùf^" Irmnff^ pat J. 
Cohen, a toI._ in -8. Chea De- 

Bislôîre de Touriiîne, depuis la 
conquête des <îaule.< par les Ro- 
mains jusqu'à Tannée i79<»; suivi 
du Dictio4inoire bioj^raphique de . 
tous les h(unmes célèbres nés 
dans celte province! Par J. L. 
Chalmei, îu-8. Chez Fourrier 
jeune.Xom s III et IV. 

SphéméHdes univ^ersellcs, ou Ta- 
bleau refigieux , politique, lit- 
téraire, scientifique et anecdo- 
tique , présentant , pour chaque 
jour de Tannée, uu extrait des 
annales de toutes les nations et 

, de tous les siècles depuis les 
temps historiques jusqu'à nos 
jourÀ. 10-8. Chez Cordy. Tome 
V. 7 fr. 5o. . 

L'ouvrage' formera i5 volume».' • 

Histoire de Lyon, depuis sa fon- 
dation jusqu'à no3 jours. Par P. 
Cterjon. in-8. Lyon. Tpuie h 
Livr. IV. a fr. 5o,. . 

Histoire des rois et des duos de 
Bourgogne. Par Itoujouœ. in-8. 
Chez Dufetf, Tomes 111 et IV. 
i5 fr. Prîx^de l'ouvrage complet 
en 4 volumes , 5o îti 

Mdutelle Chronf(|ue de la ylWé de 


Révélations d'uniïiilftai're fr^ançai» 
sur les agraviados d'Espagne; diV 
sont dévoilées les véritables 
causes do Tinsurrectfoo de- la 
CataFogne en 1 827. in-B. Citez 
Levavasseur, ' 

^lémoires militnires et historiques 
pour servir à Tfaisioire de la 
guerre tiepùi» 179a ju»qu*en 

' f8i5 indlusitement. Par le baron 
de Crosêard, tn-S. Chet MéfM- 
r<;t. Tomes i, H, illetiv: • 

* t 

Histoire de la gènddrmerte, dé- 
' puis sa création jusqu'en 1790» 
accompagnée des tableaux de 
créalions de maréchaussées â dif- 
férentes époques* de celui de 
leurs résidences , etc- Par Te- 
nailte Champion, iu-8. Cliez 
AnseLin. (\tt* 

Histoire des combats d'Aboukir, 
de Tiafalgar, de Lissa, dû cap 
Finistère et de pliisifeurs antres 
bataslles navales, depuis 1798 
jusqu'en 18 i3, suivie de l».rsek- 
tion du combat de Navarin ,. on 
Notions de tactique pour l^s com- 
bats sur mer. Par tm capitaine 
de «vaisseau jn-8. firignoleS. Pa- 
ris, chez Bachelier. * 

\ 

BÎOORAPHIE. i 

SîatîMlque ni orale de la France,, 
ou Biographie, pardépartemens,i 
des houimes remarquables dëns 
tous les genres. Par tme socièié 
de gens de lettres, in-8. Chez 
DuteuiLUivi IV. 5fr. 
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Cranoseo|>ie et phy»iogiioiiioni« 
de Napoléon* Bonaparte et de ses 
principaux compétiteurs, arec 
un précis analytique et chrono* 
logique dea* princtpaui événe- 

. mens de sa Tie^ comparée à ceux 
i)e9 hommes que Thistoire a désî- 

. i^nés sau5 le nom de grands, 
tff^piqut^ réflexions iur sa consU - 
ttttioi), son caractère, sou sys- 
tème de lactique militaire et son 
influeace sur les destinées des 
pe^iplea; plu$ Ae» détalU cranos- 
copiqucs sur le lOasqàH: rapporté 

. de Satnie-Bélèno par le docteur 
AAtommarchi , son dernier mé- 
decin. In.-* piano, d'une feuille ^ 
tiTeç gravures en têrte. ilue de 
VE:Q^U4e médecine, n. j3 ins^ 

ANTIQUITÉS. 

XJlysse-Hômère , ou du rentable 
auteur de Tlliade et de l'Odyssée. 
VHr'ConstantinJLùiiadeSs pro- 
fesseur dans rUniversité io* 
nienne. in-fol. avec 5 cartes et 
i5 planches. Chez Deiure 
frèreg. a4 fr. 

Vioyage à Pompél. Par Tabbé Do- 
I nUni^uô Romanelti, Trad. de 
l'italien par P*** , suivi d'une no* 
tice sur la découverte d'un tem- 
ple romain en iSas^etc in-ia. 

Des dynasties égyptienne&. Varde 
Bavet, ancien archevêque de 
Toulouse, in-8. Chez Biaise. 

Euines de l'ancien château de Lu- 
dxes et du camp romain , dit la 
i^iiè d'Afrique, qui l'a voisine sur 
la côte de Ludre et d'Afrique , 
derrière Messein^ près de la Mo- 
selle, aiii»i que celles du camp 
romain de Jaillon^ qqi Ta prc- 
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eédé , toutes dans le ëéparteoieiH 
de la Meurthe. Par Léop, Mat- 
thieu- in-8. Nanoi. 


GÉOGRAPHIE. TOPOGKAPillK. 

• 

Les Femmes de l'Asie, ou Des- 
cription de leurs phjiiionomieSt 

. mœurs, usages et costumes* Par 
MU. Laurent et Perrot. io-Si. 

. avec i5 planebea* Chiç» Ltfutl 
6 fr. > ' 

Le Pèlerin, ou Souvenirs de Aome. 
in-8. Chez CatnHie Bannard, 
Tome L Livr. I. avec lo plan- 
ches, 6 fr. ; fig. color^ lo fr. 

Voyage militaire dans l'empire 
ottoman y ou Description de se» 
frontièrea et de ses principales 
défenses , soit naturelles, soit ar- 
tificielles 5 avec 5 cartes géogra- 
phiques. Par le baron Félix de 
. Beaujour. in-8. Chez F/DidoU 
TomeL lo fr. 
L'ouvrage lura 3 voJuioe^ et ua aUai> 

VOYAGES. 

La Fayette en Amérique en i^ai 
' et 1 89^5, ou Journal d'un voyage 
eux Etats-Unis. Par jé. Levas- 
seur. 2 voï. in-8. 4ivec i? gra- 
vures et unç carte. Cheii Bau- 
douin. i5 fr. 

Suond artUte. 

L'autepr croit devoir se îu9tifi«r Ho 
retard qu'il • mû à pabiier Toutragc 
précieux, modestement nommé/fwriM» 
du voyage qu'il a fait avec M. le géné- 
«al La Fayette aux Etats-Uois; oô0 
pensoos a« contraire que cet ouvrage» 
oniveiiftelUmcotacoueilliy apparaît dso* 
les circonstances les plus favorable* 
pour faire apprécier la situation, for^'*' 
née du pÀiffiemodèU, vt offrir au monde 
les leçons qui doivent réveiller ^ 
vieilles aationset its déterminera l'oc- 
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i^nper eoliD de leur averir. En «ffnt, en 
faisant abittraction de l'ovation conti- 
nueUe de La Fayette et de l'enthou- 
itiasme significatif dont il a <'<!té l'objet I 
dans les Tiogt-quatic étals de l'Union , 
aucun livre n'avait prési^nté réunis l*!s ' 
docamens qui pouvaient seul» initier le 
lecteur dans le mystère presque incom- 
préhensible de l'humble origine et des 
immenses progrès d'un peuple qui vient 
de naître, et qui n'a déjà plus rien à en- 
vier à r£urope, qui la surpasse en 
raison publique , en institutions^ en po* 
iitique , en administration , qui peut 
rivaliser avec Jies pluM puissans états par 
«es forces de terre et de mer , les arts 
utiles et son incroyable accivité. Nous 
allons justifier ces assertioo.f en suivant 
l'auteur, rioos bornant uniquement aiî 
rôle d'indicateur. Le chapitre premier 
offre la statistique de l'état de New- 
York, sa constitution , etc. -;- Ghap. 11. 
Boston. Université de Cambridge. 
Charlestownet Bankerhilf. — Chap. IIK 
Premiers étahlisseuiens d^ns le Mii-^sa- 
chuftset.t. Précis des événemens de. la 
révolution dans cette province.' Son 
état actuel.— Chap. IV. Camp de Savin- 
hill. Visite à Jvbn Adanas. Milices et 
réglemens. — Chap. V. Boston. Porti- 
luouth. Histoire, constitution, statis- 
tique du N^whampshirc. Description 
de Long Islaud. — Ghap. VI. Sociélgé 
de Cincinnatus. Son origine , ses sta^ 
tuts^ etc. -' Ghap. \ll, Navjgàlicrn aûr 
PUudbon. Histoire de la trahison 
d'Arnold. Ecole inilitaire de Westpoint. 
Newborg. Pongkeeplie. Olermont. 
Gatskill. Hndson. Albanie. Tro^^ etc. 
— Ghap. Vlli. New- York. — Chap. 
, IX. Treoton. Combat de Trenton et de 
Princeto/i. Joseph Bonaparte jouant le 
rôle de ûUoi/en au milieu dû faste d'un 
roi, sous le nom burlesque du comte de 
SarviUiers, £tat de New- York.— Ghap. 
~Xv Histoire et constitution de l'état de 
Pensylvanie. Comiuerce , agriculture. 
Philadelphie, ses monumens, £es été- 
blû(Si:mens pnblics, etc. —- Ghap. X(. 
Ballimore ^ sa défense en 18 14* — Chap. 
X.II. Washington, Visite au président 


Monroe. Jésuites, etc. — Ghap. XltK' 
Montvcrnon. Tombeau de Washing- 
ton. Une lithographie, fointe Au texte, 
représente fidèlement la simpliditè dit 
monument élevé au plus grand citoyen 
des siècles passés et futurs. Histoire du 
siège de Yorktown en 1781, etc. -p- 
Cbap. XIV. Rîcticmont. Histoire de'U 
Virginie. Quelques considérations »n» 
l'esclavage des noirs.— Chap. XV;Fété« 
maçonniques. Voyage de Pétérsbourgi 
"iHé Jefferson, s4 'maison, sa cilltare; 
ses esclaves. Montpellier. Bl. Màdisbtti 
Liberté religieuse, etc., etc. Là finit Xt 
premier volume de '609 pages. Kien dé 
plus riche que la narration de ce 
voyage, dans lequel hauteur a toi>t vtt 
par ses yeux ; rien de plus vrai que éé 
qu'il raconte, puisque la voit de la'H 
^1 millions d'hommes sVlevérait contré 
ses erreurs ou accuserait sa partialité. 
Il ne peut donc exister d'ouvragei' qtil 
puisse faire mie'ut connaître 'l'état ao<^ 
tucl de l'Amérlqne du nord, et plttê 
propre à résoudre les questions que l'ott 
soulève, avec pins KSd moins de candeftb 
.et de bonne foi', sur l'excellence înooir-^ 
testable de son gouvernement. Arrètcif- 
vouà à la page 106 du premfer volninc: 
la longue vie de John Adams aè^é 
tout entîèi'e dévouée au service de tu 
patrie et de la liberté qu'il airosi aveè 
pass-ion dès sa tendre jeunesse'; appelé 
en 179^ à remplacer Washington, qui 
venait de rtfuscr une troisième élec- 
tion, il crut, an fort de la révolntioti 
française , devpir proposer an congrus 
la suppression de l'AaÔeai eorjms, La 
Chanibfe des représentans ne voulut pa» 
même délibérer sur le bill , et la popu- 
larité de John Adaihs reçut un tel échee, 
qu'à l'expiration de la quatrième annexe 
de son admintr^tratîon, il ne' fnt pas 
réélu. Page 116. « La loi du cAngrés 
appelle dans lès rangs de la milice tons 
les citoyens capables de porter les ar- 
mes, depuis l'âge' de l8 ans jusqu'à. ^S 
inclusivement, — Lois et régleineoad'oi'- 
ganîsalion de Ci^s milices. — Gomment 
Ton procède à la nomination dès chefs 
"et dcè ofijcîbrs de totn^radea««^-L« se»- 
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DicBl qn'iU «ont l«aui de prêter avant 
d'isDtriT en fouctîuoB. — Le» lois pour 
la pronipte répression des séditions , et 
lec principe» sur lesqaels elles re-. 
posent.— Cei< piincipes sont sacrés et 
ne peuvent être rois en doutu que là où 
il y a des hommes intéressés aa maintien 
du dc«poti'«me. • !• Tout individu ap- 
partenant a une société de Uqucne il a 
le droit d'atttrndre protection dans U 
fouissaoce de sa vie , deaa liberté et de 
fi propriété, doit & spa tour contribuer 
aux frait de ijette protection par »cè 
âcrvice* personnels on un équivalent; 
»« le .p«*uple a le droit de porter les 
•rmipa.pour la défense comninue ; 5* en 
Umpii dç paii iwe nombreuse armée 
permanente ne peut qu'être dangerense 
pour ]a liberté ; 4*^ le pouvoir militaire 
doit être subordonné à l'autorité civile, 
et gouverné par ell**. CW sur ces princi- 
pes qu'avait été créée et organisée cette ', 
garde nationale parisienne dont la con- 
duite fut ^i honorable pendant tes orages 
de autre révolution, et qui, si souvent, 
fit reculer les anarchistes et pâlir les 
contre -rérolutionoaires. Âussii reroar- 
qucra't-oo qu'il y a un nombre infini 
de points de contact entre la formation 
des miUces américaines et celle de la 
garde nationale française , organiséis 
par la. loi du 99 septembre >79i* Le 
sort de cette sage institution , protec- 
trice de la liberté dont elle t»\ Glle, a 
été bien différeot en Amérique et en 
France ; de l'autre côté de l'Océan elle 
s'est maintenue et fartifiée à l'ombr(? 
des institutions populafres qui laUscnt 
4 l'homme toute sa dignité et garantis- 
sent ses droits: ici, dénaturée d'abord 
par l'anarchie, elle a disparu ennuite 
sous le despotisme qui nous a ra?i toutes 
DOS libertés. A ia page 147 on trouve 
une anecdote. relative aux sauvages qui 
habitent au-delà des grands lacs, et qui 
indique l'inultiité des missions et du 
genre de civilisation que l'on a essayé 
d'introduire chez eux. Voyez à la page, 
31a rbrstoire du traître. Arnold. Les 
noms des 4raiires vivront dans la mé- 
moire. d«i générations av^cc l'horreur 


qu'ils inspirent... Ce Ait «nssi ani Kn 
^lais qu'Arnold avait vi^ndii son pay^.. . 
À la page 3i58 un fait (rès-peu importanc 
par lui-même démontre q[at; len rt-glr— 
mens huut si fci npuleusemeiit eiécnt*^», 
Qu'ils ne laisï-cnt à aucmie cfasse de ri 
tivyens l'espoir de les enfreindre linpu* 
nêment. Pag« a 61. «Quoique Nctv-Tod 
soit une ville fort étendue, rfDfermynt 
une population nombreuse, et recevant 
annuelleiuentdansbon bein trente miik 
étrangers , les désordres grares y soot 
Inconnus , et les pliis légère délits b't 
peuvent que bien Rarement échappera 
la surveillance d'une police qui n'est 
pas moins étonnante par aûo nctivite 
que par le peu d'éclat avec lequel elfe 
procède. A l'ordre parfait qui règne le 
jour et la nuit , il semble quVlle soit 
partout, et cepeiidanton ne la voit agir 
nulle part. La sécurité qu'elle gaïautjt 
aux étrangers comme aoK citoyeos 
n'iist pas, comme à Paris , le résultat Je 
l'odiense combinaison de gendarmes 
avec de sales et dégoCttana espions. 
Le voyageur n'est point obligé en 
entrant dans une auberge de décliner 
son nom , sa qualité, ses projets, pour 
obtenir la protectioD due à ton:* ; enfia 
après avoir fait quelque séjour à Ifen- 
York on est forcé de convenir, que soa 
administration, semblable 4 nu bon gé- 
nie, fait sentir partout aa béuîgne in- 
fluence, sans se montrer nulle part. L» 
Européens, qui depuis long-temps sont 
habitués à souffrir qu'un homme ou pla- 
sieiirs hommes, sous le nom de gouver- 
nement , entravent à leur gré l'exercice 
des droits naturels des antres hommes 
lenra administrés, ont peine à concevoir 
comment il peut exister une natioa 
chez laquelle tous les individus, sans 
exception, peuvent voyager, allert 
venir dans tons les sens, parcourir les 
pins grandes distances , pénétrer dans 
' toutes les auberges ', sans être obligés à 
avoir sur eux cette ridicule et tyianni- 
que permission de Padtorité , écrite i>r 
un chiffon de papier appelé pats^ffori* 
Cette liberté illimitée de se promener 
dans tous les sens leur Cause un étoa* 
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riemcfit qui ri ^foelqiiéf'dlirjèéqii^à llo- 
crédotité. Yojéz & ce «njét Tanecdole 
relative ao général ***^ prolcrit de 
t8i5 , page l63. — A la pïige sjS, \isei 
la visite de LW Fayette i Bordentonvd, 
séjour de Soseph Bônaparte.-^A là page 
389 la déclaration de Tétat dé Jeréey. 
Toute autorité coDdUtîitiôdnelley exer- 
cée jusqu'il ce jpu'i^ |jà'r les toîÈ âèjlà 
Orande- Bretagne Bûi céï cbtôniei ôà 
«or leuri autrea possessions ^ n'existait 
qu'en verfà <{'un contrat consenti par 
le peuple dans l'intérêt commun dé 
toute la société. Là fidélité, U pro^ec- 
tlon étant, dans la nature des choses, 
dea.biené réciproques qui dépendent 
également l'iin del^aûtre, le contrat ééf 
susceptible d'être dissons pafr le peuple, 
lorsque cçs avantages lui sont retirés ou 
refusée; et attendu que 6é6rgé Itl v 
refusé sa protection au bon peuplé dfe 
ces colonies ; qu'il a cfaercbë par divers 
actes ft le livrer au pouvoir absolu du 
parlement, et' qu'il lui a fait la guerre 
de la niianicrë la pîîlfs cruelle él iii plus' 
inouïe ,' i^ar la seule raison qu'il voulait 
nbaintehir ses justes (Iroifs , toute auto- 
rité eiércéè au liôm d'ii rôi d^Angleterre' 
est nécessaireinenf i sa fin, tout peuple 
auquel od manqué dé parole a droit dé 
faire une pat-eille déclaration , et de la 
soutenir les armés k la main. Lisez tout 
le chapitre X, page 384 , et arrêtez-vous 
à la déclaration des droits de l'état de 
Pensylvanie, et retenez bien ceci : Tout 
homme a le ^roit d'être pour sa .mai- 
son, sa personne, sesjtapi^s, et pour 
toutes ses possessions & l'abri de toutes 
recherches , etc. , etc. — Le peuple a le 
droit de s'assembler, de consulter pour 
le bien commun, de donner des ins- 
tructions à ses représentans et de de* 
mander à la législature, par voie d'a- 
dresse, de pétition ou remontrance le 
redressement des torts qu'il croit lui 
être faits. — Ecoutez parler le major- 
général du génie Macomb : vous vojez 
ici les principaux chefs du gouverne- 
ment, c'est-â -dire /«« ;^emî«r^ servtleurs 
dujteujde, ils sont peu nombreux, par 
conséquent plus faciles à surveiller. Le 
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pènplé û'eof est qne inienx servi « tt il 
lui en eoCkte fbrt peo de chose, car dé 
tdtfs ces serviteurs , il n'y en <a pat nu 
aenl qui puisse songer & s'enrichir; leuri 
appointemens sont en général trop fai- 
bles pour exciter la cupidité ; on pour- 
rait ttiééae assurer que la plupart d'en- 
tfe ettx , totcéê dé négliger leurs afiaire* 
poïir \ei affairée publiques , quitteront 
l'administration inôiu^ riches qu'ils né 
l'étaient en y è^itrant; inais un adiple 
dédommagèiAei^t les attend à féur re- 
tour dailH féttrs foyers, c'est rçstliile et 
la rééobnaisiabce de leurs côncftbyéns, 
s'iltf ôtit ÛMéiiiéntTtiihpIî \éM lÀândat. 
Féites U plus gfratde àttehfioil, page 
485, eu résultât de h pétition piê«entée 
eh 17134 P'sr le* ministres de' là religion 
anglicane qui prétendaient ne pouvoir 
aircontenter des contributions volon- 
tàires, et teiidaàt ^'obtenir du gouver- 
nement l'entretien des luinistres de 
l'évangîlé. Voici le ikiéài'oire adressé 
contré le bilt projeté pai^ l'assemblée 
générale de l'état de Virginie; la publi- 
cité d'uh pareil écrit né pouvaàt avoir 
^'é de bobs rès^lta'ts; tio'uà Crojoui dt- 
Voir' la ti'àl&Sttrirë eb éiitiér. 

«HfbQssbilâSignès, citôyeàsdé l'aré^n- 
bliqué de Virginie, ayant pris sérieuse- 
ment en considération un bi'fl imprimé 
ptfr ordre de l'asSeU^blée générale dans 
la dernière 'session , ayant podr titre i' 
Bill four ià fubation du ttaitemeii^ des 
ministres dé ia réiigiûn éhréiieiine, |ief- 
suadé que ce bill , pi^otégé par la sahc- 
tion de la loi, peut d'cvenlir entre les 
maihs du pOuVoir une source d'abus* 
nous nous croyons obligés, ctoitome 
membres fidèles d'un état libre, à Voter 
contré ce bill , et à motivét aidsi ^n'il 
snit fiôtre vote. 
^ Nous votons contre le bill , 

Parce qiié .* nous regardons comme 
une véHté incontestiible que notre rëli- 
gioû ou le culte que nous rehdoàs à notre 
créateur, ainsi que nos pratiques éxté-' 
rleures, ne peuvent être déterminées 
que par la raison et la conviction, et 
non par la force on la violence. C'est un 
dfôit ponr chiique homme de pratiquer 
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M rellgioii seloQ sa conscience. Ce droit ' 
est naturel et înaliénable ; il est inaUé- 
nable parce que l'opinioo des bontmet, 
ne. se foruoaDt que par Tévidencc créée 
par leur propre e«piit, îU ne peuvent 
obéir aux préceptes d'un autre bomm'e. 
C'est' un devoir pour chaque homme, 
de rendre au créateur un hommage , 
mais seulement un hommage que lui-, 
même juge digne de lui ; ce devoir 
précède dans l'ordre des temps , les 
droits du corps social , il doit être con- 
sidéré comme" sujet du gouverneur de 
l'univers. Si on membre d'un corps so- 
cial, en entrant dans une association 
inférieure , ne doit point s'écarter de 
* ses Revoirs envers i!autorité générale, 
à plus forte raison un homme qui devient 
'membre d'un corps social ne doit-il 
point oublier le respect et la fîdéiiCè 
qu'il doit au rouveraîn de l'univers. 
Kous soutenons , par conséquent , que 
les droits de Ibomme, en matière de 
religion , ne peuvent en aucune façon 
être restreints par l'institution d'un 
corps social , et que la religion n'est en 
aucune façon du ressort de l'autorité. 
Il est vrai que dans le cas où une ques- 
tion divise la société , il n'y a d'antre 
règle pour la décider que le vœn de la 
majorité, mais il est vrai aussi que la 
majorité peut hleaser les droits de la 
minorité. 

parce que : si la religion n'est point 
do corps social» elle est encore bien 
moins soumise à l'autorité du corps 
législatif. Ce dernier n'est que la créa- 
ture et le vice-gérant du premier ; sa 
jaridiction est dérivative et limitée ; ai 
elle est limitée à l'égard des autres 
corps du même degré » à plus forte rai- 
son doit-elle l'être à l'égard de ses con- 
atituans. La conservation d'un gonver-* 
Qement libre n'esige pas seulement que 
les démarcalions et les limites qui dé- 
terminent les attributions de chaque 
département du pouvoir soient invaria- 
blement maintenues , mais bien qu'il 
ne soit permis à aucun d'eui de fran- 
« chlr le grande barrière qui défend 1rs 
droits du pauple. Les législateur» qui ne 
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respectent point ce (te garantie, abntent 
de l'autorité qui leur e^t confiée , et d**- 
vfennent tyrans ; et les peuples qui souf- 
frent ces abus ne sont plus gourernés 
par des lois faites par eux,- ni par une 
autorité établie par eux , nMiia devien- 
nent esclaves. 

. Parce que : il est juste de prendre l'a- 
larme 4 la première attaque dirigée 
eontre notre liberté. Nous croyoos que 
cette prévoyante sollicitude est un des 
premiers devoirs des bons citoyenii, et 
l'un des plus nobles traits caractéristi- 
ques de notre révolution. Les hommes 
libre^ de l'Amérique n'ont point at- 
tendu qu'un pouvoir usorpatear ae soit 
fortifié par l'exercice, et ait compliqpié 
la question par des précédens. Dans la 
principe même, ils virent les eonsé- 
quences , et ils s'empressèrent d'éviter 
les conséquences en détruisant le prio- 
cipe. Nous estimons cette leçon trop 
bonne pour vouloir l'oublier sitôt. Qui 
ne voit que la qaême autorité qui pcot 
favoriser le christianisme à l'eaclusioa 
de toutes les autres religions, pourra 
aussi favoriser , avec la même facilité, 
une secte particulière du christianisme 
à l'exclusion de toutes les autrea sectes? 
et que la même autorité qui , aujour- 
d'hui, peut forcer un citoyen à payer 
trou fcneê teniêmeni pour l'entretica 
d'tin établissement quelconque, pourri 
bientôt le forcer aussi à contribuer 
d'une grande partie de sa fortune à l'en- 
tretien de tons les établissemens et dan» 
tou:i les cas possibles. 

Parce que : ce bill viole l'égalité, qui 
doit être la base de chaque loi , et qui 
devient plus indispensable en propor- 
tion de ce que la validité ou l'inOuenee 
de la loi est plus exposée à être détruite. 
Si tous If» hommes sont, par leur na- 
ture , également libres et indépendaos, 
on doit aussi regarder lous les hommes 
comme entrant dans la société à art 
conditions égales j^ comme perdant on 
regagnant une égale portion de leurs 
droits. Et avant tout, iU doivent être 
regardés comme ayant un titre égal a« 
libre exercice de la religion , en n'écoa- 
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tant que U ▼oîi de leur cooscienoe. 
Lonqtie nous noua SMurona è noos- 
tnêmes la liberté d'einbrisiier) de pro- 
férer et d'obserTer la religion que nous 
croyons être d'origine divine , nous ne 
poi^YOosjefu^er nne liberté égalée ccuk 
dont Tàme ne s'est point encore ouverte 
à la oonyiction qui nous a frappés. Si 
quelqu'un abuse de cette liberté » -c'^st 
une offense envers Dieu et non envers 
les hommes ; c'est donc à Dieu seul et 
non aui hommes qu'il Tant en rendre 
compte. Ce bill viole l'égalité en frap- 
pant de4 impôts sur les uns et créant 
des exemptions pour les autres. Les 
quakers et les menonistes sont donc 
les seuls qui regardent comme inutile 
ou bUmable que l'autorité soutienne 
leur religion i Sont ils dooc les seuls à 
la piété desquels on puisse confier le 
soin d'un culte pubfic? Leur secte doit- 
elle être douée , au préjudice de toutes 
les autres, de privilèges extraordinaires 
qui lui fassent des prosélytes jusque 
daqs le sein des autres sectesF 

Parce que ; le bill permet an magis- 
trat civil de se constituer juge compé- 
tent d'une vérité religieuse , ou de se 
servir de la i^eligion comme instrument 
de l'autorité civile. Le premier fait est 
une prétention arrogante, torturée d'a- 
près les opinions contradiotoires des lé- 
gislateurs de tous les temps et de tons 
les lieux. Le second est un renverse* 
ment inipie des moyens de salut. 

Parce que : l'établissement proposé 
par le bill est inutile au soutien de la 
religion chrétienne; dire qu'il est né* 
ccssaircj c'est contredire l'histoire 
même de cettf^ religion , dont chaque 
page renie l'autorité des puissances de 
ce monde. C'est contredire aus«i les 
faits, car.il est bien reconpo que cette ' 
religion a long-temps existé et prospéré, , 
non seulement sans l'appui des lois hu- 
maines, mais même malgré ces lois; et 
non seulement pendant la période des 
secours miraculeux , mais même long- 
temps après qu'elle fut abandonnée à 
ses propres forces et aux soins ordinaires 
de la piovidence. Parler de lois pour 
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soutenir une religion , e'es( affaiblir en 
ceux qui professent cette religion mitt 
pieuse confiance dans son excellence 
innée , et dans la protection de son au* 
teur; c'est nourrir en ceux qui la rejet- 
tent encore ce soupçon , que ses amis 
connaissent trop bien toute sa ISusseté 
pour oser l'abandonner & ses proprei 
forces. , 

Parce que c l'expérience a prouvé que 
les établissemcns ecclésiiistiques, loin 
de consei'ver la pureté et l'e£Bcacité de 
la religion , avaient une influence con- 
traire. Pendant près de quinxe siècles , 
on a tenté l'établissement légal du chri- 
stninisme : quels ont été les fruits de 
cette tentative? Partout plus ou moins 
d'orgueil et d'insolence dans le clergé ^ 
d'ignorance et de servitude dans les 
laies ; de bigoterie , de superstition et 
de persécution dans les uns et et dans 
les antres. Demandes aux prêtres quel 
fut le plu» beau temps du christianisme ; 
tous, de quelle que secte qu'ils soient, 
vous diront que ce fut celui qui précède 
l'époque de son incorporation à la poli- 
tique civile» Maintenant proposez de 
ramener le christianisme à son étsrt pri- 
mitif, dans lequel les prêtres n'auront 
de salaire k espérer que de la reconnais* 
sance de leurs troupeaux; aussitôt ils 
vous prédiront sa ruine. Dans quel cas 
devons^nous dooc croire leur témoi* 
gnage F Est-ce lorsqu'ils parlent pour 
ou contre leur intérêt personnel F 

Parce que ; si la religion n'est pas dn 
ressort de l'autorité civile, comment 
peut-on dire que son établissement lé- 
gal est nécessaire à cette autorité F 
Quelle influence, au fait, ont eu jusqu'ioc 
les établissemeos ecclésiastiques sur la 
société civile F On les a vus quelquefois 
ériger une tyrannie spirituelle sur les 
ruines de l'autorité civile; on les a vus 
souvent soutenir la tyrannie politique, 
mais jamais on ne les a vus défenseurs 
des libertés du peuple. lie% législateurs 
qui désireraient détruire les libertés pu- 
bliques peuvent avoir recherché un 
appui dans l'établissement d'un clergé; 
mais un gouvernement juste, institué 
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pour protéger «t pcrpéloer la liberté^ 
n'a p««' bwoUr d'ns tel «asiUanre* Ua 
bon goaveroeoieDtse onaiiMîeDdni biett 
mieas en protégeant cha<}ae cit^jeil 
dans rei«rGioe de sa religioo « coin me 
il le protège dyas m pertoone et ta pro* 
priété/ earctpectaat les droitt de eba* 
que secte, et eo ne permettant à auenne 
secie de blesser les droits d'an& atitrA 
•acte. 

Parce qae t rétablissemenl proposé 
a'èloîgoe de cette politî(|iie généreiHO 
qniy o£Erant ub asile am persécutés e< 
aux opprimés de cbscfae nation et dtf 
chaque religion , promettait une gloiro 
nouvelle à notre pays, et un «iscroisse^ 
ment au nombre de ses citoyens. Mais 
quel triste présage d'une dégénératto* 
soudaine nous offre ce bill 1 Au lieu difr 
consacrer no asile aux perséeutés , il est 
lui-même un signai de persécution. Il 
repousse des rangs de l'égalité tout ci- 
toyen dont les opinions religieuses ne 
se plient pss à celle de l'autorité légîs» 
iative ; quelque différent qu'il paraisse, 
par sa former de l'inquisition , il n'en 
diffère cependant qoe ptfr une nuancer 
JL'oB est le premier pas , l'autre le der« 
nier dans le chemin de l'intolérànoo^ 
Ii'bomme généreux qui gémit sons eo 
fléau dans d'autres contrées éloignéet 
de nous doit regarder ce bilt coramo 
un aigoal placé sur nos o6tes pour l'a*" 
Tertir qoe désormais il doit chercher , 
sous un autre ciel, cette liberté et cette 
pbilantropie qui Autrefois auraient pu. 
lui offrir parmi nous un refuge oontre la 
persécution. ^ 

Parce qoe : il tend aussi à bannir nos 
citoyens. Leur nombre diminuera cbâ^ 
que jour par les avantages que leur offri- 
ront d'autres situations. Ajouter de noo- 
Teaux motifs à leur émigration, en 
déboisant la liberté dont ils jouissent 
maintenant , serait donner un exemple 
de folie pareille à celle qui a déshonoré 
et dépeuplé des royaumes florissans. ■ 
Parce que t il ti-nd à détruire cette 
modération et cette harmonie que là 
défenve faite par nos lois de se mêler 
de discussions religieuses a établies ent 


Foyagts. 

tre les différentes seetês. Dé^ torreos 
de sang ont été répandue dtons lé tIcux 
ttonde par les efforts de bratf sécttlier, 
pour éteindre toutes discussioMirs reli- 
gieuses, en faisant dispariltre tottte* 
différences dans les opinions teUgiéhêeét, 
Le tempe a indiqué enfin le Véritable 
remède i lé feiftcbériirèut d'une politique 
étroite et rlgoereustf ^ {Partout où on Va 
essayé, a seiil adooèi le tfal. L'AîHérî- 
que a prourè qe'nne liberté éette rés« 
triolion a« àhaort entièreittent ééfmit, 
du Ù102OS éombatie efficaceéaeiit ton 
Inffuenoe sur la ^rospéHié dé l'état. Si 
malgré les heérenses expèrieneea du 
passé , noua comBoien^otiS eujotÉrdPhoi 
à resserrer les liàiitet de la liberté rell-" 
giense, je ne sais plus de quel tibih èssex 
sérère fiéirir notre Iblie. Profitex au 
Brfoînr dee leçontf que nons donôreàt lés 
premier» effets dé l'innovation projetée. 
La seule apparition du bill a changé 
l'indulgence, cet amoiir et fcétte charité 
ehrétieone qui , il y a peu de jour* en- 
core , régnaient parmi notis ; en anîtno- 
•ités et en jalousies qrii ne serorit point 
apaisées de sitôt. Que h'aurotis-nodi 
point à redouter si cet édnémi de là 
tranquillité publique viéiit armé dé là 
fércèetdelaloif 

Parce ^ne : les teâtatites podr ren- 
forcer per là sancilon de* lois ééi aètéi 
Buitfibled à un si grand nombre dé ci- 
toyens, tendent à énerver le^ l6is ed 
général , et à relâcher Ifiê liens tociadx. 
S'il est diflBclle de faite respecter ihie 
loi qui n'est point jugée généralement 
nécessaire on utile, cotttbièù la difficulté 
n'sugmente-t-elle pas lorsque la loi est 
reconnue inconvenante ou dangereuse! 
Et alors combien peut être funeste la 
preuve de l'iàpuissance du gouverne- 
ment dautf l'exercice de iott autorité 
générale 1 

Parce que : une meàuré d'une si 
grande Importance ne doit point être 
adoptée sans qu'on ait acquis la preuve 
qu'elle est réclsmée par la msjorité des 
citoyens. Mais, jusqn'à présent, aucune 
méthode satisfaisante n'a encore été 
proposée pour reconnaître dans cd cas- 
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So^ 


ci U iroii i!« !• majorité et «on inAuéacc. 
Les «itoyens de chaqoB comté toat ta# 
▼itéfi, il est Trti, à eiprifier leur opi<* 
nioD relativemeot à Tadoptioa' du bUlf 
i )a prochaine sejdioo de l'assemblée. 

Notre espoir est qa'apr«s un fzaineQ 
aérieaii, aucuo des premiers o'adopteira 
les principes dangereux du bill. Si 1'^- 
Téoement nous trompait, il nous reste- 
rait encore cette confiance, ^u'un ap- 
pel sincère fait aux derniers, ferait 
r«'jeter cette loi eooemiede nos libertés. 
Parce qu'enfin : le droit égal de cha- 
que citoyen au libre exercice de Sf 
religion I diaprés la voix de sa con- 
science , se lie p^r le même acte à tous 
nos autres droits , c'est un droit naturel 
dont nous sentons toute Timportance. 
Si nous consultons la déclaration de ces 
droits, quiappar-tiennentaubon peuple 
de Virginie , comme la base fondanen- 
t#le de son gouTerpemeot , nous l'y 
trouvons spécifié et développé avec so- 
lennité. MaintenajDt, on pous deyoos 
reconnaître que la législature n'a pbnr 
régie de son autorité quo sa volonté , et 
que dans la plénitude de cette autorité» 
elle peut détruire nos droits fondamen-i. 
taux ; ou bien qu'elle e,st obligée de res- 
pecter ce droit sacré, qu'elle peut al- 
térer la liberté de la presse , abolir le 
jury, s'approprier les pouvoirs eiéci^tif 
et judiciaire, nous priver do droit de 
suffrage y et enfin de constituer en as- 
semblée indépendante et héréditaire; 
ou bien qn'el e j^'m pas l'aatorité satBr 
santé pçur ériger en loi Je biU proposé*. 
lfous« soussignés, déclarons que 1*1(8- 
semblée générale de cet état n'a pojjtit 
cette autorités et pour qu'aucun effort 
ne soit omis par nous contre une usur- 
pation si dangereuse, nous y opposons 
cette remontrance. Puisse le suprême 
législateur de l'univers éclairer ceux à 
qui elle est adre/Bsée l Puisse-t-il , d'nne 
; main, les détourner de toute réscflation 
capable de blesser ses saintes préroga- 
tives, et tromper la confiance que niius 
svons mise en eux ; et de l'autre « Vbs 
conduire à des mesures dignes de sa 
bénédiction, capablcA d*aii gmi»i^ tfr )guf 


propr« gloire* et de nonsoUder les liber- 
tés , If prospiérîté et le bonlieiir d« la 
république! (Sujivent DBf ina)Ml9^e4^ 
signatures.) 

Nous pous .arrjKtoos ici pour ^lep^en- 
dre dans up prochain numéro l'analyse 
du deuxième volume. Ce que nous 
avons cUé du premier mettra le lecteur 
en situation de juger du mérite de cet 
ouvrage qu'il ne sera bientôt plus per- ^ 
m)M de n'avoir, pas lu* 

POLITIQUE. ÉCONOJN^^E 
POLITIQU;^. 

Hidtorre des os$embJéfi^ lUUbér . 
raqtes, où l'oa àhmvnXtt par Jn 
ruisonoemiiiit let pur I^s iait^ In 
inarchn naturelle' d«« collégM 
«lectoraiix et des cbaml^rfs aii 
schismedes peuples, à PéiéTatioQ 
âesgouvernemens tyranniqnes et 
au renversement des rois consll- 
tutionneis. Pur MadrçlU. ia-9* 
Chez fiiaisp* 

Indépendance de ritaliç : MoyejQ 
de rétablir dans rinHérêt génf^r;^} 
de i'Europç, coosidérét» i»pé€4ii^ 
leœent sous le point dn (vqe d^ 
Téquilibre politique. Par Maf^* 
chtiii. lïouv. édîtîoD» auj^meii- 
tée. in- 6. Chez les matehctndB 

de nouveautés. ^ 

I 

JURISPRUDENCE. 

téglslation civile, com0)erci9le e| 
eriai«nellie de la France^ ou Comt 
mentira de$ Codes fraiH^aiSj tirà 
des travaux préparatoires, et 
complément formé par les lois 
et les actes de rauldrité pub4l-t 
que qui s'identifient avec les 
Codes. Par M. le baron Locré. 
. In-S. Chez Treuttet et H^ûrtz. 
Tome XVI et dernier du com- 
meouire et du^ complément du 
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Code- civil 9 contenant les titre» 
du nantissement, des privi- 
iéges et hypothèques, de Veœ- 
vrapriation forcée, -des ordres 
entre les créanciers et de la 
prescription; suivis d'une coo- 
clusion et d*une table alphabé- 
tique des matières des seize vo- 
lumes« 

Le trarail de M. Locré a été accneilU 
arec beaucoup de faveur. 11 n'apparte- 
nait qu'à lui de l'entreprendre et de 
l'exécuter arec iuccèi». li fiUait , pour 
y réussir, s'être trouvé dann la situation 
où il avait été; avoir recueilli ft rédigéi 
Jes diséussions du conseil d'état ) avoir 
été forcé , par le devoir de sa charge , à 
prendre une coonaisHanoe toute parti- 
culière des exposés de motifs, des rap- 
{>orts, des discours , etc.; avoir vu nattre 
les lois et les actes complémentaires, 
en connaître l'occasion, les motifs et le 
but , et souvent avoir participé à (eor 
confection. Ces notions s'étaient infu- 
sées chez lui jour par jour , et , pour 
ainsr dire, goutte à goutte; elles lui 
étaient familières. Tout autre n'aurait 
pa les acquérir que par une étude Ion* 
gne et pénible que peu auraient entre- 
prise, et qui ne leur auçait pas même 
donné la certitude de n'avoir rien laisié 
échapper, d'avoir saisi tous les rapports 
entre chaque partie des travaux pré|»a- 
ratoires. La totalité de l'ouvrage de M* 
le baron Locré formera a5 à a6 forts 
volumes in-8<* , dont le prix est de 7 fr. 
le volume pour MM. les souticripteurs, 
et de 9 fr. pour les personnes qui n'an* 
raient pas souscrit. Néanmoins MM. Ivs 
magistrats , les avocats , les professeurs 
et étudîani en droit, les avoués, et gé- 
néralement tous ceux qui participent 
à l'administration de la justice , ou qui 
par' état sont obligés de cultiver la 
•cience des lois, tout en demeurant sou* 
mis aux autres conditions de la sous^ 
pription , continueront de jouir du prix 
4e (afeur , et auront de plus la facilité 


de ne pas retirer à la fois tons les vo- 
lumes publiés avant leur souscription , 
mais de les prendre par deux volumes 
chaque mois. 

Omnipotence du jury et attribua 
lions de la magistrature dans les 
cours d'assises. Par Courrent . 
avocat. in-8« Rue des Grands- 
Augustinsy n. 18. 6 fr. 

PHILOSOPHIE, 

Des Mystères de la vie bumaine^ 
Par le comte de Moniiosier ; 
précédé d'une notice historique 
sur la vie de Tauleur. a vol. in-8. 
Qhez Fiction et Didier. i5 fr. 

i9ou veaux Elémeni^ de ph iloso phie, 
d'après la méthode d'observation 
et la règle du sens commun. 
Par l'abbé Doney. a vol. îu-8, 
Ches BeUn-Mandar. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

X'Enseigheihent universel de M. 
Jacotot en présence de rensei- 
gnement universitaire. Par JSenj, 
Laroche, in-8. Chez Froment. 
5fr. 

Esquisses morales , ou Préceptes 
• rois en action. Ouvrage destiné 
à développer les seotimcns nais* 
sans des adolescens des deux 
sexes. Par Prosper Wiiters-^ 
heim. a vol. in-ta. avec 3 pi. 
Ittetz. Paris, chez Hachette. 

lia Lanterne magique y ou Nou-> 

I velles historiettes et contes, .'mis 

à la portée de la jeunesse. Par 

M"* Fanhove^ in-ia. a^ec 4 fiç* 

Chez Beiin. 


mm."» 
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QUATRIÈME CLASSE. 


BEA.UX.AH?rS, 

Vues des Ruines de Pompéi , d'a- 
près roaYrage publié à Loudn^s 
en 18199 dédiées à S. A. A. Mn- 
danfie^ duchesse de Berri. in-ful. 
Chez Roux, éditeur, rue de 
Chabrol, n* 5o, et chez 'F. Dt^ 
dot. Livr. XII, XIII, XIV. Prix 
de chaque livr. 6 fr. ; pap. de 
Chine, 10 fr. 

Cet trois livraisons renfermftpt les ' 
pUaches suivantes : Vue du tombeau 
rond et du tombeau de Scaurns^- Porte 
d'HercuIabnin'*, vue intérieure.— Pein- 
tures, a planches. «* Maison de SaU 
luste , oonpe geryértfte et détatls.^Plan 
* du temple de Jupiter. -* Camp des 
foldliti, vue restauuèe. — ■ Va« d'un 
carrefour. — Peinture (planche colo- 
riée). -^Tombeau de G; Quietus, élé- 
vation et coupe. ^ Plan de la maison 
de Pansa. "^ Maison de Ghampionnet, 
Tue restaurée de L'Atrium. -^ Vue du 
tombeau de Gaventius Quietus. — Vue 
de la maison des Vestales. — Plan et 
coupe d'ua Atrium toscan.— Ges plan- 
ches gravées par M. RouZ) sont, comme 
dans tout l'ou-vrage d'un fini précieux, 
et ne lé cèdent pq rien à celles de l'ori- 
ginal aDgIaU (ie fr. GdlttP. Gandi. 

Edifices de Rome moderne , des- 
sinés et publiés ^skr LetarouiUy 9. 
architecte. în-fol. Chez TrcuUtl 
et WUrtz. Lirr. XVII. 6 fc. 

ConJUn^M Plan, et conpe de la cha-\^ 
pelle Ghigi dans l'église St^M^ria def 
Popolo. — Détails de la même chapelle, 
-^Plan et vestibule d'une maison Piazs^a 
Borghese. — Elévation d'une maison 
Via di S. Lncia.— Petit Palais Farnèse. 
dit la Famesina* -r Elévatioa dB mêmf 


palais. — ^ Vne de Pextîrienr do même 
palais et de l'entrée des jardins. — Vne 
du vestibule- du même palais. 

Vue des côtes de Fran^ce dans TO- 
céaa et dans la Méditerranée , 
peintes, et gravées par Garné-' 
ray , décrites par E. Jouy^ in- 
fol. Chez Pancteottcke. Lifr. 
XII. lafr. 

C<m<0iHi .'Première vne de Marseille, 
prise de l'entrée du port. — a* Vue de 
Merseille.-- «Vue du port de Bouc, prise 
de l'entrée du canal des MartigJies.-Yoe 
du porlT de Gette , prise de l'entrée du 
bassin. 

Voyage autour du monde sur \^ 
corvette iaQoquiiie, Par le ca- 
pitaine de frégate Duperrey. 
6 vol. in-4- avec au moins 576 
pi. in-fol. dont aZio coloriées* 
Chez Arthus Bertrand. Lirr. 
11. Partie botanique. Sûtc. ^ 

Contenu : Botanicjue : :Polypode très- 
velu,' — Polypode tœnite. — Çoljrpode 
de Brongnisrt. — . Aspidie mobréoîde. 
'—* Darée fourchante. -— Blecbne grim- 
pante. — ' Scolopendre de d'Urville. -• 
Iiindsee de Lésion. — Trichomone in- 
cisé. — TriehouM ne* ailé.. ->r- I ly nu:n 0- 
pbjlie iolprtune. TeMe , feuilles 55 à 
3&; et titre. La Botanique formera 16 à 
K7 liyraison^ 

Cours de perspective pratique, 
pour iH)Ctifier les compositions 
et dessins d'après nature. Par 
Thénot» in-4. Chez Yauteur,* 
FU&duBac,n. 71 éis. Livr. 1V« 
ftvec 9 pi. 3 fr. 5o. 

fi'onvrage aura sis livcaisoni* 
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Gum IY« PQisi^. 


Iconographie cénoroane 9 ou Poi^ 
traits des plus célèbres Manceaux, 
' dessioès par Pelietier, ia-8. Âa 
Maos. Paris, chez Bachetier. 
Livr. I. ateo 4 pi* 7^ c.; pap. de 
Chine, i fr. 

Cette première livraison se compone 
des portraîls soUant: ie maréchal éc 
Ijavardio; le P. MerêeBBe;Yéroii de Per- 
bqqnaU ; le baroi) Rousseau. L^ collep* 
tion anni i5 à 20 livratsoos. 

portraits des Français célèbres par 
leurs actions et leurs écrits. in-rS. 

. €hez F. Didot. Liir. XI. (Lit- 
térateurs), avec 4 pi* 5 ir. 6b. '' 

Cette coUectioB gravée sar acier, 
aem divisée en cinq séries , et cbaq^ 
série ea 12 ou i5 livraisons. La série 
des LiUératôurs aura 1 a livraisons. 

Collection de costumes , âmes et 
meublas, etc. Par ie comte Ha- 
race de Viei-CasieL in-4* Chez 
VauUuTs rue du Bac, o. ^1. 
ItÎTr. XIX. 1 a fr. 

Xi^OQTrage aura 60 lifraisoqs. 

Xe IHûsée fran^aiéi. Recueil de ^4^ 
planches, d'après les plus beaux 
tableaux et les plus belles statues 
qui existaient au Louvre avant 
i8i5. iq-fol. Che« QaUgnanù 

. Ljvr,VI^XIV. 

Voyage pittoresque dans le Brésil. 

Par Maurice Rùffendas, in-fol. 

' Chez J^^e^mann. ^Livr. IX. 

avec 5 pi. 12 fr. ; pap. de Chioe^ 

i5fr, • 

Jl*piiTr«ge «ura io |iv»W<Hi3. 

• Cathédrales fr^ncais^es, d^^nées 
^t MthogrMphiée.s p«if Chapuy. 
in-4. Chez tir^tmanfi. Li?r. 
XIX. 6fr.^|\a|i. de Chine^ ipfr. 


Contient les vues pittoresques de la 
cathédisale d'AIby, 

Les Rnîpes 4e Paimyre, auf re- 
nient diteTedmorau désert. Pur 
Robert IVood et Dawkifis. 
in>4> Chez Lugan. Livr. XY et 
dernière, avec 4 planches, i fr. 
a5. 

Thermes de Potnpéî. Par J^ Brut- 
ioff, in-fpl. avec 10 planches. 
Impr. de F. Didot. 

Voyage à Athènes et â Constan- 
tinople, ou Collection de por- 
traîb, vues et costumes grecs et 
ottomans, peints â*après nature 
en 1819, Ifthograpliîés à Paris et 
coloriés. Par Louis Dupré» în- 
fol^ Chez Dondey-Dupri. Livr. 
VII. avec 4 pl« 30 fr. 

L'ouvrage aura 10 lîvrpisons. 

Traité de botanique élémentaire 
et de peinture à i*aquarelle , ou 
PArt de peindre les fleurs d'nprès 
nature. Par deux élèves de MM. 
Desfontaines et Redouté. în«4* 
Chez f,0q^^^ fils. Livr. J. ayec 
9 pi. Prix de ^uspriptior^ , 5 fr. 

L\)avrage aura 11 livraiseosd 
POÉSIES. 

La Bataille de Navarii^ ; poëme ly- 
rique. Par Meichior Potier. 
Ouvrage qui a obtenu le prix de 
poésie de i'^Académie d^A miens 
en 182^^ ifi-8. Chez Lachevar- 
dière, > 

Ce poiëme étincelle de veryç et de 
patriolivme. Disclpl^ d^Horace et f)e 
Boileau , que l'^utçur reste fidèle à 
lears leçons! Sa peifep^on est fi|le (tv 
travaiL 


CiAên IV. Théâtrç. 


• Àà hnàt â^ a^lviei |raiqdfDf . 

■ L'£tna> que la UTe«tounnente, 
« Enir'dMiTK et déchire les û^aet » 
fi Ou haut de HL-c^nie enflammée, 

• Parmi des torreni de fumée 
« Jaillît nu àéïugc de fieui. 

• Lei champs , iei coteaux diiparaÎMent , 

■ £l f^viiei flummra qui lei preaiciit 
« L*bomme diaparait avec eoi. 

Gç tableau est effrayant de vérité , 
tracé 8800 eiTorts il apnoope «t pron^et 
UD poète. 

/ 

Ode sur le poëme de Wat<;rloo , 
adresfié |iu générai Bourmont. 
P^r M- ***, des Académie» de 
Turio, Aîx, MontpelliVr, Yaii- 
cluse, etc. in-8. de i5 pages. 
Cbes LadvocaL 

m 

Correctif dti poëme de WaUrtoà^ 
^ar BatiHéUmi , hommage rendo au gé- 
néral BourJuoDt. On en jugera par les 
deux stances suivantes^ qui sont les 
dernières de l'ode: r ' 

Le peuple alon verra , nm oai]»rei et laiM voile , 
Sur quel fr^mt doit briller la vive et pure étoile 

De la conitante foi ; 
-Et qui mérite plui la louange publique « 
De celui qui aetTit un héros tatoniquê , 

Ou qui servit son roi ) 
Ainsi , noble Bourmant , tu garderas ta gloire ; 
Ainsi, naiiront pour toi des accens de victoire , 

Toujours purs et nouveaux; 
Et B nos temps pervers le disputent l'estime , 
Dm i-oi f dans l'aveq^r , le suflri^ tubUme 

Trouvera paille échos 1 

ROMANS. 

J^ jeppç Aveugle, -suivie de h 
Ppuip^e t>iepraf«aRle, nouveiles» 
Far tt"** Isaûetie de UontotieiL 
in-is. avec fig. Ches J* Betr 
trand* 

Les lairds de Glenffrn, ou les 
Moptagnards éco83ais au lo* 
siècle. Par i^q,ri/ ffohn^tçn. ^ 
Trad. de Tangl. a yal. jq-iî>. 

t'^lèfe de SaiQt^Qenls. Par M*^ 


SiS 

P. Ch, 3 vol. iQ<^i3. Eue Saint- 
Afidré, Di 3o. 

I 

Le Cocher de fiacre, ou Quarante 

' ans sur le pavé de Pari»; ronïan 

de mœurs. Par A, Ricard, a* 

édition. 4 vol. in-ia. Ghec Le- 

coinU, j a fr. 

lt%i deux Belles* Sœurs , ou Paris 
et la province au cominencemeot 
de l*erapire. Par l'auteur de Gnù» 
ritiero. 4 vol. in-iaé Chez Lu- 
gan* i a fr. / 

Le Galérien, roman philosophique 
et historique. Par H. Zschokke. 
Trad. de rallcm. a vol. in-ia. 
Chez GoMelin. 6 fr. 

L*EpingIe noira, épisode de i8i6. 
Par E. Fander-BuTch, 4 vol. 
in-ia. Chez Marne, la fr. 

Hémoires du vénitien J; Casanova, 
de Seingalt , extraits de ses ma- 
nuscrits originaux , publiés en 
Allemagne et traduits pur Aubert 
deVitty. in-i a.i Chez Tourna- 
chon-Motin. ïome'XlV'et der- 
nier. Prix de l'ouvrage complet, 
47 fr. 5o. 

La Grande Dame et le Villageois , 
l*oman A* Auguste Lafontaine. 
Trad. de Tallem, par JEf. de Châ- 
teauUn. 3 vol. in-ia. avec 3 

• gravures. Chez Jfl"* ¥• Lepetit. 
9fr. ' 

5 acte» çl eu prose, Pur Pv D****^, 
ia-^â. Vezard^ 

Le Feptin d(i parrain ^ ou POmbre 
de maitre Adam chez PauUur du 


/ 
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Délassement fie ia forge ; vau- 
deville. Par Fr* Aubry. In-ia. 
Nîmes. 


La Famille do baron; vauderille. 
Par Scriiô et Ai éies ville, iii-8. 
Poiiet. (Th. de Madame). 

Trois ans à Paris, ou TEducallon à 
la mode ; vaudeviKe. 10-18. Mar- 
seille. (Th. de Marseille). . 

Brun et Blond; comédie erfT un 
* aclfl. Par MM. Saint-Amaud 

ei Jutes Dulong. iii-8. Bezou. 

1 f'r. 5o. (Th. de la Gaîté). 

\ Pierre, ou le Couvreur ; vaude- 
ville. Par MM. Brader H Car^ 
mouche, in-8. Au Palais-royaU 
(Th. des Nouveauté:?). 


CiàiM V» Mélanges. 

Le, Protecteur et le itfari, comé- 
die en cinq actes et en vers. Far 
Casimir Bonjour, in-8. Leva- 
valseur, a fr. 5o. (Th. Français). 


CatTiertne de Médlci« aux «lats de 
filois ; drame historique eu 5 
acte». Par Lucien Arnauii. 
în.8. F. Didot. (Th. de rOdéon). 

Le Mariage par autorité de justice; 
«comédie en ti actes. Par MM. ^^- 
tnonnin et DeviiieneuveAn'*^. 
Qu^y. {^Wm de rAmbigu^Comi- 
*que). 

Le vieux Pensionnaire; yaudevilie. 
Par MM. Bayàrd et Bip. Le- 
roux. in-8. Faubourg Poissoo- 
nière^ n. i* 1 f r» ôo. (Th. du 
Vaudeville). 


CINQUIÈME CLASSE. 


/ 


MÉLANGES. 

^evue des deux mbndes , Recueil 
' de la {wlitique, de l'administra- 
tiôn et des mœurs, in-8. Hue de 
Belle-Chasse, n. 12. Tome I. 
Livr.LlL III. Août, sepieiirhre, 
octobre. Prix de souscription 
pour un an^ 4i fr. — 5o fr. 

Le nombre déjà trè8'>coD8i<iérable do 
Revues de tootes sortes» littéraires, etc. 
est encore augmenté. If semblait -(^ue 
tontes ces Revues et ces Recueils ne 
laissaient plus rien à dire , plus rien à 
dé8|rer4mais voici venir la Bêvuedesdêuaf 
4nonde$; celle-ci a da moins un but 
fise, et elle mu paraîtra pas superflue* 
Dana un siècle ioiii positif » dit î'autear 


anonyme dans son avettîsseraent, dans 
une «ociété ()ui tend a perfectionner son 
organisation , et qui recherche avec 
empressement'ce qui peut éclairer sa 
marche , une entreprise comme cc^le-oî 
devait être tentée. Ce ne sont pas les 
théories administratives dont la France 
a le plus besoin , c'est l'administration 
fratiquê. Il importe donc de bien con- 
naître ce qui ne passe ou ce qui s'est 
passé chez les autres peuples , aCn de 
n'adopter de leurs institutions que ce 
qui pourrait s'appliquer à nos mœurs , 
à notre caractère, aui progrès de nos 
lumières, à la position géographique de 
notre territoire. Les journaus qu'otidleos 
n'ont jusqu'ici donné que peu de' phce 
aux dMfaU jMuriûmenUiires des différens 
états de rBorope et do l'Amérique. 


Classb V. 

Dans cette Bevuê on rendra compte des 
débals parlt^mentaires dans leara rap- 
ports av4*c Ia,pulitique extérieure, et 
les grandes qtie»tions d'tidniinii^tration 
qui pourraient eiciter l'inVérét de la 
France. Quelquefois ce qui occupe le 
plus vivement nos esprits se trouve 
agité , au m£uie monacot ^ vers un autre 
,pu|Qt du globe , et ce oe bera pas l'uo 
des rapprtjrchemens les moins intéres- 
sans qu'offrira ce recueil , que de voir 
les mômes principes diversement com- 
pris , et appliqués en France , en An- 
gleterre, -au Brésil et eu Allemagne » 
sur jes bords de la Delaware et sur le's 
rivages de la mer du Sud. Aini<i la Re^ 
vue de* deiux monde* aura tout le mérite 

m- 

d'une nouveauté historique. On y ad- 
mettra de plus , des observations pi- 
qiûnteset neuvt s, relatives aux mœurs, 
aux croyances religieuses^ et au carac- 
tère des nations étrangères. Les trois 
premiers cahiers contiennent Jes arti- 
cles suivans. M. Canning et M.dô Met- 
temich» Assurer la prospérité de sa na- 
tion ^ dit l'auteur, satisfaire à ses be- 
soins, favoriser son commerce et son in- . 
dustrie^ voilà ce quia conduit'M. Can- 
ning au développement den idées cons- 
t il utionn elles en Europe ««t en Améri- 
que ; voilà ce qui porte M. de Metter- 
nich k maintenir le $tatu fuo,—Guerrû 
d'Orient 1 — Campagne de i8a8, — /»- 
9^,Treetiôn -de Candie. ( Extrait de pln- 
fiienrs lettres de Suleima Pacha). — 
Cadiz et Gitraitar, ($ur la franchise du 
port de Cadix). -^ administration io" 
cale en Angleterre. ( Lettrea sur les at* 
tributiooa du pouvoir royal). —Le lord 
lieutenant; le shérif ; les juges de paix ; 
les garanties contre les actes illégaux 
des magistrats. — Situation finanoUr» 
du Brésil. — Emanoifation eatholiqvM^ 
-— Coup-d'œii iur l'histoire de Pologne» 
— Compagnie des Indes. (Sur la cour 
des directeurs ). — ' Correspondanee d%' 
piomatigue relative al«a> affaire* du Por- 
tugal , i8%6 — i8a8. — De* projets de la 
Russie. -^ Des R^àsj ou sujets triiu» 
taires de i'Empire ottoman et spéoiaée- 
mont de* Grees.'^Lo Clergé on Espagne, 


Mélanges 3)5 

-^ Deîa neutralité dé la Suisse. •— A^- 
Ifction d'O'Connell à Ciare. -^ Plan de 
réforme.- Situation des partis a« Mexi- 
que. — Expédition de l'Espagne. ^Àd^ 
ministration des Indous, — CiviiiMtùfn 
des Indiens C^érokies.-^ Projet* finan- 
cier*, au Brésil — Droit maritime. -~ 
De ia neutralité, — De la législation 
poiitigue de l'ancienne rdogne. -~ Va- 
riétés : Un diner 'public en Angleterre. 

— Les Thermes de Brousse en Natulie. 

— If 'empereur don Pedro. — Révoltes 
en Chine y juin i8a8. — Des légions po- 
lonaises en Italie. — Nouveau prophtta 
en Afrique. — Souvenirs du Brésil. — 
La Folle de Bastilica , conte. — Sfége 
de San-Salvador. — Le Lasso , ou la 
Vengeance côrse^ conte. ^Statif-tique: 
Uocumens sur le grandi- duché de Tom- 
cane, le duché de Lucques et les état» 
de l'Eglise. — Tableau des pouri^uites 
criminelles exercée» dans l'empire d'Au- 
triche, de 1819 ^ i8a5. — Biographie : 
Portrait du général Jackson. ( Ce por- 
trait, pas plus grand qu'une pièce d'ua 
franc, est un véritable chef-d'œuvre de 
gravure). On peut prédire à cette 00- 
^nie , lorsqu'elle sera plus connue , le 
même sucoès dont jouit la JUvue ^v- 
iannique. 

Le Frondeai:* ou Ôbservatlonâ sur 
les mœtirs de Paris et de la pro- 
Tince au cointnencement du 19* 
siècle » faisant suite à la CoiieC" 
tion des mœurs françaises, 
anglaises, italiennes, espa-* 
gnôles, rttsses , etc. in- 12. .Chez 
PilUt aine. 5 fr. 

Mémoires et inélaoges historiques 
et littéraires.' Par le prince de 
Ligne ^ ornés de son portrait et 
d*ùn faC'-simile de son écriture. 
in-8. Chez Denain, Tome 'Y. 
7fr., 

mémoires de la Société royale des 
sciénôes, de ^agriculture et des 


3i& Clashs V. Biitoire tiHéraire. 
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Hits, àliilU. Anaé^fl 18^ et i8a8» n^au^ îo ^ la. Clws Gamier. 
in- 8. avec 8 pi» tille. 9 fr. 5o. 


l»a Mode. Rerue des modes. Ga« 
lerie de mœurs, t Album des 
jaloas. îo-8. Rue du Heider^ o. 

Ce foanial paraît par livraison tous 
lea samedis-, cooipoii.aQt tous 'les trois 
Bois UD volume ~d'«DviroB 4oo pagies , 
avec dessins et planches. Prii poujr 4 
volumes , 36 fr. — 4o fr. 

Kevue britannique, etc. Par IQM. 
Sautnier (ils, Dondey-Dupri 
fils, Ch. Coquereif etc. » etc. 
jn-8. Chez Dondey-Pupr^* 
Septembre. 

'Contenu: Moderne poésie Scandinave. 
{Porffign Review). -^ Dos plantations 
forestières. (Article de fVaUer SeotU 
QmoTt&iy Rfview)» — Des premiers 
voyageurs européens en Asie.' ( Çum*-* 
ieriy Aeviev). — * Terre de Van Diemeii 
dans l'Australie. (Atiatie «/tournai). — 
Documens statistiques sur la Grande- 
Dretagoe. — Des lieux les plus favora- 
bles au rétablissement des malades dont 
la poitrine eiit affectée. ( LUerary Ga* 
S€tte), — Térence le Tailleur, conte. 
{For^tt me 9»0<}. -^ Qandy espagnol. 
(Esquisses 4b mœurs. M(^hiy Heview)*^ 
•^ Souvenirs d'eafai^ce, (Fr^nUff^ip 
Offering ). — Nujuvelle.8 des sciences , 
l^e la littérature , des beaux-arts j 4u 
fX)miÉiercç » de Tindustrie. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Manuel pour renseignement de la 
tangiie iUlleooe , d'après la mé^ 
mode de JU. JapatoH. Par G> 

Uétbode, ou IfouYelle pi^inière 
d'étudier les Iang;ues9 aûn de tes 
apprendre très-promptement et 
«»a9 e0brt de méç^oire^ flppM^u^ç 

Jk la langue françaùe. Par J^on- 


Gralnmaire italienne en trente le- 
çons, suivies d*Observatimis gé- 
nérales sur la Terslficalion ita- 
tienne. Par G. Robetio* Chei 
Trucht/. 4 ^''- 

Cette grammaire i^Outieot plus de 
9,090 pbrases ifatie^nes , «xtraites des 
meilleurs auteurs iuliêns. ^u lieu de 
flialogqes insipides , chaque leiçoQ est 
suivie d'up exercice moémopiqqe 'ren- 
fermant les pbrases les pins usitées dans 
la société, et relatives aux régies ex pli* 
qpéçs dans la leçon qui précède. Glia- 
que leçoii est suivie d'un thème Iran^ 
çais ^ traduira en italien. 

HISTOIRE UTTÉRAIRE. 

De la littérature du midi de VEm-^ 
rope. Par J. C L. Simonde d» 
Sisfnondi, 5* éditiod » revue et 
corrigée. 4 vol. in-8. Chez 7^reu^ 
te< e« f^«n2. 28 fr. 

Ea préparaqt poipr le public, après 
plus de qui.oxe ans d'intervalle, uuf 
troisième édition de pet ouvrage, l'ao- 
tçur dit s'èivP 00a tenté d^ le corriger, 
«qssi bien qu'il a pu, #Qit pour les 
idées, soit poi|r le langage;.illi aupplâi 
89X omi^iiions qu4I y a reponaues, et s 
^pporté qq spiq tout couveaq à rétablir 
daqs leur pureté les textes ^n langue 
étrangère , et eu parMc|i)ier çe^^ des 
pôéûes portugaises, où beaucoup de 
fjiutes s'étaiept glifséff^ Vpuvrage est 
divi.*<é ?n chapitres , 4pPi 'oiQÎ le coa« 
t^ou : Ç^<fp. /. lofroduction t eorrup* 
tioq 4^ la t^Qgqe latJRi! ; formation des 
ll^agues rpfni^BÇf* "^ ÇUflp^ //• tittéra- 
tnre dç« Arabe|.«^C4<^.///. Haissanee 
de la langue et 4e U poésie proveaçales; 
ini^vepçQ 4e9 Ar)(bM«vr 19 t^iei^i; el le 
gpftt 4^ tjpojiib^dours, ^ Çh^p^ IV, 
De y^x%% 4«.s tfqHh)»4QMrs X ^^ de ieiut 
ppé«ieii amoiH'eave? et giierrîères. -r 
Çt^* V* Pe i|Ufil)t|c^ tr9)iJ««d(Hiri ré- 


Classb Vi ButUitndeê Sodétiê savantes. 


lèhém.^ ^Chëp. P^L Guerre d«8 Al{»i- 
geôû; dcrnierâ poète» âe laf langoe pro* 
▼ençdle en Langue duc et eo Catalogne. 
— Chaff, VU, Du roman wallon^ ou lan- 
gue d'Oïl. Romans de chevalerie. — 
C4mf>4 VUL PoéÂeé diteràea des trou- 
veras; aHégèrlés, fàbliâuK^ t>dèsieé. 
lyriques, tsystèrot et mOétftJtés; ^-4 
CHâp, /X^ Langue îtàli«Diie. Le Sfaftfe.' 
•*^ LHap. X, Iaftdetfif« dftt Dànîë stt^ 
Êoa fiècle. P4tr4r(itfék ->- Céàjn XL 
Boccàce; Iitférator« itàlletiti« à là fitf 
ékt i4« f| pendant' le it^ siède^ ^ 
Chaff. XII. Politien, Fulei, Èoiardo^ 
TArioste. — Cimp. XlIIa XI j^. Ala* 
Dlàniii^ Bernardo Tasser, le TrjAsin , ié 
Taate; #- Chapj XV. Scl«t de fa lltté- 
f nture a» >6« siècle. Rnccéllai , Sinnà- 
m^T , Berni * eftc. — Chap, XVh Décav 
deiioe de Itf littérature itèlienite au i^* 
rtècle. — C^^. XVI-^IXXI* Dix hui- 
tième siècle. Méiasiade.GoIdoiii, GoiiEi,- 
Albergali , A16én\ elè. ^ C*a;>; ATA//. 
Prosateurs^ poètes épié|iles et lyriques 
•a la» vikQ\^t^^kêif, XXIIL N^rissance 
de Ia.Iangtt<^ et de ta pdésit< espagnole. 
Pcën^e du Cid.-^ Chap, XXIF. Poète» 
espagnols an \^ AétXm^Chàp.XXP^i 
De la littérature espagnole dan« [e ]4* 
et le i&«siècIe.-^C%<i;i. XXVt-^XXïX^ 
Kpoque de GfaailesQuinC. j;ittëratur« 
clas4que espagnole. Boccace^ Garci-' 
Issu, Mendoza, (iel'rera, Ge^vairteày 
tXc.^Chap. XXX-^XXXI, Dh théâtre 
dans la fioésie romantique ; Lope dé 
V«^a, Gafpk), etc. — Ciiàp. XXXII^ 
XXXIV» Pvésie lyrique espagnole j k 
la fin du i6* et An commencement dd 
17* siècle 9 Gùngora et son école 5 Que-' 
▼edo, Càlderon.— (7^a^. XXXP^.^tût 
des lettres pendant le règne de la mai- 
son de Bourbon. -^ CAo/i. XXXVl. 
Littérature portugaise jusqu'au milieu 
du i6» siècle. -^ Chof. XXXTII-^ 
XKXVIIL Loitia de Camoëné. — Céa^. 
XXXIX, Historiens porlngaia au 16^ 
siècle. — Chap. XL. Dernière période 
de la littérature portagaisel Conclusion» 
L'auteur termine par ces mots : ë J'ai 
conduit mon lecieârtfeuleiiient jusqu'au 
portique du temple des littératures ro 
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fiîantiqne^. Je lui al montré de toîo 
leur» richesses dans uiî sapctuaire 06 
nous ne pouvions point encore péné- 
trer; c'est à lài désormais à s'y faire 
Initier lui-même. Qu'il prenne cou- 
rage; ces langdes du midi, riches de 
iani de trésors, ne l'arrêteront que par 
de légères difficultés. Elles sont iout«ii 
èœurà, et il lui sera facile de passer de 
l'iibè à l'autre. Quelques mois d'appli- 
dàtîon sussent pour posséder l'espagnol 
ou l'italiéti i et afyirès une courte fa ligue« 
foutes les lectures dans ces lauguea ae- 
toiit dés jouissances. » 

Histoire des sciences , de» lettres , 
des arts et de ta civilisation dant 
le pays Messin. Par£« A^ Béffin. 
m-8. Gh«x Anstiin. 

Ce livre est très-précie nz par les re- 
cherches immenses qu'il contient, et 
luttbut très-cUrieui sous le rapport de 
l'éiàt deé juifs 4 Met2 jusqu'en 1790. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Académie dés seiehces. Séances du ai 
septembre 1839 au *^ octobre. Rapport 
de id. ûeofjfrpy Satht-HilairêsuT les tra- 
vaux delà cbintnission de Morée , relatifs 
i l'histoire naturelle. — Lettre de M.Ro' 
éert Grand y contenant la figure e( la den- 
cription d'un œdf, qui, ayant été ^rouié 
dans un trond'où l'on avait vu sortir un 
oHUifiàrynqus, est regardé comme pro- 
venant de ce quadrupède. — M. aUob* 
Èron^ntart présente upe dent d'Hippo- 
potame trouvée dans le sol limoneux 
des grottes d'Arcis. — Rapport de MM. 
Cuvier et de mirhet sur des collections 
recueillies par M. Béienger dana son 
voyage aux* Indes, où il accômpagnAit 
le vicomte Desbassyns. — 'M,Foureaudé 
JSeauregard rappelle que, dans un mé-* 
moire, présenté en i8ad, il a proposé 
comme principal moyen curafif de la 
fièvre jabne rusag:e des préparations de 
la ràtanhià; il annonce que cette mé- 
thode de traitement a réussi k la Vera- 


3i8 y CtAtsi T. 

CruE, par les toios da D' Ghabert. — 
M» ff^anUn communique une note »nr 
deui chutes d'aérolithes anz Stats- 
Unis.^M. Geoffroy SaiiU'Hilaire pré- 
sente un fœtus anencépliale, où Ton a, 
pour la première fois » conservé l'ei- 
croissance spongieuse dans laquelle 
^encéphale s'est transformé. — M. Cu- 
^iêp lit un mémoire sur un nouveau 
genre de ver intestinal ou parasite qu'il 
nomme héeaianeatyU, . — M^ Poisttm lit 
tiD mémoire sur les équations générales 
dé l'équilibre et du mouvement des 
corps solides élastiques et des fluides. 
— ^ MM. de Prony et Mathieu font un 
rapport sur la régle-écbefie pour la con-r 
itruction des plans de M. Chauvin. 

Académie royale des tcienoeê , Mies- 
Utires et arts de Rouen. Prix proposé 
pour i83o : EUblir la différence chimi» 
que qui existe entre les sulfates de fer 
(couperoses) du commerce, particuliè- 
rement entre cent que l*on extrait des 
pyrites et terres pyriteuses, et ceux que 
l'on obtient dirrctement de lia combi- 
naison du fer, de l'acide sulfurique et 
de l'eau. 

Académie royaie de médecine. Sep- 
tembre 1829. Mémoires et rapports: 
Expédition médicai^ en Egypte. — Ma- 
ladies épidémiqdes. — InQuence des 
marais sur la vie. —Remèdes secrets. 
•'Etranglement interne. — Diphtérite. 
. •— Rétroversion de la vessie.. — Croup 
chez un adulte. -—Angine pelliculeuse. 

— Angine coueoneuse.— Epidémies de 
Yogna, de Gomines, de Montenois et 
d« Morée.- Gatarapte.— Rectum cancé- 

^ reux. — Sur l'amputation après les plaies 
par armes à feu. — Hernies inguinales. 

— Ovaire. cancéreux. — Plaie de tête.— 
Tumeur cancéreuse. — Fistule sterco- 
rale. — Ulcères cancriformeS , etc. 

ANNONCES. 

Médilalîons religieuses , en fnrrac 
de dÎRCours, pour toutes le5 épo- 
ques, cirgonstances et situations 
de la vie domestique et civile; 

. traduites par UM. Monnard et 


Jnnane^* 

Genee, d'après rcavrage aile* 
mand intitulé :• Stunden der 
Andacht. Chez Treutlet ei 

* Cet ouvrage dont nons don 000a une 
traduction, et dont le titre annonce 
l'objet et le but, a été publié de iSog 
à 1816 à Araq, en Suisse , sous la Forme 
de feuilles hebdomadaires. Réuni en on 
corps f et accueilli par degrés avec un 
intérêt toujours croissant en A lie ma* 
gne, où il n*a cessé d'être uo oBjet de 
lectures instructives et édifia'ntes , H en 
a été fait donxe éditions succès siVes ti- 
rées à plus de 60,000 exemplaires. On 
peut affirmer que cette pn)>licatjofi a 
puissamment contribué à ranimer et 
entretenir dans les familles le véritable 
esprit du christianisme* l>'anteur , étran- 
. ger à toute vue de secte et de parti , et 
profondément versé dans la connais- 
sance des hommes et de la nature, a 
développé en effet avec une élégante 
simplicité et en même t^rmps avec une 
élévation d'idées remarquable , les 
grandes vérités de la religion chré- 
tienne; et par la diversité des sujets 
appropriés aux différen tes relations de 
famille et de sexe , aux divers âges, 
états et situations de la société, il a fait 
de ces véiités, dans son ouvrage, l'ap- 
plication la plus variée et la plus éteo- 
due, comme la plus juHte. et la plus 
utile. Que cette collection étendue de 
discours si divers soit due A ua ou à 
plusieurs écrivains y ils paraissent fous 
porter le cachet d'un seul et même aa« 
tenr. Quoique son nom , qu'il a tu sans 
doute par humilité 9 soit ignoré même 
en Allemagne, ouest portée croire que 
rduvrage est d'un ministre de TégUse 
catholique, aussi impartial qu'éclairé, 
dont tes talens, l'expérience et la piété 
ant été consacrés à aeconder par 00e 
instruction solide «. dan» des discoon 
^ affeotueuk , les dispositions paisibles et 
religieuses des chrétiens de tous les 

' GUltttf». ' 

Les Méditations religieuses seront 
imprimées format ia-S»» eagroscauc- 


tèro Ccîcéro groiœil), et pabltées par 
livraisoài , le samedi de cba4|ue se* 
maine, à dater de novembre 1839^ Le 
prix de ia. souscription est de 5 fr. pour 
clotice numéros rendus francs de port 
par toute la France. 

(Extrait du Fntpeetuê]» 


faîrç suite à toutes les êdliiotis 
d«8 Œuvres de Volïaîre et. de 
Rousseau. 5o vol. in-B, impri- 
més en caractères tieufs sur pa- 
pier vélin salifié. Edition de Iule 
à 3 fr. 25 c. le volume. 


Vîe de J. F. Oberlin, pasteur à 
Wûldbach, au Ban-de- la-Roche, 
chevalier de la Légion- d'Hod- 
neur. Par ^. i\ Stœh^r, Un fort 
vol. ln-8. d'euTiroii 600 pages , 
et orné de neuf lithographies. 

Différentes notices Ont déjà paru sur 
le bienfaitenr- du Ban-de-la Hoche , 
surtout depuis sa mort ; elles n'ont ce- 

, penchant pu embratser que quelques 
détail»; elles ne sont pas toutes exemp- 
tes d'erreurs. On a pensé.qu'un cadre 
plue étendu convenait è la biographie 
d'Oberliii. La famille de rillustre dé- 
funt, avec laquelle Taulfrur est lié 
d'amitié depuis piès de. qtrarante ans, 
loi a confié les manmcrils nombreux 
d'Oberlin ; d'autres amis lai ont fourni 
des notes, ses propres souvenirs et des 
recherches fûtes au Ban-de-ia- Roche 
même, pendant un séjour teceot et assez 
prolongé , ont fait le reste. Le texte de 
la biographie sera suivi d'un choix de 
lettres d'Oberlin , ainsi que d'autres à 
lui adressées par des hommes distin- 
gués* On y joindra aussi d'autres piécea 
intéressants et quelques sermons , qui 
fpront voir le genre de ptédication 
d'Oberlin et son aystéme religieux» 
L'oovrage sera orné des lithographies 
suivantes : Portrait d'Oheriin; fao <{- 
mUe dé son écritures ffortrait dupasteur 
SHtéor, qu'Oberlin se plaisait -à appeler 

- son excellent devancier; stiAoïMKtf </a 
LoviteSeheppler; nihouettod^ SéhastUn 
Seheideeker ; io fretbiftèro d'Oéorlin ; 
son toméêau; uwa eartê du Ban-de ia» 
Moehey d'après un dessin de Stober;ttn« 
vue du château Laroche* Le prix de la 
souscription est de 7 fr. On souscrit 
chez Treuitei et Wnkrtz. 

Philosophes du 18' siècle, pour 


Voici la liste des écrivains dont les 
œuvres seront imprimées dans cette 
collection : D'AIemberf, Di<^erot, D«- 
clos^Helvétios, Saint- Lambert, Baynal, 
Vauvenargues , Gondilfac , Thbmos , 
Goodorcpt. Cette collection formera 
5o volumes de 43o à 45o. pages environ. 
Hlle sera publiée en a5 livraisons, cha- 
cune de deux volumes , qui paraîtront 
le !•» de chaque mois, à partir du !•» 
décembre prochain. On a tiré pour les 
grandes bibliotbéques un petit nombrft 
d'exemplaires sur un superbe papier 
vélin d'Annonay. Ces exemplaires, or- 
nés de portraits , se vendront 4 fr* lé 
volume. Ou souscrit chez VéditeiuP', rue 
des Bons-Enfans, n^ ^4» et chez Don" 
dey'Dujfré. 

Voyage en Egypte , en Nubîc , et 
lieux circonvoihins, depuis i8o5 
jusqu'en 1827. Publié ^ par M.» 
J* J. Rifaudg membre de TA- 
cadémie royale de Marseille, etc. , 
etc. Ouvrage accompagné d'un 
grand nombre de planches repré- 
sentant les monumens de ces 
contrées, eostiipes, cérémonie?, 
^ Phistoire naturelle. Dédié au 
rot. 

Les faits utiles à la eonoaissahce 
d'une contrée ne se peuvent recueillir 
que successivement. L'ouvrage de l'in- 
stitut d'Egypte renferme beaueoup de 
ces faits ; les voyageurs qui sont veniM. 
ensuite ont ajouté à leur nombre, et 
sans doute que l'expédition dirigée par 
M. Gbampollion les augmentera encore. 
En attendant, M. Bifaod se présente, 
*et nous apporte le tribut le plus riche 
et le plus varié qu'aucun explorateur 
Doos ait offert sur l'Egypte et la Ifubie. 
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Classb Y. dnfumeés. 


• Ce Toy«(;eor , dit M. Dieiér daiM ton 
rapport à la troifième classe de Flnsfi- 
tut , a suivi les bords du Nil depuis son 
emboachoie jusqu'au dessus de la se- 
conde cataracte; il a séjouroé sur les 
cdtet de là mer Rougfe , et eiploré les 
déserts qui bordeat des dem 66tés le 
Delta et le bassin de la Tbébaîje. Exa- 
minant à la fois les institutions civiles 
et politiques du pays , les mœurs et les 
coutumes de ses habitans , et les monn- 
ikiens antiques, il a rapporté en France 
plus de six mille dessina» dont une par* 
tie y relative à Tétat moderne de l'E- 
gypte, représente des ol|iets d'histoire 
naturelle, des rues y des costumes, des 
cérémonies, des fêtes , des bijout et or- 
Demens de femmes ; enfin des ustensiles 
e^ des in^trumens de toute espèce 9 avec 
leurs noms en arabe. Une antre partie 
offre de4 sujets hiéroglyphiques, des 
monomens, des monnaies anciennes, 
des cartes et p!«.os,>de8 fragmeos de 
mosaïque , etc. , etc. • La commission 
centrale de géographie, la commission 
d'Egypte, la première classe de l'Insti- 
tut, aintii que la troisième, et plusieurs 
académie's, ont déclaré toutes , dalis à^ 
rapports analyséi par noi diverses 
feuilles p^todiqnes, leur estime pour 
les travaut de M. Rifand ; de sorte que 
le complément des connaitiandes dd- 
tuelles ior l'Egypte réekrme là pti^H* 
cation de ces travaux» DéjA lés farts 
Donvellemeot importés par M* Rifaud 
sur la science sont soumis i la méthode 
des classifications. modernes. MM. Gu»' 
vier, Latreille, de FérossaCy de Gan- 
dolle et Rémusat , en un mot l'élite des 
aavansy s'est niontrée etepi^erisée de 
présider à la rédaction des précieux dO|- 
cumens dn voyageur. Quant à U partie 
des moeurs, elle téX restée entièrement 
aux foiat de M» Rifand. Le séjour d'en* 


triron treize éni qiie ée Vôta^èor a îkit 
en Egypte hii laisse , sobs ce repprort , 
une autorité ^ni ne peut être comparée 
i^à ceHe dea hommes éclairés dont, 
pour d'autres parties. Il m voulu obtenir 
l'approbation et les conseils. L'oarrage 
de M. Rlfaod se ebibposera de 5 vo- 
Inmes de texte, et d'un atfos hi-fol. de 
3oo planches. Les sciences «atQreile«« 
pihysiqdés et archéologiques formeroat 
3 Volumes de texte; ils trafteront dea 
raefcurs, de \à siitistit^ile et dé la iiîété'6- 
relogie de l'Egypte et dé la Nubie , et 
contiendront aussi la rflartloli do voyagé. 
Les quatrième et cinquième voluinea 
sont coesacrés à l'expUcatioil des plan- 
ches. 

G et. ouvrage former* 5 veiunea io- 
fol. de loô planches cbaeua, et È yo* 
lûmes de texte, de format in-S*. I«*ln- 
folio sera tiié sur papier mécanique 
auperfin , Ou carré vélin , de ao sur iS 
pouces de dimension. Les trois pre- 
miers volumes du texte contiendront la 
relation du voyage et tout ce qui coii* 
-cerne les mœurs , la stattstîque , l'his- 
toire naturelle et la météorologie de 
l'Egypte et de la Miubie. Vingt-trois 
manuscrits arabes ou scàpulaires (ban- 
delettes chargées de formules magiques» 
cabalistiques), transcrits en fiw-nmUâen 
arabe, et traduits en français, seront 
ausai renfermés dans ces volumes. L'ou- 
vrage paraîtra par livraisons : celles du 
texte seront d'un volume; celles de 
l'atlas coA tiendront cinq planches cha- 
cune* L'impression du texte sera faite' 
dans l'espace d'une année. En deux ans 
au plus l'atlas derfl terminé. Le prix de 
l'ouvrage entier sera de 5do fr. A chaque 
livraison des planches les souscripteurs 
auront ft donner 8 fr. 35 cent. On soas* 
crif chez TaulMiri itie de La Rochefou- 
cauld, n* i5. 


De riniprimerie de Marchaicd »u 
Bravil , rue de la Harpe , b« 80. 


JOURNAL GÉNÉRAL 


DE LA 


LITTÉRATURE DE FRANCE. 


ONZIÈME CAHIER, 1829. 


Prix, pour 1 a cahiers par an , 1 5 fr. franc de port 


Les douôies prix , séparés par un tiret , — cotés diix articles 
annoncés dans ce journal, désignent le prix pour Paris , et celui 
fra^nc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France. 
Cespriac doiv&nt nécessairement augmenter dans l'étranger vu 
tes frais ultérieurs, en raison de la distance des lieux. ' 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Le Cabinet du jeune naturaliste, 
ou Tableaux întéressans de l'his- 
toire des animaux, offrant la des- 
criptipu de la nature, des mœurs, 
et des habitudes des quadru- 
pèdes, oiseaux, poissons, amphi- 
bies, reptiles, etcl, classés daus 
un ordre systématique, etc. Par 
TA. Sm,ith, 6 vol. in- 12. Mêlas» 
Paris y chez Bellavoine. 

Journal général delà Liltérature de 


Faune française, etc. Par Fieiilot, 
Desmarets, Prévost, etc. in-8. 
Chez Lévrauit. Livr. XXIV. 
avec 10 pi. 

Histoire naturelle des lépidop- 
tères, ou Papillons de France, 
etc. Par Duponchel. in-8. Chez 
Méquignon-Marvis. [Noctur- 
nes). Tome IV, a* partie. Livr. 
XIV. 5 fr. ; pap. vélin, 6 fr. 

Nouveau Recueîî de planches co- 
France. iSag. N* 1 !• « X 


5aa 


C1.ASSE I. Médecine. Chirutgip» 


lorîées d^ôîseaiix, etc. Par T^m-^ 
minck et Meiffren - Lauffier, 
in - 4« Chez Levrauit. Livr. 
LXXXI. 10 fr* 5o. 

Album du jeune naturaliste, ou 
TŒuvre de la (U*éation dans une 
suite de 700 gravures prises 4ans 
Itts trois règnes de la nature^ 
deiîsinées et coloriées avec le 
plus grand soin par Jarie, avec 
texte explicatif, in- 8. Chez Ey- 
mery- et Fruger* 56 fr- Dans 
une boite^ 4^ ^r. 

BOTANIQUE. 

Album floral des plantes indigènes 
de France, ou Botanique élémen- 
taire, à Tusage des ieuaes, per- 
sonnes. Par A. Lefeéure^i Ch, 
Leforestier. in-8. avec 5 pi. 
Imp. dé GuiraudeU 

De la préparation des Herbiers 
pour Tétude de la botanique, 
ou Recueil des moyens employés 
pour récolter les végétaux, les 
dessécher et les conserver dans 
les collections. Par H. Lecoq. 
lu - 8. Strasbourg, chez Le- 
vrauiU 

Flore médicale, décrite par MM. 
Chaumeton, Poiret, eic, etc. 
Nouvelle publication, in-8. CHeji 
Fanckoùcke, Livr. XX. a fr. 5o. 

« 

Ca1<çndrier de Flore, ou Catalogue 
4«8 pliantes des environs de 
NojOD, cUssées d'après l'époque 
de leur fleuraison. Far X. jp. 
i«-ia. Koyoo. / 

Flore piUoresqoo et médicale des 
Antilles. Par E, DescourMi;^. 


inr8. .Chez Cromier. Toue 
VIIL Livr. CXLÎX. 4 fr. 

La Flore et lit Pomone franfîaîsps, 
etc. ^ar Jaume Saint-Hilaire, 
in-8. Chez l'auteur. Livr. XXYL 
2 fr. 76.; pap. véliu, 5 fr. 

(i'outrage aura 800 plancher. 

Observations sur la fiomenclatun; 
et l6 classt^nient des roses, sui- 
vies du caialoguè de celles cul- 
tivées par P. Vibert à Saint- 
Denis. in-8. Chez M^* fftszard. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Traité élémentaire des réactifs ^ 
leurs préparatidDs, leurs emplois 
spéciaux et leur appiicalion à l'a- 
nalyse. Par J, Payen et A, 
Chevallier. 5" édition, in-8. 
Chez TAamme. Tome I. 

■i 

Considérations sur k cbaleur so- 
bi»e. Par M. de ***. in-«. Chei 
TvMiehy. 

{lanuel de chimie^ ou Précis élé* 
nientarre de cette science dans 
Tétat actuel de nos connaissan- 
ces. Par ^. Fergnaud. 3* édi- 
tion, augmentée, in- 18. avec pi. 
Chez Roret. .3 fr« 5o» 

Leçons^ de chimie appliquée à la 
teinture , faites à la manufactura 
royale des Gobelins. Par/*'. Che- 
vreuL în-8. Chez Pichon et 
Didier. (Trente leçons) . aa fr. 5o. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

AnaJtojo^iç de^ formes exitérioisrcs 
do corps buA>alo 9 /appliquée à la 
peinture, à la. sculpture et à Ja 
jçhirurgie. Par P. N. Gerd^. 
in-8. avec. ^ pL Chejt Bécfui 
jeune, lofr. 


Classe I. Médecine. Ckirurgte. 
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Ob^dfvations sur l'eniploi inédicat 
de Tacétate et ^ti sous-acétale 
de plomb dans quelques névroses 
du cœur et des organes de la gé* 
nération. Pur Ltvrat - Perrot- 
ton. în-8. Marseille. 

Précis analytique du «y^ème de 
M. ie D'^Gali sur leâiBCultés de 
rhomme et les fonctions du cer- 
veau , vulgïifremént appelé cra- 
DÎoscopie, 5* édition. in*plano 
d'une feuille. Rue de l'Ecole de 
l^lédecine^ d. lihis. 

Bïanucl d'ai>atoinie descriptive du 
corps humain. Par J. Cio^tieté 
in-4- Che2 Béchet jeune. Livr, 
XL* iiveo 6 fU 3 fr. 76.; pi. co« 
lor. ^ir. 

Réflexions bHtfques sûr Tcavrage 
d^ M. Bronssàls : De Vir¥iVali&a 
et de ia fûiie. Par Tabbè Bes^ 
nard. ia-8. Chez BaiUière. 
1 fr. 5o. • 

Annuaire mèdicô-ch'irnrgicàiy ou 
Répertoire général de clinique» 
se composant de notes, d'ana^ 
lyses ou d'extrails de tout ce que 
les journaux de médecine run-r 
ferment d'intéressant soos le rap^ 
port pratique ; contenant un 
résumé des travaux de Tlnstitut 
et de l'Académie royale de mé- 
decine, el des notices Libliogra-» 
5 biques. Par le D^ Cancanas. 
' aunée, io-B. Chez Gabon. 
8 fr. 

Code préservatif de la syphilis ou 
maladie vénérienne » etc. Par 
Morei de Ruùempré. in- 18. 
Galerie de Valois, a, 1 85. Q fr. 5p. 

Archives générales de médecine. 


1n-8. Chez Èéùhtt jeune. Vo- 
ir embre. 

ConUnu : Aperçu dei découvertes 
Faites eo anatomie pathologique durant 
les trente années qui viennent de s'é- 
couler, et de ledr influence sur les pro- 
grès de la coooaisaaace et du traitemeiit 
des maladies; par Deuim§riM, {$• ar- 
ticle). — Observations et expériences 
pour servira l'histoire médico-légale de 
l'empoisonnement par l'acide nitrique; 
par OUivier <^t Chevalier. — Observa- 
tions de cystocèle méconnue pendant 
un graiftd noiubre d^ànnées , et traitée 
pOQn un engorgenbent du col de la Ves- 
sie; par Bi4fdL — Observation» et ré- 
flexions sut* deii abcès chroniqoes qui 
se développent «ur le trajet des cotes; 
par Af(0ni^.— Observations de hemiles 
étranglées par le col du sac; par E. 
Cor^in, — <■ Enarthrite traumatique, ou 
inflammation de l'articnlatic/n scapulo-- 
huméraie à la suite d'une chule; par 
FaUot, — Médeeine éitaingirû ': Gapdcité - 
des poumons dans Tétat de santé et de/ 
maladie; par Heréet. — Traitement du 
trichiasis par l'appfication de la pot|i8se 
caustique ; par Solera. — Revue géné« 
rate. Mélanges, etc. 

Revliè médicale, frâfh^aîse et 
élrangèt*e, ou Journal dé Clini- 
que, etc. !n-8. Chez Guùon. 
Novembre. 

Contenu : Note sur le gèiore Sptiù' 
fdadbia, iat Hiits pàrticutîéts qrri s^ 
rapportètif; par le baron AUi^ri, ^^ 
deuxième rapport sur les travaux ^e là 
commissioii inédiéàle d'Egypte ; par 
P-atiset. ^ Gonsidé^atioM 'sur la gyak? 
nastique appliquée an traiten&ebt dés 
difformités de 1» éûlonne vertéb^ale èft 
dès membres ; par Dupau. — Bote sor 
l'emploi du chlore contre la phtbisitt ' 
pulmonaire ; pa^ Ba^U. — Notice àur 
les deux ll-t>reé Siatnois; attachés ventro 
contre ventre depuis leur naissance ; et 
siir la monstruosité à deux têtes , bap- 
tisées sous les DUQisde Bitta et Gristiaa^ 
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CussB I* Art mUUaire* 


par Julia' de FamUneUe. — Analyse* 
d'oavrages nouveaux, fraoçaû et «trao- 
geri». — Mélanges , etc. 

MATHÉMATIQUES. 

Arithmétique théorique et prati- 
que 9 appliquée à la géographie , 
à rhistoire et aux premiers clé- 
mens de la physique ; ditisée eD 
trois parties. Par A. Savary, 
iD-8.,Chez Maire. 

Application des globes à la trigo- 
Dotnétrie sphérique et à divers 
calculs d'astronomie et de géo-r 
graphie 9 pour servir d'appendice 
à TouTrage de M. F, Deiamar» 
che. Par John Jump» in-8. 
Chez Deiamarche. 

ART MILITAIRE. 

Journal des sciences militaires, 
etc. ia-S. Chez Corréard jeune. 
Tome XYII. 5* année. Octobre 
1839. 

Les articles inédits que contient ce 
numéro offrent un grand intérêt : on 
remarque surtout la chronologie de la 
marine, des colonies, découvertes de 
tous les peuples, des institutions, sièges, 
batailles et combats maritimes depuis 
la fondation de li^ monarchie française 
jusqu'à Charles X. Cette chronologie 
sera particulièrement utile aui per^ 
sonnes qui , Toulant écrire sur ces ma- 
tières , sont arrêtées par Tignorance ou 
Toubli des dates. Rien donc de plus 
convenable à ,«ette époque d'efferves- 
cence littéraire, et l'on doit de la recon- 
naissance k M. Sicard, officier d'état- 
major, qui a dépensé son temps pour ■ 
épargner aux auteurs de longues et 
fastidieuses recherches. Cette chronolo- 
gie est arrivée jusqu'il 1715, quand le 
chevalier d'Asfetd débarque k l'île de 
Majorque. — Frise de la capitale de 
csttq.iij3.-"De 1689 a 1715.— La mariue 


coûte année commone, 16,000,000 ea 
'temps de pait, et 46,ooo»ooo en temps 
de guerre. La suite paraîtra dans ies 
numéros prochains. Viennent de» obser- 
vations critiques et militaires »ar les 
mémoires de M. le duc de Rovigo. Cm 
observations ont d'autant plus d'intérêt 
^qu'elles nons ont paru Pouvrage d'oa 
témoin oculaire qni a conno M. le doc 
dès son entrée dans la carrière , et qui 
l'a suivi depuis de manière à être tou- 
jours bien informé. Tout ce qni est con- 
testable r(ans les mémoires de M. le doc 
se trouve ici appuyé de pièces îrféca- 
sables; ce sont des lettres autographes 
de généraux, du comité de salut public, 
des représentans du peuple mux armées, 
du directoire et d'autres docutnens cu- 
rieux etinargnables. Les militaires liront 
ces observations franches etloyalea avec 
plainir et l'espérance c|'eRteodre encore 
quelquefois des voix patriotes s'élever 
contre les détracteurs de notre gloire 
militaire' et les apostats qui croient se 
faire pardonner en insultant Jes vieux 
défenseurs des libertés publiques. 

Quelques Obscryations sur les mé- 
n)oires 4ti maréchal Gouvion 
Saint-Gyr, en ce qui . concerne 
le, maréchal Jourdan. iQ-8. Chez 
Levasseur. 

Le maréchal Saint Cyr vient de pu- 
blier des mémoires qui seront recher- 
chés, par tous les militaires qui ont le 
désir de s'instruire, il écrit après ]et 
événemens,.et les juge atec une expé- 
rience acquise dans une longue et glo- 
rieuse carrière. Si à l'époque où les gé- 
néraux en chef commettaient les fautes 
qu'il relève aujourd'hui, il était déjà 
consommé dans l'art de la guerre, sa 
point de les prévenir et de les éviter, on 
doit regretter que dès-lors «'ce jcuoe 
volontaire du bataillon des quatre na- 
tions > n'ait pas été placé à la tête des 
armées. Le maréchal Jourdan, doot la 
modestie est restée sur la ligne de ses 
principes politiques , cpnvient que , gé- 
néral improvisé en 93 , il se peut fort 




CtAssi II. Jardinage. 
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bien qu'en 1795 il n'atrait pas encore 
acquit tes connaissanices nécessarres au 
générai en chef d'ane grande armée, 0t 
qu'il peut bien a'ôtre trompé; main il 
n'acquiesce pas cependant à tous l^s 
jugemens' prononcés par le maréchal 
Saint-Gyr, et les observations que nous 
invitons le public à lire sont un appe^ 
libellé de ceif arrêts qui pourront bien 
être réformés par des juges compéteiM, 
au nombre desquels, on distinguera en 
première ligne les militaires qui ont eu 
quelque part aux événemens. qui font le 
sujet de cette discussion, fions paillerons 
un jour , avec notre impartialité ordi- 
naire, des mémoires. de M. le maréchul 
Saint-Cyr, et nous répondrons à son in- 
vitation, pièces en main. Quant à pré- 
sent, nous noujs bornerons à une abëer-. 


▼ation générale: c'est que l'écrivain qui 
croit avoir reçu la mission auguste d'é- 
clairer ses concitoyens et de parler ^ la 
postérité doit être assez équitable pour 
tenir compte des circonstances/avsez pru- 
dent pour ne rien'^affirmer sans preuves 
e^ poor ne pas écouter les inspirations 
d^un amour-propre trop exigeant, et 
surtout assez français pour ne pas ré- 
jouir les ennemis de la patrie en dépré- 
ciant le mérite des généraux Tainqueurs 
sur tant de champs de batailles , et qui 
ont sauvé la France des fureurs de l'Eu- 
rope coalisée contre son indépendance. 
,L'intérêt général qu'inspire Je maréchal 
JourdaaFera rechercher cette brochure, 
dont le style siinple et sans prétention 
décèle le modeste auteur et persuade 
le lecteur. 


DEUXIÈME CLASSE, 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE.. 

Mémoire sur ta culture de la TÎgn^ 
et la vinification , couronné par 
l'Académie d'Aix. Par Gros le 

, jeune. in-S. MarseiHe. 

Notice 8ur les preesoîrs à viti cl 
à cidre, à balancier à perçu ssion, 
de Thomas Reviiion. in - 8« 
Chez Bacheiiêr, ôo cent. 

JARDINAGE. 

Le bon Jardinier pour TanBée 
i83o. Par UM. Poiteau et Fit" 
'morin. in- 12. de 116a pages.. 
Chez Avdot. 7 fr.--9 fr. 5o c. 

Cet ouvrage contient des principes 
géaéMHii do^tsoltuYe ; l'iudicalioa mois.^ 


par tnoiM des travaux à faire dans les 
{ardins^ la description, l'histoire et la 
culture particulière de toutes les plantes 
potagères» économiques ou employées 
dans les arts, de celles^ propres aux 
fourrages,, des arbres fruitiers, deK 
ognons et plantes à fleurs, des arbres, 
arbrisseaux et arbustes utilet ou d'à* 
grément , disposés selon Ia,.métbqde du 
Jardin, du roi; anivi d'un vocabulaire 
des termes de jardinage et de botani- 
^e , d'un jardin des plantes médici- 
nales, d'un tableau des végétaux grou- 
pés d'après la place qu'ili doivent 
occuper dans les ^parterres , bosquets , 
etc. Par A. Poiteau et Vilmorin. Oa. 
trouve dans cette édition une revue de 
tout- ce qui a été anhoi^cé de nouveau 
sur le jardinage dans les quatre parties 
du monde, pendant le cpurs de l'année; 
elle est ornée de 4 planches, repré; 
Sentant des serres et des cooservatoirea 
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d'aprA9 de nooffa^i pr|ocipes» t% cpur 
•traits dans des fornifs Douvelles. ht^ 
sections des plantes potager^, fonrra-! 
gères et économicines, ont été. r^vaeit et 
•Qgmentées par M. Vilgaorio de toutes 
les DooTelles. acqai9ition8. et o^ser«j^ 
fions. Lé même travail a été fajit dana 
les divisions .des plantes d'ornement et 
des arbres froiliers. La revue qui le 
précède contient l'indication détaillée 
de plus de i5o nouvelle! espèces ou va- 
riétés de plantes «^'agrément ou d-utî-' 
lité. On sait que rien n'est négligé par. 
les auteurs et éditeurs de cet ouvrage^ 
pour le tenir toujours au. couriipt. de^ 
progrès rapides de la science, et qu'on^ 
correspondance active avec les pratii> 
ciens de tous les pays leur donne les 
moyens de Penrichir de toutes les ac- 
quisitions importantes de plantes, arbres 
et arbustes d'un choix judicieux , ainsi 
que de toutes les méthodes de culture • 
confirmées par l'expérience , et dont les 
articles sont classés chacun à leur place, 
de manière à en i'aire toujours un traité 


complet , portatif, et coninodtt à c<hi> 

au.lter« 

*AR,T.S MÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

« 

I)*Art de broder ' marque , t^pis- 
. 8.erie «0 perle»; recueil, de axo» 
dèl^ coloriés* «naloguejt à cha- 
cune de ceit, partie», avec un texte 
fttiffiiiant pour diriger Te^écHition 
de cea'diverfies broderies sur le 
canevas. Par Augustin Ze- 
grand, in -8. oblong avec 23 
planches. Chez Rare t. 

NAVIGATION. 

Guide des marins pendant la na- 
vigation nocturne, on Descrip- 
tion générale des phares, fanaui, 
et£., construit» pour la sûreté de 
la navigation. Par Coulier, în-8. 
avec pi. Chez Bacheiier» 


TROISIÈME CLASSE. 


HISTOIRE. 

Hétnoires de G^brielle d^E^trées. 
in-8. Chez Marne et Deiaunay^ 
Failée. Tomes I et II. i5 fr. 

L'oQvri^e se di,visp en 16 chapitres^ 
préçé.dés d'upp introduQtipUj. . I#e «omr 
maire, de ces chapitres étaut fort loi^, 
nous n'en donnerons qi^ua extrait, au- 
quel nous ajoiiterons q^elque^ citations» , 
Vintrod action est en forme de. letUe , 
•dressée par le secrjètaîre dç ces ,0^,4^-. 
moires an^très-hant et trè^'^puifsant s^- • 
gneur S^basÙçp Zamet, b^ron de M¥r9J( . 
c'tde.Billj» surintepdf^nt dp la maisçfi. 
de la reine. Voici so^ coo^ov.: Ppppairf, 


trêes. — DétaîfM, «vr. <>*>^Î^KK famiiis 
d'Eslrùt et sur Jean d'Eilries.^Frèrts 
Mt,saf^rji de GfikrùUe% Sa^nmumw^ 
Son fère. iSon,^r<ra{<,GabrieUe naquit 
au château de Gœuvres en l'année 1671, 
cinquième enfant de sop père, qui di- 
sait souvent : * Jb n'aime pas toutes ces 
filles, madame ipa femme)' mauvaise 
graine» rapporte mauvais fruit.» — 
« Monsieur, répondit n)/idan^e d'Es- 
trées» pen«ez-vous.que je Vous^es choi- 
sisse? > On sait qpe la mcre ne menait 
pas une vie fort exémipUire. — Le secré- 
taire trace ainsi Je portrait de la belle 
Qabrlelle;: ellç é4aî| gffinde deJ^lt , 
bjêffci^ dppefip, bj^4j5,d|>,p9ilj«i, 


Classe IIl. 

pour mieui dire, Aescheveax-,«einbl«'i- 
blcM à cêtix d'Aurore, brillans et do.ré«, 
étaient si touffus qu'ils eussent voloa- 
tic^rs caché tons ses attraits jusqu'à mi- 
jambe; son front était haut et ouvert; 
ses yeux , d'un azur céleste, prenaient 
mille petitsi regards tendres et lascifs^ 
qui chatouillaient agréablement .les 
cœurs ; sa bouche ne cessait de (^Qnrire 
à tout venant avec ses lé? res de corail 
fort bien faites pour 1^ baiser; ses denta 
d'ivoire n'étaient pas en peine d'avoir 
de quoi mordre. Enfin , ses mains roir 
gnonnes, de même que ses pieds mi^ 
gnons, ne présageaient rjen qui ne fût 
de bon augure pour l'amour. La na- 
ture avait fait pour son esprit autant 
que l'éducation ; elle avait la repartie 
vive et gentille, et n'était paë incapa- 
ble d'un discours de longue haleine^ 
comme elle Ta prouvé eu' mainte cir- 
constance. — Le songe. —;• Caprices de 
Henri lit. — Gahriciie est conduite d 
Saint -Germain, — Elat de la cour ds 
Franhé, — Mât, de BeUeg4frde et de Lon\. 
gtbcvilte, ^— Les rivauçc. — Amours de 
Gahrielle et de Beliegarde. — Ghap. 1. 
J'ustrologié, — Mahom. — Bourse ei 
Bourhon, — Dèéauehes de madame d'Ès^ 
trées,-^JLè clapier de eatins, — L'imai;e 
de cire, — Conjurations ntagiqy^es citez 
ics jacobins — Situation des affaires 
en 1589. « Un ancien serviteur de mon 
aïeul, lequel avait bien cent ans, ra- 
conte Gahrielle, m'a dans mon extrême 
jeuneAe appri» l'art divinatoire, qu'il 
pratiquait t>i habilement qiie les plus 
grands astrologues et magiciens auraient 
profité à ses leçons. Ge digne homme, 
qui toutefois n'offensait pas le bon D^ieu, 
puisqu'il agissait sans l'intervention du 
diable, avait nom Mahorn, ce qui faillit 
le priver du saint viatique , le prêtre 
disant qflé jamais saint canonisé ne 
s'était appelé Mahom. Néanmoins c'eat 
à lui que je dois le peu que je sais de 
cette belle scien>*8 par laquelle 60 lit ^ 
dans l'avenir à livre ouvert , et je puis, 
dire eo toute franchise que jamais je qe 
me suis trompée d'un point. Voilà 
poarquol Henri m'«t intitulée la. Bbb4- ' 
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mienne. En efil^ct, je l'ai cent &>if «verlr^ 
d'être sur ses gardes, et de redoatec 
autant que la peste et la famine le poi- 
gnard des moines, j'entends parler drc. 
jésuites. » Gahrielle avait prédit l'as^as^ 
sinat de lïenri III et die Henri IV. , 
Gette prédiction s'est accomplie. -^ 
« Un soir, dit-elle, en foUfraot dans les . 
jardins de.4 Xuileries , vint à moi M. 
(iosroe Buggîeri. « petite, me dit-iU, 
garde de choir dans U bot^rbe. » £n*. 
effet il y avait là un fossé pçu prbfbndb 
et plein de booef je ne le Tis qu'après 
y être entrée jusqu'au cou. %M% fille, 
reprit ce docte homme ^ ceci te peut 
servir d'horo.ocope eu^xpl«4u«nt ^tcr^fl 
par Bourbon,» Je me suis ce«souvenne / 
depuis que. les prédicatetus de la lig^e.. 
tirèrent bon parti de cette similitude 
de mots. -rlJne autre fois , GabrieUc se 
trouvant seule avec Bellegarde« et le 
voyant triste : « Mon ami, lui dit-elle^ 
ne m'aimeirvous plu^s, que vous^ êtes si. 
chagrin au fond de l'âme? — Par la<. 
mc^sse l dit-i! ; je vous 'aime, Gahrielle «i 
plus aujourd'hui qu'hier, mais je géaii».- 
sur la destinée du roi mon n)aitre.t,-rBi 
Quoi donc! seiait il défunt ou en dan*-, 
ger de mort ? — Autant vaut, la magie 
l'a tué par avance. • A ces mots il'sor-. 
tit de sa pocliette une image de C(cer' 
représentant Sa Maj^s^é. avec, un pi^ti^, 
couteau enfoncé dans le cœur. Jle pi^ja; 
des mains de BcUegarde cette p|(^^fç:\ 
figure, pàU comme »i elle fût dansl^, ^ 
ct^rcueil , et rendant du sang par sa 
blessure. » — Le cqmt^ d* Auvergne et , 
Jacques Clément, Portrait- éfi ce jneobin^ 
— L'interrogatoiM, — Le coutelas, et 
i histoire de Judith. — Assassinat de 
Henri IIL ^Supplice de Jacques Clèr,' 
ment. — «Tbie dans Paris, di'oceasiende 
la mort de He^ri IIL Le jour et lessuio , 
vans de la déplorable fin d'Henrl^lI^., 
il se fit dans Paris des feux de joie , d^s 
masses, des prêches , des processions en» 
réjpqissance ^e l'assassinat co m oûa pai; 
Jacques Glément ; les ligueurs échfo* 
gèrent leurs écharpes. noires contre des 
vertes ; c'était à qçii exaHerait le^mwr-' . 
tyr du bieuhcureox Jacques Glément* 
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-— Gb%p. II. GaériêUê va voir ta mère. 
L'hâtei d'Bttrèes. — Finie dans VMtH 
par les ligaear* qui cherchent M. d'A- 
lëgre. -— GaérieUe maiade. Elle se con- 
che sur les instances de sa mère dans le 
lit à côté de M. d'Âlègre, et feint d'être 
moaranfe, podr échapper aux recher- 
ches des ligueurs et pour sauver M. 
d'Alègre , qui alors, reniarqne-t-elte, ne 
méritait pas son nom. — Fuite de M, 
d'Jiêgre.'^ Retour de Gaérielie à i'huitl 
Zamet. — * Galanteries de Henri ÎV» — 
JETenr» ÎV attaque Paris et emfforfe tes 
fa/uhour^s, — Vive ta Ugue i vive le roi ! 
-^ Betraite de Henri IF'. — Ghap. 111. 
Eloge de Zamet. — Zamet , cordonnier, 
-— X»0 eardinat Cajetan , (égat du fafe^ 
— Son entrée à Paris. — . Les arqueéu- 
sades. Les harangues. — Batailie d*Ivry» 
~— Le 'panache Hano. — Défaite de 
Mayenne. — Les cendres de Jacques Clé' 
wnent, — ffenri IF. assiège Part*. -G ha p. 
IV. Gaérieéie se décide à ne pas sortir 
de Paris. '■^Bioeus de Paris. Le roi, biea 
déterminé à ne point répandre de «ang 
et à forcer Paris par la disette , se con- 
tentait de fermer tous les passages par 
où les virres arrivaient en bateau on en 
charroi le jour et la nuit. Ses partis 
parcouraient les environs pour arrêter 
tous les convois. 11 avait brûlé les mou* 
lins ét'placé des canons k Montmartre 
et â Montfancon pour épouvanter les 
parisiens. — Mort du roi Chartes IX.^- 
C&mmeneement de la disette. -^Sortie des 
assiégés. -» Les boulangers n'ayant plus 
de pain k vendre , ni les bouchers de la 
viatnde, on inventa ëes alimens dont les 
pdrcrs, dît ^historien, eussent fait fi âans 
y 'coûter : des marchands de bouillie en 
piein^air; et les pauvres gens comme de 
bons bourgeois venaient à renyl ache- 
ter cette bouillie , d'une odeur détesta- 
ble , faite avec de la* paille hachée me- 
nq, du son de blé et d'avoine, des 
herbes , des feuilles d'herbes , et du vin 
et de l'eau... Lès chiens et les chais 
furent tbés , dépouillés, et cuits en de 
grandes chaudières cK>mme bœuf ou 
mouton.-^ Ghap. y. Les maris de Ga- 
MêUe. f^* Arrivée dé Henri IF. -. 


Mayenne dans ia loge aux pora0. — Les 
filles de M. d'Estrées. — Grandemsir'd'dnie 
du. Béarnais. « Gachez-voos qoelque 
part et vitement, M. de Mayeooe , s'e- 
cria M. d'f strées, c'est le roi en per- 
sonne qui frappe à la porte! » — • Le 
Béarnais 1 dit M. de Mi-yenoe tirant son 
épée. » — « Lui-mC'me, monsieur le doc, 
j'ai trop bien ouï sa voix , et si ce n'est 
lui , c'est le diable sous sa figure. ■ il 
mena M. de Mayenne en une logette à 
pourceaux, déserte pour le présent, et 
le persuada de s'établir céans, mais 
d'aventure rhuli se trouvant trop étroit, 
quand M. de Mayenne fut entré à de- 
mi, voilà qu'il ne pouvait avancer ni 
reculer, ^mbarrasaé de son veotre en 
tonneau. « Ventre-saint gris ! dit le roi, 
on ne demeurerait pas si long-tpmps 
devant la porte d'une belle dame. J'ai 
été averti SOU8 main que M. deJVJajenne 
vaguait en Picardie, et quittant sans 
bruit mon camp de Paris . je sois venu 
avec un gros corps de cavi^lrrie , faisant 
une seule traite de dii-$ept lieues, pour 
surprendre le gros capitaine, mon^ cou- 
sin. » — « Vous ne l'avez encore pu 
joindre, sire? d^r'manda M. d'I^strées, 
bien déterminé II ne pas livrer son hôte. > 

— « On nous a mis à sa piste , répondit 
M. Puplessia; nos gens le guettent au 
passage devers Soissons. » — Le roi viut 
dans la salle du souper, et voyant la 
table mise et non encore desservie, prit 
place, invitant M. Mornay à l'imiter; 
car, dit-il , roi et vilain ont bon appé- 
tit en tçmps de guerre. « Vive D4eo i 
mon maitre, dit le rui à M. d'Estrées, 
vous soupiez en compagnie, à ce que 
je vois par ces couverts?» — « Sire, il 
est vrai ; les demoiselles mes filles.... » 

— «Ventre isairjt-grisl que ne sOot-elies 
là? Jolis minois sont bons à regarder; 
faitet<-les venir , s'il vous plait^ et dites- 
leur qu*i je les en prie. « — Gabrielle et 
ses deux sœurs étaient aux écoutes d^os 
la chambre voisine. Sans attendre qu'on 
les appelât , elles vinrent saluer le roi • 
qui les baii>a toutes trois au (rODt , et 
quelque peu aussi à la bouche, c Les 
geotilles puccllesl dit il en les §];aii^i- 


nant, elles lont qnail propres à marier 1 
ont-elles des amoureiii f » — « Ne les 
faites roogir, sire, répondit M. d'Es- 
trées; mais tp n'est pas là toat ce tinn 
|*en ai, car, entre nous, tes enfans ne 
me coûtent que le baptême. »< — « Mais 
de vos fiUes , laquelle est aimée de M. 
de Bellegarde f • — « Sire , elle n'est 
poiiit ici', mais en la ville de Paris, 
chez M. Zamet. » -^ « Elle a nom 6a- 
brielle , et , ce dit-on , est d'une singu- 
lière beauté. > — « On oeTousa trompé, 
site; mais à mon avis, sa nœur, reli- 
gieuse de Maubuissoo , près Pontoise , 
n'est' pas moins un miracle féminin. • 
— «.Ventre saint^gris! je serais aisé 
qu'elle fut des nôtres. > — Le roi en s^ea 
allant : « Maintenant, M. d'Estrées, 
dit-il, avant de prendre congé de votre 
bon accueil, mootrez-raoi partout votre, 
château , quîMoit renfermer ,dos cfaot^es 
bonnes à voir. » M. d'Estrées, troublé 
de cette requête du roi , fit pourtant 
bonne contenanoe ; et bien qu'il pensAt 
Sa Majesté iustruite de la venue de M. 
de Mayenne , il ne se refusa point à lui 
faire la conduite par les salles, galeries, 
plate - formes , voire même cours et 
has«e- cours. M. Daplessis marchait 
devant , flairant quelque chose d'une 
mine refrognée; le roi souriait et ne 
disait mot. Venus aux environs de I*é- 
table où M. d6 Mayenne tenait la place 
des porcs, M. d'Estrées, qui l'eoten* 
dait geindre à can^e de la gênante po^ 
sitiOn où il était , voulait tirer d'autre 
part, « Vrai. Dieu l dit le roi, vos 
pourceaux sont des mal appris, qu'ils 
grognent à mon approche. > — ' « Sire , 
répondit M. d'Estrées , ce serait Dieu 
fait homme qui ' viendrait , - ces incivils 
animaux ne changeraient pas de gafm- 
me. » «- « Saint Calvin 1 s'écria M. Du* 
plttssis, ils sont donc bien maigres, ces 
porteurs de lard , qu'ils passent outre 
malgré si étroite itisue, où Mayenne 
lui-même resterait .dehors* » Le rot 
étant parti, M. de Mayenne,, à forcé de 
se pousseï* en avant, toujours suant et 
soufflant comme un bceuf, se remit sur 
&es pieds , souillé de faoge et d'ordute , 
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gonflé de colère contre le généreux 


Henri IV, qoi lui avait f^it grâce. lise 
^aoTa ensuite , et parvint sans malen- 
contre ft la ville de Laon. — LeUre de 
M,' de BtUegarde* — La religieuse de 
Longehainfe. — Le eonfèneur et lamé' 
deeine, — yUUe à Montmartre^ — Haine 
aux rUigieùset. — L'enfant, — Seène de 
féerie, — L'ahhcste, -— Les $ept ffsaumes 
de ffénitenee, — Extrémitéi anoéqxuiie$ 
Paris ^ï réduit. — PMerinage de Ga- 
IfrieUe.-- Ghap. \l. GaMetleà CÔpu- 
vres. -« Sueeés de la ligue. — Situation 
de Henri ly. — Les souhaik : Veau du 
moulin et l'enfant. — Le meunier eœu 
et content.— jirrivée d*Annii»ai d'Estrées • 
— Etymotogie de GahrieUe. -— Le ^i- 
gneur espagnol. — Vérité dans le vin. — 
Agnès Sorel. — ■ Chanson d'Henri /f^.— 
Conseils de BeUegarde.â Gahridie. — Ce 
que c'était que le seigneur don Juan, Ce 
seigneur espagnol qui vint visiter 6a* 
brielle, était Henri IV. -«Nous rendrons 
compte du second volume'dans le nu- 
méro prochain. En attendant nous pou- 
vons assurer que cet ouvrage en vieux 
langage, tiré de mémoires authentiques 
e^ principalement du Journal de l'Es' 
toile, quoiqu'il ne soit pas en faveur de 
Henri iV, offre une lecture fort at- 
trayante. 

Mémoires d'un Prêtre régîcidé. 
a vol. in-8. Chez Mary. 

Quand on a lu cet ouvrage, il ne reste ' 
aucun doute sur rautheoticité du' ma- 
Dusciit , et les vieux contemporains 
disent , en parlant de l'auteur : c'est 
Monel, l'un des curés qui passèrent dès 
premiers avec MM. ^rs^otreet Brousse 
du côté du ti«rs-état, â l'assemblée 
constituante. Plusieurs circoùstances 
confirment encore notre opinion. Il est« 
certain que Monel a terminé sa car- 
rière dans les environs du lac de Gon- 
staqce... Si après cela on découvre que * 
ces mémoires ne sont pas , comme tant 
d'autres, le produit d'une spéculation 
d-'auteur ou de libraire', ce qui s'aperçoit 
facilement par le peu d'ordre qui a été 
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suivi et tc^ triioipoiûUçn« (Un» la férié 
dit» événenantM ," c« (|^'u.n fabrlcatvur 
d« mémoires anrail évité « easai?#Al 
scTTilement le Moniteur et en calquant* 
le« nom breu* au leurs qu'il aurait mis k 
coolributioii , on prend conGance dai»* 
IVaaetitude des faits , qui n'ont paa^ 
même été indiqués jusqii^'à ce jour. Gaa. 
mémoires >noa« ont donc paru l'ezptes- 
sjoD d'un tardif repentir ; une espèce 
4)9 confessioD sana liaison , sans unité 
d'action , ce qui a créé !*« diffi.ciiités' 
q^e les éditi'urs ont éprouvées poucr 
lear donner ia forme qu'iûont «doptée; 
mais ces imperfections eHes-mémes dé- 
montrent éyidemmentla bonne-^foi de. 
l'auteur, et on> peut l'en croire-, quand, 
il raconte les grands événemens tron* 
qocs ou défigurés p^r les par tics,, on 
des faitf lolalemenk ignorén juiiqn'ieî. 
Aclunllcment que nous apprtmn^ïot ce»> 
révèlatioob? que des malbf urs du tout 
g^nre et toujours croi»sana pesaient sur . 
la Fra nce asservie chez ellfi, et méprisé^., 
aa dehors. On crut , en convoquant lea. 
étatS'généraox qy'.on allait tout réparer» 
sans crise et sans commotion, qu'il n'y' 
aurait pa» de résistance; mais la. no* 
blesse et le clergé refusèrent de se .sou- 
mettre an vœu de la. majorité) de qui 
tout procède. De perfides conseillers; 
jetèrent la cour hors de mesure, et quel- 
ques milliers de mécontens coururent 
chercher rëtraugér pour châtier ceux 
qu'ils appelaient ha insolnns perturba- 
tews d'un ancien- prdre de choses qui 
leur convjenait, et qui ptétendaient : 
avoir le droit de les troubler dans- la < 
possession immémoriale de leurs privi-* 
ïéges. La constitution décrétée pari'as* 
semblée nationale était tont ce qoe^l'on ' 
. pouvait faire de minus pooj^le tempa;, 
on a peut être mal fait de la-frèviser . 
/iprèsle retf^r de Varenoes; et la -léft»* ^ 
la^urede 1 jpaet Louis XVI se trouvèrent » 
liatur^Uemeiit dans une fausiae -position, . 
surtout quand la guerre fut déclan^e ; - 
plus de confiance réciproque ; il devint - 
évident , que sans une nouvelle, révolu- 
. tiçn l'étranger et l'émigration vien- 
draient mettre la France à la raison : . 


là na4i4M iWntèndàtf'paA »é soutnettre 
à niii-par«<ilaftont, etletrùAevS'r^croata! 
G'«:st alors que Robespierre , dominant 
l»-commune et IfS jacobins, acheva de 
neutraliser TaS'iembiée législative et 
qne Int critnes de quelques oioQ^tres 
vinrent souiller la pittsbcne di^s'cniKes. 
Dans) ces triste» conjdnctnres 4 la Con- 
vention nationale, tt^êiiÉe de totu les 
fMfm9oit9d^pm»ft»^ onvrit ses^néaoces. 
Mats de< suite les jacobins et 1» com- 
ratine<, renforcés- par utr grand noosbre 
d« dépwlés, Robespierre en' tête*, mar- 
chaient à la doori<Bition: La Gironde 
effrayée, attaqua la commune, cfout les 
membres in Auens 'avaient été notumés 
dépaté» de Arrta^ EUè accnsa JVJarât,, 
qm ,- rapporté en triomphe aâ sein 
même de l'assemrblée , f fit entrer avec 
Imia hache réyoiutkmnatre. Lonvet ac- 
cuse Robespierre en rhéteuFf sana antre 
appn» qu'on très-faible parti dépopula-- 
riaék RQl>espierre ^ se défend potlé sur 
las masses -dont il ett l'idole, et l'aecU' 
sa tien d« la- Gironde Ini pr0cm<e on- 
triorapbe complet.- Ennemi implacable 
et sans générosité , Robespierre sacrifie ' 
ses adversaires k son ambitiom Ube 
partie de i*as*temblé6 fut inoarcérée', et 
l'autre décimée , et les maiwacres s^c- 
crnrent chaque jotir jusqa'att 9 thermi- 
dor. Que l'on ne dontepàs que ^ s'iMlftt 
sorti vietoriena deeeite dernière luffe, 
Robt^apîerre' eAt continué le^cônni de 
ses assatvioats au«dcdans et aa*déhors 
delà Gonven.tion<, jusqu'à ce que, d*a6- 
cord avec Vienne-^t Hei-linv et pent-être 
avec Londres, qui iereehek^haieiitlibn, 
il fût parvenu, soov nn^noto qtielcon- 
qsé , avec le peuple, poot le petiple et 
parie peuple « è^se placer à la-tête do 
govvernén»ent , piiiKqoe le peuple , à 
ccsitè époque mêmev ne^vofâit que lui 
el n'(*spéraiti qa'en' liri. Nous invitoosii 
eaamintrdans Tauleor à quoi a tenu le 
saceèsde la Convention nationale le 9 
tbermidon Voyea les procès •verbaux 
dea assembléea des sections dans la onit 
dn>9an to,- vous'reroarqHerei qne pres- 
que toutes oesatsamblées maoteuvrè- 
rent avec autant d'habileté que de 


perfidie, poqx 9e <BiQotrer après l'action 
du parti Tictorieuz; ellea fiiiiaient de» 
vœux poor Bob«iiipierre » ^e la «ectioo 
de Brutus portait déjà, à la dictature; 
toutes ou preaque tontes oat eoyo;^ des 
commissaires, à la cominooe; toutea, 
presque tontes, oot attcodu que la tic«> 
toire se fût déclarée pour la Goaveo- 
tion , pour venir se réunir à elle ; et. la 
aection ô^e 1^ Aévolotion* qvù ci'prst le 
même jour son. nom de section do'Font'* 
neu(, n'envoya ses commÎMairofi, /i^ 
naud^ et Tilly^ à l'administration de 
police qi:^ le( matin, du 10 thermidor, 
au poment. où Merliode TlUonTilIey 
Bjraînt désarmé la garde^ admit oea 
commissaires à verbaliser et à saisir les 
'papiers des once administrateurs qu'il 
venait de faire. arrêter et qu'il cf»ndai« 
sait. à Is^ Convention* Qn'a-lril manqué 
à Aobespierre pour, réoii»ir?de savoir 
■iponter à cheval et d?un pen.de. coh-> 
r9ge militaire^ Se( compUoea n-'ont paa> 
cherché à évitnr la mort, plnsieura- 
d'entreenxaopijném^; venus l'implorer;, 
il, était donc environné d'hommes de« 
réi<olu.tiuo.iet déirou^s ; p^usiearstoommei 
GoJKoai, FJenriot.^ et d^antres, eto. » 
étaient trévi-capabl<*a^ Voyc», dans l'es- 
place d'onehenre, la^rilli convoquant- 
IcViSepliov qu'elle me| en pecmanenor, 
et donvinant aux. faoobins. Eilei reçoiti 
IcB déportions , fait prêter aermentanx: 
chefs dei^ autorités civiles et militaires ^ 
elle a déjii réuni plus de dix mille 
baïonnettes qni marchent sur la Cou* 
ventionavec trente picoea de. canon ;. 
1^ salJA eat, cernée , et les membres de. 
cette, ai^en^blée. attendent la mort. 
GolBoal. a, rendu Henriot è^son armée,, 
maifsana. courage*, sans énergie , ni fu- 
rem:; aiMieJU •d'entreprendre, ce générai 1 
va.chf^rçher- des ordres et, des instro&- 
lions À la ville. Si Robespierre eût éié 
là, s'il Qùt su commander de se saisir, 
de sea ennemis., s'il. en. eût fait.assassi-. 
ner cinquante, s?il avait rappelé de miâ^ 
sifîns Carrier, Iieboo., Souhraoy , Mil* 
l9t ,, Gavagoao., s'il les.éût réunis à sa. 
montagne, la mémoiie^^ m o£ts serait. 
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onbUée 00 flétrie , et If jouirait peut- ^ 
$tre encore de la dictature; Pârlset les 
provinces auraieot sanctionné ses actes; 
on l'aurait proclamé le sauveur de la 
patrie , et les armées elles*mèmea, dont 
la> plupart deschefs^obt pleuré sa mort, 
auraient soutenu sa puissance, dans la- 
quelle ils n'auraient vu que celle du 
peupleet de la patria. Le lecteur trouvera 
à. la fin de l'ouvrage un flragment, piècu 
autographe , de la^déAmte que Camille^ 
Desmoolins avait préparée, et- qu'il 
i croyait pouvoir prononcer au tribunal 
révolutionnaire. Le style de ces mé*^ 
moires est simple comme la narration; 
la dictioti est pure , souvent éloquente* 
C'est un ouvrage intéressant parole sujet, 
qui sera ^ Ion g*tempM encore celui des 
investigations des étrangers et des Pran* 
çais; il est surtout néces«aîre à l'écri* 
vain qui voudra tracer avec exact itu de 
une histoire conscieoeieuse de ces 
temps de troubles , de diseordes ciriles 
et de gloire é 

• 

Histoirer philosophique ile^effipe*- 
reurs d«pui» César ju;*qu*à €on- 
8ttintin« Par M. Touioite, a* 
édition. 3 vol. in-8. Chez Car- 
nier. 

Le tome 1*' contient- la vie deCaiîM' 
Julins César , empereur et diotaleur 
pespétuel, en 15/ pages..— La vie d'Atr* 
gnste, imperator, César, divi filios,. 
Augusttts^ — céHea de Tibère., G^ar, 
dfrvl Aogr?stifiliiM , imperator ; — -de'Ca* 
liglilay Caîus , Casser,. Augu&tu», Germa* 
nieus, divi Augosti pron<^os; — de 
Claude, Tibertus^ Claudiu», Csesar, 
Aogustua ; ^* de Galba , Servins, 9nlpi* 
ctna, GaU>a , Casser, Avgustu»; — -dK>- 
thoo., Msrîns Olho, Casser, Augustus; 
— de Vitellins , Auloa^itellint, Gem»a<^^ 
nicns imperator , Auguslus'; -—> de Tes- 
pasien , 'Titus. Alavius Yi^spasianus, Au* 
gusius; — de Titus , Gnsar, im>perator ; 
— Yespasianns Augnstns ; — et- de Do- 
raîtieo , Avigustns 'Gormanicus. -^ Le * 
tome II ee compose de la vie de Nerva,' 
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C«<t»r AngnFtnt ; ~ dr crlle de Trajân, 
Kerva Trajanus, opiîmu» Aogastos, 
Germanica» , Dacioa , Particus ; — d'A- 
drien, Nerva ^ Tra|anas Adriaont , An- 
guBtus ; — d'AntOQÎn , Titas , Aureliut , 
FaUiiis , Boionîtts , Antooinua ; -^- de 
Maro-Aur«Ie, Marcoa Aurelina, Aoto- 
nioos Augustus ;--de Commode, Lnciui, 
Ali«4« Aoreiiua, Gommodus, Angusto*, 
on Ifarcaa Aurelioa, Gomnaodaa, Ao- 
toninos , Aaguatus;^ — de Pertinai , 
PubliuH, HeUius , Prrtinax AugustVis; 

— de Julien !<', Marcaa, Dtdius, Ju* 
lianua, Augiutua*, — Sep lime Sévère» 
Lucias , Septimos Severo* , Pertinax , 
AagoDtns; — AntooinCaracalIvet Ge a, 
Ilarcoa, Aorelins, SeTeras, Antoainus, 
Augustun, BaoianuK, miroommé G»ra- 
calla, et Poblioa ou Locins , SeptimittHy 
Oeta, Plu», AngustuN. — Maciîn, Macony 
Opelitts, Sevema Macrinna, Angustos. 

— Héiiogabale^Marcun, Aurelius, An- 
tooinos , cogDonime Htrliogabale» Le 
tome 111 traite de la vie d'Alexandre 
Sévère, Marcuv. Aorelius, Severus, 
Alexander Anguatua;— de Maximinl*% 
Caïus, Juliua, Veras, Maximînvs Au- 
gnatus. — Gordien d'Afrique, le père ^ 
Marcu8,Antonias^Gordiauua, Afrlcanua 
Augoiitua. — Gordien d'Afrique, le fils, 
MarcoA, Antonius, Gordiaaoa, Africa' 
DOS Augttstns. — Papien ,• Marcus^, Glau- 
diua , Papianua, Mavîefkust AuguatiM. ^— 
Balbin Déctmu«, Caeiius Balbimus, An* 
guatuB. >- Gordien le jeuue, Marc&s, 
Antonios, Plus, Aogustii». — Philippe,. 
Harcus, Jalius, Pbiiipan , Aoguatus. — 
Dèce, GaÏQfi, Messins, Genitns, Traja- 
nus, Decius, Augustus.-'-'Treboniaoua^ 
Gallua-Caïu^ ^ Vibfs, Trebonianas, 
Gallua. Attgustog. — Emilien , G. ou M. 
JhMos , Emilianus , Augustns.—YaleriuB, 
Publias, Licinius, Y^eriann», Aogus- 
tua. — • Glavde 11, Marcus, Aorelius, 
Claodius, Augaatns. — Qaintitius Mar« 
eus,' Aurelius, Glaudius, Qnintiliùs, 
AugnstUb. — Aurelius Lucius, Domiti«s, 
Aurelianus , Augostu». — Tecite , Mar- 
chas , Glaudius , T4i-itu8 , Augustus. — 
Floriea , Maroas Annius, Floriautts, 


AuL'Ustus. — PralÎQ4, VfTcmtj Anreliai, 
Praliuji , Aogustiis. — > Carus, Marco» 
Aurelius, Garus, Augnstns.—NamérieD, 
Marcns Aurelius , Numerianoa , Augus* 
tus. — Gafinus , Marcus Aurelius , Cari* 
nns, Augustus. — Dioclétien , Gaïos, 
Valerius Maximîiianus, Augustus. — 
Constance Chlore , Plavtus , Taleriot, 
Constantin^. — Galère, Mâximîen ,Ga* 
leritts.-^ Valerius ,'MaxîmiaDD8 ,^Gaesv 
et po«tea Augustus. — Sévère « second 
du nom, Flavius, Valerius, Sevenu, 
€«sar et postea Angustua. — fâaMimin 
Daza, second do nom, G. Galeries, 
Valerins, Maximinus, Gaesar, déinde 
Augustus.^ — Maxence, Marius, Aurefin» 
Valerius , Maxpntius , Augustus. — Lici* 
nias Flaviiis , Valerius, Licinianus, De- 
cimus , Augustus , antea Gaesar. Nous 
possédona mille ouvrages , ta st anciens 
que modernes, tous plus ou nooins ré* 
ndiqnes ,■ qui exaltent on qui ftétrinseet 
ces maîtres du monde, ou plutôt ces 
oppresseurs de la liberté , eaclaives de 
l'ambition et soumis à la cruelle mono- 
manie de courir succéder aux malheu- 
reux dont lesvtétes roulaient sur l'écba- 
faud, qu'une fatale illusion trantfformait 
à leurs yeux erf brillant tbéfltre tôt 
lequel ils n'avaieût qu^ recueillir avec 
les jouissances du présent l^fa conron- 
nes et les applandissemenfi de l'aveoir. 
Depuis Suétone jusqu'à M. Toulotte 
aucun historien n'a porté le même j^ 
gementsnrle même César. Marc-Aorèle 
lui même n'a pas réuni tons les suf- ' 
frages. Les préjugés , les paasions, i^' 
fiuence des temps et des sectes ont fait 
du même empereur un Dien on oo ty- 
ran. Peu d'écrivains ont eu ta patience 
de rechercher la vérité et le conragsde 
la proclao^er, il fallait la dégager des 
ombres dn nàensonge intéressé, fl*^^ 
d'une sage critique, et s'éclairer da 
flambeau de la philosophie ; cfette tàcbe 
était réservée à notre auteur, dont 1^' 
précéd eus ouvrages, -remarquables pai* 
line grande indépendance, ont proa^^ 
la profonde érudition. Son livre doit 
fixer enfin le jugement de la postérité» 
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et t«Ue e«tf «^os ^oote l'opioioa du 'pu- 
blic, puisque la première édition., tirée 
k un grancl nombre d'exemplaires, a été 
épuisée presqu'aussitdt qu'elle a été 
publiée; on se ^appelle les éloges qui 
lui oot été adressés dans le temps par 
l'Athénée des arts et presque tous les 
journaux, et notamment l'indicateur, 
la Bibliothèque raisonnée , le Miroir , 
le Journal de la littérature et des arts , 
l'Echo du Nord , etc. , etc. M. Touiptte . 
a senti que la philosophie ou la vérité ■ 
morale n'est pas moins mdispensable à . 
l'historien que la vérité matériel h; , et 
nous en sommes venus à relèguerparmi 
les chronîqaes renvoyées à l'enseigne- 
ment de nos collèges ces histoires sans 
critique qui ne servent qu'à fatiguer la 
mémoire. La vie des ecopereurs romains 
était parvenue jusqu'à nous sans passer 
par ce creuset delà philosophie; cepen- 
dant quel tableau plus Imposant et 
plus instructif il présenter aux hommes 
que celui dn plus vaste empire tombant 
au dernier degré de^ l'abaissement! la 
liberté du peuple roi , devenue la proie 
d'un homme et les destinées de la ville 
éternelle la curée des barbares , cette , 
grande .catastrophe a versé sur la . 
monde et bur l'Europe en particulier 
de longues infortunes ; la profonde igno- 
rance du> moyen âge, la servitude .de la 
glèbe, l'oppression du régime féodal et 
les mille absurdités qui lui ont survécu, 
quelles soient du moins pour les peu- 
ples la source de plus hautes leçons 
d'une instruction féconde et de senti- 
mebs généreux. Cette catastrophe nous 
dira long-temps encore jusqu'où lés 
états peuvent s'élever par la liberté et 
les vertus civiques, en nous montrant 
la profondeur de l'abîme où ils tom- 
bent quand ces vertus l^s abandonnent. 
Ce ne sont pas les hommes qui ont 
manqué au peuple romain depuis Julett- 
C^ar jusqu'au dernier des empereurs, 
ce sont les institutions, l'absence de la 
liberté et de l'esprit public. Le lecteur 
remarquera dans cette immense gale- 
rie que , s'affiranchissant des idées vul- 
gaires et des pit'jug^s des historiens qui 


l'ont précédé, l'anteor sVst' laissé 
conduire par, la philosophie dans ivn 
voies de la sagesse en dirigeant sa 
raison sévère «'t en le soutenant dans sa 
noble indépendance. .Voy«>z le tableau 
des mœurs romaines à l'époque où Jujes 
parut sur la scène dn iponde qu'il dc*^ 
vait ensanglanter, tome !•', pages 3$ e» 
suivantes , pages Zyi et SjS , id- Le- 
récit de l'avènement du successeur 
d'Aurélien, tome 111, page 960, jusqu'à 
cette harangue devint, la règle de h» 
conduite. La page a63 donne une idée 
de l'esprit dé l'époque, et est faite de ma- 
nièreà ne rienlaisser désirer même dan« 
jle style «fel'écrivain.Remarquez surtout, ■ 
parmi les considérations qui terminent 
l'ouvrage, le passage suivant : «Quatid 
on observe que parmi tant d'empereu^r^, 
deux seulement ont reconnn qun, se 
trouvant dans sa destination primitive, 
la règle du pouvoir existe nécessaire- 
ment avant lui; quand on ne trouve 
dans le cours de plusieurs siècles au- 
cun prince qui ait senti que nulle au- 
torité ne saurait être toute- puissante 
pour opprimer sans s'altérer, se coi-- 
rompre par l'abus de la force; qnuud 
on reporte sa pensée sur ce nombre 
prodigieux dé calamités amoncelées mit 
la terre par quelques familles qui pèsent 
plus sur elle que4ous les autres fléaux, 
on est teiUé de regarder comme un fro- 
iAème , site tien qite U monde reçoit dtt 
gouvernement sn générai , est oapahie dà 
éatancer iet manuo qu» fonA- souffrir au 
genre humain i'eiUêtement , les éévues et 
la corruption de ceuao entre tes «natns 
deequMt Haie maiheuir de tomber, etc., 
jusqu'à la page 397. Les notes. sont cu- 
rieuses et savantes, le parallèle do •pa- 
ganisme et du christianisme est eotiè- 
rement nçuf. Quelques écrivains mo- 
narchiques, en avouant que le livre de 
M. Tpulotte manquait à la littérature, 
que cet écrivain était pur, judicieux et 
profond, lui ont reproché de mettre 
trop à nu les mystères^ du pouvoir , et 
particulièreoaent tome II, page 100 et 
suivantes, et d'avoir coup paré Louis Xi V 
et sa cour à Napoléoa et ses eDtonrs,et en-^ 
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fib, qu'il' n'aTait pas awes re«p<'cté les 
priocipcfs religieus dato« un ouvrage dev- 
tioé .particulièrement à \m )euine»«% 4>t 
à rioatroctioD du siècle; «aiw doute un 
livre qui renferme, tant d'érudition et 
de perfections aurait eu d'unAnimes 
sucrages, s'il avait sacrifié les épigram* 
mes qui déparent la vie d'Adrien au 
respect que mérite le christianisme; 
mais personpe ne niera que l'auteur 
n'appartienne à la seule école qui doit* 
■ survivresous les rapports d'une critique 
saine de l'instruction , toujours si né^ 
cessaire , et de la pureté iudifipensable 
du style Qui le blâmera de s'ôtre laisMé 
quelquefois entraîner par i'esprh du 
18* siècl«>, dont il n'a pu -ou n'a pas 
voulu tofaJemeot s'affi-aocbir r Ce livre 
doit obtenir un «accès proéigi^ui. 

ANTIQUITÉS. 

Observations ]>hilologiqTi€rs et 
grammaticales sor le roman de 
Rou et SUT quelques règles de la 
langue : des trouvères. Par M. 
Raynotuird. iu-8. Rouen. 4 ^r* 

GÉOGRAPmE. TOPOGRAPHIE. 

Paris. Esquisses dédiées au peuple 
'parisien et à M. JT. A. Dylaure. 
l?ar AugusU Luchet. in - 18. 
Chez BarhezaU iB3o. 

Pour doBoer une idée de ô^e juti petit 
volume, qui intéressera autant les Pu* 
risiens que les élràtigers, nbuii cîttfroos 
quelques passai^es, d'abord de rintub* 
duction t Paris , dilj'auteur ^ présente , 
plus que tes autres capitales, cet aspect 
singulier qui fait croire à plusieurs 
villes enfermées dans la nàéme eùceiote, 
et liées «nsemble par des chemins bor- 
dés de maisous au lieu de fossés et 
d'arbres. En effet, 'chaque quartier est 
habité par un peuplé qui ne ressemble 
point à celui du quartier voisin. Les 
mtturs aiistocratiques du faubourg 
Saint * Germam diffèrent essentielle- 
ment de celles, essentiellement aris- 


todratiqueà aussi, de la ChavtfsSe-d'An- 
tfn, des faubourgs Montmartre, Pbisson- 
nière, du Roule et Saib't-Hdnoré. Ou 
ne vit pas sur le bonleva^t des Italiens 
de la même manière que sur le boule - 
vurt du Temple. La classe ouvrière du 
faubourg Ssiot-&ntoine se ciroiraiit dét- 
honoi^e si on la confondit avec celle 
du foobourg 8aint-Martiù. L*habitaot 
de Ghalllot, celui du ^ Orbs-Cailloa, 
disent, en traversant les Champs-Ely- 
sées du res|>lanaide des Invalidais z Jt 
«ait à Paris, Quelle analogie entre ctê 
bouquets de dialsons , coupés de rues 
noires et étroites, qui cômpos^^ot ce 
qu'on appelle la Cité, et les magoifi- 
quiîs.lfOiels de la place Vendôme ! Que 
dire du Marais , le Pai'is de Louis XIT 
«I do madame de Se vigne t Que dire de 
nF?Saint> Louis, cette parfaite image 
d'une ville de province, qui serait tom- 
bée par hasard , avec son pavé ver- 
doyant, an milieu de la bruyarte 
métropole r Des maisons à sept étages 
pftr ici, à deui étages par là; une co- 
lonnade supet-be à cûlé d'une misera- 
hte maoure; la plus belle rue du monde, 
celle de lUvoIi, avec des abords coiurae 
lés rues Ssint-Louis et du Dauphin; 
dés passages pavés dé marbre^ des ;>a- 
lerîes brillantes d'or et de glaces, qui 
joignent des catrefoarb horribles de 
boue et de puanteur ; tout est contraste 
dans cette ville bizarre , méUoge con- 
fus de couleurs qui se choquent et sont 
repoussés l'une par l'autre , en formant 
néanmoins un tout éblouissant qui vous 
séduit sans que vous sachiez pourquoi. 
Après quelques réflexions sur le nombre 
et la diversité de la population , et une 
comparaison iugéùieusè de Paris avec 
l'ancienne Athènes , TaOleUr décrit les 
places, édifices, boulevards et établisse- 
mens les plus remarquables : La jAom 
Rendante, En 1719 on vendait sur cette 
place les effets de la banque de Law; 
soixante ans aprè8,unc manufacture d'as* 
signats fit gémir ses presses à reodroit 
oti les capucines avaient si long-temps 
prié. QtutratUù-qwilre tjiî(/<ar<^ de pa- 
pier-monnaie en sortireut ! '— Nous ne 
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{i«rlero08 pu» de U colomie., soifrcot 
décrire , .fjarmootée âeAa sUloe d« Na* 
poléop, .tombée en 18 14» — L0 Grande^ 
Chaumière, Tivoli.'^ Lc'éouievnfà «< ie 
foiU^ourif du Temfde, ,La> CourtiUe. fi«i^ 
$anM^, Vt(yes<ro»ik8 cel imin«D«e terrato 
coftsfftx.de :itiai»aQ4 qui regojigent de 
locA^if«Ài Ce bi#ttiev4r^>piaaté d?»r« 
brçs» ORS tit^é&bretf ««s j^irdiw» cm 
guiqgoettea., tQAt cela «ppactieq^ au 
ffeupi^, C*e8lt ton domame, c'«4k lA que 
ae^ tiAT^Ioz «boMtiaaeiit , qiie soo avÀi* 
tioD .^'Concentre : toateaaes jonutaBcea 
y «ont répoies* iTivant de ^uu j» et Irou-^ 
vant asse^ d'uoe phamhre .pour travail- 
ler et dormir, il remplit d'éammes t»llé 
mai»oa qjul, daaa la Chaïuflée-d'Aotin 
ierAit ptei^e d'un duo et de fa fétu me , 
eervis par^ trente efcUive» .galonoéii. 11 
Q*a |>a8,chez lai de saloo^ » pas de aailefl 
à mamger; vfiÙA il eo a chez Péoojfeaet 
«ur le boulevart du Tem^pie. 8t'tt Jardins 
sont en deboRS de la barriève , bes voi- 
tures sur la place aux fiaorçA. 11 n'a de 
domestiques que le dimanche ^$, le 
IjOlidî, et 8t*.s domestiques devieiioent 
ses égauz*le8 autnesjoui^» delà semaioe» 
Leur service n'est ,pas long , ni péoible^ 
<far le maître permet qu'ils .plaisantât* 
qu'ils mangent et boivent juvqc lui; 
mais le maître veut être obéi , cair il 
paie ; et quand on lut rési^t^, il ae fâcbe 
et bat, — Plac» du paiais Bùurinm, Une 
ffrandû assemhléç d'une grfmde matien» 
La Chambre dcz députée* Ce ohapitfe 
etft très^bien fait ; uMii» il a été écrit au 
mois de juillet « et depuis cette époque 
bien des choses ont nbaugé. — * Is 
Mareiié dtt IvMoeiniM etaes environs, 
la Halle aus draps, la rue aAs Fers, etc. 
•^ La fda0e Royale. Leé pomffcs funè^ 
hres. Descr^Uon historique et tppogra« 
pbiqne de ceifç place. L'entreprise des 
pompes XuDèbr^s dopn<B an cien^gé 7a et 
demi pour cent de ses. recettes » et les 
37 el demi,^our cent qu'elle garde s'é- 
lèvent encore assez haut pow fournir A 
ses membres les moyens trèi<-larges 
d'une fort honnête qpu|eace.--^Afif^. 
La pompe ik icu. Les eaiu mioérali^s.— 
La Chauss^C'd'Jntin» le ffOuUm'^ "^ * 
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^ itaUe^. Ce n'est pas le ffe^J^U qui 
règne ici. loi, an contraire* on ne l'aime 
pas. La Chaussée- d'An tjn est le séjour 
de ces agioteurs qui composent i'arta- 
iooratie dtt richesset , la plus orgueil- 
lease de tootfs. — ZrAs riàes Séini-Deniê 
êi Saint Martin. Des maisons à six rx 
sept étages* des escaliers obdcnrs; un 
encombrement continuel; l'étroite lar- 
geur de la voie publique diminuée en- 
eora par les étulnges des marchands 
àmbniam; nn^murmure depafs, de eon<- 
veraations., de cris divers, qni -com- 
mence à quatre heures du matin et ne 
éesse qu'à minuit; voiU ce qu'on re*> 
marque ^dans lev rnes Saint- Denis et 
Saint-Martin* les plus bru^ntes de Pvi* 
ria, et si peuplées* qu'une seule de 
leurs maisons contient plus d'habitans 
.qittf certaine rue toute entière du Me- 
ntis ou du noble faubourg. «^ £« pi€iee 
du Cat^rouÉti, Cette place était jadie 
un grand jardin qni fut donné à ma- 
demoiselle de -Montpensier* dont il prit 
le nom , et qui fut détruit en i635. En 
\^&% le grand ^roi y donna une' petite 
fête , dans laquelle il fit la légère dé- 
pense de i,aoo^ooo franc* ; depors ce 
tempe on l'appelle |>laee -au Carrousel^ 
-^La fdoêé de Cpève ^ V-mcd-de-vOU. 
-^ La BaeUUe. Le fimiourg Sàvnt-^n" 
tostttf. •— ^ahis et Jardin du Luxem* 
itûutg, '^ Le Poiait-royàl, Le Théâtre' 
Français, Le €afe de ia fiai», ^ La 
paiiee iforreetionneUe. — Les reeUmrems^ 
Les bornes de notre jonroal ne nous 
pecmetlèot pas de citer tout ce que 
cfwtient d^ntéressant ce petit lièvre * 
q«ii n'eat pas indigne do nom euqnel'îl 
est dédié* et qu'on tira aireo plaisir. 

POLITIQUE. ECONOMIE 
POLITIQUE. 

De la production naliooalei con- 
sidérée comme base cle cotu- 
merce* et application de ce prin- 
cipe à la splu|;iofi de la qu^iion 
çl€;3 laiaes. Par le b^roa dû Mq- 
foguis. ip-8. Orléuas* 


336 


Classc III. Poiiiiquô. Éeanamie potiiique. 

H ifttoire du coorrë» de Vienne. Par 
Tauteur de . VHisîoire de ta dir 
pUmtatie française, 3 vol. in-8. 
Chez TrtulUi et Wil¥iz. ai fr. 


L'auteur a réuni dauR trois tomes les 
actes de ce fameux sénat de rois qui ef- 
fraya l'aven ir à la vue des formes 
qu'il a suivies dans le partage des dé- 
ponilleii de l'empire. Quel mépris des 
droits des aucieus possesseurs et des 
légitimes : moMtêwr a/mao vainetu ! Mal- 
heur aux faibles 1 Le premier volume , 
outre une dédicace et un avant-pro- 
pos, contient une introduction, ou 
plutôt un résumé de la conduite 
de tous les zélateurs de la liberté 
depuis 88 , et l'apologie de tous 
les souverains et des castes privi- 
légiées. La révolution est arrivée satts 
causes nécessaires,ou elles étaient étran- 
gères à ceux qui en devinrent les vic- 
times. L'auteur parle de la politique 
atroce de la Convention nationale, et 
ae hftte de saisir au corps le gouverne- 
ment consulaire , pour en venir à 
l'empereur Napoléon et conduire le 
lecteur A l'entrée triomphante de Louis 
XVI II dans sa capitale. Dans son iivrû 
!•' il apprend au lecteur quelles sont 
les attributions d'un congrès , il lui ex- 
pose l'objet de celui de Vienue, il traite 
de son organisation ^ et dit comment il 
est parvenu A la restauration de l'Europe 
au milieu des prétentions de l'empereur 
Alexandre , de l'Angleterre , de l'Au- 
triche et de la Prusse. Au iwré II oa 
voit la conduite de l'Angleterre pour 
arriver à la ruine, àe la révolution 
française. — Débats reiatifs à la spo- 
liation de la 9>x c^ *u partage dé- 
finitif de la Pologne. Au^vrs /// on 
est forcé d'applaudir à la marche 
savante du premier plénipotentiaire 
français qui , ayant tout le monde à 
ménager, a eu le talent d'opposer les 
intérêts des, parties pour parvenir à 
sauver le roi de Saxe d'une ruine totale, 
etc. Dans le iivrelFlcê copartageaus 
«ont sur le point de se disputer à main 
armée les dépouilles opimes, La France» 


l'Autriche et l'Angleterre s'oniasent 
par un traité secret. C'est aussi daus 
ce livre que l'on peut pdnairer le sysi- 
téme de statistique du parta^ jfar 
dm€$ , et sa justification. Dana le fait, 
ce n'est pas l'étendue de terrain 
d'une habitation qui en constitne la va- 
leur, mais bien le noôibre des indiTidas 
qui y sont employés. -^ Livre ^. Trai- 
tés entre la Russie et l'Autriche. Aatrei 
traités entre la Russie et la Prusse, à 
raison de la possession du grand-dacbé 
de Varsovie, etc— -Livre VL 9ort étran- 
ger à un congrès qui semblait ne devoir 
s'occuper que de la division des -lam- 
beaux de l'empire. — Abolition de la 
traite des nègres réclamée par l'Angle- 
terre. Croira qui voudra que la Grande- 
Bretagne, dont les colonisa sont appro- 
visionnées de Noirs pour long^temps, et 
qui fait fabriquer par les Indiens plus 
de sufïre et de marchandises coloniales 
qu'elle n'eu peut vendre , a été émue 
par le seul amour de l'humanité , et 
qu'an sentiment généreux a dirigé ses 
démarches , inspiré ses supplications et 
ses menaces. Lord Castlereagh finit 
enfin par l'emporter de guerre lasse. — 
Dans le ^svrs VII^ la discussion qui a en 
lieu sur l'étiquette et la préséance des 
pasteurs des peuples depuis Agamem- 
non jusqu'à Thersite , le salut en 
mer , etc. , etc. M. Talleyrand, qui por- 
tait un peu d'intérêt à l'ancien président 
du département de Seine-et-Oise sa 
temps qu'il faisait partie lui-même de 
celui de la Seine , au prince Charles de 
JRohan mille fois ruiné , et que la re«- 
tauration avait trouvé è Sainte-Pélagie, 
M. de Talleyrand allait faire prononcer 
en faveur de la légitimité du pauvre 
Charles , qusnd, des circonstances pini 
majeures firent renvoyer lacontestatioa 
à la décision des trib anaux du royaume 
de Hollande , qui se garderont bien de 
prononcer dans nue cause entre leur 
roi , d'une part , M. de la Trémouîlle , 
etc. , S. A. R. Mgr le duc de Bourbon, 
etc., d'autre part, et le prince Ghsrie» 
de Rohan que ses créanciers ont forcé 
de s'expatrier. Ecoutons actuellement 


.Clàssb Itl. Politique. Économie politigue. 

I^auteur parlant Iui-i»Ajne de. gon livre ; 

^ /> présent ouvrage pourra 6ien n'être 
fHis du ffoùi de ceux gui se déleeteni de 
tnénwires ffosthumes et de reûtteils d'à' 

needoUs fausses ou frivtles • L'ati<- 

teor aarait été cependant vnoins aride 
s*%i Cavait vùuiu , « mais il ne lui était 

pas pernlis d'être fîus étirant que les 

hommélrt' d'état et de génie dont il rap- 
porte les opinion* écrites on débattues 

dans les conférenceii. • Ces homnaes 

d'état et de génie admettront-ils l*ei- 

cuse F L'auteur n'a dit que ce qu'il a to 

« ftuB eie^iseima vidù • Hous pen- 
sons nous, Français, qu'il a fort mal 

fait d'iHtropier le vers de Virgile , et 

qu'il Q)Clt été beaucoup, pi os. vrai en le 

l«iiisant tel qu'il' est. « Du reste , il 

nonis prévient que le gonvernernent est 

étranger au présent ouvrage, et qu'il en 

assume toute la responsabilité.* Voilà 

du courage ! Tome JJ, Situation du con- 
^ grès.-Beotrée de Bonaparte en France. 

—Annonce de cet événement au con- 
grès. -* Impression qu'if produit. La 

nouvelle de l'irruption de Bonaparte 

arriva à Vienne le ^ mars au soir , an 

moment où sç donnait, chez Timpéra- 

trice une représentation d'un Tableau 

mivanl^ rappelant l'entrevue de Maxi- 

milien 1«' avec Marie de Bourgogne. •• 

Tout-à-conp une sourde rumeur vint 

troubler le majestueux ensemble de la 

représentation. Le tableau se sépare, 
les spectateurs se mêlent, et les souve- 
rains eux-mêmes, se mettant à. l'écart, 
a'entretienneot avec un air fortement 
œowpè, — On trouve quelques lignes 
plus bas l'aveu , démenti ensuite , que 
l'on se repentit alors de n'avoir pas 
eiécuté le projet de confiner le monstre 
dans une des Açores ou à Sainte-Hé- 
lène. Voyez à la page 3 , que l'on ne 
peut accuser la «agesse du cabinet de 
Louis XVlll d'avoir contribué à ce 
nouveau désastre ,. quand ce monarque 
a avoué lui-même foipcbement et pu- 
bliquement qu'on l'avait trompé , et 
qu'il avait commis des fautes. — Le livre 
JX est totalement destiné aux discus* 
sions relatives è l'état de la Suisse , de 
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son organisation et des moyens em- 
ployés par l'Autriche pour parvenir à 
s'adjuger la Valteline, etc. — Livre X, 
Reconstruction de la monarchie autri- 
chienne en Italie. — Réunion de Gênes 
au Piémont, malgré les protestations de 
ses députés qui invoquaient avec sa 
légitimité l'engagement positif de l'a- 
miral anglais au nom de son gouverne- 
ment. L'empereur d'Autriche obtient 
tout ce qu'il veut , mais aussi quelle 
force , quel poids il a mis dans la 
balance 1 —^Livre XI* De la reine Garo- 
Une de Naples. — De Murât , qui 
n'avait ni la tournure ni les manières 
d'un roi. Risum teneatis, vous (|ui voyez 
les dieux de la terre.— L'ordre de Mj|lte. 
Il n'obtiendra rien parce qu'il ne peut 
rien , et puis ses biens sont partagés ^ 
et if faudrait les rendre. — Livre XIL 
Situation de l'Allemagne, et comment 
s'est opérée sa constitution actuelle, 
etc., etc. — Ltvr0 XI ÎL Continuation 
de l'organisation de l'Allemagne et de 
la coorédération germanique. — Livre 
XIP^* Négociations au sujet du réta- 
blissement de la couronne impériale. — 
Réclamations des particuliers auxquels 
on ne rend rien ou peu de chose , parce 
qu'ils ne peuvent rien, parce qu'on a 
disposé de tout, parce qu'ils ont été 
attachés à Napoléon , et qu'ils ont pu 
servir sans crainte sous les ordres di| 
gendre de François !•'. — Livre XV. 
Acte général du congrès. — Adhésion 
des plénipotentiaires. — Refu:ide celui 
d'Espagne. — Protestation des médiati- 
sés. — Du cardinal Gonsaivi. — Préten- 
tions à établir l'équilibre continental ; 
pour l'équijibre maritime on s'en rap- 
porte h l'Angleterre. — Livre XVh 
Louis XVlll à Gand. «On l'invite à 
accéder au traité contre Bonaparte et à 
déclarer quelle est la force qu'il réunira 
à celle des alliés.» Quelle ironie, quelle 
insulte au malheur! '-Le duc d'Angoii- 
léme. — Bonaparte. La bataille de Wa- 
terloo , etc. — Livre XVU. Situation de 
Louis XVlll. — Biticher veut faire sau- 
ter le pont d'iéna. L'auteur qui doit 
bien le savoir , prétend que le vandale 
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Clisse IV. Beaux-- Arts. 


avait l^autofisallon de »on ma!trf>. II 
pen«n aiii»tii que le roi n'^ivait pas 
rtrllrmcnt l'intention de sauter ave* 
!«• pont, et qufï) persuadé cependant (|ue 
)U'ùcher pourrait bien iiécuter sa me- 
nace *»ti» égard pour lui , S. M. eut re* 
cour» «lU roi df, Prusse , qui ne lui fit 
aucune réponse» et à Tcmpereur de 
Bussie, qui le releva de aa parole et de 
Tobligalion de sauter. — Le musée. — In- 
sulte de Wellington aa peuple français* 
— Bonaparte déclaré pttsonnier de 
guerre, après 8*être présenté comme 
l'hôté de la nation anglaise. — La pear 
qu'il inspire même dans les fers.Moyeos 
de le museler, etc. Jugement de Tau- 
tf^ur sur sa personne ; il est vraiment 
plaisant. — Livre XFIIL Discussion sur 
les conditions de la paix. — Retraiie du 
inioislère Talb-yraud df^vant les no'u.- 
vtJlcs exigences des copartageans. -» 
Ministère du duc de Richelieu. — Traité 
de Paris, eto. — Livre XIX. Exécution 
du traité de Vienne, etc. Réunion d'Aix- 
la-Chapelle. — Conventions pour l'éva- 
cuation du territoire français. — Alliance 
de Itf France avec les quatre grandes 
puissances. — Déclaration des souverains 
aiUéi), etc. — Sainte alliance. Le 3* yo- 
luroe contient tous les traités, conven- 
tions et déclarations qui se rapportent 
au congrès de Vienne jusqu'en 1819 , et 
dont on trouvera la table à la fin de ce 
3« volume. Cet ouvrage est indispensa^^ 
ble â toutes lès personnes qui voudront 


juger la période qui s'est écoulée de* 
puis i;-88 Jusqu'à la restaiaratîoo , f t à 
celles qui amont besoin de eonsultir 
les actes qui ont reconstitué l*état pré- 
sent de l'Europe pour juger \^ stabilité 
de ses destinées. Nous en avoo4i dit a^icx 
|iour indiquer l'esprit daos I^^ael l'as- 
teur a écrit ef pour faire coi^oja| tre 9c» 
style. Quant à la typographie, elle a été 
extraordinaire ment soip;née , et mérile 
des éloges à l'éditeur et à l'ios primeur. 

RKLIGIOK. 

Méditations reiîgienses » ea forme 
de discotir<9 pour toutes les épo- 
que» 9 circonstances et silnatioos 
de la 'vie domestique et cfrile: 
ti'aduites par MM*. Motinard et 
Gerice, d'après Touvrage alle- 
mand intitule : Stunden der 
Andacht, in- 8. Chez TreuUet 
et fVûrtz, i$5o. Numéro I. 

Les Mèditationt reiigieugei paraitroot 
par livraisoQs sucbessives de ud ou de 
plusieurs numéros. 11 en sera distribué 
une livraison chaque semaine , à dater 
de janvier i83o. Le prix de la souscrip- 
tion est fixé à 5 fr. pour douze naméroif 
reodusTrancs déport par toute la France. 
Le premier numéro contient la préface 
sur le but et l'usage de ce livre. — Pre- 
mière méditation. Le jour de r«n. 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX- ARTS. 

Voyage aak>ur du monde ^ exé- 
cuté par ordre du roi sur la cor- 
vette dé. S. M. ia Coquille, 
commandée par le capitaine Du- 


perretf. 6 toi. în-4. a?ec 37G 
planches in-lol. Chez A. Btr- 
trand» Llvr. XIV. 13 fr. 

Contenu : Zoologie. i<* Mdlusqwt : 
Toulpe blanc. — Calmar d'Ouaian. — 
Onjcboleuthe.-Sepiotcuthe de Ltsson. 


1 


CiAssB IV. Poésies. 


— Pirolë ad^siikiafitor. — Fii-ole placenta. 
— Ptérosomeaplati.-^i* Poissons : Athe* 
rine des Malouines. Lest. — 5<* Crut" 
taoées : Oeypode de d'UrvîHe. — Gela- 
sime de l>ilpei^rpy. —• Serte du gelasilne 
tfrniblable. -* Tfapétfit» cymodooe. — • 
Grlmot^^ aeoia)e.«-'^Pt)rceîai)« vtoletU. 

— Alphée de Lottin T«ite, t. I, a* 

parlie»! CeutUea 77 à 8a. 

Iies\lluihes de Pompéî, dessinées 
et mèsUfées par F... Màzois , 
àrchhet'té. Ouvrage côutinué par 
M: Gaà. id-fol. Chez E Piddt 
frères. Lîvr. XXVIII. ào fr. 

Conienu : Voe du Fofûoi , mcsuref 
publiques et détails. 

6àié'rie du Luxembour|ii^9 dès mu- 
\séei)% palal?» châteaux royaux^, 
coriienant les principaux ta- 
hltîàux ,de J'Epple frajipaise de- 
puis Dâvîa, publiée &ous la direc- 
tion de M. Liéécrt, ih-fbl. Chez 
. Treu^ei et fFUriz. Livr. VIII* 
3to fr. , 

-^bnfMUif :■ Pierre^fetGraudy diaprés 
5i0if^A*«-^ Le Bêve dàbodheon -^JUa 
duchesse de Monlmoreilci» pl^Uraot^soja 
épom.— 'Ajaz (inédit) d'après Garnier. 

Voyage autour du monde^ fait sur 
4'Vra%iie ^i;. la Pht/sicienne. 
V'àr M. de fre^cinet. 8 vol. 
Mj-^il avfîc 4Ï3.M^^^ composée de 
34a planches dont 1 17 coloriées, 
in-fol^ Ch<?z Piilet aine. Livr. 
Xldc la botaniqueetXV de la par- 
tie historiq^uc. 14 fr. chaque. 

Gontena : Botani^ve : Aspidmm» — 
BiaUa ^ngustifpiia, — Nerviiiqtflragoa- 
na. — FiMia iissoohiiçîdes, — Luisia 
teretifaUa, — Dendrointun nnrireiiafwun, 
— Triohinium ohovatum, ^'MirmecêtUa 
inermis, — Mirmeeodia echinata. — £.a- 
éiûh0!»€assio€d4a.~ Historique: Agagoa.. 
Ilv Q^aio : Occupations doiuesliqu«6. 
•— Iluioes de colonne» antiques vn«;s sur 
rile Tinjan^-'Lépreusts de l'île Guam. 
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— Divers objets à l'usage des anciens 
babitaos des Mariannes. — Iles Marlan- 
nes : Architecture ancienoe et mo- 
derne. — Cartes des lies Malouîaes. 

* • ■ 

Vues pittoresques des vieux châ- 
.t^eaux de rAUemagoe : (le grand 
duché de Bade) 9 d'après les des- 
sins originaux de Max, Ring, 
avec texte historique et descyip- 
ût ïi^ï^\. Chek BngeUn^xnn. 
Livr. IIv2|ve0 4 pl* {^ la vaiiée 
de Kiotdgau Mein.) 

Lps plus 'Idéaux Edifices de la ville 
de Gênes et de ses environs. Par 
>. Gûùtkiet. în-fol. Chez Di- 
îtùt àifié. 

Le Rhône. Description historique 
et pittoresque de son cours de- 
puis sa source jtïsqu^à la mer. 
fàr Sàûvan. in-4. Chax Oster- 
vaiârMyr. II. avec 8 pi. 

Collection de costumes, armes et 
iD^eubles « pour servir à THistoire 
dç ()-aope. Par le comte ff or ace 
dè^Vîèl-Castel in-4- Chez Tau- 
teur, rue du Bac, u. 71. Livr. 
XVIII. avec 5 pi. 12 fr. 

L'ouvraig^ aura 60 timisoDft. 

• ' ft 

Le Jugement dernier, de Michei- 
Ange. Par GuHiemot. in^fol. 
Chez VatUeur, rue de TOuest, 
D. i4> Livr. III. 

Haniiel du peintre en miniature, 
à la gouache et à Taquarelle. Par 
de L***. in-ia. Chez Delarue. 
3 fr. 

POÉSIES. 

Ebauches poétiques. Par J. 
Thompson* in-8. Imp. de Co- 
niam. 


34o 


£s9«iÎ9 poétiques. Pnr M"* Vieto- 
rine Blanchard, in -8. Cbex 
Deiaunay, 


Classe IV. Liitéraiure biblique. 

Par F. Caubet. 2 vol. in- 12, 
Chei^ Renduei, 


Irènu et Edafiond , ou la Déli- 
Trance des esclave? chrétîeDs ; 
poëme en quatre chants. Par ie 
Payende Ftacourt* in-8. Chez 
jyotidey'-'Dupré. 

Poésie». Par Fidète DUeraian. 
in* 18. Chez Dentw 4 ûr*. 

Essais poétiques. Par Guichon de 
GrandponU ia-8. Taulon. 

Mes tnomens perdus. Recueil de 
poésies françaises et proyençaleS' 
Par Pierre Beliot. in-ia. avec 
pi. Marseille. 

Poésies choisies de Goldsmith; 
traduite* en vers français par Fr. 
Guide. iQ-18. Chez FayoUf^ 

ROMANS. 

Edilh 9 nouvelle française, Par 
M"* de ***. in- 12. Chez Bréautè. 

Le Puritain d'Amérique , ou ta 
Vallée de ff^i^h-tan-wish ; ro- 
romaa américain. Par Cooper. 
Trad. de Tangl. 4 ^o^* in- 12. 
Chez Gosselin. 

Ivan Wyjighine^ ou le Cil Blas 
russe. Par Thadée de^ Bui^ja- 
rine; trad. du russe par Ferry 
de Pigny, 4 vol. in- 12. Chez 
Gosseiin. 16 fr. 

Philolée» ou la Famille grecque , 
histoire morale, ornée de la Ga- 
lerie des hommes illustres qui 
ont concouru avec le plus de 
7èle et de hravoure à préparer 
riijdêpenduuce de la Grèce, éio. 


Deverenx. Par Tauleur de JPeiham 
et de l'Enfant désavoteé. Trad. 
de Tangl* par J. CohewM.. 4 vo). 
în-12^ ChezAféitmtf. la fr; 

La Fille du vic4ix chanteur « ane^ 
dote du règne de Louis XII, pour 
faire suite au Château ii' Am- 
baise en Tovraine. Par Théo- 
dore Gibertof^» in- 121. Chez 
Dtiaunay. 

THÉÂTRE. 

Le Voyage de la Mariée ; imitation 
contemporaine de la Fiàficêedti 
roi de Garbe, en citiq tableaux, 
mêlés de couplets. Par Adolphe 
de L. , etc. în^8. Fente. (Th. 
des Variétés). 

Astolfe/ott la Fortune au boot do 
monde; dranae héroî-codiiqne 
eft' quatre Wes et en.ii^ers. Par 

Tauteur du MarfUMTtf/ifMifiD. 
in-8. FayoUe.^ 

Le Bandit; pièce en deux actes, 
mr^Iéede chants. ParMM. Théau- 
Ion, Saint' Laurent ; etc. in-S. 
Faubourg Poissonnière; n. 1. 
1 fr. 5o. (l'h. des NonVeautés). 

Les deux Raymond , on les Nou- 
veaux Ménechmes; roman en six 
chapitres. Par MM. Victor Du- 
eange, Brissetei fiu^efi. in-8. 
Quoy. I fr. 5o. (Th. de la Portc- 
i>aint-Martio). 

LITTÉRATURE BIBLIQUE. 

Jéhovah ; dissertation théolngjque 
et littéraire^ où Ton démontre 
que le nom de Dieu a été connu 


CtASSE V. 

d^in grand nombre de peuples, 
long-temps avant Jésu^-Christy 
et qu*il se rapporte essentielle- 
ment à la Trinité. Par Tabbé Gf 
P, L. in-8. de 56 pages. Chez 
THiiard père et fiitf. 

« 11 faut reconnaître 4;n Jéhovah , dit 
l'auteur, trois hypocftases ou personnes 
divînes, dont la première se noaime 
Père « parce <|a*elle ' est génératrice et 
iiinascible, on génératrice i<ans avoir été 
engendrée; dont la seconde se nomme 
FUSf parce qu'elle procède de la pre- 


Mélanges. 54 1 

mière, par filiation, ou qu'elle en est 
engendrée ; et dont la troisième se 
nomme Saint-Esprit (ou Saint-Souffle) ^ 
parce quMle procède du Père etduFiU, 
comme d'un seul priocipe, sansi géné- 
ration, par une spiration active et pas- 
sive, qui ne fait des trois qu'un tout 
identique. Ainsi ce« trois personnes sont 
consubstantielles^, c'est-à-dire qu'elles 
ont une seule et même nature dans une 
circnm-incession parfaite.» — DcbrouiK* 
lez cette gcnéalugie ! Nous pensons que 
beaucoup d« bons chrétiens ne liront 
cette dissertation que pour memendo. 
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MÉLANGES. 

ReTuc britannique, ou Cboix 
d'arlicles traduits des meilleurs 
écrits périodiques de Itf Grande- 
Bretagne. Par MM. Sauinier 
fils, Dondey-Dupré fils , etc. 
îo-8 Chei DoncLey-Dupré. Oc- 
tobre. Noyembre. 

Contenu : De$ maisons de jeu en 
France et en AngUterre, (fFestminster 
iJeview). «Jouer n'est pas un vice. Ha- 
sarder i'aigent qui m'apparttèat^ le di- 
lapider même , ce peut être folie ; mais 
crime ! Pourquoi le mal que je me fais 
à moi-même, la blessure que je me 
porte , la faute que je dois seul me re- 
procher, pourquoi en faire un délit spé- 
cial contre la société t » L'auteur combat 
cette assertion , et, après avoir tracé 
d'après naturj» le tableau htcleui des 
niai»ons de jeu de Paris et de Londres, 
il conclut : i« Que nul gouvernement 
ne doit permettre l'établissement des 
maisons de jeu ; 2* que nul gouverne- 
ment ne doit accorder & ces maisons 


une sanction même partielle et mom«>n- 
tanée; encore moins prchver une taxe 
sur leurs produits, et leur concéder sa 
protection à ce prix ; 3*> que tout gou- 
vernement doit les prohiber sous les 
peines les plus sévères; et que cette 
prohibition sera toujours bienfaisante, 
quand même, comme eu Angleterre, 
la connivence de quelques pnissansavéc 
les joueurs» les escrocs et les banquiers, 
en ferait des lieux privilégiés, oti les 
cfasses supérieures et les classes infi- 
mes auraient sentes le droit et l'audaoo 
de pénétrer. — Influenee des Umitesna- 
tweiles des empires sur ieur staéililé et 
leurs destinées. {American Journal of 
seienees and arjs, Edinhurgh phiioso^ 
phieai Journal), ^ L'opticien Frauenho- 
fef. Notice snr sa vie et ses ouvrages.' Il 
a composé plusieurs traités d'astronomie 
et d'optique , très-savans , et construit 
te télescope magnifique de l'observa- 
toire d-e Dorpat, dont l'objectif est de 
neuf pouces. — Foyage sur îe MtMratjÎMn 
ou fleuve des Amazones, {Monthiy Re- 
view). Article fort intéressant , mais non 
vuAceptible d'analyse. — Suicide indien. 
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{Sorih Amerietm Rtvum), Goote sen- 
tUnenUl. — Comment se fait «n jowt- 
imI. «Spênet guotidUtmet. {Sharj^'t 
Lomdim Magazine). L'acrion se paM« au 
fond da saoctoaire de la rédaction d'oa 
grand joarnal politique , littéraire , etc. 
Les ioterlocptean sont : Téditear, le 
prote, le doctenr Babale, et quelques 
antret personnage!. La critique pourrait 
s'appliquer anssi à plniicur» joarnans 
français. — Le comte de Straffari , aneo^ 
doU durâgne deCiaarlee /. (Extraetor), 
•^Le Pique-Nique , ou PrépartUif» fwur 
le fdaiêir. {New montMy Magazine), 
Tableau desmcrnr* anglaises. — Caroo- 
tère de ndre époque. (Estrait â'Edin- 
^rghReview). Si nous TonUoos carac- 
tériser notre Age par une seule épîtbète, 
dit le journaliste , nous ne le nomme- 
rions pas un Age héroïque , religieux , 
philotophiqne on moral ; mais un Age 
mécanique , car c'est là ce qui le dis- 
tingue entre tous les autres. C'est l'Age 
des machines, dans les acceptions di- 
verses de ce mot ; l'Age qui » avec toutes 
les forces concentrées, enseigne et 
pratique le grand art d'adapter les 
moyens au but. Rien ne se fait plus 
directement et A la main « maif par des 
lois et des combinaisons savantes. On 
a , pour les simples opérations , quelque 
méthode abrégée « quelques instnimeos 
expéditifs. Les procédés anciens sont 
tombés en désuétude. On poursuit l'ar* 
ti«aN dans tous les ateliers, et on le 
remplace par des ouvriers inanimés ^ 
plus expéditifs et plus robustes... Tout 
s'exécute par des appareils compliqués 
et préétablis. C'est ainsi que nous avons 
deê machines pour l'éducation : des 
machines lancastriennes , hamiltonien- 
Des« des moniteurs, des cartes, des 
emblèmes... .. Nous arons des machines 
religieuses de toutes le» sortes. Nos so- 
ciétés bibliques se gouvernent et pros- 
pèrent par des voies mondaines, en 
quêtant de l'argent, en fomentant des 
vanités, en chicanant , en se prOoant , 
en intriguant. Il en est de même aii- 
. leurs. • — Les rtites de Luercee Davidson. 
{Quarieritf Revievo)» Histoire d'uue 


Mélanges. 

jeune fille, morte A dix sept an», lorsque 
le génie le plus précoce et ane beauté 
rare paraissaient devoir lai assurer le 
plus brillant avenir. — Déeiarsttian deie 
Roome d'Edintouty sur ie minuter* 
frmnfoit dm 8 août. « Il importe A toat 
Anglais qui aine sa patrie, soit qu'il es 
considère l'honneur ou les intérêts m** 
tériels, de décrédtter cette opioiot 
répandue dans toufe l'Europe roniiofi- 
taie , que le gouvernement aoglais s'rri 
servi de son influence pour la formatioR 
de l'absurde et incoropréheDJiible mi- 
nistère constitué en France le 8 août. 
Qu'il ait désiré qu'un chaogenient s'o- 
pérAt dans la précédente adnainistra- 
tion,cela peut être ; mais nulle pt^rsonoc 
sensée ne pouvait faire des vœux poar 
le changement qui a eu lieu. • — Es- 
quisses d^un voyageur en Rustia. N* l 
Ce que c'est que ia Justice et ta poikê 
russes. {New monthiy Magasina), Ta- 
bleau effrayant de la juridiction mo<- 
co%\\e.^Souicenirs deCltaiia. N'* XII!. 
Le quartier des juifi d Rome. (Mêoie 
journal). La colonie juive est la portiuo 
la plus industrieuse de Rome. Quelque!^- 
.uns«de ces marchands d'habits, qn 
semblent posséder A peine les premières 
néceosités de la viç, ont si bien tirf 
parti de leur petit commerce, que 1rs 
plus voluptueux et les plus magnifiques 
prélats dépendent d'eux. '^ Superficie ^ 
popuiafion et terres ouitivées des divers 
étaU et territoires des Etsas-Unis.'-Let 
deux Scsure. {Eaaractor}^ Conte fort in- 
.téressant. — IjC Céaperonm Parlicularilés 
de la vie anglaise. {New nunUMy Mafft 
zine).'^Saènes de ta gnorre de la Pém»- 
suie. {Polar Siar). — Nouuaiiet da 
eeienees^ de la iswîira^tfre, des ieaux- 
arts,etc. 

Revue encjclopédiqtie « eta. m-8. 
A41 bureau, rtve d'Enter ^ n, i6. 
Octobre. Novembre. 

Contenu : Mémoires : Du Niger, du 
fleuve de Timbouotu , de son emboa- 
cburc, et de la communication dn 
graud^ fleuves d'Afnque ; par Chauvei. 
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politiques, scienlifiques, litlé- 
raîres et industriels, in-fol. grand 
formaté On souscritchez/ae^u€« 
^Coste, Tue (le la Paix, n. 7. Prix 
de rabonnement pour 6 mois, 
40 fr. ; pour un an , So fr. 


— - De rêlal actuel de TAngleterre ; par 
de Monivéran, — Analyses. — Bulletin 
bibliographique, contenant l'annonce 
de 76 ouvrages Français et étrangers. — 
Considérations générales stir la nation 
et l'importance de la philosophie posi- 
tive; par Juy. Comt^, — Rénexions sur 
l'improvisation appliquée aux discours 
des princes. — Nouvèllev scientifiqneseC 
littéraires , etc. 

Kevue française. m^S^CheiJiex. 
Mesnier. ^iovetnbre. 

Contenu : Analyse des ouvrages sui- 
Tans : Histoire de ritalie de 1789 à 
i8i4; par Boita, De l'administration dn 
royaume d'Italie ; par Coraccini, De 
l'administration financière du royaume 
d'iulie ; par Pc0(f/ito.— Le Puritain d'A- 
mérique; par F, Cooper. — Magnolia 
Chritti amerieana. (Histoire ecclésias- 
tiqne de la Nouvelle- Angleterre ; par 
Mather), — A complète Hisiorjf , etc. 
(Histoire complète du Gonnecticut; par 
B. TruméulQ.^De la nécessité d'ang- 
luenterles forces militaires de la France; 
par Maréot. De l'esprit militaire en 
France; par Maw. Lamarque, Mémoire 
sur l'organisation de la force militaire 
en France. — Traité du droit pénal; par 
Bossi. — HUioria eelesiastiea y iegiar^ 
etc. (Histoire ecclésiastique et civile de 
la cité de Guadalaxara; par Nunez de 
Castro), Cronieoi de los reyes ^ etc. 
(Chroniques des rois de Gastiile; par 
Lopes de Ayaia) . Cronica de los reyes , 
etc. (Chronique des rois catholiques 
D. Fernaiid et dona IsabeHe ; par Her» 
nando del Pulgar). — Esquisse de la 
Basse-lfubie ; par Lenortnant, — Mé- 
moire» sur les campagnes des. armées 
du Hhin, etc., de 179a jusqu'à la paix 
de Campo-Formio; par le maréchal 
Gouvion Saint-Cyr, — Ulysse- Homère, 
ou le véritable auteur de l'Iliade et de 
rOdyssée ; par Constantin KoUades, — 
Des sermonaîres des i5« et i6« siècles, 
(■frois ouvrages).— Revue sommaire de 
22 autres ouvrages, tous nouveaux. 

Le Temps, lôurnal des progrès 


Ce journal se compose de plusieurs 
divisions : Bulletin législatif; travaux 
parlementaires; bulletin politique; bul- 
letin départemental; buUetin de Paris; 
le monde et les ><aJons; économie so- 
ciale ; bulletin bibliographique; enquête 
commerciale; bourse de Paris; feuill<;-( 
tons scientifique, littéraire, dramati- 
que, musical; cours publics; beaux* 
arts y etc«, etc, 

ÉTUDE DES LANGUES., 

Munuel des phrases fraiiçaîses et 
anglaises» contenant aussi un vo- 

.cabulaire de substantifs 9 adjec- 
tifs, YerbeS) adyerbes^^.etc.9 etc., 
pour servir d'iniroductinn à Té- 
tudedela langue. Par P. Sadier. 
in 18. Chei ïruchy, 1 Ir. 5o. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Bequête présentée à LIi. £E. MM. 
les ministres du roi par la coin» 
mission d'enquête de la librairie 
de Paris , (cooiposée de MM. 
"Wîirtz, Delaunaj, Sautelet^ Bos- 
^ange père, Hector Bossange, 
Yerdière, J. Renouard, Brissot- 
Thivar&, A* Bertrand, Levrault, 
A, Bossange, Ch. Barrois, Co* 
telle, Gabon etBey.) ia-4- I^rhpr. 
de Firmin Didot, 

Nous saisissons avec empressement 
l'occasion de parler d*un écrit qui ho- 
nore les auteurs. Concision,, clarté, 
principes, raisonnement, et pardessus 
tout un désintéressement qu'on n'a pas 
rencontré, malheureusement, dans les 
réclamations de toutes les branches de 
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l'indastrie Dalionale, et qui distingae 
émiDemmeiit U requête de la cofnmi«<- 
sion d*enqaête de la librairie. Cette 
commiflsiOD a fiié soo attenlloa sur lea 
trois objets qui lui ont para etercer lo 
plos d'infloenee sar la pioepérité e 
décadence de la librairie : i* le système 
des douanes; a* les breveta eiigés pour 
«sercer la profeMÎon de libraire ; 3<» en- 
fin , l'état de la législation concernant 
les propriétés littéraires. Elle demande 
pen de chose au système des douanes; 
elle désire l'application des principes 
éternels de la liberté indéfinie dont 
jooisfent presque tontes les professions 
industrielles : rabolition du privilège, 
oonséquemment des bretets de librai- 
res ; enfin » elle réclame des lois qui 
fixent la législation flottante de la pro- 
priété littéraire. RêUtiivêmêiUama> doumi- 
net , la liberté d'exportation générale- 
ment reconnue, la Traie , la simple, est 
anjourd'hni la mniieure^ en tout et 
partout , dans TactioD du commerce de 
la librairie comme dans tous les autre». 
Pourquoi n'admetlrions-nous pas les 
pioduclions de l'étranger comme il 
reçoit les nôtres? les assujétir à des 
droits, n'est-ce pas nuire aux progrès 
que nbtre langue et notre littérature a 
faits, et qu'elle peut faire encore? 
n'est-ce pas contribuer nous-mêmes à 
diminuer ta portion d'influence , scien- 
tifique et littéraire, que peut procurer 
à la France llitbitude prise par les 
étrangers d'y faire juger leurs produc- 
tions et de se servir de notre langue? 
n'est-ce pas priver le commerce d'ika 
moyen d'échange, qui ne peut être qu'à 
l'avantage de notre propre fabrication ? 
La commission propose la rédaction de. 
quatre articles : le premier , prohibitif 
et conservateur de la propriété ; le se- 
cond, protecteur, mais sans exclusion 
ni injustice de la librairie française ; le 
troisième admettrait à la condition du 
simple droit de balance tous les pro- 
duits des presses étrangères , moins les 
contrefaçons, dont la commission de- 
mande la répression par des moyens 
politiques, réciproquement employés 


par les gouyernemens contre les piratr» 
littéraires qui dépouillent l'anteor et 
l'éditeur. Un seul de ces ieumeuTë , a 
Bruxelles, en lAaS , 1816 et les sis pre- 
miers mois de 1827, a fabriqué 3i8,6i5 
volumes, la plupart du domaine privé 
de i« France , dont la valeur s'élèvf à 
i,i83,3i5 francs. — La commission ré- 
clame encore l'exprcice mieux enteoda 
et moins acerbe des douaniers, et de 
faciles améliorations qu'exigent te» 
formes actuelles et l'intérêt bien aenlJ 
du gouvernement.^-Eosuite la commi»- 
sion attaque Texistence des brevets de 
libraires, comme incompatible àTec la 
sécurité et les développea3eQs de la 
librairie. Ce commerce, comme tous 
les autres, refuse et rejette la protection 
du privilège; Tétat actuel de la légis- 
lation se refuse à l'admettre. Lisez dans 
la requête les raisonnemens et les argu- 
mens péremptoires qui réclament pour 
tous la liberté , et qui établissent que 
de cette liberté indéfinie résulte la sé- 
curité même que le gouvernement 
croyait voir dans le privilège. — Passant 
à l'examen de la question relative à ia 
propriété littéraire , la coud mission , 
après un coup-d'œil rapide sur la légis- 
lation ancienne et moderne, ne trouvt* 
rirn de bien rassurant pour les auteurs 
et leurs héritiers; elle demande qu'en 
rapportant toutes les dispositions pré- 
cédentes, la loi garantisse à l'auteur de 
tout ouvrage inédit de sciences, de lit- 
térature et de b(;aux-arts, imprimé 
pour ia première fois en France , ou à 
sou cessionnaire , le droit excIuMif de U 
publier par fa voie de l'impression, de 
la lithographie, du dessin, de la gra- 
vure f et pendant toute la durée de ia 
vie de l'auteur , et vin^ê'einq anf après 
sa mort* Ce premier article est suivi de 
onze autres, tous en faveur des auteurs 
et traducteurs. Enfin la commission se 
permet de penser qu'il appartient au 
gouvernement du roi de donner un 
grand et honorable exemple, en procla- 
mant que ia JPranee respeeUra tlfraii' 
gûra it$ ffrcpriété* littérairct d^ io%tt€9 
(h nations dont Us gouvem^mêns ^iro- 
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iègeroni, d im. é^ai dê^ré, dans leur 
f>ay9 , ies froffvkUÊ imèira^inu frnnçai$t$. 
11 n'y a pat le moindre doute que» û le 
^oaveraemeot ae décide à s'occaper 
detf atnélioraticoa réoUmée» par le coni-, 
merce et rioda^trie^ la librairie n'ob- 
tienae facileroeol toutes celle« que la 
commifsioo a justement réclamées par, 
aa requête. 

ALMANAC:>' POUR i83o. 

Almanac des Dames, in- 16. avec 
sraYUres. Chez TrtutUl et 
WUrtz. 

Cet almaoac , dont l'orif^ine remont» 
4 nn grand nombre d'aopées, a tonjourr 
été accneilU aveo faveur; son succès 
?st depuis long-temps assuré. Celui de 
i83o contient , comme les précédebs \ 
un cboit de poésies de nos poètes favo- 
ris, et quelques morceaux en prose. Lea 
poésies sont de MM. Ancelot, Andri«ux» 
Cbarles-Malo , Chateaubriand, Chau* 
vet, Casimir Delavigne , Denne Baron ^ 
madame Desbordes -Valmore, Alex. 
Dumas, mademoiselle Delphine Gay, 
LêooHalevy, Victor Hugo , A. Jullieo, 
de Lamartine , A. Montémont, Pons de 
Verdun, la princesse de Salm, Alex.< 
Soumet, madame Tastn , etc., etc. 
Les gravures, exécutées par M. I>0liMitup» 
représentent : Didon , d'après Cii^/in. 
— Endymion', d'après GUwUt. — La 
Quête au bal, d'après RiéauU. -^ Galir 
lée, d'après JLovrenl.-- Vue d'un palais 
d'Italie, d'après Rahêrt, — Le portrait 
de madamo de Mottaville 9 et celai de 
madame de Doras. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

SœièU roj/ais e^ cetUraU d'a^riùuiUurê 
dû Paris, Prix proposés pour i83o : t) 
Pour la rédaction de mémoires ou ins- 
tructions destinés à faire connaître aux 
agriculteurs quel parti ils puurrai<'nt 
tirer des animaux qui meurent dans l«*.s 
campagnes, soit de maladie, »oit de 
vieillesse, ou par accidens. — a) Pour la 


construction de la meilleure machine à 
bras, propre à battre et à vanner le blé, 
avec la plus graude économie , de ma- 
nière à donner, avec la même dépense, 
un produit d'un quart au moins en sua 
de celui qu'on obtient par le battage 
au fléau , lequel est évalué i iSo kitpgr. 
de blé vanné , par jour , pour le travail 
de chaque batteur en grange. — 5) Pour 
le percement des puits foréd, suivant la 
méthode artésienne , i l'effet d'obtenir 
des eaux jaillifwantt's , applicables aux 
besoins de l'agriculture. 

Soûiélé inidmtritUê de Muihmum. 
Prix remia ou concours. 1} Pour an 
moyen prompt et facife de déterminer 
comparativement la valevr d'une ga« 
rance à une antre, — a) Séparer la ma- 
tière colorante, de le garance, et déter- 
miner ainsi la quantité qu'un poids 
donné en contient.^ 3) Mémoire sur lea 
causes deribflammaliuu spontanée des 
colons gras. — 4^ Lie meilleur traité i»ur 
le blanchiment des toiles de ci>ton.'- 
5) Le meillr'ur traité sur la fabrication 
du rouge d'AodiioopIe. — 6) Pour In 
blanchiment à la chaux , sans autre al-' 
cali.— 7) Analyse complète de la bou»ft 
de vache. —8] Mémoire faisant connaî- 
tre, par des expériences exactes, le rOle 
que touent,' dans la teinture en blru 
d'indigo sur coton , les matières antres 
que la matière bleue (comme la matière- 
brune et la matière rouge de Berxulius), 
et si ces substances y «ont nécessaires 
ou nuisibles, ou bie.n si l'une ou l'aulra 
d'entre elles est indii»pensable pour 
produire une conteur bleue solide et 
éclatante. — 9) Découverte on introduc- 
tion d'un procédé utile à la fabrication 
des toiles peintes.— lu) Invention d'un 
templet mécanique. — 11} Mémoire iiur 
la filature de coton des n«' 80 à 180 
métriques.— 13} Invention d'une ma- 
chine propre à ouvrir et éplucher toute 
espèce de coton en laine sans 'le dété- 
riorer, et remplaçant avantageusement 
le battage et l'éplochage à la main et 
le batteur épluchcor. -— i3} Procédé 
conffistant a tremper les cuHuls de» 
bruches en fin pour muit-jemiys, sans 
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rriire k Lrur parraite rondeur- — ' i5) Fa- 
l»ricf tioQ der cyKndre^s cbnafeléfl en M 
trvmpéii eo paquet , k l'usagée des fila- 
tares, et dont le pris n'eicéderait pat 
d'un tiers celui des cylindres en fer or-* 
dinaire. — 1 5)' Fabrication et rente die 
pouveanx tinfiis en coton. *^ Prîoo pro- 
fotét f>our i83o. 16} Production d'une 
couleur blene, plus solide à Tair, au 
chlore, ant acides et au savon, qae 
celle de l'indigo cavé| et qui ait ta 
moins la m<îme Ttvaciiè. -^ 17) Produc- 
tion d'uoe couleur jaune , plus solide à 
l'air, aux acides et aux alcalis, que 
celle de la gtude, du qnercitron, du 
rhromate de plomb, et qui ait he mdme 
flirgré de vivacité. — iS) Analyse exacte 
et bien détaillée de fa noix de 'galle 
»oin>, delà noix de galle blanche, du 
liabîab, du sumac de Siéih; et du sumac 
français. — 19) Invention^'d'un thermo- 
nifilre exact, simple» peu fragile, p6u« 
vaot être adapté sans inconvénient aux 
caisses de teintures è la vapeur, en nuage 
aujourd'hui dans les fabriqucn de toiles 
|»cintes , et dont le prix ne dépasse pas 
4o francs. — ao) Invention d'an instrn- 
ment ou d'une méthode simple pour 
déterminer d'une manière prompte et 
exacte l'épaisseur d'une couleur ou d^un 
mordant destiné à HmpreMHÎon au rou- 
leau. — 91) Description de:* principaux 
moyens employés jusqu'ici à dégorger 
Ips toiles. — - aa) Analyse complète de 
Hiuilc tournante décomposée en ses 
fvremiers principes immédiats. *- aS) 
Mémoire faisant connaître quelle est la 
meilleure proportion entre la hauteur 
^t le diamètre d'nne cheminée, sous Kl 
rapport de l'efficacité du tirage et soUs 
relui de réconomie , tant du combus- 
tible que de h construction. — 34) Mé- 
moire sur l'utilité économique de» ap- 
pareils chargenrs de houille on fum!-' 
vores, déduit d'eipériences et d'obser- 
vations positives. — a4) Pour celui qai 
construira et mettra en train, datrs l« 
département du IIant>Rhin« le premier 
asitordment de machines à préparer et 
fiter le lin et W cttanvre, itiisceptidlcs 
de fournir de bons produits. - 26} Puur 


une amélioration importaote|iotro<]oite 
d^tis qacTqne braiiitfhe que ce aoît , ma- 
nftfiicturîére Ou agricole, du. départe- 
ment do Hant-Hhin — ±y) InfrtMltictîon 
d'une nouvelle indostrie diitis ce dépar- 
tement. — a8) Mémoiires sur les ladus- 
tHes à améllorei' On à introduire dam le 
département. — ap) AppUcation nou- 
velle des produits naturels dit départe- 
ment.— 3o) Description géogoof tiqne et 
minéralogique d'une poitioo du dépar- 
tement. — 3i) Découverte de nouvelles 
mines ou minières suscepliblea d'ex- 
ploitation. 

Aeadèmiô du seienôes. Séances du 19 
octobre au 9 novembre 1829. Observa- 
tioM filâtes par M. HéhinÊam D^êwaidff 
sur àûê vtpèresé — ^ Bapport sur un mé* 
moire de M« BmÊdeioeguê neveu» inti- 
tulé : Du bfoiemeiit de 1^ tête de l'en- 
Ciot, mort daris le setn de sa mère, 
nouveau procédé pourtetaaiaerl'aecoo- 
ehement lahorieui.-^ Rapport snr deux 
Jumeaux , Siamois , oés attachés vefftfe 
à ventre , et destinés pour la France. — 
Rapport sur un mémoire de M. Eiiê 
de Btawntmêy relatif à quelques-unes 
des révolutions de la surfoce du globe. 
•«-■Rapport sur les travaux de MM. Quoy 
et Gm*frma»d^ xoologistes de l'expédition 
commandée par le capitaine d^VrviUe, 
(Ces savans ont rapporté des collections 
considéra bfes d'animaak parfaitement 
conservés* dont les dessins forment nue 
eolleetion de ^a5 pUmches io-4*)'- Rap- 
port sur un mémoire de M. lUéiqwt, 
concernant le principe colorant de i'o^ 
seille. — Mémoire de M. BeequêrHj ia- 
tltuté : Des sulfures, lodores et bro- 
mures métalliques. ««Bapérieoces de 
M. SéruUatnuT l'iodate acide de potasse, 
etc. — Rapport sur les expériences faites 
par le chevalier Aldini pour soustraire 
les sapeurs-pompiers à Paction des 
flammes^ — M. BUfaudH présente-une 
MAehoife palaeOthénium , trouvée dans 
fris argiles plastiqués.-^ M. Cscvtsf pré- 
sente tfne mAdhoiV^r Infférieure de lo- 
pbiodon , trouvée dans le calcaire gros- 
sier à Nantcr're.— M*7)Ufc«tt Detantaite 
prè;9<^otc de^ es rû;>silt's, trouvés avec du 
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{fcr^qdes dents de tqaale, dans uq terrain 
de Falliuo. 

Académie de mêdeetne. Octobre. Af- 
faire Hélie. — Gommisfion d'Egypte.— 
Oblitération de la veine cave. — Phyto. 
tdgte. — Hemèdes secret»,— Fracture de 
la jarabe.^Inftrament de Bf» BigaL — 
—Salicine. — Gelée de liçbeD,etc« 

ANNONCES. 

' On annonce h Marseille une noaTell« 
méthodte pour apprendre en sii leçons 
le8 49»ooo mots dont se compose la lan- 
gue française. L'auteur de Of tte métho- 
de , appelée TeeitnieoffriÈjoMe intiania» 
née, est M. Edowtrd de Fuyeoutin» 

Le Tocsin d.a GOfcmercey jour- 
nal ' admioistratif de renseigne- 

• tnens et de garanties, in^fol. 
Rue Notre-Dame-des-Victoires , 
n. 34. 

. Ce îoumal sera d'une grande utilité 
pour le commerce; 11 donnera des ren* 
aetgnemens sur la solidité des maisons 
de commerce ; la liste générale des pro- 
têts: tes jugemens du tribunal de com- 
merce; de» notes sur les manœuvres 
ftaudulenses, etc., etc. 11 paraîtra tous 
le» cinq jours, à dater du i*' decembra 
48^9. Le prix de l'abonnement pour six 
OBois est de 18 fr« 

■ŒtUirres complètes de M. le yi-r 
ei»mte de Chateaubriand ^ pu« 
bNées par M. le marquis dcFor^ 

Tout ce que renferme la première 
édilôop.i^ de 1836, en 38 volumes in -8» , 
se retrouvera dans celle-ci, avec des 
additions asiles considérables, tant de 
l'auteur que de l'éditeur ; le tout classé 
dans, un ordre plus convenable. Les 
livraisons se succéderont rapidement* 
La première, composée de deux vo-^ 
.lijfpes, est en vente. Les suivantes, de 
.trois volumes cbacune, paraîtront de 
dqns en deux mois. \j<i pvix de chaque 
volume est de 3 fr, So c. pour les sQUb- 
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crîpteursaux Œuvres complètes, et de 
4 fr. pour les personnes qui ne voi*- 
draiept acquérir qu'un ou plusieurs ou- 
vrages séparés. On souscrit chez Four- 
nier jeune, rue de Seine, n. 14. La 
souscription est ouverte fusqu'au 1*' 
mars prochain (i83o)« 

OEuTres complètes de BnlTon , 
avec les .suites par Lacép^dc ; pré- 
cédées d'une notice sur lu vie et 
les ouvrages de BufTon. Par M« 
le baron Cuvùr^ Nouvelle éd^ 
tion, ornée d'un beau portrait et 
d'environ 400 planches « gravées 
par les meilleurs artra^es^d'uprcs 
les dessins de Prêtre, 

L'ouvrage complet formera So volu- 
mes , ornés 'de 4oo figuras , et s*tra pu- 
blié par livraison d'un volume de texte 
et d'un cahier de cinq planchtrs. Il pa- 
raîtra une livraison le samedi de cha- 
que semaine. Prix : la sous \*i volume , 
et 6 sous le cahier de planches. 

On souscrit cbez Lecointe. 

Isographie des hommes célèbres « 
ou Collection de fac-siiuile de 
lettre» autographes et de signa- 
tures. 

Lors de la publication du prospectus 
de risograpbie, Icséditcurs, ne connais- 
sant pas les richesses qu'ils auraient h 
exploiter, et ne voulant pas se voir 
dans la pénible obligation de donner, 
pour remplir leur cadre, é^s letcres de 
personnages d'un intérêt trop secon- 
daire , ont anuoncé que cet ouvrage se 
composerait d'une ou de dèus séries , 
et qu'ils ne s'engageaient qu'à la publi- 
cation d'une seule série de vingt livrai- 
sons. Prés d'atteindre ce but, les édi- 
teurs ont vu qu'ilh étaient loin d'avoir 
oifcrt au public , des lettres de tous les 
personnages qui sont dignes de piquer 
sa curiosité ou de mériter son intérêt. 
Les corrcHponvIances qji'ils i«ont par- 
venus à établir , et la biruverilanco 
ujOmc (ic plusieurs de leuiii buuscrip^ 
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trurrt, mit établi le cercle ded richeMei 
dont il leur est permis de di«pa«er. S'ils 
•'•frétaient en ce moment , ils laisse* 
raient sans emploi beaucoup de dotn- 
mena précieux, qui sont ai rivés tardi- 
vement en leur* pouvoir, et beaucoup 
d'antres qui n'y sont pas encore , maia 
Su'iUoBtU certitude d'obtenir. On a'^ 
tonnera peut-être aussi de ne pas yoîr 
figurer dans les premières livraisons de 
ritographie des personnages dont il 
•cmMe qu'on ait dû trouver aisément 
de TéeritQre. Le molif de ce retard • 
tOMJOttn été foodé aar l'espoir qo« l'on 
avait de* se. procurer des pièces pins in- 
léffessantet <|ue celle/ que l'on pu•^é• 
dait, et péT conséquent plus dignes 
d'être présentées ans souitcripteura. Ces 
considérations ont déterminé les édi- 
teurs à continuer la publt€)atioo de l'iso' 
graphie» Gnpeodant ils ne donneront 
pas nn aussi grand nombre de livrai- 
sons qu'ils l'ont déjà fait , et ils s'enga- 
gent même à ce que cette seconde sé- 
rie ne dépasse pas dix l?vrai:)on8. Les 
nouvelles livraisons ne paraîtront que de 
deui eo deux mois, afin d'avoir plus de 
Cicilité ponr faire venir des pays étran- 
gers les calques qn'on prend maînte- 
aant dans divers établissemens publics 
et dans plusieurs collections particuliè- 
res. LiOraque l'ouvrage sera terminé ^on 
fera paraître quelques livraisons de co- 
pies dei lettres difficiles à lire. Gomme 
il reste encore quelques exemplaires de 
la première série, les personnes qui 
vondraleat y souscrire pourront retirer 
une livraison chaque mois. Le succès 
de cet ouvrage , accutitli dans toute 
l'Europe, dispense les éditeurs de don- 
ner.au public de nouvelles assurances 
sur le xèle et le soin qu'ils mettront 
dans la suite de leur publication. Ils 
croient devoir rappeler qu'aucun fîte si- 
mUe ne se vend séparénteut. Une table 
alphabétique et une table chronologi- 
que seront pubUéesà la fin de l'ouvrage, 
•insi que la liste dés soui^criptcurs. Les 
conditions de la souscription restent les 
mêmes que pour la premi« re liéric. 
Chaque livraison c6ùlu 6 Crauci. Ou 
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soutrritcbez Us itIiUurt, rhe du Ilclder, 
n* i5, et chez Trtndiot U py-ûrlx. 


Nouveau Manuel complet pour les 
aspirautf au baccalauréat ës-let- 
tres. Par M. DêssaôUs, . . 

M. Dessables est connu par le grand 
nombre d'élève» que, depuis i5ana,ila 
fait admettre an Baccalauréat. Sollicité 
de toutea parts » il s'est déterminé à 
donner un nouveau Manuel y qui parai- 
tra inressamment. Dans uo ouvrage de 
ce genre, troia choses sont eaaeBlielles: 
la précision, Teiactitude et la clarté; 
l'auteur aura donc atteint son but , si 
ces trois qualités se trouvent réunies 
dans son IManuei. Jusqu'ici l'hiatoire , 
dans presque tous les Mannela , a été 
écrite d'une mauière un peu confuse ; 
on a entasiié les faits les uns sur les an- 
tres , et l'on a formé des masses qu'il 
n'est pas toujours facile de débrouiller. 
M. Dessables , au contraire s'est appli- 
qué à détacher ces faits, à les séparer, 
et à présenter en général l'histoire sons 
on point de vue qui en rendit l'étude 
plus Tacile. Il n'a pas apporté moins de 
soins i éviter toute erreur dans les da- 
tes et dans la succession des temps et 
des événemens. On convient générale- 
ment que dans ces mêmes manaels la 
majeure partie des questions relatives 
à la philosophie sont noyées dans des 
digressions inutiles qui en rendent l'In- 
telligence difficile. 11. Dessables s'est 
contenté de dopner des réponses clai« 
res et précises pour toutes les questions 
qui peuvent être faites aux aspirans. 
Afin de rendre plus intelligibles ses 
définitions, qu*it a ' tirées' des meilleurs 
auteurs, il s'est servi d'expressions sim- 
ples , el de tournures de phrases natu- 
relles, qu'on peut comprendre au pre- 
mier cotip-d^œil. Enfin , il n'a' rien né- 
gligé pour éviter les erreurs dans les,- 
quelles sont tombés ses prédécesseurs, 
et pour donner à son Manuel toute h 
perfection dont un ouvrage decegenre 
est susceptible. Ce Manuel offrira oâ 
très-grand avautage, c'est que, tenant le 
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ta) 4 lieu entre les aotres ManueU ^ qnï , ' 
gènëralemeot, sont trop longs ^ et 1rs 
fMMrttfnto, qui sont trop courts, il, ne 
contiendra que ce qu'il faut savoir pour 
ae présenter à l'examen fiti Baccalau- 
rtaté 

On trouvera ce Manoel chei GàiUit, 
et che)' M. DutaUet, rué d'Enfer, n* 6. 

La Serine depuis Ba sonrce jusqu'à 
-lai mer; rues dedsînées diaprés 
nature 5 et lilbographiées par 
MM. Bichebois et Saéatier, 
arec iexte historique et descrip- 
tif^ par M. Jd^ de ta FiliettCf 
et une carte de son cours. Ou- 
vrage dédié à M., le couite Cha- 
brol de VoUic f conseilier d'«tat^ 
préfet du département de la 
Seine, etc.» etc. Publié par ATi^ei 
afné et fiis , &dilevtrs. 

XÏODI connaissons l'Italie, l'Ecosse, U 
jouisse; on s'est attaclié, jusqu'à ue jour 
à reproduire les beautés pittoresques 
des sols étrangers ; la France seule est 
Qéi^Iigée, A (^n iugej. par l'oubli dont 
ellç est l'objet^ on pourrait la croire 
bien maltraitée de la nature, tandis 
qu^au contraire (ille offre, à quelques 
regards plus observateurs, la réunion 
de tous les sites qu'une «orte de pré- 
jugé porte à aller admirer dans les au- 
très pays. C'est donc une idée bcureu»^' 
qu'on pourrait mêinc appeler nationale^ 
que celle de présenter aux yeux des 
amateurs le cours de la Seine , retracé 
fidèlement dans ce , qu'il offre de Mtes 
remarquables. Quels aspects neufs et 
délicieux , sur ces rif es qui réuoi.4sept 
aux charmes d'une nature à la fois bril- 
lante et variée l'attrait si piquant de 
de la nouveauté , oii toutes les villes 
se succèdent, chacune avec ic3 beautés 
pittoresques qui la décorent , avec l'in- 
térêt des souvenirs historiques qui s'y 
rattachent 1 GhAtîlIon , fameux par le 
congrès de i8i4; Montereau , de.rnier 
théâtre de notre gloire militaire ! Paris^ 
étalant le luxe de ses dix-neuf ponts, de 
SCS quais si beaux qu'tmbellisst'nt à 
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l'envi tous set monuiiient; SaUit-Gloady 
Sâtnt-Germain apparaissait au miiien 
de leurs riches ombrages; les Audelys, 
couronnés des ruines romaotîqnea dn 
Cbflteau-Gaillard ; fiouen f déployant 
le panorama de sa riante vallée ; l'O- 
céan y reroulant ta $cine à Quillcbettf* 
et le fleuve devenu mer à llonflenr , 
contrastant avec le faible ruisseau qui 
conlc à GKanceau ; enfin , pour dernier 
tableau , le Havre , offrant le spectacle 
majestueux de son port , où flottent h» 
pavillons de toutes les nations •••.• Cette 
énumération rapide peut donner une 
idée de l'ouvrage qui se recommande 
assez par lui-même ; et rien n'est plua 
conclaant en ta faveur que celui qu'on 
publie f en ce moment, sur le mê«e 
•o|et: preuve évidente de la cencvir* 
reoce à laquelle ie§ idéet faenres^ea" 
daas tes .arts sont exposées en France % 
trop benreux quand on n'a pas» daiia 
cette concurrence » à redouter i'acca- 
sation du plagiat. Notre ouvrage entre- 
pris, comme on ne Pignore pas, depuis 
long-temps, nous met à l'abri de tuule 
espèce de reproches k (iesujft. Loin de 
suivre les sentiers battus )nsqa'& cofour, 
on a tout visité avec le soin le plna 
•orupolenx , et te choix des dessins a 
été- déterminé' plutôt par le désif de 
faire connaître au voyageur des altea 
véritablement dignes defiser son atten- 
tion, que de reprudoii'e à aes yeux ceux 
qu'une habitude servile lui a tuujonra 
offerts. On a donné aux dessins un for^ 
mat assex grand pour qu'ils pussent , 
dans leurensemble, faire concevoir une 
idée générale du pa^9 , et ne pas offrir 
que la vue iotiîgnifidnte de ces détaili 
heureux qu^ l'un rencontre partout. 
L'ouvrage sera publié en deux livtai« 
sons, chacune composée de 1 a planches,. 
En allant au-delà de a4, on aurait craint * 
de le grossir sans lui donner plus d'iu' 
férêt. Quant au texte, on a cherché* par 
la forme variée des récits, k éviter 
autant que possible l'ennui. presqu'iué- 
vitablemcnt attaché à tous les ouvrages 
do genre descriptif. 
La collection ccmplètc sera compoiée 
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de a livraitons de i a vu«s chacttne , im- 
primée sur beau papier demî-raibîo. Le 
prix total sur papier de Chine et sar 
papier blanc indistinctement , e<t fixë^ 
à 48 fr. pris à Pari», et à 5i fr. franc de 
port pour toute la tî'rance. Pour paraître 
l'année prochaine : le Rhône , par les 
mêmes auteors et éfiitenrs. On souscrit 
à Paris, chez Noël atni et fils, éditeurs» 
rue Neuf e-des-PelitB>GhampS9 n* 6, et 
chez TrekOiei ti Wûrtz. 

Notiveati Dictionnaire encyclopé-^ 
dique , à l*a9«ige des gen& du 
inonde y ou Répertoire uoiTersel 
de toutes les connaissances né- 
cessaires ou utiles dans la Tie 
Aocîale» et relatif es aux sciences^ 
aux lettres, dus arte, à l*lii8toirev 
à la géographie 9 etc. ; contenant 
Texplicalion de toirs les termes 
techniques et usuels , arec de^ 
notice» biôgraphiqiles sur les 
personnages les plus célèbres^ 
morts et vivans; d'après Fou-* 
vrage allemand intitulé : Ccin- 
vcrsations-'Lexicon^ etc. fii^-^^. 
fondu et complété par une société 
de gens de lettres. iS yoL w-<8.> 
Sous prosse. ' 

Après les loojg;ue8 agitations politi- 
ques et les guerres qui ont détourné 
une génération entière des études et 
des occupations paisibles, le besoin 
d'instruction s'est fait plus que jamais 
sentir dans tous les pays, et avec d*au-i 
tant plus de force que le grand mouve- 
ment imprimé à Tesprit humain ré- 
<:lame évidemment, pour toutes les 
classes de la société , des connaissances 
plus étendues et plus variées. C'est pour 
satisfaire 6 ce besoin généralement 
éprouvé , que de nombreux recueils ont 
paru en Angleterre, en AUemagoe et en 
France. Loin de nous la prétention d'en 
discuter le mérite! Mais il nous a paru 
qu'un seul excepté, dont nous parlerons 
tout à l'heure, aucun des ouvrages, quel- 
que dignes d'estime qu'ils puissent être, 


n'était dirigé fers le but que nous oop« 
proposons^ celui d'offrir une Inatractîoa 
suffisante et facile pour toas ceux qui 
▼entent apprendre, et dés aooTenirs 
utiles et agréables aux personnes déjà 
iQstniites» Bn eSèt , p^mî tous ces re- 
cueils nationaux on étrengitra « les nu 
n'ont embrassé que certaines braochet 

de l^bre eaegMo^<Uqtte ; U« «aires i 
Utitant avec plus oii naoÂâs d'éteaflt^e, 
et sons des forfues piireoient scientifi- 
ques, les matières, ehoîsies comme les 
plus importante'!, ont été destioés plo- 
tôt % quelques clksses déflecteurs ^ qu'à 
la généralité deses^ritrBasceptibievde 
eoltore. L'ouvrage qui, par l'aftîTersâ- 
Nié de se ooibeiicftature, au tant que par 
la dmoiston , la elMrté et t'étégsoce de 
k- rédsetiMi, «ori» a para avoir le itiieax 
rempli ce dertiiei" obj(l« isst le Dâctioe- 
naire encyclopédique qu'une réanion <le 
savans et de littérateurs renommés de 
^Allemagne e pixh\ié , il y a pltfitiéors 
années, sons le titré inpdeste de Ctfik- 
versationt-Leanc(m{X)iQt{bnnà.lté pour la 
conv création). Cet ouvragé réunît é peu 
près tout ce qu'un homme doit savoir 
pour ne rester étrange^ à aucune con- 
naissance ; aussi à-t-il été accueilli avec 
une bienveillance générale , attestéepsr 
te succès de sept éditions , qui ont para 
k de courts intervalles, et dont dhacuoe 
à reçu de nouveaux perfectionnement. 
Nous avons pensé' que si cette encyclo- 
pédie, en quelque sorte" pop ulaHe, était 
naturalisée parmi nous, et appropriée 
aux besoins delà France suivant la diffé- 
rence des gobts ^ des mœurs et des eta* 
des habîtoellés, nos compatriotes eo 
retireraient les avantagés que' la Dation 
allemande eu a déjà recueillis, ^oas 
avous cru qu'en contribuant à étendre 
dans notre pays le ceVcte des connais- 
sances générales, un tel ouvrage y ferait 
pénétrer de plus en plus ce désir de sa- 
voir et cet amour des lettres, qui font 
faire chaque jour de nouveaux progrès 
à la civilisation. Cependant si noire in- 
tention est de puiser dans l'ouvrage al- 
lemand tout ce qu'il nous offre de ri- 
chesses à exploite^, nous n'avons pas dû 
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noya astrèiÂdlreà iiQé simple traduction. 
£n le prenant pour taaodète, nous avons 
dû au contraire nons efforcer de l'aidé- 
lîoriMr'eocQre* l>e#»iartioieé.d'iin intérêt 
tTQp KmaI «è« po«^îe)»t. ftOfliiemc à la 
S!f«n€ye, l^ow iepr«roii9'«ulNiUtiié« aoiit 
def article» 4fu« intérêt fdna rétel pont 
noua • o« plot géfkémlf «oit de» Mifaii 
nQ«ffc«tBK qui oo^ éobfippé Àr«ktaa«ioo 
des rédacteurs allemands , ou pour les- 
.^iifds'ib maaqualaat demniei^MsniëDs 
«uSIsans* Moâifiory «brégcar., ou coa^plé- 
ter.«u h^n^^Upji ^travaii^l'e^richiir de 
toua les. faits ré^^iii^ei^t c^tinus, ^e 
toutes.les 4écoai;ei|tes oou/jçi.l^a» c'était 
il ne tftohe que nous devipa^ pqo^ iu^po- 
aer. Hotts la remplirons aVec un soin 
scrupuleux. A.6n ié ^archer avec plus 
d Wutabce dans cétflë câi^rSére , nous 
avons demandé et obtenu te secoars des 
Païens que la Yoîs ptiMique noué dési- 
gnait. I>esartiote»oilgin»«iai^oécessi»ires 
éi.lft perfection d<â l'outrage^ nous seront 
Courais par des écriiraios^qi» appartien- 
nent k l'élite des savaos't^txties geoade 
lettres. En. faisant , entrer ,1a biograpjiie 
dansQotre pl^n, nçusdevops restreindre 
notre choix aux personnages dont la.re- 
nommée est consacrée paï l*opinioa 
udëniftne des contemporains, ou de la 
posférhé. Les noms i^ôins éctataus dp- 
parliefloent aux recueils purement b!o- 
gvap^iqHes.. £«f-'il l^esoib d*ajotfttr 
qif'une .impartialité^ tigourèuïe prési- 
dera é cette portion de notre travail? 
Qn^pd on parle 4^ pefffonéies , Ui bien- 
veiliance e«t up seiktim^pt naturel > il 
ne cèdo qp!au devoir d'être, avant tout, 
vrai et juste. JÊlte Bdèle dans le lécît 
des faits , se montrer exempt de toute 
pansion dans l'appiéciation de la con- 
duite et do caractère ; tels son t les pre- 
miers devoirs du biographe : nous n'au. 
roQS jamais la pensée de nous y sous- 
traire. Nous donnerons des soins 
psrticuliers à la géogrsphie, science sur 
laquelle il est si nécessaire d'avoir des 
notions positives. Notre recueil présen- 
ter» Rur chaque branche des sciences» 
des Icttrrs et des arts , des articles de 
(Jrtai) que l'on regrette de ne point tou* 


JQors trouver dans les ouvragés de ce 
genre. Quant à l'esprit général de l'ou- 
■vrage, il sera celai du dictionnaire a^ 
,(/^«,Qtd, C'est garantir de notre part no 
respect et no zèle sincère pour les prinp 
cjjpes et les instituMpns qpi , en conserr 
▼anteten perfectionnant L'ordre social, 
cenoonren^ aui |>cogrès «t an bonheur 
do genre humain, Lorsque nous noii^ 
sommes prescrit robligation de publier 
un recueil dégagé de tout appareil 
licieatîiiquc , sans toutefois être infidèle 
à la scieOjDe, nous avons voulu offrir l'in- 
struction sous des formes agréables , et 
Ja rendre accessible à tous; nous avonp 
eu l'intention d'attirer vers elle les gtf>aa 
do monde, à qui les affaires et les plai- 
sirs laissent trop péû dç temps et de 
disposition pour 4et études suivies, et 
cette portion de la jeunesse qui , n'ayant 
encorereçu qu'une éducation parement 
littéraire , ne possède pas les connais- 
«ancen pratiques deveçues iodlspeasa- 
^les dans le commerce de la vie. Nou^ 
^vopSseu également en vue les intérêts 
^e ce sexe auquel on «'occupe peut-être 
trop peu de donner une instruction so- 
.Jide., et qui, cependant est appelé à 
.^^çrcer, ^nc si grande influence sur le 
.soit des géoératioQsoaissantçs. Exclues 
babitMeliepient de l'étude dtê scicuci-fi 
par 1^ devoirs mêmes qu'elles savent 
s^ bien remplir» les femmes trouverout, 
<}ans notre Dictionnaire epcyclopcdi- 
que, une instruction sans fatigue; il 
leur offrira les moyens de répondre aux 
qiie^lians multipliées ^e i'epfapce, et 
de lfit.donner fur chaque chpse des idées 
exactes sans lesquelles il ne saurait y 
avoir de véritable éducation. Enfin, 
notre travail pourra n'être pas inutile 
aux savans eux-mêmes; car, si ce n'est 
pas dans un dictionnaire aussi abrégé 
qu'ils doivent puiser de profondes con- 
naissances sur ce qoi faH l'objet spécial 
de leurs études, ils y trouveront du 
moins des notions suffisantes sur le« 
sciences qui leur sont moins familières, 
et pour lesquelles ils deviennent gens 
du monde à leur tour. Ainsi le médecin, 
le naturaliste, etc., apprendront ce 
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qn'ili ont beseio de iiafoir eo higtoli«, 
ou ea litlératarp , etc.; le tittératear» ce 
qui pcBt l'intéreMer claos la médecioe » 
l'hiitoire Datorelle, etc. ; de aorte qa'll 
n'eataociittectaafe de lectevrapoôr qni 
le DOQTeaa dictionnaire encyclopédique 
ne derienne un recueil pour ainsi dire 
indispensable. 

L'ouvrage fornera i5 tolomef in-8«« 
divisés chacun en deui livraisons de 
4ôo à 4^0 P>ge>9 ^^ caractère petit- 
romain , très-grande f nstificition. Il en 
paraîtra une livraison par mois. Vous 
espérons qne le nouveau Dictionnaire 
encyclopédique pourra ne former que 
les quinze volumes annoncés. Mai^ ni 
l'abondance des articles ou l'intérêt des 
matières eiigeaît, sous peine d'être 
moins complet, de dépasser ce nombrte, 
notts nous flattons qu'on noua saurait 
gré de ne pas nous j être trop rigoureu- 
sement restreints. Dans aucun cas , la 
totalité de Tourrage n'etcédera vingt 
volumes, ou I«{s volumes etcédans seront 
fournis jjnUi* aui souscripteurs. Le pris 
^4^chàqoe livraison est ûxé à 5 fr. pour 
flës soûBcripreurs, et è 6 fr. pour lea per- 
ftonhes qui n'aufont pas souscrit. Les 
seSfes éooditft^as qu'auront à remplit 
les soùscripteorr^ sont de retirer les li- 
vraisons au Fur et à mesure qu'elles pn- 
rattront ,^'ët dîf payer, en recevant la 
première livraison , la valeur d'une li- 
vraison en sulfj ndoyennant quoi ils n'au- 
ront rien à payer pour la dernière. Oh 
sooKCrit cbez 'Drcutiel «I WiiHz. 

Œavres êomptètcs tle Florian, 
Nouvelle èditioûy ornée de 8o 
gravures d'après Descnnô et de 


Cla95B y. Annot%etf> 

drus poitrails. i6 ▼ol. 




ÎQ-ll 

grand-raisio yélin. Cfaes Ma 
drange. 

Cette édîtioa « qui reofemae les o 
"vrages publiés dnvWeot d« l'auteur i 
te» ceiivrea pottànaiet, puMlt par livn 
eoHt de deux voinnet. L«e tmla pn 
■Mères sont en Teste ; le ^s de oiiaqv 
liTtaÎMKi, eveo figures^^et de 7 fr. Se 

Âltuaatoh du commerce de Pam 
des départemeos de la Fraoce d 
des principales tilles du monde, 
de J. de la 'fyiiDa, continué d 

' progressiTement amélioré ; con- 
tenant : 1* la statistique élémen- 
taire, revue chaque année des 86 
départemens de la France 9 con- 
sidérés sous les rapports topo- 
graphique 9 agrioole, industriel; 
commercial et administratif; %* 
une revue statistique commer- 
ciale sommaire des principaox 
états des cinq parties du monde: 
3'' la nomenclature de plus de 
cent mille raisons de commerce, 
dont 9 près de moitié, avec 
adresses yérifiées à domicile de 
fabricans» manufacturiers , coid- 
merçans et principaux habiiaa^ 

. de la capitale et des principal 
villes; 4^ une table géographique 
des 5,5oo localités comprises 
dans Talmanack; 5"* une tabfe 
très-détaîtiée des matières. P«r 
Sé6. Bottin. Atinée i83o. Prii 
broché, lafr.; relié, i4rr. 
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111. 67. 

Nouveaux Elémens de pathologie mé- 
dico-chirurgicale. Par AooAa et San- 
ton, 5 vol. in-8. II. 35. 

Guérison des hernies accidentelles. Par 
J^ierre Simon, in-8. X. 391. 


Histoire médicale de l'armée française 
en Morée pendant la Campagne de 
i338. Par Âouob, in-8. X. 393. 

Hygiène des femmea, en Préceptes de 
sant*? à lear usage dans la vie privée. 
Par Deiacou», in- 18. X. 393. 

Iconographie pathologique « 00 Collec- 
tion de faits rares et intéresKBns, etc.» 
lithographies par Deieetr: in-fol* avec 
pi. color. V. i5o et iaîte« 

Idée d'un court de phytiologie epplia 
quée à la pathologie. Par XtiAnAoïls. 
in-18. IX. 361. 

Journal clinique sur les difformités dont 
le corps humain est susceptible. Par 
Maisona^. in-8. avec pi. IX. a6o.. 

Jonrnal universel des sciences médica* 
les. Par une Société de médecins. 
in-8. II. 36 et suite. 

Lettre sur les accouchemens avec pré- 
sentation du bras. Par Champion. 
in 8. VI. i63. 

Lithotri.tie perfectionnée. Sondes droi- 
tes et injecliOQs forcées. Par/bumter 
de Zempdes, in-8. V. i3o. 

Manuel d'anatomie descriptive dn corpa 
humain. Par J". Cioquet. in-4- avec 
pi. V. i3i et buite. 

Manuel des hémorrhoîdaires. Par Deia^; 
' eroiœ. in-ia. IV. 100. 

Manuel pratique de la lithotritie. Par 
Bancai, io-o. avec pi. X. 393. 

Le Médecin des valétudinaires. Art de 

Soérirles dartres. Par Giraudeaudû 
aint Gervttit, in is. V. i3o. 

Mélanges sur la médecine chrétienne et 
la médecine philosophique , où l'on ' 
traite des vapeurs, de la folie , de 
l'épilepsie et du somnambulisme. 
in-8. IV. 100. 

Mémoire sur l'asthénie. Par Braehêi. 
iu-8. IX. 361. 

Mémoire sur les bons effets des dragées 
égyptiennes, in-8. 11. 35. 

Mémoire sur l'emploi de l'iode dans les 
maladies scrophuleuscs. Par Lu$oi. 
in-8. X. 393. 

Mémoire sur un nouveau mode de trai- 
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temeot pom U gnérlicm des dartre»» 
Par BMiêi. ioS, II. 55. 


Mémoire sur la nature de rinflamma- 
Uon. VuCàfihrt. m-S. IX. 361. 

Mémoire sur le traitement d« la cata- 
racte. Par Gondret, in-8. III. 68. 

Mémorîj^l pharmaceutique da médecin 
praticien. Par Pierquin. in-3i. VII. 

{topographie de la goutte, et décou- 
w»rie d'un moyen de la guérir. Par 
"Durin^a. in 8. IV. 100» 

. tfosograpbie organique. Par Boiêtêou. 
in-8. Tomelil. VII. 197. 

ObaerTations rar l'efficacité de la graine 
de moutarde blanche, etc. Par Tur* 
ncrCoehe. io-8. V. i3i. . 

Observations sur l'emploi médical de 
racétat<{ de plomb. Par Levrat-Per- 
rorton. in 8. XI. 3a3. 

L'Oracle de la santé, ou l'Art de se bien 
porter. Par AifdirkBoiwiirâ, in-8- 
III. 68. 

Pbjtologie pharmaseutiqne et médi- 
cale , ou Végétaux envisagés sous le» 
rapports anatomique^ physiologique, 
taxonomique, chimique, etc. Parera 
Smyttère. in-8. VlII. 328. 

Précis d'^natomie pathologique. Par 
Jndrai. 3 vol. 10-8, VIII. 228. 

PVécis d'une nouveHè doctrioe médi- 
cale, fondée sur Tanatomie parholo- 
gîque. Par Gnmimd. 10-8, VU. 197. 

Précis de Wosologie et de Thérapeuii- 
que. Par G. Jiàfidèr. io-8. 1. 2. 

Ttétin analytique au système du O' GaH 
sur les facultés de l'homme , etc. in- 
plano d'une feuille. XI. 323. 

Quels avantages la médecine pratique 
a-t-elle retirés de l'étude des cou^ti- 
tiitioos médicales et des épidémies f 
Par Risuenodô Amadou, iB.8. VlII. 
228. 

Quelques recherches sur les causes do 
caractère de périodicité de la fièvre 
intermittente. P»r Charpentier de 
Joi^ny^nS. III. 67. 

Recherches anatomiquea et physiolcgi- 

?uea sur l'emphysème do pounaon^ 
ar PUdagna. in-8. VII, 196. 


Guàf» I. Médëûine. Chirwrgié. 

Bevherehcs s»r la maladie eennse soai 
le nom de gastro-entérite , fièvre po- 


. tride» etc. Par A. Louis, a vol. io-8. 
I. 2. 

Nouvelles Recherches aur les maladiet 
de la poitrine, in-8. V. i3i. 

Recherches pratiques inriea pHncipa!» 
difformités du corps huoiain. Par /s- 
iode Lafond. 3 voL in-4. avec pL IX. 
261. 

Becherches sur le» propriétés médicalei 
du charbon de bois. Par PaUnan. io-â. 
X. 292. 

Recherches sur le siège et. la nature dei 
teignes. Par Mahcnjeunt, in 8. avec 
pi. color. X. 292. 

Recherches sur le système veioeui. Par 
Bretchet, în-fol. II. 35. 

Reehercheaaor le traitement ducaneer, 
par la compression méthodique. Far 
Reeamier, 2 vol. in-8. avec pi. X. 
292. 

Recueil d'observations médicales. Par 
Beneeh de Saint^rù/. in-8. VII. 197. 

Réponses aux critiques de l'ouvrage do 
docteur Broussais sur l'irritation et la 
folie, in.8. IX. 262. 

Revue critique de quelques écrits pu- 
bliés en France sur la fièvre jaune. 
Par éeFemym. iaS. VIII. aa8. 

Revue médicale , française et étrangère. 
in-8. lII.68et8uUe. 

9aoadou , 00 le Triomphe dé la méde- 
cine physiologique. Par Paui Gré- 
goire. in-S. IX. 261. 

Les Secrets de la générât san. Par Hord 
de Jiuéempré, in- 18. VI. i63. 

Sur la rupture du col. Par OeHerUn. 
in-8. avec pi. III. 67. 

Théorie nçMivelle de la maladie acro- 

Fhuleuse. Par Sat^DeyaaiUèree, in 8. 
11.68. 

IVottvelie Théorie de la vie dans l'homme 
et. les animaux. Par de L^usitdot- 
Bachouiyia-S, IX. 261. 

Tmité d'anatomie pathologique. Psr 
Loàiiein. in-8. avec pi. IV. 100. 

Traité de la petite Gbirurgie. Ver Bout' 
^ery. iû>8. T. r3i. 


MiatéémaiifÊies, 


Truite d« l'àffiiVioéRàde nifriië, on Fiè- 
vre cérébrale deseoraDS, ParfrMe- 
teau, in-8. IX. a6o. 

Traité théorique et pratique des mala- 
dies chirurgicales du canal intestioat. 
Par Jobert. a vol. ia-S. II. 56. 

Traité pratique sur les maladies humo- 
rales et sur une nouvelle méthode 
végétale, pour la guérisoo radicale 
drs scrofules, etc. Par Chaumonnot, 
in- la. IX. a6a. 

Traité des maladies syphilitiques de la 
^ peau. Par Joi, Bumiert, in- 16. III. 
6". 

Traité des maladies des voies dig«8tives 
et leurs annexes. Par Almiê Bom- 
fard, in-8. VlII. aafi. 

Traité élémentaire de matière médi- 
cale. Par7^4««r. a vol.ia-8.VIl.197. 

Traité de la migraine et des autres 
sorte» de maux de tête. Par Proêper 
MarHn, in-S. X. 393, 

Traité des rétentions d'nriaft et des 
maladies qu'elles produisent. Par Se- 
gûia$, in S. avec pi. in-fol. I. a. 

Pïouveau Traitement des hémorrhagies 
utérines qui suivent Tacconchement, 
par la compreMioo de l'aorte ven- 
trale. Par Trehaw, io-8. IV. 100. 

MATHÉMATIQUES. 

Analyse des travaux de l'Académie 
royale des sciences pendant l'année 
1838. Partie nuahémotiavê* Par 
Fùwrmr, ia-4- IX. a63. 

Analyse appliquée à la géométrie des 
dimensions» etc. Par Leray, tn-8. 
avec pi. IV, io|. ' 

Application des globes k la trigonomé- 
trie sphéiique, etc. Par John Jwnpm 
in.8. XI. 3a4. 

Arithmétique à l'usage' des élèves de la 
Flèche. Par Manf^, io-8. III. 68. 

Arithmétique élémentaire raisonnée. 
Par Payon. in- 1 a. VI. i63. 

Arithmétique commerciale et adminis- 
trative réduite ù l'addition. ^tMidy. 

in.8. avec pi. I. a. 

I 

Arithmétique théori^se et pniliqiM^ lOi 


559 


appliquée à k géographie , à l'his- 
toire, de. Par J. Smfiary. in.*. XI. 
3a4. 

Arithmétique appliqoée aux «pécela- 
tions commerciales et industrielle». 
Par fVaismrd. in-8. VI. i63. 

Conditions d'existenoe des racine» 
réelles et imaginaires dans les équa- 
tions. Par AthatHue Dtupré. in-8. IX. 
a63. 

Cours d'arithmétique. Par Aftitef. în-8. 
VI. i63. 

Élémens d'algèbre et de géométrie. Par 
Giamhoni. a vol. in-8. avec pi. VI. 
i3i. 

Élémens d'arithmétique. Par Bù^réon* 
in 8. II. 37. 

La Géométrie des gens du monde ^ etc. 
Par Uarttehal JJujdetêù, in'4. II. Zj. - 

Holomètre , nouvel instrument de pré- 
cision , destiné è faciliter les applica- 
tions graphiques de la géométrie, in-4. 
II. 36. 

Manuel de géométrie. Par Terqucm, in- 
18. avec pi. II. 37. 

Mémoire sur le mouvement d'un corpa 
rigide soutenu par un plan fixe. Par 
Coumoi, in-4. IV. 161. 

Mémoire sur les développées des coar- 
bes planes. Par DvJboig Aymi. in-4* 
avec pi. X. a93. 

Mémoire sur un phénomène fondamen- 
tal d'optique, in-ia. avee pi. IV. toi. 

Nouvelle Méthode de calcul, promfte 
et facile. Par TUfwand. in-ia. V. 
i3i. 

Notions élémentaires de statique. Par 
JBsot. in-8. avec pU II. 37.. 

Numérateur de Dusson, ou Plan dé- 
monstratif et pratique des régies da 
calcul, sans plume ni crayon. Par 
Dus$on in-13. IX. a63. 

Le Problème du diamètre à 1» circon- 
férence, résolu par jBmuoMw io-8. 
IV. 101. 

Nouvelle Théorie de la vision « Par JLi- 
hot. Quatrième mémoire. in>8. IV.* 
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Traité complet d'arithmétiqae. Par 
l'abbé Parmelte. in^. IV. loi. 

Traité de la coupe des pierres. Par 
f'oM^. in-4. arec pi. II. 37. 

ASTRONOMIE. 

Analyse de nouveaux élémens d'astro' 
nomie''phy8ique. ^ZTBêrnarddc Vin- 
cent» in-8. avec pi. IX. 363. 

Méthode abrégée pour réduire la dis- 
tance apparente de la lune au soleil. 
Par MaUnat. in «4* I* >• 

Tables de la lune, formées parla seule 
théorie de l'attraction et suivant la 
division de la circonférence en 36o 
degrés. Par le baron dû Damoiseau, 

in.foi. III. es. 

Nouvelle Théorie solaire. Par TUard, 
in-8. X. 393. 

Traité d'astronomie et de sphère. Par 
dêForiê, in-ia. avec cartes. III. 69. 

ARCHITECTUHE. 

Description d'un nouveau système 
d'arcs pour let» grandes charpentes. 
Par Emy, in-fol. aveepl. III. 69. 

Etudes relatives à l'art des constrac- 
tions, recueillies par Brwfère. in-fol. 
avec pi. V. i3i« 

Recueil d'architecture civile. jPar£ra/}). 
in-fol. avec pi. Y. i3i. 

Estai sur les moyens de conduire, d'éle- 
ver et de distribuer les eans. Par Go~ 
nietfs, in-4* avec pi. IX. a63. 

Recherches théoriques et pratiques sur 
la fondation , par immersion , des ou- 
vrages hydrauliques. Par Beaudtemou- 
Un» in-4- avéc pi. IX. a63. 

ART MILITAIRE. 

Cours élémentaire d'administration 
militaire. Par FauùheUe, 2 vol. in-S. 
IV. 101. 

Cours d'art et d'histoire militaires, à 
l'usage de MM. les officiers de l'école 
royale de cavalerie. Par Joequinot de 
PrêHe^inS. avec pK IX. a63. 


dans l'armée. Ptf /mÊsêJlùarmier. io-S 
VIII. asS. 

De l'armée selon la charte et d'aprèi 
l'eipérience des dernières çaerrei. 
Par le comte Morand, in-S. Vi. i63. 

.De la cavalerie, on des change^nens 
nécessaires dansTorganisation et j'is- 
struction des troupes k cheval. Par 
le comte de ia Hoche -Aynunh, in-è. 

VIII. 338. 

De la composition et de l'orgaoïsatioa 
de l'armée. Par le général Ciovtt. 
in-8. 1. 3. 

De l'opération médicale du recratemeot 
et des inspections générales. Par Co- 
hen. in-8. X. 393. 

Des abus en matière de recrutemeot. 
Par Jrihûr Hœhe, VII. 198. 

Dissertation sur l'emploi do vinaigre i 
la guerre, comme agent de destruc- 
tion et comme moyen de défense. 
Par Rejf. in-8. avec p4. VII. 197. 

Essai sur l'esprit militaire et l'organi- 
sation de l'armée, in-8. III. 69. 

Eiamen critique de l'école militaire de 
lia Flècht.Par<SfMM*</. in-8. VII. 198. 

Journal des sciences militaires, etc. 
in-8. XI. 3i4. 

Manuel du sons-officier de grosse cava- 
lerie, in- 18. IX. 363. 

• 

Manuel des sons-officiers et caporaux 
d'infanterie. Par Lelouêerei, a vol. 
in-i;i, avec pi. VII. 198. 

Mémoire sur la législation des retraites 
militaires. Par p^Uienewe, in-8. Vil. 

197- 

Mémoire sur un mode particulier de 
revêtement pour les ouvrages de for- 
tification permanente. Par Ber^irê, 
in-8. avec pi. IX. 363. 

Mémorial de l'officier du génie, in-8. 
IX. 363.^ 

Nouveau moyen d'éprouver la poudra 
de guerre, in-4* !• 3. 


Dt quelques «mélSoratioM A iniiodiiîre Qa«lqiief Obfervatiojs lur les inémoi. 
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res da maréchal Gootiod Saint-Gjr , 
eQ ce qui coDceroe'le maréchal Joar- 
dan. io-8. XI. 3a4* 

X*raîté de« tiégea et de l'attaque des 


8 laces. Par le maréchal de Vauhan. 
ouvelle éditioD entièremeot con« 
forme au manuscrit, a vol. m-8. aveo 
pi. V. i3i. 


DEUXIÈME CLASSE. 

« 

JEconotnic rurale et domestique. — Jardinage. — Science fores- 
tière. Chasse et Pêche. — Art vétérinaire. — Arts mécaniques 
et industriels. — Commerce. Finances. -*- Navigation. 


ÉCONOMIE RURALÇ ET 
DOMESTIQUE. 

Améliorations à introduire dans la fa- 
brication du sucré de betteraves. Par 
No.tar*ewthi. in-8. VI. i64* 

Annales affricoles de Roville, ou Mé- 
langes d agricnlture, d'économie ru- 
rale Pt d«f lé^Mation agricole. Par 
Mathieu de Domhade, in-8. 1.3. 

Annuaire delà société royale et centrale 
d'agriculture. Année 1829. in-ia. V» 
i3a. 

L'Art do tanpier. Par Draiet, ia-3a. 
avec pi. y. i3a. 

Le Chasseur taupier. Par Rédarèt. io-ra. 
avec pi. m. 69. 

Classifiralion et description des vins de 
Bordeaux, etc. Par ' a^uierip, in*ia. 
avec Certe. il. 58. Yil. 198. 

Le Cuisinier des gourmands Par JMar- 
tin in- 18. avec pi. 111. 69 

Le Cuisinier parisien. Par 67ar^m0. in-8. 
avec pi. 1. 3. 

La <-uitiinière de la campagne et de la 
ville, i 11 la avec pi. 1.3. 

De la garantie et des vices redhibi- 
toires dans le commerce des animaux 
domestiques. Par Uuzard fiisAn' 12, 
IX. 264. 

De la protection que les différentes in- 
dustries agricoles et manufacturières 


doivent et peuvent attendre du gou- 
vernement. Par le vicomte^ d*Har' 
00url. in-8. VI il. 229. ' 

Des principes qui doivent diriger les 
propriétaires de troupeaux dans le 
choix du bélier, etc. Par Girod de 
i'^sn. in 8. IX. 264. 

Elémens pratiques d'eiploitatîon , con- 
tenant tout ce qui est relatif à l'art 
d'explorer la surface du terrain , etc. 
Par Brard. in-8. avec pi. VI. i64. 

Encyclopédie domestique. Recueil de 
procédés et de recettes concernant 
les arts <;t métiers , l'économie mrale, 
etc. in*8. IX. 293. 

Essai sur les movens de réduire et de 
porfectionner.Ia culture delà vigne. 
Par Marchant de Ferriére. in-8. IX. 
364. 

Fragment d'Huber sur les aheilles. in- 
18. IX. 993. 

Guide de la ménagère. Art de la con- 
servation des substances aUuienlairés. 
in- 18 11. 38. 

Guide de la ménag/re. Traité des ali- 
mens, leurs qualités, etc. Par jé, 
Gautier, in-18. 11. 38. 

Instruction concernant la propa^^ation, 
la culture et la con^t^rvation des pom- 
mes de terrtf , etc. in-8. Vjll. aa<y. 

Manuel du cultivateur français, etc. Par 
Thiéhaud de Benteaud,' 2 vol. in-i8. 
IX. 264. 
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Manuel <i« lt jeiut feniDe, te-i8. af«c 
pi. 1X1. 69. 

Bfamiel de pbysfiofofrie végétale, ife 
phyaiqoe, de chimie, etc. Par 7?oi- 
iard. in-iS. avec pi. VII. 198. 

Manuel dn vigneron. Par CUre. in 8. 
avec pi. VU. 198. 

Mémoire sur les applications dansPéco- 
nomie domestique de la gélatine ei- 
traite des os au moyen de la vapeur. 

Par</0Piiy»uMfKi».in-8.avecpI. VllI. 
aag. 

Mémoire sur la connaissance des terres 
en agricoltore. Par PmUUt. ia » 8. 
VIII. 339. 

Mémoire des lessives, * l'nsage des mé- 
nages, in-fol. VI. 164. 

Nouveau mode de conservation des 
grains par le moyen des greniers clos. 
Par Dêioamoi. in 8. 1.5. 

Le Pâtissier royal parisien , etc. Par C«- 
rèmê, a vol. iii-8. avec pi. I, 4. 

le Pâtissier pittoresque. Par Catèm^. 
in la. avec pi. I. 3» 

La Poule m pot de Henri IV,ou le Tré- 
sor du petit cultiva tenr. Par Âufwitr- 
Vfv. io-ia. Vlli.aa9. 

Becueît de mémoires d'agricnffirre et 
d'économie rurele. Par «U Gmpturkk, 
in-8. IX. a64. . 

JARDINAGE. 

Annales de l'institut horticole de Fro- 
ment, in -8. VII. 199. 

Annales de la société d'horticulture dn 
département du Nord. in-8. UI. 69, 

Catalogue des espèces , variétés et sous- 
variétés du genre rosier, in-18. IX, 

a64. 

Cours théorique et pratique do la taille 
des arbres fruitiers. Par Balbrtt, in-^, 
avec pi. IX. a65. 

La Flore et la Pomone françaises. Par 
Jaumû SaitU'Hitùirè» iu-8. avec pi. 
1. 4 t't suite. 

he bon Jardinier, alm^inac pour l'année 
4829. Par PoiiCQ^ek ^i^oritk.i^'i%, 
«vee pK IX. a65. 


'I viêMnmiire. 

Le iâHUiier te feaêtm. iit.,». .^ee 
pi. y. iSa. 

Manuel complet du jardinier. Par Saii- 

h' »»oi. in.18.111.69. 

Mémoire sur le Dahila et sur sa coltore 
Par le comte I^lMur. in 8. VI. 164. 

Monographie, ou Hiiifoire naturelle da 
gityeillier. Par Thory. in-8. avec pi. 
vill. 129. '^ 

Revue hortieole, 00 Journal des jardi- 
mers et des amateurs, etc. in-ia. Vil 
139. 

Traité des arbres fruitiers. Par Ihihmmd 
du Monceau. Nonv. édition, aui^meo- 
téepar />«iis«4el Turfdn ia-lul.awc 
Iig. peintes. I. 4 et suite. 

Traité de la culture des pommiers et 
poiriers. Par Odohni'LKfinaÊ. in^, 
avec pi. IX. a64. 

Nouveau Traité sur les semis et lei 
plantations des arbies. Par Lmndiat. 
in-8« I. ^. 

SCIENCE FORESTIÈRE, 
CHASSE ET PJÉCHE. 

Code de ISa ebaase $ Mamiel oo«iplcf do 

chasseur. Par Haram Aiw<»». ia-iS. 
X. 394. 

Code de la pêche fluviale. Par BawhH' 
tari, 3 vol. in- 13. avec pL IX. 964, 

Codes de la pèche fluviale et de Is 
chaàse, iq^. IX. 364, 

Manuel de l'élagueur, ou de U conduite 
des arbres forestiers. Par Hotkm. io- 
la.III. 69. 

Manuel de U police rurale et forestière, 
d« U chasse et de la pêche. Far Gui- 
chard. in-8. V, i3a. 

Traité des bois et forêts. Par Deipitm, 
in-18. avec pi. Vin. 229. 

ART VÉTÉIUNAIRE. 

Cours d'bippiatrique, à l'usage des offi- 
ciers et sous oSiciersi de cavalerie. 
, Par Max, Jacguemin, io-5a. evec pi. 
1.4* 

mstoires de pln^ienn maladies des 
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Îr«iula «nkiità| domi*tticfaet. Par 
\aT^U, Laoroim. hi-ii. X %^. 

Médecine du bnpaP, oa Traité des ma- 
ladies les plus tneaiirières des bêtes 
bovines, ia-8. IV. loi. 

Pharmecopée vétérinaire. Par Broey- 

Ciarà, in la. avec pi. IV. loi. 
I 
Rffcùeil de médecine vétérinaire. Pu- 
blié par MM Girard, Fatd^ etc. 
Année 1829. iA-8. 11.38. 

ARTS AIÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

Archives des décon vertes et des inven- 
tions noavflies, faites dans les scien- 
ces, les arts, etc. in-8. VI. i65. 

Art d'aider la mémoire , appliqué à 
rhistoire de, France. Par Fourdrin, 
io-ia. avec pi 111. 69. 

Alt de brodiT : marque , tapisserie en 
perle», etc. Par A, Legrand» in 8. 
avec pi. XI. 3a6. 

Art de chauffer, on Traité des moyens 
de mettre à profit la chalenr qui 
émane des appareili» de chauffîig»*. 
Par £f amon. in-8. avec pl. VU. 199. 

L'Art de conserver et d'employer les 
fruits, in- 12. avec pl. X. 394* 

Art de construire les rourneani d'usines. 
Par Pidoutû. a vol. in-t8. avec pl. 
II. 39. 

L'Jirt d'extraire la fécule des pommes 
de terre. Par Duéief. in 8. avec pl. 
IX. 393. 

Aride fabriquer la chandelle avec éco- 
' nomie. Par Miohêi. in-i8. 11. 39. 

Art de fabriquer les «avons. Par Dut- 
sard, in- 18. II. 09. 

Art de bien jouer au Trente-so. in-8. 
VI. 164. 

Art de jouer et de gagner à la loterie , 
à la roulette et au passe-dix. in-18. 
VI. 164. 

Art do Maçoo. Par Méurêin, in-16. avec 
pl. VI. 164. 

Attde préparer la cbanx et le plâtre» et 
de fabriquer les briques et lea car- 
reaux. Par ÀforlM». in-iSL Avec pU 

n. 164. 


Art de ncaeitth* la parole^ oo U Sténo- 
graphie mise à la portée de tout le 
monde. Par JDuto'ffv. in-8. mm pl. 

VIII. aa9. ^ , 

L'Art dn aooffleur à la lampe. Par Dan" 
ger, in-ia. avec pl. Vlll. a3o. 

Le Coiffeur de la cour et de la ville. Par 
f^iUarH. in-iS. avec pl. VUI. aSo. 

Cours théorique et pratique de sténo- 
graphie. Parfoss^. in-8.X. a9(. 

De l'emploi des corps gras comme by- 
drofuge dans la peinture sur pierre et 
sur plâtre ; etc. Par d^AtUi* |n-8. 
avecpl. m. 70. 

Le Desideratum de l'art d'écrire \ sys- 
tème nouvellement inventé par Car- 
atairs. in-4* avec pl. Vil. 199. 

Description des machines et procédés 

spécifiés dans les brevets d'inven^ 

tion , etc. , dont la durée est expirée. 

' Par ChTit%ian, in-4- Tome XVI. avec 

3o pl. IX. 395. 

Dictionnaire du constructeur, ou Vo* 
cabulaire des maçons , charpentiers , 
etc. Par Pemot, in-3a. avec pl. X. 

Dictionnaire technologique 9. eto. in-& 
avec pl. m. 70 et suite. 

Dn Calcul de l'effet des mecbinea. Pmt 
CarioiU, in.4. VIII. a3o. 

Enquête sur les fers. in-4. IX a65» 

Examen sur l'application de la chalenr 
ans Tins faits, comme moyen de les 
améliorer et de les conserver. Fat 
Liéberi. in-8. IX. 193. 

Examen comparatif des modes .de 
chauffage des habitations, en usage 
en Russie et en France. Par Htsmon* 
in 8. avecpl. Vlll. a3o. 

Les Feux oourerts , contenant l'inven- 
tion d'une table d'hiver d'une chaleur 
salutaire et très-favorable au travail » 
la chauff«*rette des ménages, etc. Par 
A.FréviUe.ïniBA.i. 

Guide du mécanicien. Par Suumnê* 
in-18. avec pi. 111. 69. 

Le Lavater des tempéramens et des 
eonatitutioas, oe l'Art de let bien dis- 
tinguer par 4m tignea iftfailitbles » 
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f^tc. Far Morêi dû Awiimmv. in-i8. 

1.4. 

Leçons de chimie appliquée à la tein- 
ture, faites à la manufacture royale 
des Gobelins. Par Chevreui, in-8. 
VII. 199. 

Manuel complet du boulanger. Par B«- 
noit, in- 18. avec pi. VI. i64- 

Manuel du Galligraphe : méthode com- 
plète de Garstairs , dite américaine. 
în-i8. avec pi. I. 4* 

Manuel des entrepreneurs de hâtimens, 
tailleurs de pierres , maçons, etc. Par 
Léger, in-10. IX. af 5. 

Manuel du fabricant de produits chimi- 
ques. Par ,7%i((ay0. a vol. in-iS. avec 
pi* IX. a65. 

Manuel complet du mouleur, ou l'Art 
de mouler en plfttre , carton, elc. Par 
Leérun. in-i8. avec pi. IX. 396. 

Manuel complet des maitros de forges. 
Par Landrin, a vol. in- 18. avec pi. 
X. 394. 

Manuel des marchand» de vin, ou l'Art 
de préparer et de vendre le vio , etc. 
Par Paimieourt, in-i8. avec pi. VI. 
164. 

Manuel du menuisier en meubles et en 
bfttimens. Par Noshan, a voL io-18. 
V. i3a. 

Manuel du négociant et du manufactu- 
rier. Par Peuehet, in- 18. X. 994< 

Manuel du peintre en bâtiment , du fa* 
bricant de couleurs, du vitrier, etc. 
Par RiffauU, in-18. Y. i3a. 

Manuel des sorciers , ou la Magie blan- 
che déToilée par les découvertes de 
la chimie. Par Comte» iQ-18. avec pi. 
VII. 199. 

Le Mécanicien européen, ou la. Méca- 
nique mise à la portée de toutes les 
intelligences. Par jLe^f. in 8. V. i3a. 

Mémoire sur l'emploi des machines à 
vapeur pour les manœuvres d'eau et 
les travaux des places. Par Beimas. 
in-8. IX. 39S. 

, Mépaoire sur l'emploi des produits vol- 
caniques dans les arts. Far Roger. 
in-8. avec pi. IV. toi. 


Mémoire sur la peinture sor Yerre. ft 
JâUx, Brongniart, in-8. IT. 101. 

Méthode de danse ^ dn port et da mai^ 
tien de tovt le corps. Par JE^CancAari 
in-ia. VIII. a3o. 

Les Métamorphoses de la cheTelnre, C3 
Moyens hygiéniques de se présrno 
de^ cheveux blancs, etc. Par Viik- 
ret. in-18. Vlli. a3o. 

Nouveau mode de couvertare mraif. 
dite ignifuge. Par Le Garrian, ial 
IX. 393. 

Multlinéographe , on Directeur posr 
improviser ou apprendre à écrire saos 
maître. Par Dvidar, io-4- avec pL 
VI. 164. 

OBootechnie : Bonde hydro-pneomiti- 
que. Par Maetonfôur, io-S. IV. loi. 

Nouveaux Pressoirs à via et ft cidre, io- 
ventés par 7^. RBviUon^ in-S. avec pi' 

IV. 103. 

Principes des écritures en caractère! 
ordinaires et en caractères moclé^. 
Par Marie, io-4. obi. X. 394. 

Programmes des prix proposés par h 
Société d'eujouragement pour I'Id- 
dustrie nationale, in-4* III. 70. 

Recueil indu.*ttriel , manufacturier, a^ii* 
cole, etc. Par de Moiéon, in 8. «itcc 
pi. IV. 100 et suite. 

Recueil da machines , instrumens et 
appareils qui servent à l'économie 

. rnrale , etc. Par LeMane, io-fol. avec 
pi. 1.4* 

La Sténographie, ou l'Art d'écrire août 
vite qu^' l'on parle. Par Lagaùhe, iB-8. 
avec pi. Vill. 33o. 

Nouveau Système de sténographie. Far 
Hif)ff, frevost, in- ta. avec pi. 1. 4. 

Théorie de l'art de boxer, in- 18. avec 
pi. m. 69. 

Théorie lithographique, ou Manière 
facile d'apprendre a imprimer soi- 
même. Par HoMauf, in-8. avec pi. 
11.39. 

Le Toisé des b^timens. Par Ptimo/t^ 6 
vol. in-18. avec fig. 11.38. 

Traité desliauz et visites de tonte er 
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GiissB IL Navigation. 


t>éce d'osinei. Par JovitdhmM. in-8. 
airec pK IV. i03. 

Traité de fabrication et de teintore des 
draps pour rarniée fraoçaise. Par Du- 
pré Lasale. in-ia. X. agi. 

Traité complet des propriétés, de la 
préparatioa et de remploi des ma- 
tièr*'S tinctorialeK et des couleurs. Par 
Leuehs, Trad. de l'allem. io-8. areo 

pi. m. 70. 

TypostéDographie , on Art d'écrire aussi 
▼ite qu'on parle. VarPaiey. io-S. VU. 
aoo. 

COMMERCE. FINANCES. 

Gode des marchands, négocians, bao* 
quier», etc. Par Ginouvier, in-ia. 
IX. 395. 

Dissertation générale sur le commerce, 
son état actuel en France et sa légis- 
lation. in-8. VII. aoo. 

Du Brésil, ou Observations géaérales 
sur le commerce et les douanes de 
ce pays. Par GaUèt, in-8. III. 70. 

lïouvelle Méthode simplifiée de la te^ 
nue des livres en partie doubles, in- 
fol. IV. io3. 

Rudiment de la comptai)iIité commer- 
ciale. Par Legret. in-8. I. 5. 

Tarif général des droits de douane des 
Etats - Unis d'Amérique. Trad. de 
l'angl. in-8. I. 4* 

Nouveau Traité de tenue des livres. Par 
Roupp, in-4> IV. loai. 

Traité élémentaire , à l'usage dn*com- 
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merce et dea finances. Par MerU* 
iû-18. IV. io3. 

Histoire financière d3 la France, depuis 
l'origine de la monarchie jusqu'à 
l'aiinée i8a8. Par BrêSton, a vok 
in-8.. II. 39'. 

NAVIGATION. 

Aperça relatif à la construction des ea-* 
naux de navigation. Par le marqais 
de Brion. in -4. avec pi. IX. a66. 

Dn canal maritime de Rouen à Paris et 
des perfi'Ctionnemens de Ja naviga- 
tion intérieure. Par Fiaehat flit. in-8. 
VI. i65. 

Essai sur les bateaux ^ vapeur appli- 
qués à la navigation intérieure et 
maritime de PEurope, etc. Par Tow 
nute, in-4* avec pt. III. 70. 

Essai sur le système général de navi- 
gation. Par Dupuii d» Torey» m-4* 
avec carte. IV. io5. 

Guide aes marins pendant la navigation 
nocturne. Par CouiUr, in-8. avec pi. 
XI. 5a6. 

Histoire de la navigation intérieure de 
la France. Par Dutens. a vol. in-4* 
avec carte. IX. 366. 

Nouveau Portulan de la Méditerranée. 
Par le comte Magtoire de FioUè d'Ar* 
gençcn. in-8. IX, a66. 

Répertoire polyglotte de la marine , à 
l'usage des navigateurs et des arma- 
teuri». Par le comte O'Hier de Gtûnd' 
fri. in-8'. VII. aoo. 

Premier Tableau synoptique de navi- 
gation. Par Leduc* in fol. IX. a66. 
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GI.ASM III. Hit$9irm: 


TROISIÈME CLASSE. 


Histoire. — Histoire militaire. — Histoire eectésîastique. — 
Biographie. — Antiquités. — Géographie. Topographie. — 
Foyages. — Politique. Économie politique. — Jurisprudence. 

— Administration. — Philosophie. Morale. Religion. Édtt- 

cation. Instruction. 


HISTOIRE. 

Abrégé de l'histoire grecque. Par Attetz. 
io-ia«^VIl. ao5. 

Annales contemporaines. Par />. in-i8. 
IV. 111. V-. 175. 

Annuaire historiqoe universel pour 
1837. Par Letvr. in-8« 1. 8. 

Anonaire de la maisoo militaire da roi, 
etc. Paf FavmH, in-18. V. i58. 

Art de Térifier les dates , depuis 1770 
jnsqa'à nos jours, in-8. 111. 73. 

Le ChAteaa d'Amboise en Touraine. Par 
Giéerion, a vol. in-ia. iV. ii i. 

IVenvelle Chronique de la ville de Ba- 
yonne. a toI. in-8. X. 3oi« 

Cinq-Mars , ou Une conjuration sous 
Looi» XIII. Parle comte Alfred de 
Fùfny. 4 vol. in-ia. V. i38. 

Collection des mémoires relatifs à l'His- 
toire de France depuis l'avènement 
de Henri IV juaqu'i la paix de Paris, 
conclue en 1763. Par teittot et Mon' 
.wnerquô. in-8. V. 173 et suite. 

Considérations générales sur l'histoire. 
Par Bougier de la Bergerie, in-8. iV. 
111. 

Cours d'histoire religieuse et univer- 
selle. Par M"^* Louise Dawiai. 10-8. 
1. 7. IV. io3. 

Le Couvent de Baïano , chronique du 
i8« siècle. Par Jaoo^. in-8. X. 3oo. 

Dictionnaire historique. Par l'abbé de 
PeêJUr. 7« édition. in-S. «Tec portrait. 

V. 145. 
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Nouveaux Elémens d'histoire géaérale. 
Par Lévi. io- 18. IV. 111. 

Ephéméridea vniverselles. ia-S. X. 3oi. 

Histoire de l'abbaye royalede Jumièget. 
Par Deehayof, ia - 18. avec pi. X. 
3oo. 

Histoire constitutionnelle d'Angleterre, 
depuis i'avéncment de Henri Vil jus- 
qu'à la mort df Georges JI. Par Imi- 
Mm. trad. par GuiUot. io*8. V. 173. 

Histoire universelle de l'antignité. Par 
Sohioeser. trad. derallem. 3 vol. in-8. 
11.44. 

Histoire du Gbàteau Gaillard , et dn 
siégp qu'il soutint en iao3. Par AohiiU 
DeviÙe, in- 4* avec grav. IX. 3166. 

Histoire de la chute de l'empire grec 
( i4oo à 1480). in-8. Vil. ao.>. 

Hi^toire des comtes d'Eu. Far Bêtmme- 
<tn. in 8. lli.73. 

Histoire des conquêtes des Normands 
en Italie, en Sicile et en Grèce. 1016 
— ii4o. Par GauHior d'Aro, a vol. 
in-8 , avec atlas. 1. 7. 

Histoire de la décadence et de la chute 
de l'empire romain, trad. de l'angl. 
de Giitéon. i3 vol. in-8. IV. 11a. 

Histoire de la détention des philoso- 
phes et des gens de lettres à la Bas- 
tille, etc. Par DcipK. a vol. in-8. IV. 
111. 

Histoire philosophique des empereurs 
depuis César jusqu'à Constantin. Par 
To^Mtê. 3 vol. in-8. XI. 53i. 
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Histoire fhjtlf^f omle et morale des 
environs de Paris. Par DulUurû* i»*8. 
avec carte. I. 8« 

Histoire chronologiqoe de France. Par 
Cadiai» ia-8. 1. 8. 

Histoire de France, depuis les Gaulois 
jusqu'à ia mort de Loui^ XVI , par 
Anqu€tU\ contiuuée depuis i8i5 jus- 
qu'à r<ivénement de Charles X. i5 
vol. in-8. 111. 70. 

Histoire de Fiance, depuis la restaura- 
tion. Par Charies LacreteUê, ia-8« 
VlIl.a5i.lX. a68. 

Histoire des Français. Par Sinumd0 tU 
Sitmondi. in-8. tom. 10 11 et 1 a. IV. 
106. X. 395. 

Histoirti de l'inquisition en France. Par 
de Lamoth€-Lam^9n. 5 ▼ol. io-8. IV. 
111. 

Histoire rie Louis XVI , avec les anec- 
dotes de son règne. Par de ^oiimi^ 
9eaux, in 8. Vil. ao5. Vlll. a35. 

r 

Histoire de la Louisiane. Par Bmiéé- 
Mariait, in'8. avec carte. IV* âii. 
Vm. a35. 

Histoire de LoBévilI». Par Mavùhai. 
in-ia. avec fig ¥111. a55. 

Histoire de Lyon , depuis sa fondation 
jusqu'à nos jours. Par Cierjon. in 8. 
V. 173. 

Histo re de la ville de Montpellier. Par 
Garonne» in-8. 111. 73. 

Histoire de Napoléon , d'après les né* 

moires écrits à Sainte-Hélfne, sons la 

dictée de ce prtnce ; publiée [xarDou- 

' viUô. 2 vol. in-8. avec portr. ViI.ao6. 

Histoire de Pliiiippe- Auguste. ParCafit- 
figue, a voft. in-8» VUI. a35. 

Histoire de Pologne avant et sous le roi 
Jean Sobieski. V^tdeSaivandy. 3 vol. 
ie-b. V. 137. 

Histoire générale du Por.tugaX. Par le 
ojai-qui» de Forlta^d'Urhan et Mieiié» 
in-8 IV. lia. V. i38. 

Histoire du Régent, Philippe d'Orléans, 
Par ChâUauneuf, a vol. in-ia. Vil* 
ao5. 

HîstaiffepolilSqiie,ad«iiQfistraav«, eîeîle 


et militaire de k Prosse. 3 vol. în-8. 
11.43.111.71. 

Histoire dn retour et du règne de Napo* 
li>on en 181 5. Par Riceali, 3 vol. in-8. 
X. 3oo. 

Histoire de Rnssie et de Pierre-Ie-Grand. 
Par le comte PhUimpe de Sigmr. in-S» 
V. i35. 

Histoire philosophique et poUtiqne 69 
Russie, in-8. 11. 44* 

Histoire de Touraine. Par CiudmeiAiï'S. 
1.8. 

Histoire de la révolution française de- 
puis l'anrée 1789, écrite jour par joar 
par un témoin oculaire, a vol. in-8. 
avec fig. VU. ao5. 

Histoire de la révolution grecque. Par 
AiêxS&vieo. in S, IV. m. 

Histoire de la ville de Vienne » dorant 
l'époque gauloise , etc. Par Mermet 
«Cni. io-8. 1.7. 

L'Historial du Jongleur, chroniques et 
légendes françaises. Par Ferd, LangU» 
in-8. avec fig. color. V. i38. 

Jeau-9ans-peur , duc de Bourgogne , 
scèneit historiques, in-8. avec plan et 
portr. X. 3oo. 

LeriuiM>et Bourgogne; légende lorraiae 
du i5"* siècle. Par 6WI«m ife ia 
Lance. 4 vol. in-ia. V. i38. 

Mémoires historiques sw rempcteur 
Alexandre et la cour de Russie «pu- 
blié!* par M"* la comtesse </« Chaistui" 
Cr<m/7lsr, etc. in-8. Vlll. a3o. 

Mémoires d'un apothicaire sur la guerre 
d^Espagne , pendant les aaanés }8o8 
à i8i4* 2 vol. in-8. 111. 70. 

Mémoires de M. de Boorienne. 4 vol. 
^ in-8. VI. 17.5. 

Mémoires sur les cent jours. Par Ben' 
jamin ContiafU. nonv. édit. in-8. avec 
pl.Vi.173. 

Mémoires de M** la comtesse DuBarti. 
a vol. in-8. V. i33. VU. aoi. 

Mémoires du cardiual Dubois. 4 voi* 
in-8. Vlll. a3i. 

Mémoires de Feuoiie-Boiel. % vol. iB.& 
avec portr. II. 4i* VI, i65^ 


S68 


cla89s m. 


Mémoires d'une femme de qualité-, sur 
Louis XV 111 , sa ronr et son règne, 
a Tol. ia-8. VI. i65. VII. au3. VI 11. 
a4o. 

Mémoires de Gabiielle d'Estrées. 4 vol. 
in -8. XI. 3a6. 

Mémoires anccdotiques sur rintéricnr 
dn palais. FêtdeBauuei, VI. i66. 

Mémoires sur l'impératrice Joséphine , 
fes contemporains, a vol. in-8. IV. 
io4' Vil. SOI. 

Mémoires sur Napoléon , Timpératrice 
Marie- Louise et la cour des Toileries. 
Par Mm* V* du général Durand, in -8. 
II. 4o. 

Mémoires du cardinal de Rets , de Guj 
Joli, etc. 5 vol. in-8. 111. jS. 

Mémoires posthumes , lettres, etc. tou- 
chant la vie e.i la mort du dnc de Ri- 
yjère. in-8. VII. aoo. 

Mémoires du duc de Rovigo, pour ser- 
vir à l'Histoire de l'empereur Napo- 
léon. 8 Tol. in-8. 1. 5. 

Nouveau! Mémoires secrets , pour ser- 
vir i l'histoire de notre temps, in-8. 
IX. aô;. 

Monumens d.es Grands-Maîtres de l'or- 
dre de Saint-Jean de Jérusalem. Par 
le vicomte de yOUntuve Bar^emaïU. 
in-8. avec pi. V. i38. 

La Mort de Henri 111 , août 1689; scè- 
nes historiques. Par F'iUt, in-8. VIII. 
a35. 

Omnibus de l'Histoire ou petit Atlas 
chronologique universel. in-3a. III. 

Quinze cent soixante et douze : chroni- 
que du temps de Charles IX. in 8. V. 
i38. 

Résumé de l'h^ftoire des Grecs moder- 
nes. Par Armand CarrH, in- 18. IV. 
111. 

Le duc de Rovigo en miniature , ou 
Abrégé critique de ses Mémoires. 
Par d» Séveiin^es. in-8. 1. 7. 

Les Septembriseurs^ scènes historiques. 
in.8.VIlI. 235. 

Souvenirs de la révolution française. 
Par Maria ^iiUam$. trad. de l'aogl. 
ia->8. 1.8. 


ire militaire* 

Tableau de l'Histoire d'Espagne, fi 
Lafpm Saint-Mare, a vol. iQ-8.Tir.>i 
a35. 

Trois Actes d'un grand drame. Fui* 
nard GaUaiê. ia-8. 11.44* 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Campagnes des Russes contre leiTm 
en i8a5. in-i8. avec pi. V. i4t. 

Considérations sur les grandes op 
tions de la campagne de 1812 a 
Russie. Par le colonel Ohaweff.'\s^ 
VII. ao6. 

Correspondance Condéenne. io-^. U 
aja. 

Histoire des combats d'Abonkir,^ 
Trafalgar, de Lissa, etc., depuis i/>^ 
|usqu'eo i8i3. in-8.X. 3oi* 

Histoire militaire des Fraoçaii jW 
campagnes, a vol. in-18. avecporf 
et cartes. IV. 11 a. 

Histoire de la gendarmerie, depois" 
création jusqu'en 1790. Par T«««* 
CAampton. in-8. X. 3oi« 

Histoire de la guerre de la PénioioleO 
dans le midi de la France, dep» 
l'année 1807 jusqu'à l'année 1814. «J 
Napicr, a vol. inS. I. ^. H-W' 
i38. 

Histoire des légions polonaises en niiif 
sous le commandement du ^^^^ 
Dombrowski. Par Léonard C^»^ I 
a vol. in-8. avec fig. VlU. ï4>- 

Mémoires sur les opérations de ïi^^^^ 
garde du 8» corps de la grande af 
mée en i8i3. in-8. VII. ao6. 

Mémoires sur les campagnes de» «rjn* 
du Rhin de 179a jusqu'à la p««°! 
Campo-Formio. Par le ma'f"^ 
Gou%non Saint Cyr, 4 vol. ««» «• ' 
atlas in-fol. VUl. a43. 

Mémoires militaires et historiques P»^ 
servir i l'histoire de la guerre àep^J^ 
1 792 jusqu'en 181 5. Par dô Croate 
in-8. X. 3oi. 

Mémoires du maréchal Sachet, ^^ 
d'Albuféra. a vol. in-8. avecsllsi»»' 
fol. IV. lia. 

Récit de quelques faits conceros^t u 
guerre de la Vendée, in-8. V< >4^' 
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Aépoose aiiz obierTalions d'il» officier 
a'état*inajor russe , »ur U dernière 
campagne de Turquie, Par Victor 
iiagnder, in-8. V. i4a^ 

Révélations d*un militaire français sur 
les agraviados d'Espagne, iii-8. X. 
Soi. 

Siège du fort de Moazon , en Aragon , 
du 2y septembre i8i3. io-ia. avec 
plan. yU.9o6. 

Souvenirs d'oo off cier royaliste. 5 vol. 
În-8.V. i43. 

OTbtéètre de la guerre autricblcâ (*t rnstte^ 
dans la Turquie d'Europe. Trad. de 
l'allem. de F. de Ciriaey, in -8. 
IV. n5. 

Victoires y couqaétes, désaétres. etc. v 
des Français, depuis les temps les plus 
reculés jusques et compris la bataillé 
de Navarin, in -8. aveccarteèetpl. I.9. 
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HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

biographie deii Israélites anciens et mo- 
dernes. Par Carmoiy, in-8. VI. 175. 

De l*orîgiae, de là nature et des progrès 
de la puissance ecclésiastique en 
France. Par le comte de MoniUoeier. 
in-8. IV. 119. 

Histoire dû clergé de France pendant 
in révolution. iisTij. III. jS et suite. 

Histoire des sectes religieuses Par Gré' 
goiré, 5 vol. in-8. III. 74* 

Nouveau Mémoire à consulter du jeane 
Jésuite nttr l'état^actuel des jésuites 
en France. V^t Vah)}è Martiai MareU 
de ta Roeéte-Amatid, in 8. III. ji. - 

jfteapn et ses papes » bisloire succincte 
dugraçd pontificat, in*^. VI. 17^. 

Tableau chmnolopique de l'bisloire des 
cnlte^. in-fol. III. 75. 

BIPGKAPJilE. ' 

Biographie universelle et portative djss 
contemporains, in-8. VII. ao6. 


Classe \\h Biographie, jCg 

des pairs. Par houvUU* Session de 
1829. 1n-i8. VII. ao6. 


Biographie de la Chambre des députés, 
in-i8. VI. 174. 

Biographie des hommes célèbres du dé- 
partement du Lot. Par FîdaUlèt. 
in-8. Vil. ao6. 

Biographie des hommes marqUanS de 
Taticieune province de Lorraine, etc. 
Par àltoHei. in- 13. VII. ao6. 

Biographie den lieiitenans - généraux , 
ministres, préfets de la police en 
France, ietc. Par SaiiU-Edme. in-8., 

m. 7$. 

Biographie nouvelle, et complète de^ 
pairs de Fmnce. in- 18. II. 45. 

Biographie théâtrale pour l'année 1830. 
in Sa. VII. 306. 

Dictionnaire historique , on Biographie 
universelle classique. Par le général 
Sêowvme. 3 vol. in-8. IX. 373. 

Fac-simile de Técriture de Napoléon. 
in-4* a^ec pi. IX. 37a. 

Histoire biographique de la Chambré 
des pairs. Par Lardier, in-8. lil. 76. 

Histoire du capitaine O'Brien. Trad.' de 
Tangl. in-8. avec pi. IV. 11^3. 

M(;moires sur le prince Lebrun, duc d« 
Plaisance. Par Marie du Mesnil, in-8. 
11.45. 

Napoléon à Sainte-Hélène. Opinion sur 
sa maladie. Var Héreau. in-8. 11.44- 

Notice biographique wur le général 
Jackson, in-8. Iv. lia. 

Notice hititoriqtie et biographique sur 
Mohamed- Aiy, pacha d'Egypte. Par 
Johanny Pfuiraon, in-8. Iv. 113. 

Obsèques du général Barras. Par Pierre 
i ^and, in-8» IU.77. 

Réponse à sir \yalter Scott, sur son 
aittoire de NapoUon, par Louis Bo^ 
na^poHe, in-8. I. 14. 

Statistique morale de la France, in 8. 
Vi,l. ao6. 


Biographie dranttiquje des principaux 
artistes finglais venus à Paris. Par 
' ChavUn- io->8. 1, i^« 

Biographie en miniature delà Chambre 
Journal général de la Litiérature de France. 1829. N* lîi • B b 


Supplément aux Mémoires historiques 
finr la mort de Joachim I***, roi de 
Naples.ParFiWMrstf^fi.îu'S.ll 45. 
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Vie du ntarécb'ai Bertrand, a Tol.iD«i8. 
111.78. 

Vies des gtàod^ capitaines Trançaijf du 
moyen âge. Par Aieue, Mazas, in-8. 
I. 14. 

Vies des grartd.4 capitaines de la France 
Hous la république et l'empire, in- 18. 
avec portr. IX. 2jo. 

Vie de Sainte Clotilde, reine de France. 
Pathl'^* deRenneviÛe. in- 19. IV. 11 a. 


ANTIQUITÉS. 

Antiquités de la Bretagne. Par ?e che- 
valier de FréminviUe» in-8. atco pi. 
. III. 78. 

Atlas numismatique de rhistQtre an- 
cienne en 2\ planches. in*fol. VII. 
ao6. 

Charte de commune, en langue romane, 
'pour la Tille de Gréalou (en Quercy). 
rar ChanifoUion-Figeac. in-8. Vl. 

174. 

Chronologie des monumens antiques, de 
la Nubie. Par Faueeiie. in-8. avec pi* 
VI. 174. 

t}onect?on d'antiquités éffyptiennes, re- 
cueillies par le chevalier de Palin » 
publiées par MM. Dorotoei iUaproth. 
in-ibl. «ivec pi. IX. 374. 

Collection des vases grecs de M. le 
comte de Lamberg, publiée par le 
comte JiiesD. dû Latorde. in-fol. V. 
143. 

'Description des médailles antiques du 
cabinet de feu M. Allier de Haute- 
Toohe. Par Dumersan. in-4* avec pi. 
111.78. 

Des dynasties égyptiennes. VztdeBâ^t. 
in-S. X. 3oa. 

Dissertation sur les sceaux de Richard 
Gceur-de-Lion. Par AehUU DeviUâ. 
in-4< avec pi. IV. l'ia. 

Essai sur l'histoire de l'esprit homain 
dans l'antiquité. Par Rio» in-8. 11.45. 

Essai snr le système hiéroglyphique de 
M. Champollion le jeune. Par Greffpq. 
in-^. IX. 374. 

Histoire dea antiquités de la ville de 


Antiquités. 

IVimea et de «es enTÎron^ ParJfi 
nard. in-8. avec pi. IX. ?74< 

L'Histoire du châtelain de Gpucyet de 
la dame de FaTel.io-4-avcc fig.VIli. 
a43. 

Lettre à M. Ainslie sur le système mo- 
nétaire introduit par l'empereur Dio^ 

- clétifn. Par le h^toxk MarûHant» iaS. 
IX. 374. 

Lettré à M. Amanton sur la préteodat 
ville à'Anluay ou ^lomen^o Ca^rm. 
in-8. II. 45. 

Mémoire sur le préambule d'un éditde 
l'empereur Dioclétien, relatif au prix 
des denrées dans les provinces àt 
l'empire romain. Par aiarceUin à 
Fonscoiomifc. in-8. avec pi. IX. 374> 

Mémoires et dissertations sur/esaod- 
quités notionaies et étrangère:», ia-"*^- 
VlU. avec pi. IX. 274. 

Monumens et ouvrages d'art antique», 
restitués d'après les desicrîptionj des 
écrivains grecs et latins. Far Quatre- 
mère de Qniney, a vol. io-4* avec pl> 
VI. 174. 

Observatioirsphilologiques surlerom'o 
de Ruu et éur quelques règleii de i> 
langue des trouvères. Par/îaviuwsr^' 
in 8. XI. 534. 

Plan du camp d'Attila, établi à trois 
lieues de Ghâlons-sur-MarDe.in-plaoo* 
IX. 274. 

LeUoi des montagnes, ou les Compa- 
gnons du chêne. V^li BargitiCt. 5 vol- 

in-12. m. 70. 

Religions de l'antiquité ^con^dérées 
principalentent dans leurs formessym- 
boliques et mythologiques. TraduiJ 
de l'allem. du D' Creuzer , compléta 
pai Gui^iUaut, in-8. IX. 273. 

Religions de la Grèce , ou Recherches 
sur les divinités hèUénîuuei. PêcH^' 
U. in-8. IV. 112. 

Temple an té-diluvien , dit des 6éaDS> 
Par Mazzara^ in-fol. avec pi. VI. 17^; 


TJIysse-Homère, ou du véritable auteur 1 
de riliMe et de l'Odyssée. Par A>' 
iiades, in-fol. avec cartes et pi. X.3oa> 

Voyage à Pompéi. Par Pabbé Dmini- 
tfue Romaneiii. Traduit de l'italieD- 
in- 13-. X. ^03. ' 
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©ÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Almanac da commerce de PariK et des- 
déparlomens. Par Sèb, DoUin, in-8. 
Année 1829. IV. ii5. 

Atlas universel de géo|^raphie bislorir. 
<jue, ancienne et moderne. in*fol. JX. 

Allas géographique, historique, politi- 
que et administratif de la France. Par 
limé, in-foi. I. i5. 

Les Boschemen, ou les Hottentots de 
Londres» Par AirAdrer. in- 1,8» Vlll. 
a43, , • 

QuUetin de la Société de géographie. 
Far MM. Bur^è du Booaqe^ BU^nehi, 
Bonne, Sveur-Meriin , eic. in -8. IV. 
I la. Y. 145. 

Gode parisien, manuel complet du pro- 
vincial et de l'étranger à Paris. Par 
JReusiet, in-i8. avec Gg« IX. ajS. 

Conducteur des monumcns de Paris, 
avec 8 grav. IIÏ. 78. 

» 

Cpap-d'œil topo^raphiqne sur le théâ- 
tre de la guerre d'Orient. Trad. dç 
l'aHem. de M. de fVusson, in-8. - V. 
■ 145. 

Pescriplion de la ville de Schumla. in-8. 
II. 45. 

Dictionnaire général des communes de 
France, in-8. IV. 11 3. 

Dictionnaire de Tosgien , revu par Par 
tisoU io-8. I. i5. 

Dictionnaire topogr., hist. et statist. 
du département de la Sarthe. Par 
Pmc^. in-8. VU. 207. 

L'Empire russe comparé aui principaux 
états du monde. Par Adrien BaUfi, 
in-plaoo. Vill. a44< 

t 

j^i'Ermite en Suisse, ou Observations 
liur les mœurs et les usages suisses au 
commencement du 19* siècle, a vol. 
in-12. avec fig. VII. 907. ' 

Essai de statistique de l'île Bourboiu 
Far P. Thomas, a vol. in-8. 11. 45. 

Essais historiques « statistiques, etc., 
sur le départero. de Seine-et-Marne. 
VI. 174. 


de leurs physionomies «t mœurs, etc. 
par MM. Laureniet Pefrot, in-3a. avec 
planches. X. 3o2. 

GéograpUe moderne. Far Bruandeti 
in-8. iX. 376. 

Histoire nationale, ou Diction n a ire géo<* 
graphique de touteii lescommunesdu 
département de la Seine-lûférieure. 
Par GirauU de SairU-Fargeau. in-8» 
avec carte et pi. 111. 78 et suite. 

Indicateur. Orléanais , ou Guide des 
étrangers à Orléans. Par Fergnaud- 
Roinagnesi. in- la. III. 78. 

Itinéraire descriptif du département dn 
Finistère, in-8. avec cartes. III. 78. 

Itinéraire de Dijon é Genève. Par G. 
dù^Maivauine, in- 18. avec carte. 111. 

78. 

Itinéraire descriptif de l'Espagne. Pat 
le coiïite Alex* de Zai/orde. in 8. avec 
atlas, in-4. II. 4^* 

Itinéraire de Saint-Pétersbourg & Paris, 
ei retou;'. in-ia. Vil. 307. 

Nouvel Itinéraire de la Grande-Breta- 
gne. Par Quentin, in-i8. avec carie 
routière, etc. I. i5. 

Lettres sur l'Orient, écrites pendant les 
annkées 1827 et 1838. Par le baron 
7^. R^nouardde Bwsière, in-8. Vill . 

a44. • 

Mémoires relatifs à l'Asie. Far Kiap- 
rofh, in-8. avec cartes et pi. il. 4^* 

Paris. Esquisses dédiées au peuple pa- 
risien. Far Aug. Luchet, in- 18. XI. 
334, 

Le Pèlerin, ou Souvenirs de Rome. 10*8. 
avec pi. X. 3ôa. 

La Russie et Içs Polonais en 1839. Ta- 
bleau histor. et statistique, in-plano. 
IV. ii3. 

Souvenirs d'Espagne pendant les années 
180S—- i8i3,ctc. Far LimouzinAn- 12, 
IX.' 375. 

Les jeunes Voyageurs en Asie. Far. 
Briand, 8 vol. in-18. avec cartes et 
grav. IX. 375.. 

VOYAGES. 


Les Femmes de l'A»ie, ou Description Abrégé des vo.yages.de découverles ^as 
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mtt , depoift 1^'aD a,ooo avant J. G. 
jusqu'au commenceiBeat du 19* «iè- 
de. Par J^ajo^ ia-8. IV. ii5. 

Voyage dans la Moldavie, la Valachic , 
etc. io-S. IV. ii3. 

'JVouvellea Annales des voyages, publiées 
parEyriêtf Larênaudiéreet Kiaffroth, 
in-8. avec cartes et pi. 111. 79. 

La Fayette en Amérique , en i8a4 ^^ 
en 1835, ou Journal d'un voyage aux 
£tats-Ui)i». Par A. Lewuuur, a vol. 
in 8. aVec grav. et carte.'^lll. «44. 
X. 3oa. 

Quatre mois dans lus Pays-Bas, voyage 
dans la Belgique et la Hollande, a Toi. 
io-8. VI. 173 et suite. 

Tournée à la mode dabs les Etats-Unis. 
ia-H. avec carte. IV. ii3. 

Second Voyage dans l'intérieur de l'A- 
frique « d(>puls le golfe de Bénin jus- 
qu'à Sa^atou , par le capitaine 
Clajyptrlon , pendant les années 
i8a5 , 1826 et 1837. Trad. de l'angl. 
a vol. in 8. avecportr. et cartes.VIIl.- 
a«. 

Voyage plttoïesque de Paris au Havre, 
in- 18. avec pi. III. 78. 

Voyage à Tivoli, in-8. V. i43. 

Voyagie en Turquie et à ConstanlSno- 
ple. Pur fVaish^ trad. de l'angl. in-8. 
avec pi. ^t cartes. I. i5. II. 45* 

JPbLlTlQUte. ÉCbNOMÏÉ 

Politique. 

Atlas politique de la France, etc. Par 
Wei$ê de U RiehtrU, in-fol. VI. lyS. 

Le Captif littéraire, ou le Danger âe la 
censure, àvol. in-S. Vllf. a45. 

Les (leuX Chambres des députés, ou 
les'deux septennales comp'ar.ées. in- 
planô. VÏI. ao8. 

La Charte de l'éligible et du député. 
in-18. IX. 376. 

Collection des' principaux. discours pro- 
noncés à la tribune de la Chambre des 
pairs et de la Chambre des députés. 
Session de i8a8. 3 vol. in-18. IV. ii4* 

Considérations qui démontrent la né- 
ceasilé de fonder des maisons de re- 


fuge. Par Frunei. io-8. avec pj. VIU 

a45. 

Considérations sur la légûlatioti des tn 
vaux publics. Par Cardim^. 10.8. H 

ii5. 

Coupd'œil sur ^éta^ paoè et prêseol 

de l'Irlande, in-8. II. 48. 

Cours complet d'économie politique, 
pratique, çtc Par S^y, 6 Toi. in -ê 
VU. ao8. 

De la Charité , dans %es rapports a?» 
l'état moral et le bien-être des cla«te 
inférietiTcs île In «ocfété. Par JJuiM^ 
toi. in 8. VII. ao8. 

De la charte provinciale. Par le coœM 
de ToequevUie. in 8, VI. 176. 

De l'esprit de corps et dé l'esprit de 

farii. Par le vicomte de BonaUi. io^ 
M. 83. 

De l'état des partis dans les ohainbm 
Par le vicomte de Saint^hamem. 
inr8. 11.48. 

De l'Europe et de la' France. Par le gt- 
néral de Miehemoni^ iii-8<^ VII. so) 

De ^influence des événemens i>oIili- 
quesHur la littérature depuis 178q.Fi{ 
. Psr«Mk?s. in-8. III.83. 

De la légisntion militaire dans un M 
constitutionnel. Par le général GvU- 
iaume de yauâohêourt, in-8. Yl. 176^ 

De la légitimité en Portugal. ÎD-8. I. iS. 

De la loi sur l'organi«atioii des corp^ 
administratifs par voie d'élection. Par 
le vicomte ds Bomaid, in-8. IV. ii5< 

De la mendicité et des moyeDs dei* 
détruii^e en France. Bskr BidautAu-l 
II. 48. 

De la monarchie représentatire. tu 
llis, in-8. IV. 114. 

De la nécessité d'une translation es 
province de la Chambre des députés. 
Par MadroiU. io-8. IX. 376. 

■ 

De l'ordre et de la liberté, et de leurs 
rapports essentiels, appliquéif â la 
morale, à la politique, etc.^arJBiiKaf. 
io.8> Vil. 307. 

De la production nationale, considérée 
comme base du commerce. Par le ba- 
ron €Le MofOgues, in-8. XI. S55. 


pe la Bichevse, ou.B«saj8 de fdouiono' 
tnie. V ar Hoiert Guyard. in-8. VllI. 

Jy^s adzniDÎtitratioDSprOviaciareft et mu- 
nicipâles. Par le comte <to f^au^Ho. 
in-8. 11U84. 

Des affranchiasomens da comiqerce et 
del'îodutitjie. Par^nwfOA. ÂQ 8. IV. 
ii4* 

Des attribution») da conseil d'état. Far 
Ga»an^éianoohefow>auid, in-8. 1 Y. 
1 15. 

Des GomMaiieà et de l'krffftocAlîe Par 
de Bmrënie. itt-8. tV. 118. 

]>eii CSbmnaanca et des élections muni- 
cipale^. Parle comte i^t/louaW/c/d Fa* 
Urnes, iki-8. IV. Ii5. 

Des progrès de la révolution et de la 
guerre contre Teglise. Par l'abbé de 
ta Mennaiê, 1^-8. V. 147. 

pes résultats de la euerre actuelle entre 
la Russie, et la ^'urquie. Par Jffon- 
trian, in-8* \X, 376. 

Des routes et des caaaus. Par le baro^A 
' d'ifaitfM;?. in-8. III. 83. 

Des grandes routes et des chemins v|«> 
cioaux. Par BfrihauU Duer§uàB. iji-8. 
* IV. 114. 

Dix chapitres sur la guerre d'Orient. 
in.8. yi. 176. ^ 

Du danger de prêter sur hypothèques et 
d'acquérir des immeubles. Far X>«- 
(MmrdemtMehe. iB-8« III. 83. 

Le Duel en jurisprudence ^t eti iégisla-. 
tion. Par l'inU, in-ia. 111. 83. 

Economie politiquf, ou Princiocu de la 
Mcience des richesses. Par Joseph 
Droz, in-8. II. 48. 

li'Ehqaète côtambrcinle. Par Ftrrier. 
in-o. III. 80. 

Sssais sur la cetiBtr|ic}tlQin di^ roulle» , 
des canaux, etc. Par Cordiez, ^ ¥ol. 
in-8. avec pi. IV* 1 14« 

Btat da poa voir tell nicipal , «-t^&es 
variations depuis la restauration jus- 
qu'au a8 février i8a8. Par ^toHUr. 
in-S.IV. ii5. 

HMtoire de l'assemblée constitoante. 
Par Jim. lamtih. io-8. 111.^3. 


Histoire des assemblées déUbèraofes. 
VsiV MadroUe. iQ-8. X. 309. 

Histoire dn congrès de Viesne. 3 vol* 
in^. XI. 336. , 

Hi^'toire de Michel Lambert, ou de l'in- 
fluence de l'économie domestique. 
iotS. VII 307. 

Hi&toire critique du pouvoir municipal, 
depuis Torigine de la monarchie jus- 
qa'è uos jouis. Pair Le/her, in-8. IX. 

«75. 

llistoire philosophique de la rëforma- 
tion de l'état social en France, dans 
ses rapports ave<c l'itaègalité de« con 
ditions , ttc. Par J^ipumm. in-8. VI. 
175. 

Indépendance de l'Italie : Moyen de 
l'établir d^nsl'intérétgénéral de l'Eu- 
rope. Par MarochetU, in-8. X. 309. 

Jngemens ^r iea mioistres aotvels 9 ou 
Examen de leur conduite pendant la 
session de i8a8. Par Fiandin. in-8* 

III. '9- 

La Fayette , ou le Vo>MKf ur aui Etats- 
Unis en i8j4. Par ISartentiuê de 
Saint'MMn» in-8. VII. iso8. 

La France et la Grande-Bretagne unies. 
Par J. Bertoiacei, in-8. II. 47* 

Législation primitive considérée dans 
les derniers temps par les seules lu- 
mières de la raison. Par le vicomte 
de Bonaid. 3 vol. j|n-8. VIII. a45. 

. iX^ttrés politiques mr les affaires du 
moment, in-8. II. 4^* 

Lettres sur la religÎKKi et la politique ». 
adrea^ées à M. l'abbé de LaMennaîs» 
Par Zteiiin^r. io-8. V. 147. 

La Monarebie française , comparée eux 
principaux états dii. globe. l^éfAdHtn 
yial6f. in -piano. III. 84* 

LaMeiitfrcb1<:4reptt^seoiative appréciée, 
ou le Jésuitisme dévoilé. ïn<9.Vi* 176. 

Moyen de-conrectioittfer et d'entreteitiir 
^ toutes et les chemins. Pa^ Q^usi* 
in-8. avec pi. IV. ii4« 

OpfoloDs, rap)iorts ^t choix 4'éei4ts fA- 
Utiques de Charki-Françoiê Lebr^m, 
in-8. III. 84. 

iia Police dévoilée , depuis k ireitcuM^ 
tion , et notamment sous M9Ê< ^itnr* 
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ûhet el JJeéaveau. Par Fromeni. io-S. 
VI. 175. 

La Politique nouvelle , on Eiamen des 
relations futures entre les peuples de 
l'ancien cootioent. Pbt Seiimitt/iaS* 
III. 84* 

Procès du Fils dé t'Homme^ avec la dé- 
feufe en vers prononcée à l'andience 
du ao juillet iSao, par BarihHemy, 
in-8.VIll. a45. 

Révélations sur la fin du ministère de 
M. lecomte de Villèle. VêrFiandin, 
in-8. iV. ii4* 

Statistique constitutionnelle de laCham- 
bre des députés de^i8i4 à iSag. Par 
Braun. in-8. IV. ii4* 

Statiittique des libertés de l'Europe en 
1839. Par <^ Pnu^. in-8. V. 144. 

Sur {a législation et le commerce des 
grains. Par le baron de Haynt^u. V. 
i46. 

Sur la théorie de la population, in • 8. 
VI. 1^6. 

Traité des principes généraux du droit 
et de la législation. Par Joseph liey»^ 
in-8. I. 18. 

Traité des éontrihutioos indirectes et 
des octrois, etc. Par Marnas, in-8. 
Vin. a45. 

Traité sur les subsistances. Par Dêeha' 
iotie. in.8. VIII. a45. 

Veillées politiques. Par César Dumis- 
dray. in-8. IV. ii4* 

JURISPRUDENCE. 

Collection de lois maritimes antérieu- 
res au ,i8« sièjcle.Par Pardessus, 5 vol. 
in-4f !• ^8. 

De la contrainte par corps, en matière 
civile et coitamerciale. Par Louéens^ et 
Bourion-Leidanciy. ii5. 

De la Jarisprudence anglaise sur 1m 
crimes politiques. Par de Montvéran, 
a vol. in-8. Vl. 175. 

Dictionnaire de la pénalité dans toutes 
. les parties du monde. Par Saini* 
Edme. in-8. VIJJ. a44- 

Blémens de législation crimiaclle. Pat 
. JScneenne, in-8. IX. 376. 


Histoire des sources du droit romain , 
trad. de l'allem. de F. Mesckeidey. 
itt-ia. IX. a76. 

Jurisprudence criminelle da royaomc. 
Recueil périodique, in-8. IV. ii5. 

La Législation civile , commerciale et 
criminelle de la France. Par le baroa 
Lœrè, in«^. II. 48. X. 509. 

Manuel des arbitres, in-8. VIII. a4^- 

Manuel de l'exploit. Par Chauinàcau, Vf. 
ii5. 

Manuel pratique de procédure civile » 
etc. Par BaHn aîném in-8.. II. 4^. 

Omnipotence du jury et attributions 
de la njagistrature dans les coom d'as- 
sises. Par Courrent, X. 3io. 

Traité du droit pénal. Par Jtossi. IX. 
276. 

ADMINISTRATION. 

Abrégé des prinripes d'adjnînistratioo 
de Bonnin, in «8. IX. 376. 

Code des commissaires de police. Par 
Aneest. in-8. IV. 11 5. 

Comptes généraux présentés par le ni* 
nistre secrétaire d'état de la guerre , 
session de 1829. in-4> VII. an. 

Desdépartemena, des communes et de 
- leuradministratlon. Par P^r^oo. în-8. 
IV. ii5. ' . 

Gttide pratique des commis d'adminis- 
tration de la marine. Par Laiawd, 
in-4^ II. .48. 

PHILOSOPHIE. 
MORALE. RELIGION.. 

L'Imitation de J. G. Traduction nou- 
velle, par M. l'abbé F: de La Jfen- 
nais, IV. 116 et suite. 

Méditations religieuses, in-8. XI. 538 
et suite. 

Parallèle du christianisme fet da ratio* 
nalisme. Par Tissot. in*8. VI. 176. 

«r 

Vues sur le protestantisme en France, 
par Vincent, a vol. in-8. VIII. a4^. 

Cours de l'histoire de la philosophie. 
Par^PC Ccusw^ 2 vol. in -8. Vil. >n. 


n 


Classb m. Education, Instruction. 


De TAmour^ selon les loii primordia* 
le». Vsit de Senancowr, îd-iS. II. 49* 

t>e la nature des sciences morales. Par . 
Curei, in-S. TV. ii5. 

Des Richcssies du pauvre et des Misères 
du riche, in-ia. III. 84- 

Des sciences occultes» ou Essai sur la 
magie , les prodiges et les miracles. 
Par Eusèhe Saiverte. iu-8.VIlI. a4^* 
.IX. 277^' 

Nouveaui Elémens de philosophie. Par 
l'abbé Doney, a vqI. in-8. X. 5io. 

ïlssai sur les félicités hnooiaines. Par 
mùdame Pêrié Candeitlô. avol.in-ia. 
111.84. 

Essai sur l'histoire de la philosophie en 
France au 19* siècle. Par Damtron. 
a vol. in-8. III. 84. 

Nouveaux Fragmens philosophiques. 
Par Victor Coixjîn. in-8. II. 49- 

Mélanges philosophiques de sir James 
Mackintosh.Ttad. de l'angl. in-8. IV. 
ii5. 

Iles Mystères de la vie humaine. Par le 
cù^te dô'Montloner, 3 vol. in-8. X. 
5io. 

Morale dos jeunes princes, ou Pensées 
de Marie Leckzinska, reine de France. 
' Par madame Gottis, in- la. avec iig. 
III. 84. 

Musée moral , ou Préceptes , etc. «re- 
cueillis chez les anciens moralistes, a 
vol. in-8. V. i47« 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Annales del'enseignement uoîversel.Par 
de Séprés, in-8. IX. 377. 

Une Année dé bonheur , ou les Etren- 
oes méritées, in- 18. avecfig. IV. 118. 

Les petits^ Artisans devenus hommes 
célèbres. Vat Antoine, in-ia. avec fig. 
VI. 180. 

Le petit Auguste. Par madame «Afil^les- 
teilee. in-i8* avec Gg. III. 84* 

Les petits Aveotur.iers, ou la Présomp- 
tion punie. 1^ èr madame de FiesteUes, 
in -18. avec fig. III. 85. 

Casimir, ou les Héros de douze ans. Par 
madame 6'^»jM^y.iii-i8.tovecfig.I.ao. 


5jS 

Conseils d'une mère à ses filles. Traduit 
, de Tangl. de iady Pennington. in -Sa. 
avec fig. IV. 118. * 

Considérations sur les réjiultats impor- 
tans qu'obtient en Belgique la mé- 
thode do Jacotot. Par BotUmy, in-8. 
VIII. a48. 

Conversations d'une mère avec ses filles. 
Par M"» Chifcty, in-i8. avec fig. 
IV. 117. 

Le petit Daniel, ou le Pouvoir delà 
vertu. Pa^r M"»* de Fiamtrand, in- 
la. avec fig. IV. 117. 

La parfaite Demoiselle. Par CaHiet- 
P^inchon, in-ia. IX. a78. ' 

Education familière , ou Série de lec- 
tures pour les enfans. Par miss Edge- 
worth, a vol. in 18. I. ao. 

L'Snseignement universel de M. Jaco- 
tot en présence de l'enseignement 
universitaire» PariBen/. Laroehe. inS. 
X. 3to. 

Entrée dans le nàondc. Trad. de i'angl. 
de miss Jane Porter. 4 vol. in- 1 a. IV. 
118. , . 

Esquisses morales, ou Préceptes mis en 
action. Vnr fFUtersfieim. avol. ia-ia. 
avec pi. X. 3 10. 

Essai sur l'éducation. Par M«^ Déê- 
pieehin. in-S. IX, 378. 

Essai sur l'éclucation. Par BartMemy, 
in-4. IX., 378. 

Les petits Fugitifs. Par M*^* Chiffely. 
in- 18. avec fig. I. ao. 

Gymnastique des jeunes gens. in-18. av. 
pi. VI. 180. 

L'aimable Institutrice, ou la Causeuse 
des pensionnats de jeunes demoisel- 
les: in-ia. VIII. 347. 

La Lanterne magique , ou nouvelles 
^ Historiettes et contes. Par Mlle Van- 
AotPf. in 1 a. avec fig. X. 3,io.. 

Leçons d'un père vertueux, in-18. 1. ao. 

La petite Léontine, ou Malice et bonté. 
Par wrf<<«n*. in- 1 8.. I V . 1 17. 

Manuel des écoles élémentaires; Par 
Swroxin. io-ia. IV. 118* 

Le Modèle des bons fils , ou Aventures 
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corieuffs du jeune Henri. Par M** 
iU Covrvai, io-iS. Vil. an. 

Une. Nouvelle par mois , ou Lectures 
pour la ieun««He. Pirfr M** la com- 
tea»e ih nttuii, in* 18. avec fig. I. ao. 

Le Passe- teitapii moral. Par M"* Fou- 
eavU. in-ia. avec ftg. IV. 1 18. 

ïies Promenades du pçnsianoat. |ii-i8. 
avec fig. IV. 117. 

Promenades d'un père avec ses enrani*. 
Par M*>* cte Lafoyê-Brehier, a vol. 
in-18. I. ao. 

Le Secret 4'apprendre à lire en peu de 
joiirs. &ar JL«m(msy. in-4« ^V. ^iS, 


» 

Les Soirées de famille; Pa^ madame 
jiiùUi de SavigiUûB, îo-18. arec fis. 

V, i5o.^ 

Les Soirées du père de famille. Par 
Cémmmttonae, in-ia. atec grav. III- 
84. 

Le Sourd-muet entendant par lesyeoi. 
in-4* aT6c pi. VI 11. a47. 

Syllabaire des écoles éléttieo taires.in*i8. 
'IV.. 117. 

Les fennes Voyageurs dans Paris. Fai 
M** tU Smnt'Upézai, in-ia. avec fis. 

VI. 180. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

Beaux - Aru. — Poésie^, — Romans. — Théâtre. — Littéra- 
ture ùtaui^ue. — Littérature bibli^ûe.-^Littératur^ orientale» 


BEAUX- ARTS. 

Arc de triomphe des Tuileries, érigé 
'eQ i8od» Dessiné et publié par i\W- 

tnand fUt, in fol. IL 5i. 

• 

«Antiquités de l*AIsace. Vu de GolUry. 
in -fol. IX. a8o. 

Ajc^iitebture italienne, ou Palai^j n^fi- 
Mons et autres édifices de Tltalie mo- 
derne , dessinée par Caliet , etc. 
in-fol. IX. a^o. 

Architecture mo<!erne de la Sjoile, m/e- 
suréeet dessinée pur BÛàtrftt Zem.t^. 
il^-rol. I. ai et suite. 

Athènes et Gonstantidople, ou Toes et 
pUps des vill¥# jes plus importantes 
de l'empire ottoman. Par Jos^eroÀs- 
.toiûf. in*cfol. Vlll. a48. 

Atlas des mooumens des arts libéraux 
. mécaBii|ttes.et industriels de la Fraiifie 
depuis les ^Gaulois jusqu'au règne de 
François I*'. Par Fr, f^ewfir, ^-fol. 
1. aa. 


Cathédrale» françaises , lithd^rapbièes 
par Chaffuy f avec texte, ia-^, T. 
i5a et suite. 

Chefs-d'œuvre de Técole fraoçaise soos 
l'empire d.e Napoléon. Recueil de ti- 
bleaux,5tatues et ba^»- reliefs désignés 
pour le concours décennal, io fol. 
VIII. a49. 

La Chine , mœurs , usages , costumes , 
eto.^ lithographie p^rAu^ry Leeomh. 
etc. 3 vol. in-4^ avec pi. IV. 119 et 
suite. 

Choix d'édifices publics construits eo 
France.Par MM. Gf^rtier, Biet, etc. 
in.J[ol. VII. aMx©.t •ui|e. 

Choix des plus belles fleurs^ etc. Far 
* Redouté. in-4« I^< a8o. 

Collection dé costumes , armes et mea- 
.bies, pour servir à Ffilistoire die Fran- 
ce. Par le comte Horaêô de yieiir 
Casiei. in-4* I* ^^ ^^ suite. 

Contemporains étrangers, ou Recueil 
ièooographiqùe d«s'ètrangers les plos 
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' r^Ièbren » etc. ^ dlcsainé par- MM.' 
Mauzùissê et Gre/vedon. in-îol» IX« 38 1 . 

Costumes des 1 3% i4* et i5« siècles. Par 
Camille Bçnnard, iD-4« H. 5a et suite. 

Caourséorit de l'architectare gfrecque et 
roiiiaiae> Par Louis LtimM, iû-S. IX. 

Goiir« de ^leinture & l'aqaarelle. Par 
Dwninii. ia-18. avso pi. IV. 119. 

Cotirs de perspective pratique. Par 
Thénat. in-4>st^ec pl.I V. iiget suite. 

lie DragoQ de l'île de Bbodca. Seize 
dessins de Retzteh, in- 18. VI. 181» 

Les plus beaux Edifices de la Ville de 
Gênes. Par Gauthier, in-fol. avec pi. 
TIII. 348 et suite. 

Edifices île Borne ~ moderne « dessinés 
et publiés par LétarouHiy, in -fol. 
Vili. a49 et suite* 

Fridolin. Huit dessins dé Retisoh, avec 
- une traduction littérale , etc. par 

madame Eiitù FcïarU in-16. V. Ï5i. ' 

VU. ai4. 

Galerie des contemporaines, oti Col- 
lection de portraits des femmes qui 
se sont renoues célèbres depuis la fin 
du i8« siècle. Par MM. ChaheH et 
Henn^i fils, ia-fol. VII« »i4* 

Galerie du Luxembourg, dés musées « 
paUis et châteaux royaux de France. 
iar Li&berê, în-fol. iV. iSa et suite. 

Galerie médicale, Uthographiée par 
Fi^neron, avec des notices biographi- 
ques et littéraires, par JDoin,. |)[k*fol. 
YII. ai4. * 

Galerie des musiciens célèbiies, conte- 
nant leurs portraits lithographiéSj des 
pwsimUô , etc. P«r FUis^'m-M. IX. 
. a8o. 

Galerie des peintres, ou Collection de 
portr^ts des peintres les plus célè- 
bres, ^^tc. Par Chàbert, in-fol. 1. %o 
et suite. 

Galerie HiebelaiBienne, ornée de 76 gra-; 
vures. ia-8. a^c pL VJLI. ai4et suite. 

Galerie lithographiée des' tableaux de 
Mgr. le duc d'Orléans. Publiée par 
MM. yatotU et Qu0not. in- fol. I. 
3o et suite. 

GftlerievdeS. Â.R. Madame la duchesse 


de Berri , lithographiée par d'habiles 
artistes, in-fol. I. 21. 

Iconographie cénomanc, on Portraits 
des plus célèbres Manceaux , dessi- 
nés par PeUetier, in-8. X. 5 12. 

Iconographie des contemporains , de- 
puis 1789 jusqu'à 1820. in fol. VII. 

213. 

Iconographie romaine. Par le chevalier 
i(fon^«. ia-4* avec atlas in-fol. VIII. 

349- 

L*Inde française , ou Collection de des- 
sins lithographies représentant les 
divinités, temples, armes, etc., elc-. 
des^ peuples Hindous. Publiée par 
- MM^ GstinesT et Chaitreiîe, avec 
un texte explicatif par Eugène Bur* 
nouf, in-fol. I. ai et suite. 

Itinéraire pittoresque dufteuveHnd!<on. 
Par MiUwrtt lithographie «par 'MM. 
Adam y Biehééois ^ etc. in-fol. YI. 18a 
et surte., 

Le Jugement dernier, de Michei-Jf^e, 
Par GuiUcmot, in-fol. XI.. ^59. 

I/eçon9 élétt»entaire8 de perspective li- 
néaire pratique, appliquée aux meu- 
bles et aux objets de décors, etq,,Par 
Lachav», iu-4* avec p|. YI. i83 et 
suite. 

ê 

Leltces sur ia Suisse. Par M. de Gûiééry, 
in-fol. avec pi. IX. 279* 

Nouveau Manuel des artistes, eu le 
Guide des peintres, sculpteurs, etc. 
3 vol. in-ia. avec fig. II. 49* 

Manuel du peintre en miniature, à la 
gouache et à Ta^uarelle'. Ju-ia. X'I. 
339. 

Manuel de perspective du dessinateur 
et du peintre. Par Fergnaudi in^ïS. 
avec pi. IV. i52. 

Monumens inédits d'antiquité figurée , 
grecque, étrusque et romaioe. Par 
Jlaoui-Roehette, 2 vol. în-fol. avec pi.' 
11. 5i. 

Les Monumens de la France, classés 

chronologiquement et considérés sou.t 

• le rapport des faits historiques et de 

rétuicie des arts. Par le comte j4iex, 

.de La^arde, in-fol. 1II..S5 et suite. 

Monumens des grands maîtres de l'Or- 
dre de Saint Jean de Jil^rnsalcm. Par 


Journal général de ia Liitéraiun de France. 1859. N" 1 a. Ce 
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dé yUUnêUMê Bar^êmotU. in-S. IX. 

p» Masée français. Recueil de 543 
planclie», d*après les plus beaoi ta- 
bUaux et les plus bélier statues ^ni 
existaient aa Louvre avant i8i5. ia- 

• fo}« VU. ai4eteuxte. 

AiuNée de peinture et de sculpture , on 
Recueil des pi^incipauz tableaux, etc.y 
des collections publiques et particu-^ 

. lières. Paï> Réveil, in-8. Jf. ar et suite. 

« 

Musée de sculpture an tique et noiodernep 
etc. Par le comte lU Ciarac» în-S. 
ni. 85. 

QBuvre choisi de Ganova. Publié par 
JRéveii , avec texte par de Latùuiàp, 
in-8. avec pi. VIII. a48. 

OBuvre de Jean Gonfon , grarè Au trait 
par RùwiL in-8. lY. 1 19 et suite* 

Panorams historique , ou Collection de 
portraits di*s personnages les plus cé- 
lèbres as l'histoire. in*4« Vli. aiî. 

Panthéon égyptien : Collection de per- 
sonnages naythokigiques de radciéboe 
Egypte. Par ChtunpoUiêt^ U la w K ^ 
in-4. VI. 181. 

ïfonvraû Parallèle des ordres d*ar:çti- 
tectnre des Grecs, des Romains, avec 
les auteurs modernes , dessiné et 
gravé pax C6. if0nMafi<<*in.fol.aiF«o^ 
64pl.lil.85. 

PQmpéi^ choix d'édifices inéditt. JPiar 
J^aou^ i{(^ell«.in*fol. III. 86. 

Portraits ' des Français célébrés par 
leurs actions et leurs écrits., in 8^» veo 
pi. VI. 181 et suite. . , 

portraits des hommes célèbres. Recueil 
de 100 {lortraits ^ ' en 10 livraisons. 
VII. ai4. 

Portraits et fae-simiie des Mémoires de 
Faoçhe-Borel. in-4* U* 5o. 

^ 

principes de miniature. Par M">*Z.ecf0- 
rieh, fn-8. avec pi. IH. S6. 

Promenades historiques , philosophi- 
ques et pittoresques dans le départe- 
ment de la Gironde. Par J, Mtago. 
in-8. avec atlas. IX. a8o. 

Viomenades an pays des Grisons, on 
Choix des vues les plus remarquables 
de ce canton , dessinées par JPingMi, • 


arec texte par le vrcomte ^e Sefwlh 
iMs.in-Ibl. VII. 314. 

Proportions du corps hnraain , arec les 
principales modifications qai résul- 
tent des ftges et des sexes. Par Mim* 
neitif» ia-fûi« avec ph IX. 279. 

Restauration des thermes d'Aotonis 
Garaoalla., à Rome. Pat A^^ Bi e mU 
in-fol. avec pi. !• 31 et 8aite« 

Le Rhône. Description historique ei 
pittoresque de Soo cours. Pac «Stfuvon. 
> in-4* Vll.'ii4et suite. 

lits Ruines de Pa^myre^ antrenarent dits 
Tedraor a« dé«*^rt. Par Roé&rt fVooi 
et Dawkins* io-4* <>^cc pi. lY. 118 et 

suite. 

• • 

Les Ruines de Pempéi^ dessinées et 
mesiuées par Maxois, ïû-£oL 1. ai et 

suite. 

. • 

Sapho, Rion , MoMïhas. Recueil de 
compositions dessintVes par Girodet 
et gravées par CkâtiUon» iar4. IX. 
a8o. 

Souvenirs du golfe de Naples. Par le 
camte TvfTfin 4a.CHs»^. ia*foL avee 
pr. cartes,, etc« 111.85. 

Tableaux vstat^es^ bas<»relîers et cïmëes 
de la galerie de Florence et dti pataii 
Fitti, dessinés p»# friêat. in-lbl. 111. 
85 et Sjufto* 

Thermes de Pom()éi. Par BruUoff. in- 
fol. avec pi. X. 31 a. 

Traité de botanique élémentaire et de 
pehiiure à l'aqnàreUe. in-4* Avec ^1. 

• X. 3 11. 

Traité do perspective aérienne. Par 
Pmd Xat<f»en^. 'in-8. avec pi. I. aa. 

Traité complet de pejrspectjve pratique» 

* sans géométrie et sans plans. Par 
Sohaai, in-8.' I. ao. 

Voyage en Angleterre. Par Eu^»^Lami 
et tljMonnier. UkioU aveo pU coior. 
VI. 18a et suite. 

Voyage à Athènes et à GoastantîQople, 
ou Golleotion 'de portraits, vues et 
costumes grec9 et ottomans, peints 
d'après nature , lithographies et colo- 
riés par L(fW4 Dupri. in-foL X' 3i>. 

Voyage autour du monde. Par Duperrey, 
é vol. ia-4* Avec atlas de 37Ô piaa« 
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chfis dont 23o coioriéci, II. 5o et 
suite. 

Voyage pîttoreique dan« le Brésil. P*r 
Maurice Rugendas, in*fol« il, ^ et 
suite. 

Voyage pittoresque dans le dé;parte- 
tne nt de la Sarthe^desniné par Sainte 
EitneChamff, in-4* IX. a8i. 

Voyage pittoresque eo Bspagné, en 
. Portugal et sur la côte d'Afrique, de 
Tanger à Tétuan. Par Tayior, in.4. 
avec pi. Vil. si5 et suite. 

t Voyage pittoresque et militaire en Es- 
pagne. Par Langiois. in-fbl. IX. 281. 

Voyages pittoresques et romantiques 
. dans t'sDjcieoae France. Far MM. /Vo« 
dier, Ta^ior^ etc. in fol. avec pi. VU. 
ai4 et suite. 

Voyages aux ermiUges des Pyrénées 
orientales, dessiné oar (h BasUroi* 

I in-4. Vin. 249. 

Voyage pittoresque, on Description des 
royaumes de Naples et de Sicile. Pa« 
' Richard de Saint-Non , Nout. édition • 

' in-fol. m. 86 et suite. 

Voyage pittoresque dans les Pyrénées 
françaises et les départeueos adja- 
cens. Par MUiing, in-fol. II. 5i et 
suite. 

Voyage dans la Marmariqne , la €yré- 
naïque et les oasis d'Audjeiah et de 
Maradèh. Par Pao/io. in-fol. V. i5i. 

Vues pittoresques des principaux châ- 
teaux des environs de Paris, etc. in- 
ful. I. ao et suite. 

Vues, plànis , coupes et détails de la ca- 
thédrale de Cologne. Par ^oiMerss. 
in-fol. IV. 11^. 

Vues des côtes de Franée dans rOcéan 
et dans la Méditerranée, peintes et 
gravées par Louis G'ameray^ décrites 
par £. Jouy» in-foi. IV. lâa et suite. 

Vues pittoresques deè vieux chd'teaux 
de rAUemagne./ ia^ul. Vll.-at4 et 
suite. 
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Vues prises dans les Pyrénées françaises, 
dessinées par Jourdan. în*fol. IX. 
281. 

Vues des ruinai de Pompéi^ dvffpcès 


l'ouvrage publié â Londres eu 1819. 
ip-4> 11 !• 07 et suitef 

POÉSIES. " . 

L'Alesandréide, on la Grèce vengée, 
poëme. Par IHetre David. în 8. VI. 
i83. 

Apothéose de Napoléon, poëme tradnit 
de l'arabe, par Ficl^ Lavianê. in^ 
m. 87. 

La Bataille de Navarin, poëme lyrique. 
Par Mdchior Potier, in^. X. 3ia. 

Les Bourguignonnes, chansons et autief 
poésies inédites. Par Feumitr» în-18. 
IX. 28a. 

La Bulle de savon , ou Choix de cban* 
sons. Par Powl de Kvek. in-i8. avec 
fig. III. 97. 

Chansons de Bèranger^ anciennes, 
nouvelles et inédites, avec des vi- 
gnettes. 10 livr. in-8. II. 5a. 

Chansons de Béranger. in 3a. 1. si. 

Chansons et poésies. Par Càarren. In- 
18. af ec grav. 111. 87. 

Chansons et romances. Psr Ant* Ciau' 
dius. in-18. 111.87. 

Les premiers Chants du poète. Par de 
SaintJuiien. in-18. VI. 1 83. 

Chants héroïques. Par le baron Edouard 
Henry, ïxi-\%, IV. i5a. 

Chants lyriques et autres essais poéti* 
ques. Par Léon Guèrin, io-18. Vlll« 
a4'9- 

Charte constitutionnelle en vers. în-i« 
VU. ai5. 

Le Dernier jour dp Pompéî, poëme* 
Par M»« Delphine Gay.in18.lll.87. 

Le Droit de vie et de mort , poëme. Paf 
Btifaut. iaS, Vil. ai 5. 

Ebauches poétiques. Par Thompson, 
in<8. XI. 33^. 

< 

Empédocle , vision poétique. Par Jean 
Polonius. in-18» Vlll. 249^ , • . 

essais poétiques. Par Guiehon de Graiul- 
770»t.'in-8. XI.i34o; 

Euais pioétiques. Par M"»« /^tdCoWns 
BianehsÊKLÀa^ XJi« Ho. 
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Glassb IV. Romans. 


L*Eo8cSgncment mutuel, poème. Par 
Mvin Mortau,. iq la. 111. 87. 

Esquisses poétiques. Par Turquety. In- 
18. IX. a8a. 

Lps EyiDélîoes, 00 Mélanges poétiques. 
Par Lacoste, 10-8. VI. i83. 

Fables nouTelles , en vers. Par d^ErU- 
any. iQ.18. VUI. a5o. 

Fables et contes en vers. Par La%r$nlt 
de Juuitu. io-18. VllI. a5o. 

Les Femme4 poètes » ou Choix de poé- 
sies légèreacomposées par des dames, 
a vol. in- 18. 111.88. 

Les Fiancés de Caracas, poëine. Par 
MaUUftr. in-8. IX. a8a. 

Fragmens. épiques et autres poésies. 
Par de Maijkère. in-8, avec fig. VI. 
1 83. 

La Franciade» poëme. in-8. Vil. !«6. 

Les Germains , essai épique. Par if or- 
obUù, ïhS. VIII. 349. 

L'Helléniade, ouïes Français en Morée, 
. poiëme. Par i^a>n«.Aeii^.in-i8. 11.5». 

La Henriade travestie , poëme en vers 
Imrleeques. in«3a. 1. a^. 

Hygimédie , ou le Monde médical ré- 
formé, poëme. Par Acnoi*. in-8. l. aa. 

Jeanne d'Arc, poëme. io-8. 111. 87. 

Irène et Edmond, ou la Délivrance des 
esclaves chrétiens, poëme. Par le 
Payen de Fiaeourt, in-8. XI. 34o. 

La Martinique. Description en vers. Par 
Marie Auguste, in^. 111. 87. 

Ma limes et réflexions morales Ae Pierre 
Didot i'ainé. in-18. 111. 88. 

Mélodies françaises et chants sacrés. 
Par jiiph. te Flaguais, in- 18. lil. 88. 

Le Ménestrel , poëme. Par James Beat' 
êie, Trad. de i'angl. in-i8.1. aa. 

Le Ménestrel des Vosges. Recueil de 
romances, chansons, etc. Par ^14:5. de 
MaiigiM^, in-18. 111. 87. 

Mes ino mens perdus. Recueil de poésies 
françaises et provençales. Par i terre 
Betfot. in-ii. avec pi. XI. 34o. 

Ifapoléon en Egypte,. poëme. Par^or- 
tkéiemy ttt Jlfir^, ii^,8. 1.^a. 


Ode sur te poëne de Waterloo. 2n-5. X. 
3i3. 

Odes et BaMades. Par Kieior Hveo. j 
vol. in-8. VIL ai5. ^ 

Les Orientales. Par Ftetor Hugo. in-8. 
VU, ai5. 

Le Pèlerinage de Gbilde-Harold, poëme 
romantique de lord Byron^ trad. ea 
vef^ français, in-18. 1. aa. 

Pèlerinage é Sainte-Hélène, poëme. 
Par ifaHw FiUers.'m'8. IX. a8a. 

Poëmes et chants lyriques. Par f^iâlor 
Bureau, in-18. iV. lao. 

Poésies. Par Lapotaire, ïn-8. VIII. 349. 

Poésies. Par FidHe Deioroix. in-iS. Xi. 
340. 

Poésies sérieuses et chansons. P^r M"« 
SoffhieDvinrm-S. III. 87-. 

Poezife Adama Miehieteieza, — Poésies 
d*Adam Mickiewiez. 3 vol, în-iS. 
VlI.aiS. 

Poésies choisies de Goldimith, tradoites 
• en vers ft-ançais par Guide^ iu- 1 8. XI. 
340. 

Tableaux poétiques: Par le comte «/tif«f 
de Bességuier, in-8. III. 87. 

Torquemada, ou le Triomphe de Tin- 
quisition en Espagne, poëme. Par 
Pierre Pons, in-8. I. aa. 

La Vierge de Missolonghi ^ bellénide. 
Par FotUem<fing. in-8. VIII. a5o. 

ROMANS. 

Adolphe, anecdote trouvée dans les 
papiers d'un inconnu. Par Benjamin 
Constant, in-3a. III. 88. 

Jessy Allan, nouvelle anglaise, in- 18. 
Vil. ai&. 

Aloys , ou le Religieux dn^ mont Saint- 
Bernard, in-ia. IX. a83. 

La princesse d'Amalfi. Par le comte 
Fédor Goiowhin. 10^18. IX. a8a. 

Amélie, ou Voyage à Aix-les-Baios et 
aux environs. Par le con»te de Fortifia 
a vol. in-8* IX. a8a. . 

Les Américaines , traduites de l'angL 
' » vol. ia^i9. Vill. aSo. • 


CviMt IV. Romans. 


Amours et intrlgoeB des grisettes de 
Parin. Par Ames, ia-i8. afec fie. 111. 
88. * 

li'Antt mort et la Femme gaillotinée. 
a vol. in-ia. avec fig. YIIl. a5o. 

Angelino, ou le Bandit sicilien. Par 
Presse- M oniviU, 3 vol. io-ia. avec fier. 
IV. i52. * 

li'Anglo-irlandais du 19* siècle » roman 
historique irlandais. Far Bani^. 
Trad. de l'aogK 4 vol. in-ia. YllI. 
aSo. 

Anna,onUoeAoglaise.in-ia.yiIl.fl^i. 

L'Apostat, ou la Famille IVowhin, his- 
toire irlandaise. Trad. dé l'angl. 4 
vol. in-ia. IX. a8a. 

Arthur et Amélie, on la Destinée. Par 
Mi>« de £ait ds TremnteUian. in-ia. 
\I1I. a5i. 

L'Avent, on PHéritier breton. 3 vol. 
in^ia. YIll. a5i. 

Aventures et confidences , rom^o bis* 
torique. Par Fan RsUes. a voh in-ia. 
ni. 89. 

Blackbeard. Par Dinôeowrî. 4 vol.in-ia. 
I. aa. 

Aventures de Galeb Williams , on les 
Choses comme elles sont. 3 vol. in< 
3a. VIII. a5o. 

L'Aventurier français, ou la Grotte de 
Zularaa. Par Desmarets, 3 vol. in-ia, 
V.I53, 

La jeune Aveugle. Par M^* de MotUo^ 
iieu, in-ia. avec fig. X. 3i3. 

Le Barbier de Paris. Par Paui de Koehé 
4 vol. in-ia. VI 11. aSo. 

La Bataille de la Boyne , ou Jacques II 
en Irlande, roman irlandais. Far De- 
fauoonpreli. 5 vol. in-ia. VII. ai6. 

ta Bataille de Navarin , ou le Renégat. 
ParJ|/o*«. inia. IX. 283. 

|je Marquis de Balteville, 00 Tont ça 
présage une révolution, in-ia. X. a a. 

Les deux Belles-Sœars, on Paris et la 
province au commencement de l'em- 
pire. 4 vol. io-ia. X. 3i3. 

Berthold von der Nidda , ou la Horde 
de la forêt Ifoite. Trad. de l'aUem. 
4 vol. in-ia. VIIX. a£o. 
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flîppolyte Boratynsli, on la Pologne an 
temps.de Sigismbnd- Auguste II, 
trad. de l'allem. du comte BrtnU» 
kowshi. 5 vol. in-ia. II. 5a. 

Le Cachot de la tour du Ham. 2 vol. in- 
i8.'avecfig. IV. i5a. 

Garamnru , ou la Découverte de Bahia » 
roman-pôëme brésilien. Far José de 
Santa Rita Duras, 3 vol. in-ia. IV. 
lau 

Le Castillan , on le Prince noir en Ss- 
pagne. Par TtUtforode Tr^hay Ço* 
tio. 4 vol, in-ia. VllI. a5o. 

Céline. Par ududouin de Géronvai. in- 
la. III. 88. 

La Chambre rouge» ou le Ronfler. Far 
Dinoeourt. 5vol.in-ia. IV. i5a. 

Charles le Téméraire , ou ' Anne de 
Geierstein. Trad. de l'angl. de sir 
WaiUr Scott. 5 vol. in-ia. VllI. a5o. 

Le Château des revenans,'on Ferdin tnd 
et Rosaroonde, trad. de Tallèm. 4 vol. 
in^ia. IX. a8s. 

Le Cbauflfenr. Far Ricard. L vol. in-ia. 
IV. laa. 

Le Chef des pénitens noirs, ou le Pros- 
crit de l'inquisition. 5 vol. in-i a. I. a3. 

Le dernier Chouan ^ on la Bretagne en 
1800. Par Honore Baizao. 4 vol. in- 
12. VI. i83. 

La Princesse Christine, épisode histo. 
rique du i8* siècle. Par Zschokke^ 
Trad. de l'allem. a vol. in-ia. 1. a3. 

La Chute d'un grand homme. Par if ar- 
deiie, 3 vol. in-ia. VllI. a5i. 

Le Cocher de fiacre, ou Quarante ans sur 
le pavé de Paris. Par Ricard, 4 vol. 
in-ia. X. 3i3. 

La Conspiration de i8ai , on les Ju- 
meaux de Chevrense. Par le duc de 
Lévis. 4 vol. in- 13. V. i53. 

Contes et nouvelles. Par Merviiie. a 
vol. in-12.111. 89. 

Contes russes. l^zx,Zschohhe^ trad. par 
LoêvC' Ftimars. 4 vol. 4n-i8. avec 
vignettes, m. 88. 

Crohoore na Biihoge, on les TPhile- 
Boys i roman irlandais, trad. de TangU 
3 vol. in- la. 1. a3. 
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La Grpigadeen Fntoce» oqII F«n«ttfiin^ 
4 Tof. in-ia. II. 52. 

Le Curé de oampegoe, oa la Petite ville 
co réToInttOD. tu Lorry t^ vol. in^ia. 
VI. i83. 

La Dame du beau castel et «oa {euoe 
ami. Par Jfenr» Hîonnier, a vol. ia*i3* 
VI. i83. 

La Grande Dame et le Vlllaf^h. trad. 
de l'allem. 3 vol. in-ia. avec ffrav.X. 
oiâ. 

Le Dernii;^ Jour d'uQ eondamoé. ia*i9. 
IV. laa. 

Le Derniet Jour à*um «ouployé. l»-i»* 
VI. i83. 

Devereui. trad. de l'eugL 4 vol. in-ia. 
XI.340. 

M* Dupont, ou la leune Pille et sa 
bonne. Par ravideKoek, 4 voLio-ia 
VIII. a5o. 

L'Ecossais en Irlande , ou Foi et super* 
. stitloa.' JNoovelle irlandaise. in>ia. I. 
aa. 

Edith, nouvelle françalsew in*ia. \l, 

540.^ « • 

L'Elève de Saint-Denis. 3 vol. in la. X. 
. 3i3. 

L'Elisir du Diable, trad. del'allemand. 
4 vol. in<ia. IV. i5a. 

Elmass^. ou le Guèbre persan* Par de- 
Heidenstamm, 3 vol. in-ia. IX. a83.' 

Elvire , histoire du temps des Arabes 
d'Espagne. Par <^0ili0iUfvi. in- 1 a. V IX. 
ai6. 

L'Enfant désavoué, trad. del'angl. 4^o|.* 
ia-ia. VII. ai6. 

L'Enfant de ma femme. Par Patd dô 
Kock» s vol. in- la. Ili. 8g. 

L'Epingle noire, épisode de 1816. Par 
P^anaer-Burch. 4 vol. in-ia. X. 3i3. 

L^épouse, ou Mystère et Fatalité. Par 
d'Mtei de Lutangt. a vol. in-ia avec 
fig. IV, lai. 

Émest , ou les travers du siècle. Par 
Drouineau. 5 vol. in-ia. IX. a83. 

L'Bspîon de Vienne, a vol. in-ia. IX. 
a8a. 


JltNnarii. 

JLv Famille d'M coadamiaé, «b la pm 
d« mort. Par FUmry, ia-ia. VI. iSl 

La Famille Paul. Par le chevalier iif 
g«autt«in-ia. Vif. 916. 

La Ferme aux abeilles , ou les Lis ; nos- 
▼elle imitée 4^Juf, Lafontaine. hi 
M''* de MontoiUu. 10*1 a. avec £g. II 
a8a. 

La Femme du monde et la dévote. Fs 
M"" Lotiisp Maignmud» 3 vol. iûi^ 
.VIII. aSu 

La Fille d'une femme de géaie. tni 
. dePangl,de lH'^^Bafland. a vol.in-i). 
IV. lai. 

La Fille du vieux chant eor, aaecdoteciii 
règne de Louis. Xil* Par (rt^srl» 
in- la. XI. 34o. 

La Fille du libraire. Par Hipp. Bon»' 
lier, a vol. in-ia. II. 53. 

La folie Fille de Perth , du le Joer it 
Saint- Valentin. trad. de l'angl. de 
^aiier SeoU. 4 vol. in-ia. III. 89. 

La. Fille de Rueaearj noovelie espagnol» 
in-ia. VIII. a5o. 

Florval'f ou le Capucin malgré loi. Ftf 
JRieard.Ji. vol. in-ia. IX. a83.' 

La Fontaine Sainte^Gàtberiiie. Farl^ 
Cftfy DuminU. 4 vol. in-ia. avec fig* 
IX. a8a. 

Le Fou criminel. 4 ▼ol. in-ia* H^' ^ 

Francisque. Nouvelle, in-ia. !• >'• 

Frère Jaçaues. Par Pani de Koeh.i^^' 
in-ia.VlII. aSo. 

Le Galérien « roman philosopbiao^ J^ 
historique. Par Zsùhokke, trad. ûe 
l'allem. a vol. in- ta. X. 3i3. 

Gomez.Arias, ou les Maures de» A/p"* 
jarras. trad. del'espagnol de Teiesft^^ 
de Trueta y Cosio. 4 vol. io-i3-^*' 
i83. 

Granby , roman fasbionable. trad- d« 
l'anglais, de lord Norman^ff' ^ ^^' 
' in>ia. VI. i84* 

La Grisette. Par Riea/rd, 4 vol. ioi*' 
VIII. aSi. 

Le Grisou, 00 la Côté-àux-Fécs, ép^J,^* 
des troubles de la Suisse en ^W,-l 
Ztohohhe. Trad. de.l'alltn. i ^^^' '" 
la. I. a3. . " 


CcAssB tV. hotnatis. 
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ÛtaUve» «a le IfaoTais fl^<rt. P«r Paul 
déKoùk, 3 vol. lo-ifl. IX. i83. 

Gilmonr , ou le dernier Lockioge. trad* 
4e l'aagl. 4 ^^« In-ia. Y 1. i83. 

L'âomme blanc des rochers. Par Tbu- 
(oUe. 4 ^^> ia-ra. II. 5a. 

lamaël Ben Kaisar, ou la Décou? erf e dtt 
Nouveau-Monde. Par Denis, 5 toL 
inia. 1X9 a83^ , 

Sélédior, hUtoûe,aff ionioio. Par le baron 
Roger, a vol. in-ia. IT« lao. i 

lies Laîrds de Glenfei:», qu.le8 Idlonl^^ 
gnards écossaù au i^«!^cle. end. 
de l'angl. a vol. in- 1 a. %, 3i3. 

Laure de Montr^ville , ou TEmpire su^ 
aOi-Biême;tra^. dePanghS vol.in-ia.' 
YlII.aSi. • • 

Ifégmdtts firan çaiaes* Par J7iAHMi»if «T^^vn 
^(«/nonl. in-8. IX. a8a» 

Le tettâeœaindsdeviiievjoittd^ait ton^ 
, dattuaé. iu*ia.iy-|5ï'« • 

La Sainte Ligue, on la Mouche. Par Pi- 
. giwiU'Leifrun, S-voU in-ia. iV. laii 

Les Mac-Gart])y, ou Qu'est-ce que le^ 

fiOB coaapae il |ant| traduit dei'angt; 
voLin^iai IX. a8af. 

Le Maçon, mœurs pôpufattnea. Par liiii^ 
ééi'Muynumd. 4 M: in^ria. I. a3; 

lot Maivoir blanêbe. Par Paui dô Koék» 
S vol. in-ia. X. 33. ' 

La HaiaOn d'Onaamès^ nottvelie égyp* 
tienne. Par ^iiM^ fo^i8. tll. 88« 

Les Malheurs d'une libérée. in-ia.VIII. 

Mémoires du vétiitieti' J'. Casanova, de 
Seiofraky traduits par (h VUry, i\^ i 24 
X.3iî. 

mémoires historiques d'un habit noir.*^ 
' 'PiCt Végatonw, 3 vot.îo-îa* III. S8. 

Le Miroir de la tante Marjguerite, ou la^ 
Chaiùbre tapissée. t*àr sir TVaiùr: 
Sccit. trad. deTangl; in- 1 a. VIII. a5b. 

Ifathalie. )ParM«»« la baronne «te^it^on.* 
a vol. in-ia. IV. i5a.' 

Le N^ufhig'e d^Anaïss^a le Pirate hon*^ 
nête homme, in- 18. III. 88. 


Denï' Noavelles et unépièce« tirées 4ea 
œuvres de Tieck, in-ia. VllI aSo. 

s ^ 

La dame d'OUferne « nouvelle^ Far 
M»» Tercy. in-ia*IV. 13a. 

L*Opinîon et TAm^qr, nojoyelle. iA-iS^ 
avéc fig. III. 88. 

Palmerin d'Angleterre ; chronique por* 
- tugaise. Par Morac^, 4 vol, ia-ta. IX* 

a&** 

.... ' • 

Paul et Virginie , ou les Amaita de Ber« 
-mùdis.Par^fe^^.a vo]«.in-l& VUlI 

Philotée^ ouJa FamiUegreeque^ h^stoir^ 
' BiorÀfe. Par Cau^. a vol. iq-iaf %1« 
340. ^ 

Le Portier, roman de mœui^s.Par Ricard, 

3 vol. in*ia. avec fig. IV. laa. / 

Le ï^oscrit, on les Ruines du cL&teab 
de Hunebovr^.'Pàï Chassérca, 4 vol« 
ia-ia. Viil. a5i« < 

Le PuHtain d^Amé^'qUe^ , pu Ja Vallée 
de fVishton fvish, trad. "^e Tangl. 

4 vol. io-ia. XI. 34ob 

Quatorze ans et TAâiOur. trâd. de l'angl* 
a Tol. iii-ia. avec fig. VllI. a5i. 

Lé^ Repaires* dd ciTiïîtié, bu 'fîistoire de 
brigands fâ'metix en France , en An-> 
gleterre , etc. ift-i)^.' avec iig. VIII. 

^..^^^l :. ■ j. î- . ' / t!i ,. \ 

Saliithîel; oti lè^Jbi£ çrr'àpt.'trad.^de 
' Pangl; 5 vol. îù-ii"!' ïir. 88. 

ir Samiieli ou Méi^piref^^ur J^jVuueaso 

d'un Anglais. Par M"« Delafaye-J^ri^ 

.^4dèr% ia*»a^ II!. 89. ' > ' < 

.0, . 
Le grand Seigneur et la pauvre Fille. 

■ Paji ds. toSn^pA^Lm^^AJ^^vp!» ia-i a» 

.JU.%., ... .'-..,.•,.• .. 

Lê#>die'mSe%natft«(^ tilM^e. Par Èar^ 
i^«kK 4-voiL ia-i av-VIIlcaSi . 

Le jeune Séminariste de 178a. 4'Vol« 
Mn-ia. 111.88. 
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Les Soirées d^Atfrau.» ^rad. de l'allem.. 
^^ç^Zschfikke, 4 vol. in-i a. VIII. aSo* 
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Lea dik Soirée* «iMlbaiHettaes , contes, 
trad. de l'arabe. Par Mareei. 3 vol. 
in-ia. V. ^55. , 

Le Ventru , ou Gomme iU'étalent iia- 
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père. Par de TmmMkê imm^om, 4 roi. 
lo-is. lY. lai, 

lie comte de Villa niayor « oa l'Espagne 
aooa Charles IV. Par iferf0ift««l. 5 vol. 
in-ia. IX. a8a. 

La VÎTandière de la grande armée» Par 
Rietftd. 4 ToI. iii-13. III. 88. 

Voyage d*an chieo à la recherche deaoa 
maître* anecdote morale, trad» de 
l'aogl. in-i8. avec fig. IV. isi. 

Iran Wrjightoe, oo le Gîl Blai nuae. 
Par Thadéô de Suigarine. trad. do 
roise. 4 vol. ia-ia. XI. 34o. 

Zillah^ histoire joire. trad. db l'angl. 
5to1. ioia.III.88. 

'THÉÂTRE. 

L'Aigle des Pyrénées, mélodrame. Par 
dêPixMeouH. iaS. Vl. i84. 

AnffioUna, on la Femme du doge, 
drame. Par MM^ Thimdantt Sriêêoi» 
in-8. IX. a83. 

Antoine, oo les Trois générations, pièce 
en trois époques. Par MM. àUUsvUiù 
et BrazUr. in-8. VIIX. a5a. 

Astolfe, on la Fortune an boat do 
monde, drame héroî-comi({)ie en 
▼ers. in-8. XI. %io^ 

Avrotores et voyage do petit Jonas, 
pièce romantique en 3 actes. Par 
MM. Sériée et Dupin. in-8. VI. 184.' 

L'Aventurier, on les Amis d'aujour- 
d'hui, comédie, in-8. I. i3. 

# 

Le Bandit, pièce .en .deex actes. Ja-8. 
XL 340. 

Les Bêtises. de l'année, -on le Confiseur 
dramatique, vaudeville, in-8. IV. isa. 

l«a Bossue , on je Jour de la majorité ; 
comédie en vers^ Par MM. Adùtet 
Fontan, in-8. IV. 192. 

La Bohémienne , ou l'Amérique en 
1775, drame. Par MM. Scriée et Mé" 
UiviUe. in-8. VIII. a5i. 

Brun et Blond', comédie. Par MM. 
Saitd'AmmUL et IMona. in-8. X.. 

di4* 

Bugg, ou lea JevenaiSy mélodrame, 
in 8. 1. a4. 


Gain, 00 le ptetnlcr menttrcpanidiH 
mélodrame. Par Ném. Lemmtm:^ 
VI. 184. 


Gatherwe de Médiciaein états de Bk» 
drame historique eo 5 actes. ParJ* 
Mf» JnumU. in-8. X.oia. 

Le Choix d'une femme, vandenik 
in-8» IX. 383. 

Christine de Suéde, drame historiqo 
en cinq actes et eo Tera. Far Bnili 
in^. iX. a84. 

Gtariase, on la Femme et la msitres» 
' drame. Par BourowU et ToymtmiM 
iB-8. IX. a84. 

La nouvelle Clarr, on le Retour ion 
lage, vandeville. in-8. VII. s 16. 

Le Contrariant, eomédie. Par Mmlk 
in-8. III. 89. 

Grierietaea aitrona, parodie. ParMK 
CatmtmtU, Dmpmiy, etc. ia-S. VI 
184. 

Lea Cuisiniers diplomates, vandevilk' 
in-8. II. 53. 

Le Consin Frédéric, on la Correiptf- 
dance, vaudeville, in-8. V. i53. 

Le Cousin de Faust, folie en tioii ti' 
bleanx. Par MUesvUU. in-8. VI. >^ 

Le Défunt et l'Héritier, vandenllC' 
in-8. III. 89. 

Lbs Dégnisemens, on Une folie df 

frands hommes, comédie en os acte 
ar Brifaui. in-8. VII. 916. 

Le Pernier jour d'un condamné, ^*^ 
ville, in-8. VUl. a5a. 

Desmes, mélodrame, in-8. III* ^9' 

Le Doge et le Dernier jour d'oo coo- 
damné, vaudeville en 3 tableaux iJ^^' 
Via. aSa. 

La Duchesse et le Page , comédie. < ^ 
Biratid, in 8. II. 53. 

M. Dnpavé, ou le Planeur marseill'^' 
vaudeville! în-8. I|. 53. 

L'École dcff époai , comédie, i^'^ 
5i3. 
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Ki'BIéphant do ro! de Siam , piëde en g 
parties. Fur LéopM. io-8. IX. a84* 

Spisode de i8ia, oa TEspionae russe» 
vaudeville* in -8. IX. a84. * 

Zi'B.spioo , drame en 5 actes. Par Léon 
Halevy, in-S» lY. laa. 

Ij'Espioo , drame. Par MM. Aiteciot et 
M^zèrei. in-8. III. 89. 

li 'Espionne , épisode de' 180S. in-6* 
Vill. aSi. 

Jlia Famille du baron , vaudeville. in-S. 
X. 3i4« 

Xie Festin du parrain, ou l'Ombre de 
maître Adam 9 vaudeville, in-ia. X. 
3i3. 

lia Fiancée, opéra-comique. Par Seriéû. 
in-8. IV. laa. 

La Fiancée du Fleuve, vaudeville, in-8. 
VI. 184. 

Xia jeune Pille et la Veuve ^ vaudeville. 
in-8. 111. 89. V 

Le Forçat libéré , ou la Noce , le bap- 
tême et Tenterrement. Par MM. Afa- 
rèchaiU et Huheri. in-8. 111. 89. 

La vieille Fille et la jeune Veuve , co- 
médie en vers. Par MM. Foumier et 
Amouid, in-8. Yl. .184. 

Le Fou, drame hiiitorique. Par MM.^a- 
ravLd et Alexis, in-8. VI. i84* 

Frétillon, ou la Bonne fille , vaudeville. 
ia-8. IX. a84. 

Le Bon Garçon, comédie en 3 actes et 
en prose. Par Picard etMazères. in-8. 
Vil. ai6. 

LeVieui général, vaudeville, in-8. II. 
53. 

Gillette de Narboone , on le Mari mal- 
gré lui, vaudeville, in-8. IX. p85. 

La disette mariée, vaudeville, in-8. 
VlII. a5a. 

Guillaume Tell» opéra en 4, actes. Par 
MM. Jouy et Hipp, Bit. in-8. IX. 
a83. 

Hécube, tragédie en cinq actes. Par 
Daiéon. in-8.VI. 184. 

Henri III et sa cour, drame historique. 
Par Alex. Dumas, in-8. Y. i53. 


Les Héritiers de Crac, vaudeville. ia-8. 
IX. a84. 

L'Homme entre deux âges, comédie. 
Par MINI. Fontan et Ëh^ Desnoy§rs. 
in.8. 111.89. 

Hnascar, ou les Frères ennemis, drame 
en cinq actes. Par d'Outrepont, in-8. 

VIII. aSa. 

L'Humoriste , vaudeville, in 8. IX. a84* 

L'Illusion, drame Ivriqtie. Par MM.cfe 
Saint^Georges et Ménissier. in-8. IX. 
383. 

L'Incendie, vaudeville, in-8. IX. a83. 

Jean, pièce eu 4 actes. Par MM.Ï^A^oii* 
ion et Signal, in 8. II. 53. 

Jovial en prison , vaudeville, in-8. IX. 
a83. 

Lancastre^ ou l'Usurpation; pièce en 5 
actes, en vers. Fird'Eftagny. in-8. 
avec pi. VII. ai6. 

Les Lanciers et les Marchandes de mo- 
des, vaudeville, in-8. I. a3. 

Latour-d* Auvergne, premier grenadier 
de France , pièce militaire. Par LéO' 
jfM.iQ'S.\ll.2i6. 

Lequel des deux ? comédie en un acte. 
Par MM. </e Chavanges et ChoUU. 
in-8, VlII. a5a. / 

Madame de Sainte-Agnès, vaudeville, 
in 8. VI. 184. 

La Maison du faubourg, vaudeville, in-8^ 
IV. laa. 

La Maison du rempart, on Une fournée 
de la fronde, comédie. Par MéUsvjUcm 
in*8. 11. 53. 

La Maîtresse, vaudeville, in-8. VIII. 
aSa. 

Le Malade par circonstance, vaudeville. 
in-8. VIll. a5a. 

Malvipa , ou Un mariage d'inclination » 
vaudeville, in-8. 111. 89. 

Le Marchand forain, ou le Yal des loups, 
mélodrame, ia-8. YllI. a^a^ . 

Les Manuels à la mode, vaudeville, in-8 • 

IX. a83. 

Le Mariage par autorité de justice , co- 


Journal général dt la Liliérature de France. 183g. M* 12, Dd, 


386 


Qlamm IV. Théâtre. 


médie. Par UAL SimamUn et de ViUêr 
iMtwp g . in 8. X. 5i9. 

Le vieoz Maria , on Une campagne 
imaginaire» vaudeville. in*6. IX. a83. 

Marino Faliero. V9ivCatimirDêiam$n$, 
ià-8. VIII. aSi. 

Marioo Faliero à Parla, vaudeTi)ie.in-8. 
VlIl.aSa. 

Mathieu t'osbergh, vaudefille. in«8. 
VIU. 95i. 

M. le marquifl, esquisses de i8iS, van- 
deville. in-S. Vlll. aSa. 

Le sergent Matthieu, vandefiUe. in-S. 
III. 89. 

Les Mémoires - contemporains y ou la 
Maison desfonn, vaudeville, in-8. V. 
i53. 

Le Ménage du maçon, on les Mauvaises 
connaissances. Far Dunoytr et /)a- 
vesn». in-8. V 1 53. 

Les Méndians. Par }AXL.EmUêy'BvpfO 
tyte et JET. MannUr, in-8. YI. i84« 

Mérinos Béliéro , ou l'autre fecole dea 
vieillards , parodie en 5 actes et en 
vers de Marioo Faliero. in*8. VIII. 
a5a. 

Une Noce an Mont Saiut-Bernard , vau- 
deville. in-8. 1. 13. 

Hostradamos , drame en six^ parties. Par 
Jntony Biraud. in-8. VIll. a5i. 

Le Notaire de Moulins, vaudeville, in-8. 
I.a3. 

Là Nourrice sur lien, vaudeville, in-8. 
L sS. 

Une Nuit de Paris, on l'Ecole des jeunes 
gens, vaudeville, in-8. VIII. aSa. 

Les deux Nuits, opéra-comique en 3 
actes. Par MM. Scri^ et BomUy. 
in-8. VIII. a5a. 

L'Orpheline , ou les Mémoires posthu- 
mes, vaudeville, in-8. VIII. aSi. 

Le Pacha et la Vivandière , vaudeville. 
io-8. IX. a84* 

Le Panier d'argenterie, mélodrame. 
in.8. VIII. i5a. 


La Partie d'Anes, folie en uo 
in 8. VI. 184. 

Le vieux Pensionnairet vandeville.i 
X. 3ia. 

La Perle de Marienbow^, Taïadevilk. 
in-9. 1. a3. 

Pierre, ou le Couvreur, vaudeville. In-C. 
X. 3i4. 

Pierre et Catherine, opéra cosoi^ae, 
paroles de SainJt'Georgeê* in-S. V. 

i53. 

Précis des pièces dramatiques de Sha- 
kespeare, avec observations et notifies. 
Par ChauUn» ln-8. avec fig. II. 53. 

Le Prêteur sur gages, drame eia trcxif 
actes. Par Antony Béraud. ia-8. IX. 
a84. 

Le Protecteur et le Mari , comédie en 
vers. Par Casimir Bonjour, in-8. X. 
3ia. 

Les deux Raymond, ou les NToaveaai 
Ménechmes, roman en six chapitres. 
Par MM. yiUor Dwotmge, Brissêi. 

in 8. XI. 340. 

Répertoire du Théâtre-Français, avec 
des commentaires par Voltaire , Ra- 
cine , La Harpe , etc. Par Picard et 
Peyrd. in-8. 1. a4> 

Le Retour an département , vaudeville. 
in-8. 1. 33. 

Rochester, drame* Par Bonjmntin et 
Théodore N***^ musique de Piedwi' 
in-8. IV. 122. 

Les Routiers , on la Route de Rmxelles, 
vàadeville. in-8. VIII. aSi. 

Le Séducteur et son élève, drame. Par 
Desnoyer, ln-8. VIII. aSi. 

La Semaine des Amours , vaudeville. 
in-8. 1. a3. 

Sept Heures 9 mélodrame, in-8. VII. 
216, 

Lta Souvenirs et les regrets d'nn vieil 
amateur dramatique. in- 1 a. YII. ai6. 

Les Suites d'un coup d'épée, comédie. 
Par MM. Jder et EmiU Broyssê, io«3. 
III. 89. 

Les Suites d'un mariage de r9iH>B, vàa- 
deville. ii|'8. VIII. a5a. 




I 

II 


tiC petit Tambour, tableau ea un acte* 
Par Toumêmins» in-S. VII. ai6. 
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Théâtre de Eugène Scribe. în«8. VI. 

184. 

» 

Tbéobald, on le Retour de RuMÎe,Tau- 
deville. in-8. V. i53. 

Le Tir a'u pistolet, raudeville. in*8. IX. 
aSi. 

Tom - Wild , ou le Bourreau , mélo- 
drame, in-8. II. 53. 

Trois ans à Paris, ou TEducatioD à la 
mode, vaudefille. in-i8. X. 3i4. 

La TyroUenoe , vaudeville. iih8. IX. 

a85. 

I 

La Veille et le Lendemain y Taudeville. 
in-8. IV. 123. 

La Veste et la Livrée » vaudeville, in-8. 
VII. ai6. 

La Violette, opéra comique. Par P(a- 
I nard, in-8. 1. 24* 

' Le Voile bleu, vaudeville. £n-8. IV. 1 22. 

Le Voyage de la Mariée, imitation con- 
temporaine de ia fiance du roi de 
Corhcf en cinq tableaux, in-8. XI. 

340. 

I 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Histoire abrégée de la vie des douze 
Césars de- duétonc. in-12 avec portr. 
111. 90. 

Histoire greccrae, traduite du grec de 
Thucydide. Par Gail, in-8. III. 90. 

Vies des hommes iilubtres de Plutarque. 
trad. du grec. Par Rieard, 10 vol. 
in-8'. I. 24. 

LITTÉRATURE BIBLIQUE. 

Jébovah ; dissertation théologique et 
littéraire. în^S. XI. 34o. 


Ghrestomathie giandchou. Par Kiof^ 
rol^. in-S. 111. 90. 

Dictionnaire français-arabe. Par EÎUou$ 
BoothoTy égyptien. Revu par Caiw^tn 
de Pereevai, in -4* VI. 184. 

Exposition de la foi musulmane, tra- 
duite du turc de Mohammed Bon Pir 
AU Ei Borkevi , avec d«s notes. Par 
Garcin de Tauy. in-8. III. 4o. 

Instituts du droit Mahométan sur la' 

Î guerre avec les înBdéles. trad. de 
'arabe. Par5o<vsl. ii^-8. VIII. a53. 

Nouveau Journal asiatique. Par la 50- 
dètê asiaiifue, in-8. III. 90. 

Manava^harma'taitra» -— Lois de Ma- 
- Aoo , en sanskrit , avec traduction 
française. "Pat Aug,Lo%teleur'Detion^' 
champs, in- 8. VU. 217. 

Observations sur un article de la JRevuo^ 
eneyelopédique , dans lequel on exa- 
mine le projet de tryadnire le Taimnd 
de Babylone. Par l'abbé Chiarini. 
in-S. VII. ai6. 

Recherches philosophiques sur la lan- 
gue ottolofe. Par le baron Roger, in-8» 
Vil. 217. 

Spécimen armenam , edidit /. Maroei, 

Jn-S. VIII. 253. 

V. 

yondidtkd Sade^ l'un des livres de Zo* 
roastre, trad. p^LtBumoufi avec texte 
original in-fol. VI11.252. 

Yadjnadattaéadhay ou la Mort d*Yadj- 
nadatla, pnbiié en sanskrit, avec un. 
épisode du Haghov/vanêa et un choix 
de sentences de Bhartrihari. Par 
ZoUeieur-DeHonigohamps* in-8. IX. 
281. 
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CINQUIÈME CLASSE. 

Mélanges. — Étude des langues. — Histoire littéraire. Bi- 
bliographie. 


MÉLAJN^GES. 

Album romantique. Par Faroy, in-ia* 
VllI. 253. 

L'Anglais, mangeor d'opiam. trad. de 
l'angl. in-ia. 1. a5. 

Aonnaire anecdotiqae , on SoiiTenirs 
coDtemporaios. Année iSag. II. 54* 

. Archives duVar. Journal philosopbiquf*, 
scientifique, etc. , de la France méri- 
dicoale. infol. IV. laa. 

L'Art de la correspondance anglaise 
et française perfectionnée. Par iSoi/ief*. 
a Vol. in la. IX. a85. 

Le Bon sens d'nn homme de rien, on la 
vraie politique, è l'usage des simples. 
Par Bernard, in-8. II. 55. 

Classiques françniâ , ou Bibliothèque 
portative de l'amateur, loovol. in-3a. 
I.a5.. 

Gode de l'Amour, ou Cours complet de 
définitions, Iois,etc.,8ur Tartd aimer, 
in-ia. VIII. a53. 

Correspondance littéraire, philosophi- 
que et critique de Grirom et de Di- 
derot , depuis 1753 jusqu'en 1790. 
Nouv. édit. i5 vol. in 8. II. 5$. 

Cours pratique d'étnde.4 toutes françai- 
ses. Par Aehard, in-8. IX. a86. 

Cours de littérature française. Par FlUc' 
main» in-8. VU. aa4« 

Encyclopédie méthodique. iu-4< m. 91. 

Encyclopédie moderne, on Dictionnaire 
abrégé des sciences, des lettres et des 
arts. Par Courtin in-S IX. a85. 

L'Ern)ite en Russie , ou Ob-servations 
sur les mœurs et h's usages russes, au 
commencement du 19* ùècie. Par 
Dufré de SU-Maure, 3 vol. ia-ia» 
avec^rav. II. 55. 


Les Femmes. Par le vicomte «U Sègw. 
Nonv. édit. 4 vol. in-i8. I. a5. 

Le Frondeur , ou Observations sur la 
mœurs de Paris et de la provîoce, an 
commencement du 19* siècle, in-ta. 
X. 3i5. 

Bistoire générale des proverbes, adages, 
sentences, etc. l^urdeMery, io-â.!!. 
54. 

Nouveau Journal asiatique. Publié par 
h Société asiaUq%», ta-%, 1. 35. 

Journal des Cours publics de la ville de 
Paris, des écoles, des académies. 
in>8. II. 54* 

Journal des savaos. in-4* Inapr» roy9le. 
II. 54 et suito. 

Littérature et Morale , ou Choix des 
morceaux les plus remarquables delà 
langue françai.>(e. in la. VI. 188. 

Manuel ^jx FashionaifU % ou Guide de 
l'Elégant. in.i8. III. 91. 

Manuscrit trouvé dans un vieux chêne. 
Publié par M"**. Âlida de Savignac. 
in-ia« avec pi. I. aS. 

Les Marionnettes politique». (Mœurs 
contemporaines ), Par Touohard L\- 
fosse, 4 vol. in-ia. 111. 91. 

Mélanges de Iittératur,c et de politique. 
Par Benjamin' Constant, in-S. VU. 
aa3. 

Mélanges scientifiques et littéraires de 
Malte-Brun. 3 vol. in-8. V. 137. 

Mélanges tirés d'une petite bibliothè- 
que, ou. Variétés littéraires et philo- 
sophiques. Par Nodier, in-8. VI. 188. 

Mémoires et mélanges historiques e,\. 
littéraires. Par le prince de Ligne, 
in-8. X. 5i5. 


BSémoirei et SoaTenirt d'oo Pair de 
France^ ex-membre dn sénat conier- 
yateur. îd-S. YI. i85. VII. 217. 

BSémoiref, correspondance et opascules 
iaédits de Paui-LouU Courier. in-S. 
I. 26. 

'Mémoires d'un Forçat, on Vidocq défoi* 
lé.'^ ▼cl. in 8. V. i55. 

Mémoires de Vidocq, clieF de la police 
de sûreté jusqu'en 1827. in-8. V. i54. 

Mémoires de la Société royale des scien- 
ces, de l'agriculture et des arts à Lille* 
in<8. avec pi. X. 3i5. 

La Mode. Revue des modes. Galerie de 
mœurs. — Album des salons, ia-8. X. 
3i6. 

Morceaux choisis de Buffon. in 18. I. 
a5. 

Moyen de prolon{j;er l'existence et au- 
tres avantages des placemens viaf^ers 
collectifs, far CoviMé. in.8. II. 55. 

Œuvres diverses de M, de GuerlcinS, 
IX. 285. 

GEnvres de Le Sage , comprenant le 
Diable boiteux, Gil DIas, Aventures 
de Beaucbêoe. 1 a vol. in-8. avecgrav. 
II. 58. 

Œuvres diverses de M. le baron jiuguste 
de Staii, 3 vol in-8. VI. 187. . 

PeoséeH de Jean Paul, extraites de fous 
|es ouvrages. in-t8. IV. 124.^ 

FhiloJiOphie pbvsiolo^ique, politique et 
mot aie. Par Girou du Buzareingxut . 
in 8. Il 5|. 

Précis analytique drs trav:uix de l'Aca- 
doniie «le» sciences ^ b<'lt«s-l»ttreH et 
artH de Rouen , pendant l'année 1828. 
in-8. avec pi. lli. 91. 

ha Reforme en i56o , on le Tumulte 
d'Amboiac, scëues historiques. i»'8. 
IX. 285. 

Revue britannique , etc. in>8. I. 23 et 
suite. 

Revue f ncyclopédique , etc. in 8. II. 58- 
et suite. 

Revne française, in-8. XI. 342. 

Revue des deux mondes, Recueil de la 
politique, de l'adinintstration et deé 
moeurs. în-S. X. 3i4« 
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Revue de Paris, ia-8. VII. aia. 


Petits Tableaux de Mœurs, ou Macé- 
doine critique et littéraire. Pai^ Pavi 
de Koek. a vol. in*i2. 111. 91. 

Le Temps , journal des progrès politi- 
ques, etc. in-fol. XI. 343. " 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Analyse grammaticale. Par Le^uien, in- 
12. IX. 286. 

Petite Gacographie sur nn plan nouveau* 
Var Brouster. in*i2. Vlll. a54* • - 

Glef du. pantagraphe , instrument com- 
posé de i3o dés écrits sur les six faces, 
et qui hfttent les progrés dans la lec- 
ture. Par Lemare. in-8. IX. 286. 

Nouvelles Conversations françaises et 
anglaises. Par Bellangtr. Vl. 188. 

Cours complet de thèmes grecs gra> 
' dues. in-8. ill.93. 

De l'origine et du mérite de la langue 
italienne. Par Rcnzi. in-S. Vill. 264. 

» 

Dictionnaire raiitonné des onomotopées 
françaises. Par Ch, Nodier, -a* édi- 
tion. in-8. 11. 59. 

Nouveau Dictionnaire proverbial, sati- 
rique et burlesque. Par CaiUoi. io- 
la. IX. 286. 

Di-dascalie latine, ou Méthode progres- 
sive et abrégée pour faciliter l'étude 
de la langue latine, in-12. VIiI.:;5i. 

Dissertation sur l'orijjine , la significa- 
tion et la resl-ituti.^n de:- rnofs musi- 
fuiri et muginnri. Par Eioi ^ohar^' 
ncau. iii H.. II. 59. , , , , 

Etudes analytiques sur les diverses ac« 
- ception's (ie:i muts français. Par M*** 
Faure. ia«i2. lli. 92. 

Examen critique de!< dictionnaires de la 
langue fran(,aise. Par C/». Nodier, in-8. 

viii. 254. 

ExjiO^ition abrégée de la prononciation 
gfeci|ue et de l'orthographe. Par 
TéocharojioiUos , de Patras. in-8. 111. 

9»- 
Grammaire de la langue anglaise, à Tu-' 
sage des Français. Par John Jump. 
in- 12. 1. a€. 


3go Glassb V. Hiêlûire li 

Grammftiro tinplifiée pour «ppreadre 
la laneae eipairaole. Par ViUvr. in- 
fol. I. a6. 

Grammaire fraoçaise, d'après ua noo- 
▼eaa plan. Far Bonifaee, io-12. 1U« 

Grammaire analytique de la langue 
françaiiie. Par Bia^^ioii. io-8. IX. a86. 

Grammaire élémentaire du fi^rec mo« 
deroe. Par Sehinas, de Comttantioo* 
pie. in-8. III. 9a. 

Grammaire de la langue grecque. Par 
Girfauaa Id 4- !• 36. 

Grammaire italienne en treote ieçoni. 
Par Kobdio. X. 3i6. 

Grammaire italienne. Par P^ergani* 
Nouv. édition, in-13. 111. 93. 

Nouvelle Grammaire italienne* Far 
fAnlim. in- 1 a. r. a6. 

Journal delà langue Française, gram- 
matical , didactique et littéraire. Par 
MarUi BUnan^ etc. in-8. 111. 9a. 

Lecture Lemare. Cours de lecture con- 
sistant en 68 6gures et 48 contes. Par 
- Lemare, in-U. VXII. a54. 

Lecturologie et atlas théori- pratique, 
ou Méthode accélérée accomplie pour 
apprendre à lire. Par Ruthiger» in<^ 
piano. IX. a86. 

Manuel de la composition française. Par 
Dv/bois, in-is. IX. a86. 

Manuel pour l'enseignement de la lan- 
gue italienne, d'après la méthode de 
M-. Jaeoiot. Par For^i, in-ia. X. 5 16. 

Manuel des phrases françaises et an- 
glaises. Par SaUier, in-i8i XI. 343. 

Manuel de la pureté du langage, ou Rec» 
tification des locutions vicieuses et 
des eipressions impropres. Pariliof»- 
4^in.in-i8. Vlil. a54. 

Méthode « ou Nouvelle manière d'éta- 
dter les langues, ^n Bonneau. in-ia. 
X. 3i6. 

Nouvelle Méthode pour Penseignemtent 
de la langue allemande. Par Tabeck. 
in-planOrllI. 9a. 

Nouvelle Méthode pour étudier la lan- 
gue française. Par Dard, in-ia. 1. 26, 

Origine des proverbes > eiplicatioDS ca- 


• Bibéiâgraphie. 

lîe«iei et inatmetîTei de l^rlgiae 
piiraaea proTerbiaJei« Far B 
iii-3j« III. 9a. 

Le participe passé, ramené à aa véri^a- 
^ bleorigina.ParficioAanll0.lD-8.Viil. 
a54. 

Les Participes mis en action, oo Jem de 
carteit dt'S participes. Par L'Manaré^ 
ina4. avec 54 cartes. 111, 9a. 

Supplément au Dictionnaire de l'Aea- 
demie, ainiti qa'à la plupart des autx^ea 
lexiques français, in 4* 11* 58. 

Nouveau Système d'enseignentienl: dn 
latin. Par roUier, in-8. iX. a86. 

' Techniograpbie instantanée^ ou l'Or- 
thographe des 409OOO mota de la lan- 
gue rrançaisct enseignée en sisbeorea 
de leçons. Par de PutfCOuUn. io*â. 
VIII. a54. 

Traité du langage et de la propoaiti^n 
en particulier. Pas Bu/mt» in-8. IX. 

a86. 

Petit Vocabulaire comparatif dn boo et 
du mauvais langage. Par ;B0tnvâMîara. 
in-8. Vlll.a54. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Atlas historique et chronologique des 
littératures ancienne et moderne, 
d'après la méthode et sur le plaa de 
l'atla^ de A. Lesage. Par A> Jarry de 
Maney. in-fol. Y. iSj. 

Catalogue des livres imprimés sur i^élin, 
qui se trouvent dans les bibliothèques 
tant publiques que particulières, io-8. 
I. a6. 

De la littérature du midi de l'Europe. 
Par Simonde de SUmondi. 4 ▼ol.iB-8. 
X.3i6. 

Essai philologique sur le commence 
ment de la typographie à Met», ia-8. 
avec pi. VI. 188. 

Etudes morales et historiques sar la lit- 
térature romaine depuis son origine 
jusqu'à nos jours. Far CharpenJtUr* 
ln-8. VI. 188. 

La France littéraire , ou Dicticonatre 
bibliographiqae dtssaTaoït hislonaos 
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' , Tablù aiphabitique déê Juteutê. 

et gent de lettres de la France» etc. 
Par Q^Êèrmrd. in-8. Vlll. a55. 

Histoire de la littérature ancienne et 
moderne. Far ScMegti , trad. de 
l'ailem. a toI. in-8. VI. 188. 
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la littératore française. VwtJfyUêBût' 
gtr de Xivrey, jn-8. III. 93. 


Histoire d^ sciences, des lettres, des 
arts et dè^ la civilisation dans le pays 
messin. Far Bigin, in-8* VlII. a54* 

Histoire de l'Université, depais son 
origine jusqo'à nos jours. Par Du' 
éariô. a toI. in -8. III. g3. 

Recherches sur les sources antiques de 


Requête présentée à MM. les ministres 
du roi par la commission d'enqnète 
de la librairie de Paris, in-4* XI. 343. 


Tableau de la littérature firaoçaise au 
i6« siècle. Par Saint'MarO'Cirmrdin, 
in-8. III. 93. 

Tableaui anebdotiques de la littérature 
française depuis François I*' jusqu'à 
nos jours. Far /antn. in- 18. IX. a86. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 

des Auteurs dont les ouçrages sont annoncés dans Tannée 
1829 de ce Journal, à t exception des auteurs de 
vaudeçilles. 


Achard, q86. 

Adeloii, 197. 

Ajassofi de Grandsagne, 162. 

Alfred de V î^ny ( le comte ), i38. 

Alida de Savignac(]yiad.} , a5, a5o. 

AUent, 117. 

Alletz , 2o3. 

Ames , 88. 

Ampère, i3o. 

Ancelot,89* 

Ancest, 11 5. 

Andral, 197,261. 

d'Anglemont, 282. 

Anisson, ]i4. 

Aiiquetil, 70. 

Antoine , 100* 

Arago,6o,28o. 

d'Arcet, 70. 

Arnault (Lucien), 3is. 

d'Attel de Lutange, 121» 

Audin-RouTÎère , 68, 

Audouin 290. 

Audouin de GéroOTtl, 68. 

Au&ufre, 3^9. 


B 

Rabin aine , 4S. 

fiaignouz, 17a. 

Bailly,69. 

Bajot, ii3. 

Baibi,84,a44. 

Balzac, i83. 

Bancal, 292. 

Banim, 260. 

de Barante, 118. . ^ 

Baraad, i84. 

Baibé Maibois, m, 235. 

Barbier, 2. 

Barginet, 70, 261. 

Barthélémy, aa, 245, 278. 

de Batz de Trenquallion ( Mlle.), a5i 

Baudrillard, 264. 

de Bausset, 166. 

Seattle, aa. 

Beaudemoulin , a63. . 

de Beaumont ( Elie ), 98. • 

Beaupied, 101. 

Beauvais Me général ), 372. 

fiégin, a54, 367. 

Beïlanger , 188. 
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BeUiot,35. 

Bellot( Pierre), 340. 

Bel mas, 395. 

Benech de Saînt>Criq , 197. 

Benott, 164.' 

Béranger, 2a, Sa. 

Béraud , 53, x5i, 284. 

Berger de Xivrey, ^\ 

Berbère, a63. 

Bernard, 65. 

Bernard de Vinceusy a63. 

Berthault Ducreux, ii4. 

Bertholacci, 47. 

Berzelius, 195. 

Beicberplle, a54. 

Bezout , a^6. 

Biagioli, 286. 

Bidaut, 48. 

Biot, 37. 

Blanchard , 23o. 

Blanchard ( Mme Victor îne \ 34o. 

Bloiidin, 254. 

Boinviliitfrs , 254. , 

Bi)isduval, 225. 

Boisseau 197. 

Boisserée, 119. 

Boitard , 198. 

fiolu-Griilef, sfii, 

Bompard, 67, 288. 

de Bonald(ie vicomte)» 83,ii5, 245» 

Bonaparte ( l^ouis), 14. 

Bonceiine , 276. 

Boni fa ce, 93. 

Bonjour ( Casimir), 3ia. 

Bonuard (Camille), 52. 

Boaneau, 3i6. 

Bonnetier, 63. ' 

de Bonnin, 276. 

Bonnetty, 21. 

Bureau . lao. 

Bory de Saint-Vincent, 257. 

Bottin (Sébastien), 11 3. 

Bourdon, 37. 

Bourdonne, 92. 

Bourgeois , a84. 

Boargery , i3i. 

de Bourniseaux, 2o5. 235« 

Boy le, a. 

Brachet, 261. 

Bracy-Claik, 101. 

de Bradi{ la comtesse), ao. 

Brault, a84. 

Brann, 11 4. 

de Brebisson , 196. , 

Breschet , 35. 

Bresson , 3q , aSg. 

Briand , 270. 

Brichetoo , 100, %&o. ' 


BrifiiDd,ai5,'2i6. 
de Brion ( le marquis), 26G- 
Brongniart , 98, 101. 
de firondeau,Q8. 
Bronikowski , 5a. 
Broussais, i3o. 
Brouster, 254. 
Brué, i5. 
Brovère, i3i. 
de Bulgarine ^ 54o. 
Burnouf (Eugène ) , 35. 
Bussy, 196. 
^Batlar, 207. 

C. 

Cadiot, 8. 
Catfurt, a6t. 
Caillot, 284. 
Cambessèdes, 258. 
Candt^ille ( Mme Périé), 84. 
de Cjndolle, 66, 258. 
Capefigue, .i35. 
Carême, 3, 4. 
Carmoly, 173. 
Carrel, m. 

Cartier- Vinchon , 278. . 

Casiel , 100. 

Caubet , 34o. 

Cancanais, 3^3. 

Caussin de Perceval, i84« 

Chribeit , 10, ai4> 

Chaimel , 8. 

Champagnac, 84. 

Champion , lô*^, 

Champoliion (le jeune), 181. 

Chanipollion-Fifieac, 174. 

Charpentier, i8£^26i. 

Charpentier de Joigny^ 67. 

Charron, 87. 

Chasserot, 35i. 

Châteauneuf, ao5. 

ChauliU) i4. 

Chaumonnat, 262* 

Chauveau, ii5. 

Chevalier, 227. 

Chevallier (A.), 99, 195,291. 

Giievreul, 109, 32a. 

Gliiarini (l'abbé), ai6. 

Ghipely ( Mme ), 20, 26, 117, 

deChoiseul Goufiler( la comtesse ),23o. 

Christian, 295. 

deC'riacy, ii3. 

de Clarac (le conte), 85. 

Claudius , 07. 

Clerc ,108. 

Cloquet (Jules), 35, i3i. 

Clouet (général), 3. 

^ohen, 2o3. 


TaiU aiphaùétique des Auteurs. 


%ffi 


Comte, 190. 

Constant (Benjamin), 88, 175, a25. 

Cordîer, ii4, ii5/ 

Coriolis, 23o. 

Costeryé*?. 

Goulier^ 526. 

Courier (Paul-Louis), 20. 

Couruot, 101. 

Courront, 3 10. 

Coortin,285. / 

de Couryal (madame), 211. 

Cousin (Victor), 49, 211. 

Cousin-Despréaux , 162. 

Cronier, ii5. 

de Crossard, 3oi. 

CruYeilher, 228. , 

Curel, ii5. 

Cuvier, 162. 

D. 

Balban, i84. 

Dalbret, 265. 

Damiron , 84. 

de Damoiseau , 86. 

ï)anger , 280. 

Dard, 26. 

Dauriat (madame Louise), 7, 175. 

David (Pierre), i83. 

Déchalotte, 245. 

Decoudray, 11 4. 

Decourdemanche , 83. 

Defanconpret , aïo. 

Dégalon ne , 88. 

De Jean, 34, 23o. 

Delacoux , 202. 

Delacroix , 4, 100. 

Dela?igne (Casimir) , 25i . 

Delcroix, 34o. ' 

Delort, 111. 

Delpech, 197. 

Delpîerre, 229. 

Demangeon, 262. 

Denis , 283. 

Descourtilz, 2. 

Deshayes , 3oo. 

Desmarest , 34, 66. 

Desnoyer , 25i. 

Desplechin (madame) , 278. 

Didot l'alné (Pierre), 88. 

Dinocourt, 22, i52. 

Doin (madame Sophie), 87. 

Doney (l'abbé), 3io. 

Dorow, 274. 

Douvilie, 3o6. 

Dralet, i32« 

Drapiez, 289. 

Drouineaui a83. 


Dros( Joseph), 48. 

Dubarle, 83. 

DubieF, 2q3. 

Dublar, id4. 

Dubois- Aymé , 293. 

Duchàtel , 208. 

Ducray-Ouminii , 282. ^ 

Damas (Alex.), i53. ' 

Duméril, 119. 

Dumersan , 78. 

Duperrey , 5o. 

Dupré (Athanase), 263. 

Du pré de Saint-Maure, 55. 

Dupré Lasale , 294. 

Dupuis de Torcy, io3. 

Durand (madame veuve du général), 40* 

Duringe, 100. ' ' 

Dussard, 3q. 

Dusson, 263. 

Dutens , 266. 

Du tertre, 229. 

Dutrochet , 2. 


Edgeworth (miss),ao. 
Edwards (F.), 168. 
Emy , 68, 
d'Ëpaj^ny, 216. 
d'Erbigny, 25o- 
Estameiin , 75. 

F. 

de Falernes (le comte Edouard) , it5. 

Fauvel, i38. 

de Feller (l'abbé), 143. 

de Fermon , 228. 

Ferrier , 80. 

FUchot fils, i65. 

de Flameraud (madame) , 117. 

Flandtn, 79, m, 

de Flesselles (madame) , 84, 85. 

Fleury , i83* 

Fontan, 89. 

Fontemoing, 25o. 

Julla-Fontenelle, i3o. 

de Foris, 69. 

Forti , 3i6. 

de Fortia - d'Urban (le marqaia), 11a, 

i38. 
de Fortis (le comte), 98a. 
Fossé', 294. 

Foucault (madame) , 118. 
Fourdrin, 69. 

Fournier de Lempdas^ l3o. 
Fourrier , 263. 
FrancescHetti , 45* 
Fre8nel,à46. 
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Presse- Montrai , i5a. Heiden^tamm , a83. 


Fréville (A.)» 4. 
Froment, 176. 
Fruneaa , oSg. 
Furcy, aâ5. 


O. 


Galles y 70. 

Gallois (Léonard), 44. 

Garonne , 73. 

de Gasparin , a64. 

Gauthier, a48. 

Gantier (A.) , 38. 

Gauttier d'Arc, 7. 

Gaj (Mlle Delphine) , 87. 

GaY-Lu88ac,6D. 

Geller , a5o« 

Genieys, aéS, 

Gerdy , Saa. 

Gerfaaz , 26. 

Gerineer, a5. 

Giamooni, i3i. 

Gibbon, 113. 

Giberton, 111. 

Ginou?ier , 396. 

Giraua,38. 

Giraudean de Saint-Gerrais, iSo^ tS6. 

Giranlt de Saint- Fargeaû, 78. 

Girod de l'Ain ,264. 

Giron de Bniareingues , 54; 

de Golbéry , 279 , 280. 

Golowkin (le comté Fédor), 28a. 

Gondret,68w 

Gotting , 3. 

Gottis (madame), 84. 

Gourlier,2i2. ^ . . 

Gourion Salnt-Cyr (le macMial), 243, 

324. 
Gray, 162. 
Grégoire, 74. 
Greppo, 174. 
Grimaud, 197. 
Guérin,i62,i96. 
Guérin (Léon) , 249. 
de Guérie , 285. 
Gnichard, 182. 
Guichon de Grandpont, 34ô. 
<MHeraot,339. 
Gnyard (Robert), 245. 
de Gnyon (la hérontee)v i5a. 

H. 

Halery (Léon) , 122. 

Hallam, 73. 

Hamon, 199^ 

d'Harcourt (le Ticomte)^ 339. 

d'Hausses (le baron). 83. 

de Haynau (l'abbé) » i46. 


Henry (le baron Edouard) , t&2. 

Hérean, 44. 

Héricart de Thury, 290. 

Herschel , 253. 

Hofland (madame)^ 121* 

Hotton, 69. 

L'Honoré , 92. 

Houbloup,3q. 

Hugo (Victor). 2i5. 

Humbert (JosJ , 67. 

Huaard fils, 204. 

J. K. 

Jacob, 3oo. 

Jacqueroin, 4. 

Jacquinot de Presie, 96. 

Jaegerschmid , 248. 

Jalade-Lafond ,261. 

Janin , 286. 

Jarry de Mancy, 137. 

Jobert, 36. 

Johanneau (Eloi) , 69. 

Joùrdheoil , 102. 

Jouy , i52 , 283. 

Jump , 26, 324. 

de Jussieu (Laurent) , aSp. 

Kircherer, 243. 

Klaproth, 45, 79) Qo, 974. 

de Kock (Paul), 2$, ^9^ 91, 97, 25» 

(/«r), 285. 
Koliadès, 3o2. 
Krafft, i3i. 
Kunboltz, 261. 
Kunth, 98. 

L. 

de Laborde (Alex.), 45, 85^ x 41). 

Lachave, 183. 

Lacretelle (Charles) , a3i , a68. 

Lacroix, 3oi. 

Lacroix (Barthél.), 294. 

de Lafave-Bréhier (madame), 2ô,^. 

Laffon Saint'Marc , 235. 

Lagache , 23o. 

de la Lance, i38* 

Lalanne, 68. 

Lameth (Alex.)».^* 

Lami (Eugène)-, 182. . 

de Lamothe-Lan^bb) 89,111^ lai. 

Lsndrin , 2q4^ 

Langlé , i38. 

Lauglois, 281. 

Lapotaire , 249. 

Lardier, 3, 76. 

Laroche (Benjamin), 3io. ' 

Lassaigne, 2*58. 

Lataud, 48. 


^e l*atoncha , 2i48« 
Zjaurent|3o3. 
X«aurent rPaal], aa. 
l.aYigne (Victor) , 87. 
X«eber , 375. 
X«eblanc , 4. 
Xjebrun, 29S. 
I^ebrun (Louis), 279. 

Xiebrun (Charles- François) , 8a. 

LechcTallier, 19. 

Lecoq , 3aa. 

I^ederich (madame) , 86. 

Leduc, a66. 

I^efebure , Saa. 

Le Flaguais (Alphonse) , 88. 

Le Garrian, 271. 

Léger , 2q5. 

1 .egraiid fA.)y 3a6. 

Legret , 5. 

Legris, i3a. 

Lehot, 101. 

Lelieur (le comte) , i64. 

Lelouterel, 198. 

Lemare^ ^4, a86. 

Lemercîer (Népom.)y i84. 

Lemousy , 118. 

Lcnoir (Fr_), 22. 

Le Payen de Flacourt , 34o. 

Leqoién, 386. 

Leray, i-oi. 

Lesson, 34, 193, 

Lesur , 18. 

Letarouîlly , ai4. 

Leuchs, 70. 

Levassenr (A.), 344, 5o3. 

LéTijiii. 

de Lefis (le doc) , i65. 

Levrat-Perrotton, 3a3. 

Liebert, i5a,293. 

le prince «de Ligne , 3i5. 

Limousin, 275. 

Lobsteîn, 100. 

Locré (le baroo) , 309. 

Loiseleirr-DeslongchampS) a, 284. 

Lorry , i83. 

Loubens Bourbon-Leblanc , ii5. 

Louis (A.), a. 

Lucliet, 334. 

Lugol , 293. 


Mackeldey , 276. 

Mackintosh, ii3. 

MadroUe, 309. 

Magloire de Flotté - d'Argençon (le 

comte), 366. 
Macnier (Victor) , i43. 
MaaoD J0une , 39a. 
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Maignaud (madame Loaife), 361. 

MaiUefier, 282. 

Maisonabe, 26a). 

de Maligoy, 87. 

deMalpière, i83. 

de Mal voisine , 78. 

Manavit, 99. 

Manec» 162. . 

Marcel , iô3. 

Marcel de Serres , sS , 336. 

Marcellin de Fonacolombe , 374. 

Marcellis, 349. 

Marchai , 235. 

Marchant (ie baron) , 374. 

Marchant de Verrières, 364, 

Mardelle, 35i. 

Mareschal Duplessis , 37. 

Marie, 394. 

Marie Auguste, 87. 

Marie du Mesnil , 45. 

Marnas, 345. 

Marnier (Jules), 328. 

Marochetti , 309. 

Martial-Marcel de la Roche* Arnaud, 7$. 

Martin, 69, i64 {bis), 

Martin (£.), 99. 

Martin (Prosper) , 392. 

Martinet, 67. 

Massonfour , 1 02. 

Matenas ^ 3. 

Mathieu de Dombasle, 3. 

Mazas (Alex.), i4. 

Mazois, 31. 

Meckel , 36. 

Meiffren Laurier, 358. 

MélesTille,53. 

Ménard, 374. 

de la Mennais (l'abbé), 116, 147. 

Mérat , 227, 363. 

Merle, io3. 

Mermet aine, 7. 

Merville , 89. 

Mérj' , 33, 54. 

Michel, 39, 161. 

Midy , 2. 

Millet, i3o. 

Miloe Edwards, 65, 390. 

Mirbel Raymond, 33. 

deMoléon, 194* 

Monbrion, 376. 

Monnier (H.) . 18a. 

Montagne, 358. 

de Montlosier (le comte), lia, 3io. 

Monmerqué, 175. 

de Montolieu (madame), 3i3. . 

de Moiitrol, ai 6. * 

de Montvéran , 175. 

Morae», a8o. 
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Morand (le comte^, i63. 

Moreau (Âlvîn), 07. 

Morel de Rubempré , 4, i63, 196 , 3a3. 

de Horogiies (le baron) , 335. 

IVIortonval , 283. 

Matet, i63. 

N. O. 


Napier, 9,44, i38. 
Nauche, 262. 
Nodier , 59, 188, 2i4, 254. 
Normanby (lord) , i84. 
Nosarzewskiy i64. 
Nosban, i32. 

Odulant-Desnos, 264* 
Oestertan, 67. 

(^Hier de Grandpré (le comte), 200. 
OkounefF (le colonel) , ao6. 
Olinet, 292. 
d'Outrepont, 251. 

P. Q. 

Pacho, i5i. 
Faguierre , 198. 
Falman , 292. 
Falmicourt, i64. 
Fardfssus, 18. 
Farisot, i5. 
Fatey, aoo. 
Paul Gréeoire, 261. 
FayaO) io3. 
Payen , 333. 
Felletan(fil8),aa8. 
Felouze , 39. 
Fenniiifiton (lady) , 118» 
Ferennes , 83. 
Fermclet, 101. 
Fernot, 38, 294. 
Ferrot, 3o2. 
Fer sac 9 11 5. 
Fesche , 207. 
Fetitot.i7S. 
Penchât, 394. 
Pharaon (Jobanny) ,112. 
Picard , 24. 
Pîedagnel , 196. 
Pierquin ,195. 
Pierre Grand, 77. 
Pierre Simon , 29. 
Pierre Pons, 22. 
Pigatilt-I ebrun , 121. 
Pinety 83. 
Planard , 24. 
Poiteau, J^,2&5» 
Polo ni us, 249. 
Pontécoulaiit, 22. 
Pontini, 26. 
Porter (miss), 118. 


Potier (M elchior), 5i3. 

Pottier,286. 

de Pradt (l'abbé), i44. 

PréTOst(Hipp.},4. 

de Puycoulin , a54. 

de Puymaurîn, 229. 

Quatremère de Qumcy , 174. 

Quenot , 5b. 

Quentin, i5. 

Quest, ii4* 

Raisson (Horace), 294. 

Raoul-Rochette, 5i , 86. 

Ratier, 197. 

Raynouard , 334. 

Recamier, 29a. 

Rédarès, 69. 

Redouté, q8. 

Regnault (le chevalier), ai 6. 

Régnier, 291. 

de Renne ville (madame), 78. 

Renou, 12. 

Renouard de Bussière , 344. 

Renzi , 254. 

de Rességuier , 87. 

li éveil, 21, 119, a48. 

Revillon, 102. 

Bey (Joseph), 18. 

Ribes,26i. 

Ricard, 88, 122, a5i, a83, 3i3. 

Riccati, 3oo. 

RifiPault , i3a. 

Rio, 45. 

Risueno de Amador , aiS. 

Robello, ai6* 

Roche , 35. 

Boche (Arthur), 198. 

de la Roche- Aymon (le comte), a28, 

delà Rochefoucauld (Gaétan), ii5. 

Roger, 101. 

Roger (le baron) , lao, 317. 

Roile, lia. 

Romanelli (l'abbé) , 3o3. 

Bossi , 376. 

Roupp, 102. 

Roussel, 275. 

Roux, 292. 

Roux (Polydore), 98. 

Rugendas,5o. 

Ruthiger, i86. 

S. 

Sadler,343. 

de Saint-Albin (Hortensius), 208. 

de Saint- Amour (madame), 3-. 

de Saint-Chamans (If vicomte), 48. 
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Saint-Bdma, 78, a44. 
de Saint*Georges; i33. 
Saint- Hilaire (Geoffroy) , i3o. 
Saint-Hilaire f Auguste) , a58. 
Saînt-Hilaire (Jaume)^ 4, 55. 
de Saînt-Julien, i83. 
Saint-Marc Girardiu , 03. 
de Saînt^Non (Richard), 88. 
Saint-René, ôa. 
de Saint-Spézat (madeine)i ido. 
de SalTandy y iSy. 
SaWerte (£u8èbe), 277. 
Sander Rang , 267. 
Satison , 35. • 

de Santa RUa Darao, lai. 

Saraziu, 11 8. 

Sat-Deygallières^ 68. 

Sauvan, 21 4. 

Savary, 324. 

de Savignac (aiadame Alida), i5o. 

Say , 208. 

Sayer-Willemet, 291. 

Scnaal y 20. 

Schinas, 92. 

Schlegel^'idS. 

Schluaser^ 44. 

Sclimits f 04. 

Scribe, 122, i84y ^5i, 252. 

Ségblâs y 2. 

de Sëgur (le comte Philippe), i35. 

de Senancour, 49. 

de Senonnea (le vicomte) , 31 4. 

de Séprés , 377. 

de Sévelinges, 7. 

Simonde de Sismondi, 106 , 295, 3i6. 

de Smy Itère , 228. 

Soatao (Alex.), 111. 

de Staël (le baron Auguste), 187. 

Suard , 198. 

Suzanne , 69. 

T. , 

Taylor, 2i4y2i5. 

Telesforo de Trueba y Cosio, 25o , 3i3. 

Temminck , 288. 

Tenaille Champion , 3oi. 

Teocharopoulos , 92. 

Tercy (madame) , 122. 

Terquem , 37. 

Têtard , 293. 

Théaulon, 53. 

Thénot, 119. 

Thiébaud de Berneaud, 264. 

™Ç,«-ry (Alex.), 262. 

•Lmllaye) 265. 


Thomas (P.) , 45. 

Thompson, 339. 

Thory , 229. 

Tisserand, i3i. 

Tissot, 176. 

de Tocqneville (le comte) , 176. 

Toucbard Lafosse, 91. 

Toulotte,5a,33i. 

Tourasse , 70. 

Trehaw, 100. ^ 

Trelat, 67. 

Tdbeck, 92. 

Turner Cooke, i3i. 

Tiirpln, 4. 

Turpin de Crissé , 85. 

Turquety, 28a. 

V.-Z. 

Vallée , 37. 

Van der burch, 3i3. 

Vanhove (Mlle), 3ao. 

Van Reliez, 89. 

Vatel,38. 

Vatout , 3o. 

de Vaublanc (le comte) , 84. 

Vaucelle, 174. 

Vauchelles, 101. 

de Vaudoncourt (le général), 176. 

Vergn^iud., i52|3aa. 

Vergnaud Romagnesi, 78. 

Vidaitlet, ao6. 

de Viel-Castel (le comte Horace), ai. 

Vieillot , 34. 

Villaret, a3o. 

Villemain, aa4. 1 

Villeneuve, 197. 

de Villeneuve Bargemont (le vicomte) , 

i38,38i. 
Vil 1er, 26. 
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